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= Tu me quittes déjà, mon amour? 


— Oui... les affaires 
— Eh bien, c’est ça... 


va gagner mon petit million. 
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À bu la goutte, a la goutte et n’y voit goutte. 


LA SEMAINE. 


Après tout, le Journal amusant ne doit aux vertus 
prônées par le prix Montyon qu’un concours comparati- 
vement restreint. 

Pourquoi ne partagerais-je pas avec vous une grosse 
joie, — un peu illégale, on n'est pas parfait! — qui m’ar- 
rive du Midi, cet Éden de la France qui nous a donné le 
causeur Méry et l’un des plus grands poëtes contempo- 
rains, M. Aymès! 

Il ne s’agit ni d’une caisse de ce « savoureux saucisson 
d’Arles qui pleure sous le couteau, » ni d’un pot de miel 
de Narbonne, « ce soleil liquéfié, » ni de douceurs, ni d’é- 
trennes dans le sens friand du mot, non! Les étrennes, 
j'en suis convaincu, ont été inventées par les chroniqueurs 
de l'antiquité, mais jamais pratiquées à leur bénéfice ni 
dans le Passé ni dans le Présent. 

11 s’agit d’un intérêt plus palpitant que celui qui résulte 
de la dégustation des pralines. 

— Bah! sauriez-vous par indiscrétion un mot à effet du 
prochain diner de l'Esprit? 

— J'en sais douze; mais l'ancien Vaën jaune lès ré- 
clame, et d’ailleurs M. de Pène les a retenus le premier. 

— Nadar, — le grand Nadar! — heureux en procès, 
aurait-il éprouvé des chagrins en la personne de ses lévriers 
danois? 

— Non, il les a changés contre un couple d’ouistitis 
auxquels il apprend la photographie. 


— Auraït-on rencontré Léo Lespès en pantalon collant, 
et cravaté à l’anglaise{ 
— Pas encore, mais on en parle pour 1858. 


— Ah! mon Dieu! 
— Ne jetez pas votre langue aux chiens, — ils n’au- 
raient qu'à la ramasser, — ce qui s'est vu cette semaine 


dans le Dorsetshire; j'aime mieux vous narrer mon 
aventure. 


On vient de signaler une bande de brigands entre Nice | 


et Marseille ! 

Mais notez : de vrais brigands cette fois, avec le mas- 
que, la carabine, le chapeau pointu et les manières cour- 
toises des brigands convaincus, — des brigands de la 
vieille tradition enfin. 

Je suis encore sous l'émotion de cette heureuse nou- 
velle! Voici vingt ans qu'on nous terrifie brutalement sous 
des comptes rendus de cours d'assises à faire frémir Jean 
Hiroux. 


L'accusé n'est plus en général qu'un vulgaire assassin | 


en sabots, grossier, brutal, ivre d'eau-de-vie au rabais, 
les mains si sales qu'on dirait qu'il n'a jamais marché sur 
les pieds. Il tue comme une brute, et se fait tuer comme 
une bête de somme. Qu'il y a loin de ce type abject au 
brigand radieux de nos jeunes années! Vous souvenez- 
vous! Il était fatal, prévenant dans son langage, souple 
dans sa désinvolture, distingué, quoi! Il baisait la main 
aux dames en leur enlevant leurs bijoux, et prêtait des ca- 


lembours aux voyageurs en les débarrassant de leur por- à 


tefeuille. Il faisait couler des larmes d'enthousiasme au 


boulevard, celui-là! Il chantait la barcarolle dans les opé- 
ras-comiques , il s’habillait de velours ,.et portait des sca- 
pulaires. O l'amour de brigand! et la jolie race qui me- 
naçait de s’éteindre! 

La voilà retrouvée, — et je vous la présente avec tous 
les égards dont parle César de Bazan : 


Tous ces gens-là seront peut-être un jour pendus, 
Ayons donc les égards pour eux qui leur sont dus ! 


Entre Draguignan et Lorgues, la diligence des messa- 
geries impériales a été arrêtée par quatre hommes armés. 
Ces malfaiteurs, — c'est un journal de province qui 
parle, oh! le vilain! — complétement masqués, et armés 
jusqu'aux dents, mirent le conducteur en joue en lui inti- 
mant l'ordre de leur livrer deux groups confiés à sa garde. 
Le conducteur résistait, — le cocker fidèle n'est donc pas 
un mythe! — Pendant les explications, on imagine la ter- 
reur des dames et la mine déconfite des messieu: 


s de l'in- 
térieur et du coupé. Alors, deux de ces hommes s'appro- 
chèrent versles portières, et du ton le plus courtois, ils 
s’empressèrent de déclarer qu’il ne serait fait aucun mal 
à l'aimable société, qu'ils n'avaient à discuter qu'avec le 
conducteur, et-seulement la question des groups. 

Comme leur argumentation vis-à-vis de l’automédon 
était appuyée par la force irrésistible de quatre canons de 
bon calibre, le pauvre hère dut finir par s’exécuter. Sur. 
quoi le chef de la bande vint à son tour saluer la compa- 
gnie; il indiqua aux étrangers le mcilleur hôtel de Nice, 
offrit à une vieille dame enrhumée un riche drageoir garni 
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_ PARLEZ AU PORTI 
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= Münsiéur Moutônnèt, s'il vous pleit? 
— Parlez au portier. 


Si tu n'as plus d’appétit, autant que nous en profitions; passe-nous le reste 


OI qui vous assassine , 
Sans remords, sans pitié ; 

Un pied qui, certes: en Chine, 
Serait un polit pié.… 


du fromage. 
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— Jour de Dieu que je m'ennuie! et qu'il faut que ce charcutier soit stupide pour 
se plaire à me voir mourir dans cet affreux petit bocal . 5 y 
— Le faitest, mon pauvre voisin, que votre existence doit y être bien monotone, 


de bonbons choisis, et les mystérieux inconnus. disparu- 
rent dans l'ombre! 

Je n’espérais. plus le retrouver, ce romanesque bandit, 
et je le regrettais au point de vue du pittoresque et de la 
lithographie. On m'avait désillusionné sur son compte. 

Croiriez-vous bien .qu'à Toulouse j'ai connu un jeune 
étudiant d'une des plus vieilles familles de la Corse : œil 
volontaire, front bombé, cheveux bleuissants, tous les 
signes de l'énergie, et tous les symptômes de la vendetta 
bien conditionnée, il les avait en surabondance. J'ai passé 
des nuits, à son foyer, à me faire raconter de farou- 
ches aventures de maquis. Dans la narration sa tête mate 
s'empourprait, il s’animait avec ses héros, il se passion- 


nait, il guettait, il tirait, il assassinat à leur place. Puis, 
tout d’un coup, en buvant son thé, il revenait au monde 
rationnel annoté par M. Rogron, et du ton dolent d’un huis- 
sier qui nasille ses actes : 

— Peuh! des bêtises, tout cela. Le préfet a prohibé 
les ports d'armes, et tout a été dit; nous voilà civilisés, 
à présent. 

Civilisé! J'avais toutes les rages des phalanstériens en 
répétant cette banale conclusion des romans entrevus. 


M. Scribe a mis l'Italie en vers de devises, M. Ed- 
mond About a dépoétisé la Grèce sous les ironies de sa 
prose. 


Et l'Espagne donc? Nous l’a-t-on assez complétement 
gâtée? Quel touriste reconnaîtrait maintenant l'Espagne 
de Théophile Gautier et d'Alexandre Dumas! Le brigan- 
dage était une position sociale au delà des Pyrénées. On 
braquait son escopette sur les voyageurs, mais on vivait 
en bon père de famille, on élevait chrétiennement ses 
enfants, et si quelque curieux questionnait ces bonnes 
gens sur leur désagréable profession , ils répondaient avec 
une naïveté convaincue : 

— Affaire de pays et de climat, señor! Chez nous tous 
les honnêtes gens sont voleurs. 

N'y avait-il bien qu'en Espagne que les choses se pas- 
saient ainsi ? 
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destructivité très-prononcée. 


voulons pas être les dindons de la farce ! 
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— Je ne dois pas vous le céler, madame, monsieur votre fils a la bosse de la 
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— Gueux, vagabond tant que vous voudrez, mais du moins je ne connais ni chaîne, 


ni muselière, ni collier, et somme toute, j'aime mieux traîner la savate que le boulet. 


Laës2 
— Encore un duel, — c’est-à-dire un déjeuner! poussons-nous de l'air, si nous ne 
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Je parlais plus haut de Marseille, et le nom d’Alexan- 
dre Dumas se trouvait tout à l'heure sous ma plume; 
j'aime la ville, et plus encore le célèbre romancier. Res- 
tons en si bon pays et en si bonne compagnie. 

On affirme que le gardien du château d’If vient de 
mourir en laissant une fortune de 150,000 fr., et qu'il a 
institué l’auteur de Monte- Cristo son légataire universel. 
Ce digne gardien avait ramassé tous ces beaux écus re- 
luisants à montrer aux Anglais le cachot du malheureux 
Edmond Dantès, — lequel n’a jamais existé, bien en- 
tendu, que dans le front floconneux d'Alexandre Dumas. 
Il n'avait pas d'héritiers directs, ce porte-clefs, et il avait 
un cœur, et son rêve inassouvi, comme un autre, son 


rêve était de voir Alexandre Dumas; je me trompe; son 
rêve eût été de le faire voir aux populations de la Can- 
nebière, et de se constituer son Barnum. De son vivant, 
il avait ses occupations, le cher homme! D'autre part, 
le romancier avait les siennes — et celles des autres en 
plus. Il devenait impossible de se rapprocher. La mort a 
tranché les difficultés par moitié; mais le rêve du geôlier 
est consigné dans un traître codicille qui contraint Alexan- 
dre Dumas à louer unebastide à Marseille, et à y demeurer 
six mois par an, puis encore à se montrer tous les diman- 
ches au grand théâtre, et à se préler aux ovations. 

Voilà qui va bien contrarier les habitudes du maître, 
n'est-ce pas! 


Encore une anecdote sur Dumas : 


C'était à l'époque du journal le Mousquetaire , dans sa 
première et sa plus brillante efflorescence. Le poëte B..., 
— un des plus fins ciseleurs de notre époque, — jetait là, 
comme un prodigue qu'il est, ses phrases à reflets et son 
élégance madrigalesque. Le maître, — qui s’y connaît, 
— dégustait en vrai gourmet cette prose exquise et ces 
vers délicats. — Mais la caisse était pauvre et tenait à 
l'aise dans un coin de poche du rédacteur en chef, un coin 
de poche plus inabordable que le château d'If ci-dessus 
mentionné. Et puis, est-ce que l’on a le temps de songer 
aux gens que l’on voit tous les jours? 
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Danger de la cage d’acier par un temps orageux. 


— Croyez-vous, monsieur, que ma fille pourra mettre l’année prochaine à 


l'exposition. 
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Lisss 


— Ah! vous faites l’entêté, monsieur? En prison, en prison sous la cage de votre 


mère! 
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Mademoiselle, mais puisque cette petite n'aime pas les dièses , attendez qu'elle soit 


plus raisonnable, et ne lui faites faire que les notes naturelles. 


B... dînait mal ou point, et continuait mélancolique- 
ment sa collaboration. 

Un soir qu’il remontait tristement la rue d'Amsterdam 
pour réaliser des économies à la barrière, il voit l'hôtel 
d'Alexandre Dumas illuminé comme pour un jour de gala. 
Une foule d'artistes et d'hommes du monde entouraient 
dans le jardin le gasconnant amphitryon, et riaient aux 
éclats de ses saillies. De temps à autre, le bruit allègre 
du madère qu’on débouche se mêlait aux joyeux propos 
des invités, et toute cette gaieté, toute cette expansion, 
toute cette vie heureuse retombait comme une ironie sur 
le cœur — et sur l'estomac — du pauvre poëte efflanqué. 

Tout à coup une idée lumineuse lui jaillit du cerveau, et 
Je voilà sur une horne, comme le vates antique sur le 
trépied, qui se met à crayonner une épître anonyme 
sur sa misère en alexandrins ultrariches. Ce fut l'affaire 


d’un instant. La dernière rime limée, il emprunte chez 
une crémière des environs une corde et un petit panier 
dans lequel il dépose ses vers, puis il glisse le tout par- 
dessus le mur. 

L'auteur d’Antony aperçoit cet étrange message; il 
ouvre le papier, il lit. 

— Quelle forme splendide ! s’écrie-tl; mais c’est un 
poëte, un vrai poëte | 

Et, se tournant vers ses invités, avec sa brusquerie du 
premier enthousiasme : 

— Une bonne action à faire, messieurs ! lisez. 

On s’arrache le papier, on s’exclame, on exagère l’ad- 
miration du Maître, selon l'habitude. 

Là-dessus, Alexandre Dumas prend le panier, il y jette 
les louis qu’il trouve dans sa poche et fait le tour de la 
compagnie, qui l'imite sans compter. Le panier est rehissé 


sans que personne ait songé à pénétrer le mystère dont le 
poëte a voulu s’entourer. 


Le lendemain autre épître, à la même heure, du même 
au même, et par le même procédé. 

Alexandre Dumas était seul, et le festival de la veille 
avait coûté cher. 

— Diable! fit-il en voyant le panier paraître, il avait 
probablement grand'faim, car il a mangé vite. 

Cette fois le gousset ne contenait plus que des pièces 
de cent sous. 

IL lesta néanmoins de son mieux l'esquif d'osier et le 
renvoya de l’autre côté. 

Le surlendemain, répétition de la scène des jours pré- 
cédents. 

Dumas se fouilla, — mais en vain : 
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— Le maître d'école ne viendra pas donner des leçons à monsieur, il est malade. 
— Ah! tant mieux! Croyez-vous qu’il en meure ? 

— Maïs non, monsieur. 

— Ah! tant pis alors! 


— Dites donc, prêtez-moi cinquante centimes, vous! 
cria-t-il de sa voix puissante. 

— Voilà, maître! répondit B... en ouvrant la grille et 
en lui tendant la main. 

— C'était toi, polisson? 

— Moi-même. Je vous invite à diner. 

On dina joyeusement au Café anglais. 

Dumas s'était dépouillé en deux jours pour un inconnu 
dans la misère; — il ne s'était jamais douté des besoins 
de son collaborateur quotidien. 

O les natures exceptionnelles! les charmants cœurs et 
les terribles gens! 


Une autre nature exceptionnelle à peu près oubliée 
aujourd’hui, c’est l’ancien roi Louis de Bavière. Ce doux 
vieillard, qui rappelle le bon roi René, a quitté le trône 


comme on se lève de table. Il oublie dans le fur niente et 
la culture des arts les vicissitudes de son règne débonnaire 
et sentimental. 

Un peintre qui revient de Munich raconte, à son pro- 


pos, une aventure qui peint toute la charmante humeur ! 


et la grâce familière de ce trouvère du temps jadis. 

Il ÿ a quelques jours, à Munich, un promeneur portant 
sur le bras un ample manteau venait de s'arrêter dans la 
rue de Charles (Charles straase), non loin du bâtiment où 
se trouvent les bureaux du mont-de-piété, lorsqu'il fut 


— Vous me rendez, ma foi, service! Tenez, voilà mon 
manteau, je vous attends ici. 

Au bout de cinq minutes, l’entremétteuse sortait du 
mont-de-piété et remettait dix florins, montant de l'ar- 
gent avancé sur le manteau, à l'emprunteur honteux. 

— C'est très-bien, ma brave femme, dit celui-ci: 
mais, pour vous récompenser de votre commission , gar- 
dez les dix florins et prenez ces dix autres pour aller re- 


| tirer mon manteau. Ah! voici encore un florin sur lequel 


abordé par une de ces femmes du peuple dont le métier | 


consiste à engager les effets que leurs propriétaires ne 
voudraient pas présenter eux-mêmes en nantissement. 

— Eh! mein herr, vous n’osez pas entrer là dedans, 
et cependant vous voudriez peut-être engager votre man- 
teau! Confiez-le-moi, j'en aurai un bon prix. 


vous prélèverez le montant des intérêts. 
La pauvre femme n’y comprenait rien; mais elle s’em- 


pressa d'obéir et ne tarda pas à reparaître avec l’objet 


| engagé qu'elle rendit à son propriétaire. Au même instant 


passait une compagnie de soldats; l'officier, en apercevant 
l'homme au manteau, fait porter les armes, les tambours 


(Voir la suite page 8.) 
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1857 EST MORT, VIVE 4858! CROQUIS DE BARIC. 
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— Dis donc au mossieu qui L’a donné du bonbon : Marci, mossieu. 


— Non! 
— Dis-y donc marcil... au mossieu... 
— Non! non! 
— Oh! rusée 


, val 


5 OU — 
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— D'oùsque tu viens dans un si bel état? 


— J’ viens d’ prendre un brin d’aplomb pour faire mes r'r’réclamations à nout’ 


bourgeois ! 


battent au; Champs , et la femme du peuple, tout émue, 
apprena qu’elle se trouve en présence du roi Louis. 

Er rentrant au château, le vieux roi s’empressa de 
faire appeler son tailleur, qu'il tança vertement pour lui 
avoir fait payer la veille quatre-vingts florins un manteau 
sur lequel on n’avait voulu lui prêter que dix florins. 


Samedi dernier, les bals de l'Opéra ont commencé leur 
tumultueuse périodicité. Je vous ferai grâce de la descrip- 
tion d’un bal masqué, vous la trouverez dans les gazettes 
du dix-huitième siècle, — et chez tous les courriéristes 
du grand format. J'avoue, en toute ingénuité, ne rien 
comprendre à cet échange de gros mots, à ce dégin- 
gandement voltaïque, à cette exhibition vulgaire et 
plate, gantée à vingt-neuf sous, et tout à fait dénuée 
des larges fastuosités de l'orgie. On m'a montré là 
deux ou trois jeunes gens qui portent les plus grands 
noms de France, et que j’eusse pris pour leurs co- 
chers. Des femmes, je n’ai rien à dire, — les Fran 


restent des Françaises jusque dans le macadam, — et 
partout. Et puis des épaules sont des raisons! — Strauss 


dirige son orchestre avec toute la dignité recueillie d’un 
général en chef qui marcherait au combat. Il reste un 
parfait gentleman au milieu de cette cohue houleuse. 
Musard le père était possédé, lui, du démon du quadrille. 
Son nez dansait, aussi sa bouche, encore ses oréilles, 
puis son menton, puis le reste. J'ai surpris bién des fois 
son œil droit faisant cavalier seul à son œil gauche. En 
somme, nous avons le can? au lieu du galvanisme. 


Lequel vaut mieux, Seigneur! 

Je ne me charge pas de conclure. 

Quoi, qu'il en soit, sans doute pour faire aussi leur 
carnaval, le théâtre, les livres, les journaux, l'industrie, 
dansent un galop monstre en ce moment. Les féeries se 
succèdent d’un bout à l’autre de nos boulevards. Le J’aude- 


ville annonce à la fois la Fille du millionnaire de M. Émile 
de Girardin, les Comédiennes de M. Arsène Houssaye, 
les Fausses bonnes femmes de M. Théodore Barrière, le 
Pamphlétaire de M. André Thomas, frère de l'acteur 
Lafontaine, — Le Théâtre-Français remonte le Festin de 
Pierre, — ce qui est très-littéraire, — tout en préparant 
un Ludovic de M. Scribe, — ce qui doit l'être moins. 
— L'Odéon annonce toujours la Jeunesse de M. Émile 
Augier, la Fille naturelle de M. Louis Bouilhet, et le 
Mariage de Vadé de M. Amédée Rolland. 
Allons, en avant, les oseurs! 


Pour les journaux, il me serait impossible de vous les 
dénombrer. Ils poussent et se contre-poussent,. J'ai remar- 
qué le Dimanche par M. Émile Solié, et l'Æarmonie 
par M. Alphonse Duchesne, deux jeunes écrivains d'infi- 
niment d'entrain et qui vont darel darel et tout droit 
comme de vieux soldats chevronnés. On fait beaucoup de 
bruit de la prochaine apparition du Réveil, feuille litté- 
raire fondée par MM. Escudier et dirigée par M. Granier 
de Cassagnac. On va casser des vitres par là! mais on 
respectera la grammaire. C'est toujours cela de gagné. 


À propos de vitres cassées, le directeur d’un petit 
journal spécialement agressif à sa naissance et dont 
l'agressiveté a fait toute la valeur, intente un procès à un 
de ses confrères , sous prétexte que ledit confrère ne veut 
pas le croire millionnaire. Et notez que l'article incriminé 
ne contient ni désignation nominale, ni désignation phy- 
sique, ni désignation sociale. Un directeur de journal ar- 
rive à fouiller. quoi? Une initiale. Mais si ces habitudes 
guerrières prennent un peu dé consistance, si ce mauvais 
exemple trouve un seul imitateur, c'en est fait du journa- 
lisme parisien! Et ce seront les.journalistes qui l’auront 
tué! 

Ah! je sais bien que le jour du succès on oublie vite 


son point de départ, et qu'en ce siècle de banquiers tout 
le monde veut poser pour l’homme considérable, sinon 
pour l’homme considéré ! 

Vous dites au public, vous qui avez passé votre vie à 
le faire rire : 

— Mais je suis un père de famille, moi! mais j'ai des 
entrailles, de la conscience. 

— Farceur! répond le public en riant plus fort. 

À toutes vos prétentions d'homme sérieux, de protec- 
teur des lettres, de propriétaire, d'enrichi, d'impartial, 
— farceur |! farceur ! farceur! farceur! 

Ce n’est pas impunément que l’on a sauté pendant vingt 
ans sur le tremplin de la littérature badine, ne le croyez 
pas. De ceci, il faut prendre son parti, — puis sauter 
comme hier, et sauter toujours. 

Sautez donc gaiement! 


Un dernier tour dans le monde. 

Au faubourg Saint-Honoré, si vous voulez. 

Un vieux diplomate sanguin, demi-chauve, et tout à fait 
blanchi sous le claque de cérémonie, fait la cour à une 
merveilleuse de trente ans , — laquelle résiste de toute sa 
vertu, corroborée par la présence d'un mari. A la fin, 
l'émule de Talleyrand se laisse emporter, et dans le milieu 
d'un quadrille, il arrête brusquement sa danseuse : 

— Ah! baronne, un cheveu blanc! 

On devine aisément la rougeur de la dame et les chu- 
chotements des voisines. 

Elle se contient néanmoins, et continue la figure avec 
un inaltérable enjouement. 

Le quadrille achevé, le cavalier reconduit sa danseuse 
à son siége; mais, à son tour, en traversant un groupe 
de jeunes hommes, la baronne s'arrête comme stupéfaite : 

— Ah! comte. un cheveu noir! 


Cu. BATAILLE. 


la montre. 25 fr. par mois pendant six mois. Pour 
les montres de 150 fr. et 140 fr., 30 fr. comptant ; le reste en six 
payements différents. Les montres en argent, mêmes facilités de 
payement. 

Écrire franco si l’on désire voir les échantillons. (Expédie en 
province.) 


LES GALERIES SUSSE sont particulièrement visitées, à l’occa- 
sion des étrennes, par les personnes qui préférent un objeted'art 
ou de fantaisie édité par cette maison à la banale boite de bonbons, 
car on est toujours assuré, quel que soit le prix que l'on veuille 
mettre à son cadeau, de trouver dans ses salons artistiques un 
objet de goût qui est certainement reçu avec plus de satisfaction. 

La maison Susse, par le choix varié de ses nouveautés, mérite 
la réputation dont elle jouit depuis longtemps. 

Au rez-de-chaussée, nous avons trouvé de délicieux porte-mon- 


naïe, des buvards renaissance, des boîtes de couleur et de pape- 
terie; à l’entre-sol, les livres s’étalent en profüsion : le Bonheur 
dés enfants, la Science du bien, les Étoiles du monde, les Récits 
de l'armée, les Épis d'une glaneuse, le Fauteuil de la grand'tante, 
et tant d’autres publiés cette année. Des albums de caricatures et 
de dessins amusants : les Parisiens, par Gayarni; l'Art d'engrais 
ser et de maigrir, Fleurs religieuses, l'Amour du bien, le Retour 
de Crimée , la Terre illustrée. Des jeux et cartonnages pour en- 
fants : le Piano-Harmonica, des Services de Sèvres, le Théâtre de 
Guignol, le Théâtre des fleurs imité de Grandville, le Jeu des 
corsaires, la Boîte de Diaphanie, avec laquelle on peut imiter les 
vitraux; le Dessin sans maître, par madame Cavé; la Boîte de 
modelage, Ote-loi de là que je m'y mette, le Jeu du Casse-cou, 
des Boîtes de jeux de physique de toutes grandeurs et de tous prix, 
et surtout le LIVRE DE CHASSE, par le marquis de Mun , publi 
cette année par MM. Susse frères, et destiné à inscrire jour par 
jour les pièces tuées à la chasse. 

Au premier étage, nous avons admiré une galerie de tableaux 
où tous nos premiers artistes sont représentés. Deux immenses sa- 
lons remplis de bronzes publiés par la maison Susse : la Sapho, 
l’Atalante, de Pradier; le Génie de la chasse, par Jean Debay; 
l'Enfant au cygne, par Pradier; le Chien en arrêt, par Moignez. 


| 


Une collection d'animaux par Menne et Birye; des pendules et 
candélabres à choisir en profusion, ét qui tous ont le cachet qui 
distingue la maison Su 

Nous avons ensuite la galerie des fantaisies de l'ébéniste- 
rie : là le bronze doré, la porcelaine, le bois scuplié, la nacre, 
l'ivoire, ont été employés avec intelligence pour produire les plus 
charmants spécimens de l'industrie parisienne, et puis, ce qui 
complète ce musée qu'il faut voir, c'est que tout est marqué en 
chiffres connus, pour favoriser le choix de l'acheteur. 


LINGE DE TABLE ET TOILES. — Nous avons visité hier en 
détail les magasins de M. J. Cane, fabricant de Lille, situés à 
Paris, rue Vivienne, 18, dans lesquels on trouve un grand choix 
de toiles et de mouchoirs. 

Nous avons surtout admiré la brillante collection de services 
damassés, remarquables par la variété, l'exécution irréprochable 
du dessin’et la quaiité supérieure de la fabrication. 

Nous pouvons dire avec orgueil, après cet examen, que M. Cane 
est le meilleur fabricant de linge damassé, et que, par lui, la 
France aujourd’hui n'a rien à envier à la Saxe ni à l'étranger. 
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AUX TROIS FRÈRES.— NOUVEAUTES. 
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LE] 
500 pièces velours Jacquart, article extrêmement solide et se tenant Un solde considérable de Tissus laineser soie, variés, des genres 
très-ferme, au lieu de 6 fr. (prix qu'on le vendrait ailleurs). . . . 8 fr. 75 les plus nouveaux de la saison, d'une valeur de 7 fr. 50, à... . . 3 fr. 90 
È 300 pièces Velours de laine à grosses côtes, nouveau u, à 
Une affaire considérable de Ghâtelaines en chenille d'Al- garanti très-solide et de toutes nuances, se tenant très-ferme, au lieu 
1emagne, article spécial pour Étrennes, au choix. . . . . . . . . & 90 de B RD EE RS RE ee Pole AE ae ao 6 0e LE 75 


Un très-beau choix de Confection en velours-mont 


re, chichilla, fourrures du Nord, ete., tous modèles nouveaux qui se vendent dans les maisons de haute nouveauté, 150 Fe à 70 fr. 


CASINO GOLDONI 


98, mue de Clichy. 


Marionnettes Artistiques 
TELLES QU'ON N'EN A JAMAIS VU A PARIS. 
Tous les soirs deT à 44 heures. 


IL Macstro di Musica 
Mélodrame en 4 acte. 

Les Filets de Vulcain 
Ballet mythologique à grand spectacle. 
Les Marionnettes à Paris 
Prologue en 1 acle el en vers. 
Le Mariage à la Cave 
Ballet bouffe en 5 tableaux. 
ENTRÉE LIBRE. 


DINER | DE PARIS. néjeunes 2 fe — Diner à 
PATE 


il 129, RUE MONTMARTRE. "+ L À \ LAGIC | E N \ E RUE MONTMARTRE, 129. 
| Gros et Détail. L Gros et Détail. 


ASSORTIMENT CONSIDÉRABLE DE 


FOURRURES ET CONFECTIONN 


POUR DAMES ET ENFANTS. 


MAISON SPÉCIALE vendant le MEILLEUR MARCHÉ de PARIS. 
APERÇU DE QUELQUES PRIX : 


CONFECTION POUR DAMES. FOURRURES. mnxicr Q\ DE VERBASCINE 
2,000 Burnous drap, de 11 à 27 fr. 2,000 Manchons, de 6 à 15 fr. 8 
1,000 Burnous côtelés, de 29 à 60 fr. 2,000 Visons putois et petits gris, de 12 à 45 fr. Bourguérir 


la Toux, 
les Catarrhes, 


500 Burnous en drap ourson et velours, de 45 à 90 fr. 1,500 Martres de France et de Russie, de 35 à 120 fr, 
TALMAS et BURNOUS de velours, choix de modèles en tous 1,200 Martres de Canada, D) Kolinski, 40 à 400 fr. 
genres. Choix immense de Berthes, Victorias, de 7 à fr. 
Confections pour enfants, de 6 fr. 90 €. à 30 fr 10,000 Pair manchettes depu 0 centimes. 
PRIX FIXE MARQUÉ EN CHIFFR CONNUS. GARNITURES de MSNTEAUX de FOURRURES. 
hange et réparation de fourrures. — SEULE MAISON SPÉCIALE marquant la fourrure en CHiFFRI 


l'Oppression, la Coqueluche, eto., 
Préparée par C. ParoN, pharmacien, lauréat 
de 1 Ecole de Paris, memore de Ja Société de chi- 
mia médicale, ete., 21, rue Bourtibourg, à Paris. 
Boite, 1 fr. 50; 4/2 boita, 4 fr.; 4/4, 60 c. 
(Dans toutes les pharmacies.) 


c'ompag 


DE PARIS À LYON ET À LA MÉDITERRANÉE (PARTIE NORD DU RÉSEAU) 


DE LYON A GENEVE — DE VICTOR-EMMANUEL de FOIES 


px MORUE = 


TUMEURS GLAMDELAIE 
FLUEURS BANCHES, AFFAUE 


Coatre : MALADES DE POITRINE, RHMATISNE 
AFFBCHONS SCROFLLEUSES ET LYNPHAT., DA 


=, Conclusions d'un rapport ait du rapport de MA 
Par Dijon, Mâcon, Aix- HR Chan ne Nov ere li à l'Académie de Médecine de Paris, chef des tar chaques 
? le 25 décembre édecine de Pan 


L'auile de foie de 


« L'Huile incolore de ci 
LE presque le double de principes actiis de plus 


TRAJET EN 47 HEURES ROSE, SR que les huiles de foie de morue foncées du @ 


BILLETS DIRECTS valables pour 15 jours, avec faculté de à Dijon, Mäcon,  & à : Eu 1 ËA commerce, et n'a aucun de leurs inconvé- 
Culoz, Aix-les-Bains, Chambéry, Saint-Jean-de-Maurienne, Sue, Turin et Novare. ñ SOIR Ur : Î Épnientsdiodeunetde saveur» 


nt d s et 1/2 fa 
PRIX DES PLACES ble, la le er eont 

1" CLASSE, 120 fr. 80. — 2° CLASSE, 96 fr, 45. — 3e CLASSE, 75 fr. 95. cl 

CORRESPONDANCES : 

A Chamoasset, pour Moutiers et Albertville, en diligence; 

A Saint-Jean-de-Maurienne, pour Modane et Lans-le-Bourg, en diligence; 

A Turiu, pour Pinerolo, Cuneo, Alexandrie et Gênes, chemin de for; 

A Novare, pour Arona (la lac Majeur), chemin de fer: 

A Milan, pour Bergame, Brescia, Vérone, Vicence, Padoue, Venise et Trieste, chemin de fer; 

A Trieste, pour Vienne, en 24 heures, Chemin de fer. 


ue natu- 


et sans la 


MAlorébarésston te vec des ma) 0 10ES 
rompus. » 
DesoHames (d'Avatlo: 


CONSULTATIONS 


sur rouvEs Les 


MALADIES 


DES FEMMES. 


TOUS LES TOURS 


de mi à 2 heures 


RUE DE RIVOLI 
n° 67. 


S'adresser pour Les renseignements, au bureau des correspondantes, à le Gare de Paris, 
boulevard Mazas, où se délivrent les billets, et rue Basse-du-Rempart, 8 bis, à l'Administra- 
tion du chemin de fer Victor-Emmanuel. 


S RSS A 
, BRÉV ETÉES s.6.0. . 
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RENDUS FACILEMENT APPLICABLES PAR SOI- 


Ces ceintures, regardées avec raison comme un des meïlleurs x 
opposer aux descentes, abaissements et autres déplacements suites de h 
couches, ont sur toutes les autres l'immense avantage de ne pouvoir se 
déplacer; elles ne conviennent pas seulement aux personnes atteintes de À 
ces incommodités, mais elles seront de la plus grande utilité aux nouvelles 
accouchées, aux personnes qui ont beaucoup d’embonpoint, et à celles qui 
se livrent à l’équitation, au chant et à la danse. 


40 et 45 fr. CHAINES. Pour Névralgies, Rhumatismes, Goutte, Migraine, Surdité nerv., Phrabties, 
»  5fr. BRACELETS. Pour Tremblement, Crampes, Faiblesse part'° des membres, Foulures. 
5 et 10 fr. COLLIERS. Pour Torticolis, Toux nerveuses, Vertiges, Bourdonnemens, Insomnie. 
40 et 15fr. CEINTURES. Pour Douleurs du ventre, de la poitrine, de l'estomac, Point de côté. 


»  5fr. BUSCS. Pour Iadigestions, Palpitationsnerv., Mal de lait, Asthme, Douleurs de poitr. 
Kapédit. franco cont ndat de poste. Chaînes-Batteries p° MM. les Médec.,25 fr. et au-dessus. 
J.-L e Favart, à Paris. 


NÉS STE PRIRENT ERP 
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AU CONGRES DE PARIS. 


RUE DE RIVOLI, 


155, 


AU COIN 
DE CELLE DU ROULE. 


PRIX FIXE. 


RUE DE RIVOLI, 
158, 
AU COIN 


DE CELLE BU ROULE. 


PRIX FIXE. 


Cette maison 
réunit fout ce 
qui a manqué 
jusqu’à ce jour 


GRAND CHOIX 
DE 


ROBES DE CHAMBRE 
SOLIDITÉ. 
ÉLÉGANCE. 


BON MARCHÉ. 


UNIFORMES ET LIVRÉES 


ET 
ÉTOFFES NOUVELLES 
POUR FAIRE SUR MESURE, 


UNIFORMES ET LIVRÉES 


DST + D 0 EIUFFES IVPERMÉABIINÉES 
Vêtements pour hommes tout faits et sur mesure. 


sun AUX TISSERANDS DE SILESIE | 
3e L LISSENHEIM fils € G. COBLENZ, de Neu-Ruppin, du royaume de Prusse, (es 
8 Pie FABRICANTS DE TOILE ET LINGE DE TABLE, MOUCHOIRS ET ESSUIE-MAINS. LORS | 


Magasins situés boulevard des Italiens, n° 32, maison de l'hôtel de Badce. 


Jusqu'aujourd'hui, notre principale occupation fut de nous livrer entièrement à la fabrication de nos produits de S 
outre-mer; depuis quelque temps seulement nos relations d'outre-mer ont été interrompues, d’un côté par la guerre tant dans les Indes, et d’un autre par la nancière. En raison de ces faits, 
nous avons donc résolu d'établir un dépôt de nos fabriques de Saxe à Paris, bouievard des Italies, n° 32, à seule fin d'occuper nos nombreux ouvriers privés de travail pour cause de non_ 
écoulement de nos produits, nos exportations étant réduites au tiers de ce qu'elles étaient précédemment. Nos nombreux capitaux , une grande expérience dans les affaires, nous permettent de donner 
l'assurancs que.nous pouvons défier toute concurrence. 

Nous pouvons garantir à l’avance que quiconque nous honorera de sa confiance, tous nos efforts tendront à la mériter, à livrer les meilleurs produits de notre fabrication, et à des conditions plus 
qu’avantageuses, — Nous garantissons, sur facture, toutes nos marchandises pur fil et filées à la main. 


APERÇU DE GUELGUES-UNS DE NOS PRIX : 


ie concernant les Toiles et ge de table, et de les exporter 


us apprêt de fil à la main, pour che= #, 12 couverts dans les plus riches dessins du 


Nappes à thé dam 


à : : ; à franges, dessins très-riches, de 4 fr 
40 fr. — xdem plus fine, toile es damassés pour 18, 24 et 36 | 50 à 20 fr. 
l de main, la pièce de 36 mètres, à D : Te : è 
viees de table ouvr pour 12 couverts, | Serviettes à thé blanches et écrues, de 2 fr. 50 ç. à 19 fr. 
le extra-fine de Hirschberg, convenant pour chemises | # oane qualité, le service Adem pour 6 cou= |  Mouchoir 


d'hommes, la pi de 36 mètres, de 60 à 70 fr. ts, en proportion. 
de luxe et devants Serviettes de table grandes et encadrées, dess 


puis 10 fr. fr. la douzaine. 


les mêmes proportions. 
Moucho 
main, de 


S très beaux, de- | 


a batiste pour dames et pour hommes, pur fil de 
0 fr. 
Mouchoirs en batiste elaire pour dames, depuis 20 à 100 fr, 


| 
toitette à liteaux rouges, bleus et blancs, depuis | 
fr. la douzain | 
3 2 mè! ains pour la cuisine, la douzaine, par 10 mètres, de 4fr. | 
finesses dans tous les prix. À 75c.à 10 (r. l mouchoirs pour enfants de toutes qualités. 


OUVERTURE DE LA VENTE, DEPUIS LE VENDREDI 20 NOVEMBRE. 


le 90 ans, 3 fr 


Pas mot |] 
Lex ce ee | 


L’estime générale dont jouit le Chocolat-Menier excite sans cesse les 
contrefacteurs à imiter sa forme, la couleur de ses enveloppes et tous 
ses caractères extérieurs. 

Beaucoup de personnes sont tous les jours abusées par ces ressem- 
blances, et, ce qui est fâcheux, elles achètent du chocolat inférieur 
pour du Chocolat-Menier, dont la réputation et l'excellente qualité, 

*, toujours en rapport avec le prix, sont justifiées par plus de trente 

7 années de vogue soutenue. 

Pour faire cesser cette tromperie sur la nature de la marchandise ven- 
due, le Chocolat-Menier portemaintenant sur chaque tablette une marque 
de fabrique distinctive, avec la signature conforme au modèle ci-contre. 

Ainsi, toute tablette qui ne portera pas, sur la face opposée à l'éti- 
quette à médailles, cette seconde marque de fabrique, devra être refusée 
par le consommateur. 


BANDAGE- LEPLANQUAIS 
A pression el n facullutives 
: LE. 


(Depuis 40 fr, 
a 


plus difficiles. 
ES-SOUVENT GUERISON. 
fourniture des Hôpitaux de Paris. 
xposition universelle, de 1855 


umaines; Jambes et} 
pareils d'ans chaque 


istes. 
RUE DU TEMPLE. 


ville, chez les 
A PARIS, CHE: 


ENT EU 


LE GRAND RESTAURANT PARISIEN! FOULARDS À 3 FRANCS. 


Boulevard des Capacines, en face la rue de la Paix. x P 
Restera ouvert toutes nuits de Bal de l’Opéra et des Concerts de Paris. INUSABLES. — COMPAGNIE DES IN S, RUE GRENELLE-S"-GERMAIN, 12, 


— Diners à 3 fr., déjeuners à 1 fr. 60. Cet Article se vend partout 5 et 6 fr. (Robes riches en Foulard de l'Inde.) 


R, 26. 


N° 105. 


JOURNAL AMUSANT. 


Les Annonces et les Réclamés sont reçues huit jours à l'avance, au bureau du journal et rue de Grenelle Saint-Honoré, n° 25, au premuer. 


CHEMISIEX DES PRINCES. — MA :QUET. — 104, rue de Kichelieu — PARIS. 


ÉTABLISSEMENTS RECOMMANDABLES DE PARIS. 


AMEUBLEMENTS. — Bazny une, faubourg Saint-Antoine, 40, première Médaille 1855. 
ARMES DE LUXE. — Devise, boulevard des Italiens, 36. — Revolvers, pistolets à 6 coups. 
ARTICLES DE VOYAGE. — Dock pu CAMPEMENT ET DES ARTICLES pe VoyxAGE, boulevard 


Poissonnière, 44, Maison du Pont de fer. 


APPAREILS DE CHAUFFAGE. — Cnevauter x et Ce, rue Ménilmontant, 34, boul. du Temple. 
BRONZES D'ART, ÉBÉNISTERIE. — Ar. 


PERCHA. — Rarrier % et Ce, rue des Fossés-Montmartre , 4. 
55. — Vêtements imperméables de toutes formes. 


€HOCOLATS. — ComPAëME coLoNIALE, dépôts place des Victoires, 1. — Boulevard des Italiens, 
44. — Rue du Bac, 62. — Entrepôt général, place des Victoires, 2 


COLS-CRAVATES. — COLS-CITEMISES. — Craÿerre-Lorson, passage Jouffroy, 32 et 34. 
CORSETS PLASTIQUES. — Bonvazzer, bouleverd Saint-Denis, 9 bis. 


CAOUTCHOUC ET GUTTA. 
Méd. Lre cl. Exp. univ. À 


DEN 


TELLES. — Vioranp, rue de Choiseul, 4. 


Ginoux et Ce, boulevard des Capucines, 43. 


DE CHAMBRE, etc., etc. 


ATELIER DE COUTURE POUR LES ROBES DE VILLE ET LES TOILETTES | 
| DE BAL. 


L'ART D'INITER EN CUIR 


Jolie brochure avec 12 planches de modèles, en couleur, d’après nature, 


Par M. SAJOU. 4 fr. franco. 


4 fr. franco. 


Au moyen de ce facile travail d'agrément 


Se trouve aussi dans les magasins d'ouvrages pour dames et chez tous les libraires. 


ne TÉNeNteS UT 2 0 
COLS-CRAVATES 


ET CRAVATES 


DE LA COMPAGNIE ANGLAISE (SPÉCIALITÉ), 


rue de Grenelle- 


Pour faire un cadeau d'étrennes utile et agréable, on ne peut mieux offrir qu'un joli Co)- 
Cravate où une belle Cravate de la Compagnie anglaise, rue de Grenelle-St Germain, 40. 


40, 


CA LA PRÉSIDENCE 


DURRURES..CUNFECT 


ASsonrmENT CONsIDÉRABLE DE MANCHONS, BERTHES, ÉTOLES, GAR- | 
ENITURES pe manreaux, rourrures pour LIVRÉES, TAPIS ne vorrure Er 


AUTRES. 


|FOURRURES POUR ÉTRENNES, ARTICLES D'ENFANTS. 


| MANTEAUX &r BURNOUS, maure nouveauré, CHALES er ÉCHARPES | 
EN VELOURS, UNIS OU BRODÉS, SORTIES DE BAL, COINS DE FEU, ROBES 


Maison SAJOU, rue Rambuteau, à2, à Paris. 


MIMOSCULPTUR 


, auquel M. Sajou a donné le nom nouveau de 
MIMOSCULPTURE, on pourra faire soi-même de véritables petits chefs-d'œuvre. 


ce-d’Antin, L 


LA SCULPTURE SUR BON. 


int-Germain, 40. 


LIQUEUR GRENIER monnraux. 


Cette liqueur guérit tous les maux de bouche, 
tels que Fistules, Aphthes, Epulies, Affections 
scorbutiques. 

Les maux de Larynx, de Dents et de Gorge. 

Les Inflammations de la peau, les Blessures et 
Brülures. 

Dépôt à Paris, au VASE Aénoruer, rue de 
Rivoli, 214, en face du jardin des Tuileri 


RÉFORME PHARMACEUTIQUE. —aerçu DU TARIF RATIONNEL DE 


AVIS, 

Les médicaments pr d'un astérisque (*) 
ont été indément privilégiés jusqu'à ce jour par 
l'abus des dénominations personnelles; ils wien- 
nent d'être rendus au domaine public de la phar- 


macie, en vertu des récents jugements et arrêts des | 


cours et tribunaux; désignés à l'avenir sous des 
dénominations scientifiques , ces médicaments ne 
seront plus vendus que le prix qu'ils valent réelle- 
ment. On doit à la réforme pharmaceutique cette 
nouvelle conquête remportée sur la routine et sur 
des priviléges imaginaires. 


Acétate d’ammoniaque. Dissipelessymp- 
tômes de l'ivresse ; stimulant difusible contre 


CAOUTCHOUC LEBIGRE 


Deux Magasins bien asortis, n° 16, rue Vivienne, 
et n° 142, rue de Rivoli. Bien remarquer le nom 
et le numéro pour ne pas confondre. Blouses à 
15 francs. Paletots double face, chaussures, bre— 
telles, tissus élastiques et imperméables, coussins, 
ceintures de natation, bas élastiques pour varices, 
instruments de chirurgie, tuyaux et articles vulca- 


DENTISTE. — Docteur Hénoque #, rue Saint-Honoré, 253. 

FLEURS FINES. — Cn. Mizueny, élève de Barrow, rue Louis-le-Grand, 32. 

MODES. — ALExXANDRINE, rue d’Antin, 44. 

NÉCESSAIRES ET ÉBÉNISTERIE DE FANTAISIE. — Aunor, r. Montmorency-Feydeau, 4. 
NOUVEAUTÉS. — Aux Vizues De France, rue Vivienne, 54, et rue Richelieu, 104. 
ORGUES-ALEXANDRE, rue Meslay, 39. — Usine à vapeur, rue Pierre-Levée, 9. 
PASSEMENTERIE.— Me Aupoyen (Raxsons et Yves, succ.), Chaussée-d’Antin, 6, à la Ville de Lyon. 


PORCELAINES ET CRISTAUX. — Lanocne et PANNIER, Palais-Royal, 462, 463, 164, à 
l'Escalier de Cristal. — Services de porcelaine et cristal, et Surtouts de table. 


RELIURES DE LUXE. — Livres de mariage, Albums et Buvards, Despienres, relieur de 
l'Empereur, rue de l'Echelle, 3. 


RUBANS. — Maison Aupoyer (Ransons et Yves, succ.), Chaussée-d’Antin, 6, à la Ville de Lyon 
TAILLEURS. — Human, rue Nouve-des-Petits-Champs, 83. 
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PHYSIQUE AMUSANTE. 


SOIRÉES EN VILLE. — LEÇONS D'ESCAMOTAGE. 


EXPOSITION 


EXPOSITION 


FABRICANT D'INSTRUMENTS DE PHYSIQUE, 
S1, rue Vieille-du-Tlemple, S1. 


BARISo 


engorgements ; ét qui sont déterminées par l'emploi des 
Dentiers à plaques métalliques, et principalement des 
dents de faïence annoncées et vendues à vil prix, les 
médecins conseillent l'Eau dentifrice Fattet. 

Par ses propriétés légèrement astringentes et balsami- 
ques, celte délicieuse compositiôh calme instantanément 
les névralgies dentaires, et l'inflammation des genci 

Prix :6 f 55, ruë Saint-Honoré, chez Ge 
inventeur des Dents sans crochets ni pivots, 


PAILLASSONS 


MAISON DU JONC D'ESPAGNE, 
S4, rue de Cléry, 84. 


LUXE.ET COMFORT. 


DIX ANNÉES DE SUCCÈS 


COSMÉTIQUE contre les boutons, dar- 
tres, rougeurs, démangeaisons du visage, du 
cou , etc. Prix : 2 fr. 

POMMADE Spécifique infaillible pour 
prévenir et arrêter la chute des cheveux. 
Prix : 2 fr. 

Dexans, pharmacien, rue d'Angoulême du 
Temple, 20. 


MAISON DE GROS ET DE DÉTAIL 


Nouveautés en Rubans. 
Mercerie. — Passementerie. 


Pour combattre les diverses actions des gencives, 


nisés, peignes, elc., ele. — Vente avec garanti 


le choléra, la goutte et le rhumatisme chroni- 
que; diurétique. — Le flacon avec l'instruc- 
tion, 4 fr. 50 c. 

Alcool camphré. En friclions dans les dou- 
leurs rhumatismales, etc. — Le grand flacon 
avec l'instruction, 4 fr. 60 c. 

Alun médicinal. Dissous dans l’eau, en 
injections contre les flueurs blanches; tonique, 
astringent. — Le flacon avec l'instruction, 4 fr. 

Bain de Baréges (voir Sulfure de potasse). 

Bain hygiénique. Donne du ton, de la sou- 
plesse et de la blancheur à la peau; fortifie le 
corps. — Le bain avec l'instruction, 1 fr. 

Baume du Commandeur. En compres- 
ses sur les plaies et les coupures récentes, 


connues sous le nom d'abcès, ulcérat ions, fluxions où 


; À PAR, 


de la pipe. — Le flacon avec l'instr., 4 fr. 10 c. 

* Capsules de gélatine au Copahu. Ellks 
masquent la saveur et l'odeur du copahu, dont 
les propriétés sont bien connues. — Au lieu de 
4 fr., la boîte de 40 capsules avec l’instr. 2 fr. 

Capsules de gluten au Copahu. Elles ne 
causent aucun renvoi de l'estomac, parce que 
l'enveloppe de gluten ne s'ouvre que dans l'in- 
testin. — Au lieu de 5 fr., le flacon avec l'in 
struetion, # fr. 

Capsules au Goudron liquide. Le gou- 
dron, à l'usage interne, est efficace dans les ca- 
tarrhes chreniques de la vessie et des poumons, 
l'asthme, la gastrite chronique, les maladies de 
la peau, "etc.—La boîte avec l'instruction, 2 fr. 


LA PHARMACIE DE AUREAU, FAUBOURG POISSONNIÈRE, N° 4 


pour raffermir les chairs. — Le flacon avec 
l'instruction, 4 fr. 

Baume de Fioraventi. En collyre vapo- 
reux, pour fortifier la vue; en frictions, dans 
la paralysie, le rachitisme. — Le flacon avec 
l'instruction, 4 fr. 50 c. 

Baume Nerval. Contre le rhumatisme, la 
goutte, l'impuissance prématurée, Les faiblesses 
musculaires, les engourdissements des mem- 
bres. — Le pot avec l'instruction, 3 fr. 

Baume OGpodeldoch. Prescrit en frictions 
dans les douleurs froides, les rhumatismes, — 
Le flacon avec l'instruction, 4.fr. 25 c. 

Cachou en grains. Contre le ramollissement 
des gencives, la fétidité de l’haleine et l'odeur 
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JOUR 


AL AMUSANT. 


N° 105. 


Capsules à l'huile de Ricin, Excellent 
moyen de se tenir le corps libre et de dissiper 
la constipation inflammatoire. — La boîte avec 
l'instruction, 2 fr. 

Cérat nu Beurre de Cacao. Adoucissant 
et émollient dans les gerçures des lèvres, des 
seins, elc.; calme les inflammätions locales, 
sert aux usages de la toilette. — Le put-avec 
Vinstruction, 1 fr. 

Chlorure d’Oxyde de Sodium. Purifie 
les lieux infects;usité dans le pansement des 
ulcères indolents, etc. — La bouteille avec 
l'instruction, 4 fr. 25 c. 

* Cigarettes pectorales. Les douleurs se 
calment ; la.phthisie elle-même ralentit ses pro- 
grès au contact de ses fumées bien 
— Au lieu de 2 fr. la boîte avec l'instr. 4 fr. 65 c 

Cold Cream. Donne de la blancheur et de la 
souplesse à la peau ; enlève le feu du rasoir, — 
Le pot avec l'instruction, 4 fr. 

Collyre de pierre Divine. Employé avec suc- 
cès contre l'atonie, la rougeur chronique des 
paupières. — Le flacon avec l'instruction, 4 fr. 

Dragées 'd’Aloës. Jouissant de toutes les 
propriétés de l’aloës, sous la forme séduisante 
de bonbons. — Le flacon avec l'instruct., 4 fr. 

* Dragées Antecibum ou Grains de Vie. 
Leur nom rappelle qu'elles excitent l'appétit. 
— Au lieu de 3 fr., le flacon avec l’instr. 2 fr. 

Dragées de Bismuth (sous-nitrate). Con- 
tre les malaises et les coliques nerveuses de 
l'estomac, la diarrhée chronique. — Le flacon 
avec l'instraction, 4 fr. 50 c. 

Dragées de Calomel. Purgatives, vermi- 
fuges; souvent employées pour les enfants. — 
Le flacon avec l'instruction, 4 fr. 

Dragées de Carbonate ferreux. Elles 
s'emploient pour guérir les pâles. couleurs, les 
pertes blanches, et pour forufier les tempéra- 
ments faibles. — Le flacon avec l'instr. 4 fr. 50 c. 

Dragées de Charbon végétal médicinal. 
Gontre les affections nerveuses de l’estomac et 
des intestins, les migraines et les pesantèurs 
qui dépendent des mauvaises digestions. — Le 

flacon avec l'instruction, 4 fr, 50 c. 

Dragées de Cynoglosse où Pilules de cy- 

noglosse. Calmantes dans le catarrhe, la brou- 

chite aiguë et la phthisie, dans le cas d’insom- 

nie. — Le flacon aveé l'instruction, À fr, 50 c. 

Dragsées écossalses où Pilules purgatives 

d'Anderson. Elles produisent de fortes évacua- 

tions; font disparaitre l’amertume de la bouche, 
les aigreurs, les pesanteurs d'estomac, les maux 
de tête, le malaise, la tristesse, etc. — Au lieu 

de 2 fr., le flacon avec l'instruction, 4 fr. 68 c. 

* Dragées de fer réduit par l'Hydrogène. 

Toutes les préparations de fer donnent du ton 

et de la force aux organes. Le fer rend le sang 

plus plastique, plus vif; développe la fréquence 
du pouls, accroît l'énergie de toutes les fonc- 
tions, ec convient dans toutes les maladies avec 

débilité ou inertie des organes. Le fer réduit a, 

sur les autres -préparauvns,. l'avantage d'être 

mieux supporté par l'estomac, etc. — Au lieu 
de 3 fr., le flacon avec l'instruction, 2 fr. 

Dragees d'Ivdure de Fer. Contre la 

débuté, l'appauvrissement du sang, les mala- 

dies lymphatiques et serofuleuses, ta chlorose, 
les pertes blanches, le goître, le rachitisme. — 

Au lieu de 3 fr., le flacon avec l'instr. 2 fr. 50 c. 

Dragées de Magnésie calcinée an- 
glaise. Spécifique contre les renvois acides de 
l'estomac et les aigreurs de la bouche; purgatif 
doux à dose plus élevée; contre-poison des aci- 
des corrosifs, etc. — Le flacon avec l'instruc- 
tion, 1 fr. 50 c. 

Dragées de Még 
dela tête, de l'éstumac et les accident 
ques. — Le flacon avec l'instruction, 

Dragées de Rhubarbe. Donnent de | 
péut, fortiient l'estomac; purgatives à dose 
élevée. — Le flacon avec l'instruction, 4 fr. 50. 

Dragees de Sulfate de Quinine. Toni: 
ques, fébrifuges par excellence; efficaces contre 
les névralgies. — Le flacon avec l'instruction, 
2.1 

Dragées vermifuges de Semen-Con- 
tra. Prescrites avec succès contre les lombrics 
et les ascarides vermiculaires. — Le flacon avec 
l'iostruêtion, 4 fr. 

Dragées auValérianate de Zine, Con- 
tre les affections spasmodiques, les névroses 
les névralgies de la face, l'épilepsie, l'hypocon” 
drie. — Le flacon avec l'instruction, 3 ir. 

Dragées digestives de Vichy ou de bi- 
carbonate de soude. A la fois stomachiques, to- 
niques, diurétiques ; elles avivent l'appétit, neu- 
tralisent les acidités de l'estomac. — Le flacon 
avec l'instruction, 4 fr. 

* Eau dentifrice, dite de Botot. Donne du 

ton aux gencives, de la fraîcheur à la bouche. 

— Au lieu de 6 fr., le flacon avec l'instruction, 

fr. 50 c. 

Eau de Cologne. Pour les usages ordinaires 
de la toilette. — Le grand flacon, 2 fr. 50 c. 
Eau de fleurs d'Oranger. Contre les af- 
fections nerveuses et spasmodiques. — La bou- 

teille, 4 fr. 

Eau hémostatique. Contre les hémorrha- 
gies; cicatrise promptement les plaies récentes, 
et raffermit les chairs. — Le flacon avec l'in: 
struction, 3 fr. 

Eau de Goudron, — La bouteille, 60 c. 

Eau de Lavande ambrée. Sert aux. usages 
ordinaires de la toilette. — Le grand flacon avec 
l'instruction, 2 fr. 50 c. 

Eau de Mélisse des Carmes. Eficace 
chez les personnes nerveuses disposées aux va- 
peurs, étouffements , défaillances, palpitations 
de cœur, à la migraine. — Au lieu de 1 fr., le 
flacon avec l'instruction, 75 c. 

Eau äe Roses. En cuilyre, pour calmer l'in- 
flammation des yeux. — La bouteille de 20 cen- 
ulitres, 4 fr. 
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Nora. — On peut adresser les demandes et les ordonnances 
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Eau sédative. — En compresse sur le front, 
contre la migraine. — Le flacon pour un litre 
avec l'instruction, 60 c. 

Eau de Sedliuz. Purgatif sûr et rafraichis- 
sant. — La bouteille avec l'instruction, 80 c. 
Eau-de-vie camphrée. En frictionssur les 
contusions. les entorses, — Le flacon avec l'in- 

struction, 75 €. 

Eau vulnéraire. A l'intérieur, à la suite de 
coups ou de chutes, ou en fomentations sur les 
contusions. — Le flacon avec l'instruction, 4 fr. 

Élixir de Garus. Stomachique à la Suite des 
repas. — La bouteille de 40 centilitres avec l'in- 
struction, 3 fr. L 

Élixir des Jacobins de Rouen. Prévient 

apoplexie; il ranime la circulation suspendue 
dans la défaillince, la léthargie, la syncopé. — 
Le flacon avec l'instruction, 2 fr. 50€. 

Élixir de longue vie. Purgauf, lonique, 
vérmifuge et stomachique. — La bouteille de 
20 centilitres avec l'instruction, 4 fr. 50 os 

* Elixir anti-giaireux. Remède puissant 
contre les affections qui tiennent à la présence 
des glaires et des mucosités. — Au lieu de 3 fr. 
50 c., la bouteille avec l'instruction, 2 fr. 50 c. 

Esprit de Cochléaria. Contre le scorbut, 
le ramollissement des gencives. — Le flacon 
avec l'instruction, 4 fr. 

Esprit de Menthe. Employé comme rince- 
bouche après les repas. — La bouteille de 40 
centilitres avec l'instruction, 3 fr. 

* Essence concentrée de Salsepa- 
reîlle. Elle joint aux propriétés du Sirop de 

Isepareille une vertu émolliente. — Au lieu de 

fr., le grand flacon avec l'instruction, 34fr. 

Extrait de Saturne (s.-acélate de plomb li- 
quide). Etendu dans l'eau, en injection ébntre 
les flueurs blanches, etc. ; en compressés, &bntre 
les coups, les’ foulures , ete. — Le flaco avec 
l'instruction, 75 c. > 

Fer réauit par l'hydrogène. Pour les proprié- 
tés, voir Dragées de fer réduit. — Au lieu de 

50 e., le Îlacon avec la mesure et l'instruc- 

fr. 

Gomme blanche choisie et cassée. — Le 

demi-kilogramme dans un carton avec l'instruc- 

tion, 2 fr. 25 c. 

Grains de Santé. Contre les maux d’esto- 

mac, les vents, la constipation , les embarras 

intestinaux, qui azacent les nerfs, causent la 
mélancolie. — Au lieu de 4 fr, 50 c., la boîte 
avec l'instruction, 4 fr. 

* Granules de Digitaline. Contre les bat 
tements de cœur; puissant diuréti 
lieu de 3 fr., le flacon avec l’instr., 2 fr, 50 c. 

Huile de Foie de Morue blanche. 
— Au lieu de # fr., le flacon avec l'instrucuon, 
2 fr. 50 c. 

— Le demi-kilogramme, 4 fr. 

Huile de Foie de Morue blonde. — 
Le flacon avec l'instruction, 4 fr. 65 

— Le demi-kilogramme, 2 fr. 5 GE 
Nora. — Nos huiles de foie de morue, tirées Qi- 

rectement des lieux de production, ont une pureté 

qu'on ne trouve pas habituellement dans le com- 
merce. 

* Huile 1odée. Contre les humeurs froides, 
les:scrofules, les affections de poitrine, la phthi- 
sie, le rachitisme, le carreau , les maladies de 
la peau. — Au lieu de 4 fr: 50 c., le flacon 
avec l'instruction, 3 fr. 50 c. 

Huile de Ricin extraite à froid. Purgatif 


doux et sûr, pouvant être employé même quand - 


il existe une irritation des voies digestiw 
La dose de 60 grammes avec l'instruction, 70 

— La demi-dose de 30 gr., verre compris, 40 c. 

Injection de Pierre Divine. Contre les blen- 
norrhägies rebelles, les flue: rs blanches, et 
Au lieu de 3 fr., le flacon avec l'instr. 2 fr. 

* Injection de Tannin, Contre les écoule- 
ments muqueux atoniques, les flueurs blan- 
ches, ec. — Le flacon avec l'instruction, 2 fr. 

Xodure de Potassium. Précieux dans les 
infections syphiltiques contre lesquelles les 
mereuriaux sont sans pouvoir. Fondant dans le 

ercfules, les engorsements lympha- 

indurations glandulaires et squir= 
rheuses , etc. — Le flacon de 20 grammes avec 
l'instruction, 2 fr. 

*Kousso. Contre le ver solitaire. — Au lieu de 

la dose avec l'instruction, 6 fr. 

nade purgative au Citrate de Ma- 
gnésie. Purgatif doux, sûr et agréable. — Au 
lieu de 2 fr. 50 c., la bouteille avec l'instruc- 
tion, À fr. 50 c. 

Liniment marcotique. Calme les maux 
d’ureilles, les douleurs névraleiques et les dé- 
mangeaisons rebelles.—Avec linstr., À fr. 50, 

Liqueur stomachique carminative, 
Exquise au goût après les repas, elle chass 
vents et dissipe les coliques flatulente: 
bouteille avec l'instruction, 3 fr. 

* Magnésie calcinée angluise. Spécifique 
contre les renvois acides de l’estomac et les à 
greurs de la bouche; purgatif doux, à dose plus 

levée ;'contre-poison des acides corrosifs.—Au 
lieu de 4 fr., le double flacon avec l'inst:, 2 fr. 

Nitrate d'argent, où Pierre infernale. Usité 
pour cautériser les plaies de mauvaise nature 
et les excroissances, ele.—Le cylindre avec l'in= 
struction, À fr. 50 ce. 

* Onguent Canot, Pour le pansement des 
plaies et ulcères.—Au lieu de 4 fr. 

l'instr., 4 f 

Papier chimique. Contre la goutte, les 

rhumatismes, les douleurs, le lumbauo, les né- 

vralgies, les brûlures, etc. au lieu de4 fr., 

avec l'instr., 80 c. 

Papier épispastique. Il entretient les 

vésicatoires, Sans odeur et sans douleur ; il ac 

tive et régularise la suppuration. — Au lieu de 

4 fr., la boîte avec l'instr., 60 c. 

Paraguay odontalgique. Les douleurs de 
dents résistent rarement à une ou plusieurs ap- 


ON. 


plications sur les surfaces cariées. — Au lieu de 
3 fr., le flacon avec l’instr., 2 fr. 

Pastilles de gomme liquide. — La boîte 
avec l’instr., 4 fr. 

Pastilles de guimauve. Émollientes etra- 
fraîchissantes. — La boîte avec l'instr., 4 fr. 
Pastilles d'ipéca. Expectorantes et stimu- 
lantes des membranes respiratoires dans les ca- 
tarrhes muqueux chroniques. — La boite avec 

l'instr., 4 fr, 

Pastilles de soufre. Contre les maladies de 
la peau, les dartres. — La boîte avec l’instruc- 
tion, 4 fr. 

Pastilles de Tolu. Administrées avec succès 
vers la fin des catarrhes pulmonaires, l'asthme, 
la phthisie. — La boîte avec l'instr., 4 fr 

Pastilles de Vichy. À la fois stomachiques, 
toniques, diurétiques ; ‘elles avivent l'appétit, 
neutralisent les acidités de l'estomac et réta- 
blissent la fraîcheur. de la bouche, etc, — La 
boîte avec l'instr., 4 fr. 

Pastilles de Vichy à tous les aromes. — 500 gram- 
mes, 3 fr. Et généralement toutes les pastilles 
ou tablette: 

Pâte de gaimauve. Adoucissante et émol- 
lien’e dans lesirrilations des voies digestives et 
respiratoires. — La boîte avec l'instre, 

Les 500 grammes, 2 fr. 40 c. 

Pâte de jujubes, candie, — La boîte, 75 c. 
— Les 500 grammes, 9 fr, 

Pâte de lichen, candie, Le lichen rend 
celle pâte très-émolliente. — La boîte, 75 c. — 
Les 500 grammes, 2 fr. 

* Pâte de mou de veau. Depuis des siè- 
cles, lès médecins regardent le Mou de veau 
comme l’antidote naturel des irritations pulmo- 
naires, des bronchites, des catarrhes, etc. — 
Au lieu de 4 fr. 50 c., la boîte avec l'inst., 4 fr. 


Pâte dite de Nafé.— Au lieu de 4 fr. 25 c., 
la boîte avec l’iustr., 4 fr. 
* pâte pectorale balsamique, — Véritable 


lébre dépuratif. IL faut placer en première ligne 

les maladies syphilitiques et les affections dar- 

treuses, dont 1] est l'antidote le plus puissant 
et le plus doux. —Au lieu de 7 fr. 50 c. et 45fr., 
avec l'instr., 5 et 10 fr. 

Sirop antiphlogistique. — Au lieu de 

2 fr. 25 e., la petite bouteille, 4 fr. 75 c. 

Sirop antiscorbutique. Excellent dépu- 
rauf, fortfiant les enfants lymphatiques et scro- 
fuleux. — La moyenne bouteille avec l’instruc- 
tion, 2 fr. 

Sirop pectoral de Désessart. Usité dans 
les affections des organes pulmonaires contre la 
coqueluche, la toux rebelle: rafraîchissant et 
très-légérement purgatf. — La petite bouteille 
avec l'instruction, 4 fr. 50 c. 

Sirop dépuratif à liodure de potassium, — 
La grande bouteille avec l'instruction, 40 fr. 

* Sirop de bigitale. Contre les palpitations 
du cœur: — Au lieu de 3 fr., avec l'inst., 2? fr. 

* Sirop d’Ecorce d’Oranges amères, 
— Hygiénique et curatif; tonique, antispasto- 
dique; stimulant les fonctions de l'estomac. 
Au lieu de 3 fr., le flacon avec l'instruction, 
2.fr. 25 c. 

Sirop emménagogue (Armoise composée). 
Rétablit les menstrues. — La bouteille de 20 
centiitres avec l'instruction, 2 fr. 

Sirop d’Erysimum composé Dissipe l'en- 
rouement, donne du: Lun à la vux. — La bou- 
taille de 20 cemxfitres avec l'instruction, 4 fr. 

© 50 c. 

* Sirop d’Éther. Cortre les affections sp 
modiques qui ont l'estomac pour siége, le ho- 
quet, les coliques et vomissements nerveux: 
l’hystérie, l'asthme, etc, — Le flacon avec in 
structon, 4 fr. 25 c. 

Sirop de fleur d'oranger. — Petile bou- 
teille, 4 fr, 50 €. 

Sirop de framboises. — Demi-bout , 4 fr. 50 c. 


bonbon pectural que plus.de 30 années de suc- 
cès ont rendu populaire et familier à ceux que 
tourmente la toux. — Au lieu de 4 fr. 50 c., la 
boîte avec l’instr., 1 ! 


de jumeterre. — Moyenne bout., 2 fr. 
Sirop de Gentiane. Bon, tonique et stoma- 
chique. — La moyenne buut. avec l'instr., 2 fr, 
Sirop de gomme. — Deu-bout., 1 fr, 25 c. 
— de goudron. — Moyenne buut., 2 fr. 


Pâte de Réglisse blanche, — La réglisse 
rend cette pâte rafraichissante, — La boîte, 1 fr. 

Pâte de réglisse brune. La boite, 75 c. 
— Les 500 grammes, 2 fr. 

ules de Carbonate ferreux inal- 

térable. Elles guérissent les pâles couleurs, les 

pertes blanches, et fortifient les tempéraments 
faibles, etc. —Au lieu-de 3 fr., le flacon avec 

l'instr., 4 fr. 50 c. 

* Pilules d'Iodure de Fer. Contre la dé- 
bilité, l’äppauvrissement du sang, les maladies 
lymphatiques et la chlorose, les 
pertes blanches, le uuitre, le rachitisme; etc 
Au lieu de 4 fr., le flacon avec l'instr., 3 fr. 

Pilules (voir, pour toutes les autres pilules, au 
mot : Dragéés.) 

Pommade antidartreuse. — Au lieu de 
zur. le pol avec l'instr., 1 fr. 50 c. 

Pommade antiophthalmique de Be- 
sault. Contre les affections chroniques des 
yeux et des paupières. — Le pot avec l'instruc- 
tion, 4 fr. 50 ©. 

Pommade de Belladone. Calme les in- 
flammations de la peau, les irritations de l'anus 
et des parties sexuelles, à la suite des accou- 
chements laborieux. — Le pot avec l'instruc- 
tion, À fr. 25 c. 

Pommade de Calomel, En frictions sur le 
ventre, dans les scrofules, la syphilis; usitée 
contre les dartres et dans le pansement des 
chancres indolents. — Le pot avec l'instruc- 
tion, 4 fr. 25 ce. 

Fommade ‘amphrée. Contre les affections 
aiguës rhumatismales et goutteuses. — Le pot 
double avec l’instr.. 4 fr. 40 e. 

Pommade de Bupuytren. Prévient la 
chute des cheveux. — Au lieu de 2 fr., le pot 
avec l'instre, 4 fr. 50 6. 

Pommade d'Iodure de Potassium. 
Fondante dans les engorgements lymphatiques, 


les tumeurs, les indurations, les glandes scro- 
fuleuses. — Le pot avec l'instr., À fr. 50 c. 


Pommade de Ratanhia. Contre Les ulcè- 
res atoniques, les engelures ulcérées, les 
çures du mamelon, les hémorrhoïdes, 1 
sures à l'anus. — Le pot avec l'instr., 4 fr. 50 c. 

Pommade stibiée. En frictions sur la poi- 
trine, comme dérivatif des toux opiniâtres, de 
l'oppression, ete.—Le pot avecl'inst., 4 fr. 50 c. 

Poudre de Charbon végélal médicinal. 
(Pour les propriétés, voir Dragées de Charbon.) 
— Au lieu de 2 fr., avec l'instr., À fr. 65 c. 

Poudre au Citrate de Magnésie. Pur- 
gatif doux, sûr et agréable, ete. — Au lieu de 
2 fr., le flacon avec l’instr., 1 fr. 50 €. 

Poudre dentifrice au Quinquina et au 
Charbon: Rafermit les gencives par le Quin- 
quina et blanchit les dents par le Charbon ten- 
dre de Peuplier, qui en respecte l'émail. — Le 
flacon avec l'instr,, 4 fr. 

Poudre diurétique rafrafchissante. Mérite 
d'être plus souvent usitée dans les inflammations 
des organes génito-urinaires et.des reins, pour 
aider à la sécrétion de l'urine, — Le flacon avec 
l'instr., 2 fr. 

Poudre d'Eris de Florence. En sachet, cette 
poudre parfume le linge à la violette. —Le flacon 
avec l'insir., 1 fr. 

Poudre de Riz impalpable. Pour saupoudrer 
la peau et mettre la seusibilité de l’épiderme à 
l'abri des intempéries.—Le flacon avec l'instruc- 
tion, 4 fr. 

Prises de Rhubarbe. Donnent de l'appétit, 
forufient l'estomac; purgatives a dose élevée, etc. 

— La boîte de 42 prises avec l'instr., 1 fr. 

Quinquina gris. choisi. — 400 gr., à fr. 80 c. 

jaune. — 100 gr. 3 fr 

rouge.— 100 gr, À fi 


de groseilles. Demi-bout., 4 fr. 50 c. 

de guimauve. — 1d., 1 fr. 25 e. 

* Sirop d'ivdure de Fer incolore et inal- 
térable, — Usné dans le traitement de la chlo- 
rose, de la phthisie, des flueurs blanches, des 
engorgements scrfuleux. — Au lieu de 3 fr. 
avec l'instruction, 2 fr. 

*Sirop de Lactucarium. Exerce une puis- 
sante action sédative; détermine un état de 
calme et de bien-être délicieux ; provoque un 
doux summeil, -ans excitation cérébral 
leu'de 3 fr. e flacon aveë l'inst., 2 fr. 

* Sirop leniuf pectoral. Adou 


où 
ssaut et 10: 
nique, calme l'irntation et la toux sans relâcher 
les organes; spécifique dans les affections des 
organes pulmunaires.—Au lieu de 2 fr. 50 c.. 


avec l'instruction, 2 fr, 

Sirop de limons. — Demi-bout., 

d'oranges. — Demi-bout., 4 fr, 

* Sirop pectoral. Uce longue réputation at- 

ste sa haute ellicacité dans 1es rhumes et af— 
fectivns de poi rine. — Au lieu de 2 fr. 25 c., 
avec l'instrucl.00, À ir, 75 c. 

Sirop de Quimquina. Tonique par excel- 
lence, 1l imprime à l'appareil digesüf et a tout 
l'organisme un sentiment permanent de force et 
de vitalité. — La demi-bouteille avec l'instruc- 
tion, 2 fr. ë 

Sirop de Saisepareïlle composé. Employé 
dans les afleclious syphialiques constitutionne. 
les, le rhumatisme chronigue, les maladies de 
la peau, —La demi-bout. avec l'inst., 2 fr. 50 c. 

Sirop de Folu: Admmisué avéc succés vers 
la fin des Cetarrhes pulmonaires, l'asthme, la 
plthisie, etc.— La demi-bout. avec l'inst., 2 ir. 

Sirop de Vinaigre frambuisé. Très- 

agreable, recherche dans les soirées. En bois- 

son, 11 tempèrë ev cäliue la chaleur: — La bou- 
till de 40 cenulitres avec l'instruction, 2 fr. 

uifare de potasse. Eu bain, sumulant de 
la cireulauon; curaut dans le Wraitement des 
maladies chroniques; guules, rhumausmes, 
dartres, gale, lc. — Le flacon d’un bain avec 

l'instruction, 60 c. 

Kablettes de Menthe anglaise. Elles 
procurent à la bouche et à l’Laieine une frat- 
cueur extrême. Elies facilitent les foscuons de 

l'estomzc. — La buîte avec l'insu, 3 

Æannin. Astringent energique; usé daus 188 
hémorrhagies, les flux ou écoulements muqueux: 
atoniques; Contre-poisun de l’opium, de la mor- 
phine et des «lcaluïdes vegétaux, — Le flacon 

instruction, À fr, 

rai En compresse, contre 
les elfets des coups, chutes et cummo ins cé- 
rebrales. — Le flacun avec l'inst., 4 fr. 50. 

reinture de Benjoin. Parlum tonique. 
Etendue dans de l’eau ue ruses, elle forme le Laët 
virginal. — Le flacon avec l'ist., 4 fr. 50 c. 

Tinture de Quinquina. Excellent tuni- 
que cuntre la chute ües Cheveux, ete. — Le 
flacon avec l'instrueuon, 1 1. 80, 

Mhés mOir et Vert mélungés. Activent la cir- 
culation, favorisent ia uigesuon, qualité extra. 
— Le flacon avec l'instruction, À ir. 

bsinthe, — La bouteille de 40 cen- 

MX 

Vin amer de la Charité. Diurétique pré- 
cieux contre l'hyuropisie passive et atonique.— 
La bouteille de 20 centihtres avec l'instruction, 
A fr. 50 c. 

Vin antiscorbutique. (Mêmes propriétés 
que le sirop du méme u0m, mais plus acu 
La bouteille de 40 cenul. avec l'inst. 2 fr. 

* Vin fébrifuge de Quinquina jaune. 
Sa réputauon l'a rendu populaire en France et 
à l'étranger. Il est tonique, lébrifuge par excel- 
lence; ellicace contre les névralgies, etc. — Au 
lieu ce 6 fr., la bout. avec l'inst., 4 fr. 


par la poste; on recoit les médicaments quelques heures après. 
au-dessus de 25 francs jouissent d’une remise de 10 pour 100. 
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UNE SOIRÉE D'ÉTUDIANTS, — par MARCELIN. 


« Du cidre, des marrons et un garde municipal 
à cheval à la porte. » 
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— Qu'est-ce que c’est! … tu ne peux pas venir passer la soirée avec nous, parce que tu as besoin de travailler{.… Eh bien, et nous donc, est-ce que nous 


n'avons pas aussi besoin de travailler! 


LA SEMAINE. 


Un gazetier, — je parie qu’il avait vendu sa biblio- 
thèque pour acheter des petits pâtés, car ces gens-là ne 
savent rien se refuser! — un gazetier, dis-je, un jour de 
misanthropie, a mis en circulation une épigramme bien 
faite pour excuser les circonspections des bibliothécaires 
vis-à-vis des fouilleurs de bouquins : 

“ Ilest plus facile de retenir les livres prêtés que ce 
qu'il y a dedans. » 

Je ne dis pas le contraire, — mais le cas comporte des 


exceptions. Et je suis heureux d'en offrir un noble exem- 
ple en ma personne. 

Un mien ami m’a apporté hier deux volumes que j'ai 
rendus ce matin, et que je réciterais plus couramment que 
mes leçons de collége. 

Prenez bien note que je parle de volumes de p-o-é-s-i-e, 
ce qui dénote chez moi l'alliance d'une belle mémoire et 
d’un enthousiasme qui va côtoyant la naïveté. 

Eh! mon Dieu, je le veux bien! 

Si fort que nous soyons débordés par les gens d’affaires 
et autres réalistes qui écrivent en chiffres, il fait bon voir 
qu'il reste encore des oisifs, des rêveurs et des amoureux. 


Je r’affirmerais pas que la graine en soit assez drue pour 
ensemencer les jolis petits jardins de Neuilly, d'Auteuil 
et du bois de Boulogne, mais assurément il en reste en 
quelques coins ignorés. Un beau jour le vent passe, la 
graine s'envole et tombe la plupart du temps dans les 
fentes d’un pauvre mur; là elle germe, s'élance et fleurit. 
Les chercheurs la trouvent et la cueillent, — et c’est 
assez! 


Les Vierges de M. Barillot, sous une certaine bruta- 
lité de forme, pleurent les belles larmes des cœurs croyants 
qui ne veulent pas être désabusés. Il a l'indignation, ce 
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LES ÉTUDIANTES. — TURLUREITE. 
« C'est une blonde, 
» Une blonde, 
» Que l’on connaît. » 
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D'ÉTUDIANTS, — par MARCELIN (suite). 


— Dis done, si nous manquons de denseuses ce soir, il faudra inviter la blanchisseuse d'en face. 
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— Laisse donc! une femme énorme, qui ne passerait pas par la porte, 


— Bah ! aux lumières, 
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L’orchestre composé de deux cents musiciens étant absent, on est prié de siffl:r son quadrille soi-même 
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LES ÉTUDIANTES. — LA GRANDE BRUNE. 


Elle est de Bordeaux, ce qui l’autorise à se dire Andalouse. 


poëte! aussi la tendresse, puis le sentiment prophétique 
des jours meilleurs, et surtout je ne sais quelle allure ro- 
buste qui sent le peuple, et qui est vraiment saine. La 
forme est plus laborieuse que rhythmique dans le sens 
onduleux du mot; l'idée s’agite convulsivement dans les 
réseaux multiples des Arts poétiques, et cherche parfois 
à briser dans ses soubresauts les entraves de la prosodie, 
comme les enfants tron vigoureux qui veulent le grand 


air et l’espace dès le ventre de leur mère. En somme, les 
puristes demanderont peut-être : — Où la syntaxe? 

Pas un de ceux qui marchent dans leur jeunesse et leur 
volonté ne demandera : — Où le cœur! 


Dans les Poésies complèles de madame A. Tastu, que 
le libraire Didier vient de réunir dans une édition char- 
mante, nous retrouvons la jeune fille, l'épouse ct la mère. 


C'est le rêve, c’est l'amour, c’est le devoir, et c'est tou- 
jours et quand même la grâce de la femme. Madame 
À. Tastu était restée pour moi un souvenir de revues en- 
fantines. Cette poésie proprette, élégante, un peu fluide 
peut-être, ne m'avait jamais intéressé depuis les bancs de 
la sixième. Je l'avoue en grande humilité, je n'avais pas 
analysé dans son ensemble cette œuvre de douce mansué- 
tude et d'amertumes contenues. Madame Tastu émeut, 
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LES ÉTUDIANTES. — DIXIÈME AN 
Celle qui à amené la petite Kadidja. 


14700 
— Ouf! nous étouffons de chaleur! qu'est-ce que tu vas nous donner pour pous rafreichi ? 
— Un demi-cent de marrons. 


14701 
LES ÉTUDIANTES. — PREMIÈRE ANNÉE. 
La petite Kadidja. 
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LE vorsix. — C'est vraiment immoral de faire une vie pareille à deux heures du matin !.… si encore ils m’avaient invité. 


— et je suis de ceux qui se laissent aller à l'émotion sans 
demander ni pourquoi ni comment. 

M. le ministre de l’instruction publique vient de faire 
commencer à la librairie elzévirienne de M. P. Jannet les 
travaux relatifs à la publication des poëmes du Cycle 
carlovingien. Enfin! nous allons donc lire dans le vrai 
texte original les aventures de Guillaume au court nez, 
Ploovant, Macaire, Huon de Bordeaux, toutes ces mer- 
veilleuses épopées qui ne sont parvenues jusqu'à nous 
que par les almanachs au rabais et les méchantes bro- 
chures des colporteurs. 


Et les Quatre fils Aymon que j'allais oublier! Tous 
ces vaillants habillés de fer, qui portent de grandes plu- 
mes sur leurs casques d’or, de grandes moustaches, de 
grandes épées et de grands cœurs dans de grandes poi- 
trines, nous allons les revoir chevaucher, estocader et 
pourfendre les montagnes! 

Les bons compagnons que les livres! Vous les trouvez 
là, sous votre main, au coin de votre feu, dociles, point 
bruyants, toujours prêts à vous dire leurs souffrances, 
leurs joies, leurs espoirs. Ils ne hurlent point comme les 
héros des théâtres de drame, ils ne piaillent jamais à 


l'instar des comiques de vaudeville; ils sont discrets, 
polis, n'entrent dans votre vie qu’à votre heure, et ne 
vous boudent pas pour une brusquerie. 


Je ne ferai pas les mêmes compliments aux journaux. 
Ils deviennent hargneux comme une meute sur une même 
piste. S'ils ne faisaient que se montrer les dents, voire 
même que s’entamer le cuir, je n’y verrais que demi-mal; 
mais, comme je l’annonçais récemment, ils se font des 
procès sur de simples initiales. 

A l'époque où Gavarni publiait cette vaste ironie au 
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CROQUIS MILITAIRES, — par RANDON. 


— Je suis étonné que vous n'ayez pas trouvé le moyen de vous coiffer encore plus en 


arrière. 
— Vous pouvez croire qu’on s’en occupe. 
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— Croiriez-vo:s que celte pimbèche m'a préf-ré le fourrier ce la quatrième du se- 


cond!.. un criquet pas plus haut que ma canne !! 
— (Ça ne m'étonne pas, il y a des femmes si s upides! 


crayon intitulée les Maris me font toujours rire, son do- 
mestique lui remettait tous les matins cinq ou six mis- 
sives écrites de cette encre : 


“ Monsieur, 


» J'ai vu hier votre nouveau dessin; il n’est douteux 
pour personne que vous n’ayez eu l'intention de dessiner 
mon portrait dans vos bouffonneries. Je suis un père de 
famille, monsieur, et'je me dois à mes enfants, sans quoi 
mon courrour à votre égard ne s’arrêterait pas à une 
simple lettre. Mon fils aîné, qui termine sa rhétorique, 
me charge de vous exprimer son mépris, et mon épouse 
son profond dédain. 

» Agréez..., etc. » 

C'est avec plus de gaieté — l’histoire des luttes intes- 
tines des petites feuilles en concurrence. 


Des journaux aux journalistes, il n'y a qu'en pas. — 
Enjambons. 


J'annonçais dans un précédent numéro du Journal 
amusant que M. Félix Mornand s'était retiré du Cour- 
rier de Paris. Il n’en est rien. M. Mornand doit, par 
traité, son concours de surveillance à la partie littéraire 
de ce journal, mais il ne doit pas son nom. Pour des rai- 
sons dont l’appréciation ne nous appartient pas, M. Mor- 
nand a retiré son nom, mais il continue de droit ses fonc- 
tions. Je suis heureux d'annoncer cette bonne nouvelle à 
tous les jeunes littérateurs qui s'étaient habitués à ce 
goût éclairé, à ces excellents conseils, et particulièrement 
à cette rare urbanité que je recommande à M. Buloz. 


Le nom de M. Buloz doit, — cela va tout seul, — 
nous fournir au moins une anecdote. 


La Revue des Deux-Mondes a pris fait et cause pour 
M. Jules Sandeau, son collaborateur, dans la lice acadé- 
mique qui s'ouvre. Je suis loin de blâmer les sympathies 
de la Revue, et je suis épris de vieille date des exquises 
délicatesses du romancier candidat; mais, depuis que 
l'Institut s'est lancé dans l'opposition politique en ou- 
vrant ses portes aux caducités désarçonnées de l’autre 
règne, on devine que M. Jules Sandeau , simple écrivain 
de talent, n'a guère dû rencontrer que des figures ren- 
frognées et moroses dans ses visites préalables. M. Cou- 
sin surtout a reçu l’auteur de Aarianne du bout de ses 
manchettes, comme un chien dans un jeu de quilles, 
comme. un jeune homme à l'Académie ; — c'est tout un. 
— M. Sandeau a salué poliment et s'en est allé raconter 
sa déconvenue à l’autocrate de la Revue des Deux-Mondes. 
Sur quoi M. Buloz a pris son chapeau sans le brosser, — 
6 prodige! sans le brosser! — puis il est tombé d'un bond 
chez le régénérateur de l'éclectisme. 

— Vous oubliez trop, s'est-il écrié sans autres préli- 
minaires, que ma Revue a fait votre réputation, et vous 
devez au moins des égards aux personnes que je vous 
recommande. 

— La donc! a répondu dolemment M. Cousin, ne 
vous emportez, mon ami, et réfléchissez un peu. Nous 
avons pris Musset, Ponsard, Augier, coup sur coup! Si 
l'on vous écoutait, en vérité, toute la société des gens de 
lettres y passerait ! 

M. Buloz, abasourdi , n'a pas trouvé de réplique. 

De fait, il ferait beau voir, n'est-ce pas, qu’une aca- 
démie littéraire fût peuplée de littérateurs ! 


Jules Janin, lui, plus indolent ou plus sage, a renoncé 
pour le moment à cette course au clocher. Il s’est retiré 


du monde et vit en bon gros bourgeois dans une toute 
petite et toute gracieuse villa qu'il a fait construire à 
Auteuil. Un de ses visiteurs m'affirme qu'on lit à la porte 
de la maison ce vers de Boileau gravé sur marbre en let- 
tres d'or : 

Qui ne sut se borner ne sut jamais écrire. 


Fort bien pensé ! 

Une simple question : 

Le précepte du législateur du Parnasse a-t-il trait à 
lexiguité du domaine ou bien au style de notre célèbre 
critique! Dans le premier cas, Minerve elle-même n'eût 
pas donné de meilleurs conseils au jeune Télémaque. 
Dans la seconde hypothèse..., l'axiome m’apparaîtrait 
moins mathématique. 

Mais que vais-je parler mathématiques à propos du 
plus intarissable causeur que le journalisme nous ait ja- 
mais donné ? Il 4 son éternelle pétulance, sa vivacité af- 
friolante des premiers jours; il a la fécondité joyeuse sans 
les douleurs de la gestation, il a un Horace, — ila un 
Tibur maintenant. — Heureux homme! 


Un autre journaliste heureux est sans contredit M. de 
Villemessant. Voyez-le : son œil roule follement davs son 
orbite et ne s’arrête qu'une seconde pour vous fixer; ses 
joues montent et descendent simultanément avec les béa- 
titudes de la réplétion; son nez affecte des mobilités 
goguenardes; son menton s’enfle et s'épanouit, et les 
dents! Je ne trouve pas de qualificatif pour résumer 
leur aspect gouailleur et formidab +. C'est le Bonheur qui 
se sent, qui se connaît, qui se mo..e... à tous les pas- 
sants, — le Bonheur insolent, selon l'expression des 
joueurs en deveine. 
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… dans le vrai genre? 
cossu ! 
— C’est c’ qui s'appelle. tapé... hein! 


— Tais-toi done, ça n° s'appelont p’us comme ça , à c't’ heure, c'est une crénoline. 


— Pa c'que ça leu’ zy donne un air créne, Vauqué ? 


? 


Dernièrement , dans l’un des restaurants du boulevard, 


le directeur du Figaro déjeunait en nombreuse compa- | 


gnie, et l’un des convives était M. Z..., fondateur d'une 
pauvre feuille née octogénaire, qui bat ses flancs rachiti- 
ques chaque semaine pour trouver une idée, une nou- 
velle inédite, — pour moins que cela, pour un quatrain 
remis à neuf. 

Les saillies partaient comme des fusées des quatre 
coins de la table. 

Z.. se dit qu'il y allait de l'honneur de sa Gazette 
d’avoir de l'esprit à son tour. 

Il profita de l’arrivée d'un turbot, laquelle suspendit la 
conversation, pour lancer son mot. A vrai dire, il était 
spirituel et bien tourné, ce mot. 

Ce fut. on l'imagine, une stupéfaction générale. 

— Mais vous faites des économies! observa Vil- 
Jemessant. C'est très-joli, votre facétie..… je ne l'ai vue 
nulle part encore... 

— Vous voilà bien! s'écria Z..., j'ai imprimé cette 
aneclote depuis deux mois. 

— Ah! dame! fit Villemessant avec son rire énorme, 
du moment que vous l'aviez cachée dans votre journal ! 


Stationnons au Figaro. 

M. H. de Pène se fâche tout rouge dans un de ses 
Courriers contre l'Ost Deusich-Post, parce que cette 
honnête feuille germanique attribue à mademoiselle Bro- 
han Ja création du rôle de Jack Sheppart, qui revient en 
toute légitimité à madame Laurent. 

« Comprenez-vous la balourdise? s'écrie amèrement le 
» chroniqueur, confondre mademoiselle Brohan avec ma- 
dame Laurent! Y a-t-il encore quelque part un monde 
» lettré! Qui nous protégera contre les Huns et contre les 
» Vandales! Attila est à nos portes, serons les rangs! » 

Ne serrons pas les rangs si fort. Les Allemands igno- 
rent l'existence de mademoiselle Brohan; en conscience, 
je ne vois pas qu'il y ait grand inconvénient à cette sim- 
plicité d’outre-Rhin. Ils ignorent bien autre chose, les 
braves gens! Je parierais gros qu'ils ne se doutent pas 
encore que la raie ne se porte plus sur le milieu de la tête 
ni sur le côté, — mais tout juste à cinquante-six milli- 
mètres de l'angle du front; que l’eau de Lob fait pousser 
les cheveux, et que la mixtion Dugenne teint la barbe 
dans touts les couleurs du prisme solaire. 


T1 faut prendre garde de donner aux femmes de théâtre 
plus d'importance que leur position n’en comporte, — je 
ne parle pas de leur personne. En dehors de quelques ex- 
ceptions hautaines que leur génie natif — et point leur 
talent acquis — a placées dans la sphère rayonnante 
des sommités intellectuelles, il est salutaire de consolider, 
dans la vie de tous les jours , les barrières qui séparent le 
monde réel du théâtre. A l'actrice nous devons nos criti- 
ques ou nos applaudissements, le directeur doit son ar- 
gent, — et c'est fini. — La vie de la rampe, quoi qu'on 
dise et qu'on fasse, a des côtés publics tout à fait en de- 
hors de la modestie courante, et l'importance que la 
critique lui a donnée de nos jours a jeté sur les planches 
je ne sais combien de pauvres filles qui eussent fait sans 
doute des ménagères comme les autres, sans toutes ces 
acclamations et tout cet encens prodigués. 


Ce que ces naïfs Allemands sont bien capables de ne 
pas savoir davantage, c'est que mademoiselle Scriwa- 
neck vient de vendre ses meubles samedi passé. 


Encouragée par cet exemple, mademoiselle Zizi, du 
théâtre de Grenelle, a mis aux enchères publiques son 
mobilier, composé de : 

Un hit de ter — avec sommier élastique ; 

Deux chaises en paille; 

Une table de toilette — et une autre; 

Le tout, — avec des accessoires moins ornés que ceux 
de mademoiselle Rachel, — a monté à la somme de 
trente-six francs vingt-cinq centimes, sur les enchères 
extravagantes d'un fort marchand de bois de Passy qui 
faiv des folies pour mademoiselle Zazi. 


Apprenez l'histoire moderne, idiots de la Confédé- 
rätion ! 


Cu. BATAILLE. 
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COSARELLES. 


La société des Jeunes artistes, dirigée par M. Pasde- 
loup, vient d'ouvrir la saison des concerts par une de ces 


manifestations de la haute école appelées festivals. 


Il s'agissait de faire entendre pour la première fois à 
Paris l’oratorio d'Éte, de Mendelssohn, que Londres 
connaît déjà depuis une douzaine d'années. 

C’est le Cirque de l'impératrice que M. Pasdeloup a 
choisi pour théâtre de cette solennité musicale. Mais il 
s'est hâté d'annoncer sur son programme que la salle 
serait chauffée et éclairée. 

La première partie de l'oratorio et la dernière partie 
du programme ont été fort bien exécutées. 

Il y a eu des bravos et des trépignements. Les trépi- 
gnements étaient une mesure d'hygiène. 

Cette œuvre de Mendelssohn renferme de grandes 
beautés orchestrales, mais l'absence de mélodie prime- 
sautière et une certaine monotonie de procédés empêche- 
ront qu’elle ne devienne populaire en France. 

Élie n'ajoutera rien à la gloire de Mendelssohn. Mais 
l'adjonction de quelques calorifères lui eût été fort utile. 


J. Lovr. 


0 D C— 


THÉATRES. 


Aimez-vous les revues? 
On en à mis partout. 


N°1. Les Vaches landaises au Palai s-Royal. 

Quel titre embarrassant pour le faiseur d'analyses que 
celui des Vashes landaises! Sans transition, il n'osera 
jamais dire : Les principaux rôles seront joués par mes- 
damss une telle et une telle. 

Allons done pour Faches lanaises, puisque Vaches lan- 
daises il y a sur l'affiche. 

Qui raconte une revue d'année les raconte toutes. Voici 
le défilé panoramique des choses qui ont fixé pendant 
quelque temps l'attention du public en 1857 : c’est la mise 
en scène de Tartuffe, c'est Rose Bernard, c'est Margot, 
ce sont les Chevaliers du brouillard, le Fou par amour, 
malame Bovary et son amour réaliste, les académiciens 
du quarante et unième fauteuil, l'escamoteuse du pré Ca- 
telan et le clown Bose, admirablement parodiés par 
Brasseur; ce sont les dîners du Figaro, les arbres mala- 
des, personnifiés par Grassot; ce sont les danses, les ca- 
lembours, jetés effrontément au nez des spectateurs sans 
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LES PAYSANS, — par Baric (suite). 


. Vous rebraquez à droite, puis à gauche ; puis vous rebraquez encore à droite, encore 
à gauche; après ©’ temps-là, vous prenez dans | mitan du pré au mait’ Courçon.. et 


puis toujours tout drété! 


14708 


14509 


— Poitrinez-vous donc, maîlre Bisquet, sans ça on va voir tout vout’ jeu! 
— Oh! y a pas d’ risque, puisque d’hasard j’ sommes dans la bonne veine! 


défense; c'est le tapage, le délire d’une salle en belle hu- 
meur, qui vaudront à la revue de MM. Delacour et Lam- 
bert Thiboust les cent représentations qu’on est si heureux 
de leur promettre. 

N°2. Ohé! les p’lits agneaux ! aux Variétés. 

Pourquoi la revue des Variétés s’appelle-t-elle Ofé ! 
les p'tits agneaux? demandai-je à lun des auteurs de 
cette spirituelle exhibition des choses de l’année. 

Il me répondit : — Parce que c'est son titre! Cette 
raison m'a suffi, je ne vous en donnerai pas d'autre. 

N° 3. Voici la revue des Folies-Dramatiques de 
MM. Guénée et Charles Potier : Æn avant, marche! 

N° 4. La revue de MM. Amédée de Jallais et Alexan- 
dre Flan, aux Délassements, Su? le monde, ouvrage 
précédé d’un gracieux prologue intitulé le Royaume des 
chiffres. 

N° 5. La revue de l'Ambigu, Paris-Crinoline, de 
MM. Roger de Beauvoir et X. de Montépin. 

N° 6. Les Champignons de la Bastille, revue donnée 
au théâtre Beaumarchais, et qui n'a qu'un tort, celui de 
n'être pas du tout une revue de l’année 1857 ; je la soup- 
gonne d’être une revue de 1822 ou 23. 

N° 7. Qu'est-ce qui casse lès verres? revue de 
M. Charles Blondelet, donnée aux Funambules. 

A qui le n° 8? 

Ne jetez pas une pierre en l'air, elle pourrait vous re- 


tomber sur le nez. Ainsi parle la sagesse des nations. 
N'épousez pas votre maîtresse, son passé vous sera jeté à 
la face. Aïnsi s'exprime la sagesse de l'Odéon. 

Le passé de Madeleine la repentie, c’est le rocher que 
le bel Henri de Castel - Gonthier remonte sans relâche au 
sommet de la montagne de l'estime publique, pour le voir 
retomber sans cesse dans la vallée de l’abomination de la 
désolation. Voici son point de ressemblance avec le vrai 


dans les enfers, à côté d'Ixion, cet autre écureuil mytho- 
logique, incessamment occupé à faire tourner une roue. 

Il y a beaucoup de talent dans le mélodrame le Rocher 
de Sysiphe, joué à l'Odéon; mais, la, franchement, entre 
nous, — et que ça n’aille pas plus loin, — ce n’est qu'un 
mélodrame. 

Fechter est un des plus jolis garçons de Paris, et c'est 
ce qui fait sa désolation. Dès qu'il peut se barbouiller la 
figure de vert, de brun, de jaune et de violet, il est à la 
joie de son cœur. Cette fois le rôle de Henri ne lui a pas 
fourni cette occasion comme Tartuffe, mais il s'est appli- 
qué une paire de favoris, taillés en forme d côtelettes, 
qui ferait un charmant effet sur les joues de Grassot. Eh 
bien, malgré ce petitridicule, Fechter a été charmant, 
sympathique, entraînant. En conséquence, les chutes du 
Rocher de Sysiphe sont un succès décisif. 

Les bals masqués de l'Opéra sont ouverts! Tel est le 


Sysiphe, ce Limousin de l'antiquité qui monte des p'erres 


cri plein de joie des acteurs de ce Paris nocturne, qui naît 
à la fin de décembre pour mourir le jour de la mi-carême, 
enveloppé dans son costume de chicard bambocheur. Mais 
ces papillons éphémères déposent leurs œufs dans les po- 
ches de l’habit noir du maestro Strauss. Quand celui-ci 
remet son habit, quand le soleil factice des lustres de 
l'Opéra les a fait éclore, regardez les débardeurs nou- 
veau-nés et les pierrettes au maillot gigoter, gambader, 
polker ét cancaner à qui mieux mieux. Ce n'est pas seu- 
lement à l'Opéra qu'on les rencontre, ces gais füls de la 
nuit, ces folâtres belles de nuit et de jour, c'est encore 
chez Pilodo! Pilodo le célèbre! Pilodo qui a appliqué au 
quadrille la furia francese, Pilodo qui inventerait le qua- 
drille s’il n’était pas inventé; Pilodo le deus ex machina 
du Vauxhall. 
AzsertT Moxier. 
—— 22 2 QD © —— 

L'ADMINISTRATION D'HORLOGERIE, rue Säint-Louis-en-l’Ile, 
98, maison recommandable par la fabrication supérieure des ob- 
jets qu'elle livre au public, offre au prix de 200 fr. des montres 
de premier choix, en or, cuvette en or, 8 trous en rubis, et garan- 
ties pendant quatre ans FR. SEULEMENT A DONNER en recevant 
la montre. Pour le reste 25 fr. par mois pendant six mois. Pour 
les m'ntres de 150 fr. et 140 fr., 30 fr. comptant ; le resle en six 
payements différents. Les montres en argent, mêmes facilités de 
payement. 

Écrire franco si l'on désire voir les échantillons. (Expédie en 
province.) 


Les Annonces et les Réclames sont reçues huit jours à l'avance, au bureau du journal et rue de Grenelle Saïnt-Honoré, n° 25, au prenuer. 
| 
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ÉTABLISSEMENTS RECO 


HANDABLES DE PARIS. 


AMEUBLEMENTS. — BALNY 3EuNE, faubourg Saint-Antoine, 40, première Médaille 4855. 

ARMES DE LUXE. — Devise, boulevard des Italiens, 36. — Revolvers, pistolets à 6 coups. 

ARTICLES DE VOYAGE. — Docx pu CAMPEMENT ET DES ARTICLES DE VOyAGE, boulevard 
Poissonnière, 44, Maison du Pont de fer. 

APPAREILS DE CHAUFFAGE. — Cuevazrer x et C°, rue Ménilmontant, 34, boul. du Temple. 

BRONZES D'ART, ÉBÉNISTERIE. — Azn. Ginoux et Ce, boulevard des Capucines, 43. 


CAOUTCHOUC ET GUTTA-PERCHA. — Rarmier % et C®, rue des Fossés-Montmartre, 4. 
Méd. re cl. Exp. univ. 1855. — Vêtements imperméables de toutes formes. 


CHOCOLATS, — COMPAGNIE COLONIALE, dépôts place des Victoires, 1. — Boulevard des Italiens, 
41.— Rue du Bac, 62. — Entrepôt général, place des Victoires, 2. 


COLS-CRAVATES. — COLS-CHEMISES. — Craxerte-Loison, passage Jouffroy, 32 et 34. 
CORSETS PLASTIQUES. — Bon vazcer, bouleyard Saint-Denis, 9 bis, 
DENTELLES. — Viozann, rue de Choiseul, 4. 


DENTISTE. — Docteur Hénoque #, rue Saint-Honoré, 253. 

FLEURS FINES. — Cn. Mizeny, élève de Barton, rue Louis-le-Grand , 32, 

MODES. — ALExANDRINE, rue d'Antin, 14. 

NÉCESSAIRES ET ÉBÉNISTERIE DE FANTAISIE. — Aupor, r. Montmorency-Feydeau, 4. 

NOUVEAUTÉS. — Aux Vizces DE FRANCE, rue Vivienne, 51, et rue Richelieu, 104. 

ORGUES-ALEXANDRE, rue Me-lay, 39. — Usine à vapeur, rue Pierre-Levée, 9. 

Mo Aunoyen (Ransons et Yves, suce.), Chaussée-d'Antin, 6, à la Ville de Lyon. 

F CRISTAUX. — Lanocue et Pannien, Palais-Royal, 162, 163, 164, à 
l'Escalier de Cristal. — Servicxs de porcelaine et cristal, et Surtouts de table. 

RELIURES DE LUXE. — Livres de mariage, Albums et Buvards, Despieres, relieur dé 
l'Empereur, rue de eile, 3. 

RUBANS. — Maison Aupoyen (Ransons et Yves, succ.), Chaussée-d’Antin, 6, à la Ville de Lyon. 

TAILLEURS. — Humaxx, rue Neve-des-Petits-Champs, 83. 
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Compagnie des Chemins de fer 


DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE (PARTIE NORD DU RÉSEAU) 


DE LYON A GENEVE — DE — DE VICTOR-EMMANUEL 


SERVICE DIRECT & PARIS à MILAN 


(Saison d'hiver) 
Par Dijon, Mâcon, Aix-les-Bains, Chambéry, le mont Cenis, Turin et Novare. 


TRAJET EN 47 HEURES (ARRÈTS COMPRIS) 


BILLETS DIRECTS valables pour 15 jours, avec faculté de s'arrêter à Dijon, Mäcon, 
Culoz, Aix-les-Bains, Chambéry, Saint-Jean-de-Maurienne, Suze, Turin et Novare. 
PRIX DES PLACES 
1: CLASSE, 120 fr. 80. — 2° CLASSE, 96 fr. 45. — 3° CLASSE, 75 fr. 95, 

CORRESPONDANCES : 
A Chamoasset, pour Moutiers et Albertville, en diligence; 
A Saïint-Jean-de-Maurienn pour Modane et Lans-le- Bourg, en dil 
A Æurin, pour Pin-rolo, Cuneo, Alexandrie et Gênes, chemin de fer; 
A Novare, pour Arona (le lac Majeur), chemin de fer; 
A Milan, pour Bergame, Brescia, Vérone, Vicence, Padoue, Venise et Trieste, chemin de fer; 
A “rieste, pour Vienne, en 24 heures, Chemin de fer. 


S’adresser pour les renseignements, au bureau des correspondances, à la Gare de Paris, 
boulevard Muzas, où se délivrent les billets, et rue Basse-du-Rempart, 8 bis, à l'Administra- 
tion du chemin de fer Victor-E mmanuel. 


EAU oe MÉLISSE oes CARMES 


CONTRE: Apoplexie,Choléra,MaldeMer.Vapeurs,Migraines. 
Evanouissements ,Mauxd’Estomac. Coliques. Indigestions, & 


OUT EUSES BOYER 14 


contrefaçons, RUE HARANRE;, 
REPRODUCTION indéfinie. — MÉDAILLE à l'Exposition universelle de 1855. — BREVETS dans toute l'Europe. 


COPISTE RAGUENEAU 


10, RUE JOQUELET, 10, 


Près la Bourse, à Paris. 


r les lettres, et pour nutograpl 
—sur tous papiers—(es di 
On pourra donc,suns apprentissage 
plier de 4 à 1,000 exemplaires et plus : Cireuluires, Cours de bourse et Marchandises, 
Priz-courants, Dessins de broderie, de machines, Paysages, Plans, Musique, Tableaux, Etuts, Convocations, Tétes 
de lettres, Fuciures, Affiches, Modèles d'écritures, Carte du menu des restaurants, Bill 
PRIX, avec accessoires autographiques, instruction et jolie boîte renfermant le tout sous clef, sa 
VOIR : pour tirer, sur papier de 18 centimètres sur 26, 60.fr.—de 22 c. sur 30. 70 fr.—de 23 c. 
15 fr. — de 23 c. sur 36, 85 fr.— de 26 c. sur 38, 95 fr.— de 27 e. sur 42, 410 fr.—de 320. sur 46, 
425 
socle chêne, O fé:—socle 


—de 35 e. sur 48, 435 fr. 
NOUVEAU COPISTE Pme tee | pREGSE À COPIER snmne te gen 
En Jer forgé, verni, 50 fr.;—poli, 85 fr. 


lettres, avee registre, ete. 
et jolie boîte: 22 fr., — Sans boite : 48 fr. 
: contre mandat-poste ou remboursement; — à l'Etranger, 
contre mandat à vue sur Paris (ordre Ragueneaw). 


Flac. à 5 euLO fr. 
(1830) 


Envois sur demande affranc 


A LA PRÉSIDENCE 


1. rue de la Chaussée-d’Antin, 1 
SPÉCIALITÉ DE 


POURRURES. CONFRCTIONS 


AsSorTIMENT CoNsIDÉRABLE DE MANCHONS, BERTHES, ÉTOLES, GAR- 
NITURES pe manreaux, rourRuREs pour LIVRÉES, TAPIS pe vorrure Er 
AUTRES. 


FOURRURES POUR ÉTRENNES, ARTICLES D'ENFANTS. 


MANTEAUX £er BURNOUS, naure nouveauré, CHALES xr ÉCHARPES 


EN VELOURS, UNIS OU BRODÉS, SORTIES DE BAL, COINS DE FEU, ROBES 
DE CHAMBRE, etc., etc. 


ATELIER DE COUTURE POUR LES ROBES DE VILLE ET LES TOILETTES 
DE BAL. 


rue Rambuteau, 52, à Paris. 


aison SAJOU; 


MIMOSCULPTURE 


Lo 


L'ART D'IMITER EN CUIR LA SCULPTURE SUR BON. 


Jolie brochure avec 12 planches de modèles, en couleur, d'après nature, 


4 fr. franco. Par M. SAJOU. 4 fr. franco. 


Au moyen de ce facile travail d'agrément, auquel M. Sajou a donné le nom nouveau de 
MIMOSCULPTURE, on pourra faire soi-même de véritables petits chefs-d'œuvre. 
Se trouve aussi dans les magasins d'ouvrages pour dames et chez tous les libr 


CAOUTCHOUC LEBIGRE 


Deux Magasins bien assortis, n° 16, rue Vivienne, 
et ne 142, rue de Rivoli, Bien remarquer le nom 
et le numéro pour ne pas confondre. Blouses à 
15 francs. Paletots double face, chaussures, bre— 
telles, tissus élastiques et imperméables, coussins, 
ceintures de natation, bas élastiques pour varices, 
instruments de chirurgie, tuyaux et arlicles vulca- 
nisés, peigues, ele, ele. — Vente avec garantie. 


PAILLASSONS 


MAISON DU JONG D'ESPAGNE, | 


S4, rue de Cléry, 84. 
LUXE ET COMFORT. 


LE GRAND REST AURANT PARISIEN 


Boulevard des Capacines, en face la rue de la Paix. 


Restera ouvert toutes nuits de Bal de l’Opéra et des Concerts de Paris. 
— Dîners à 8 fr., déjeuners à 1 fr. 60. 


DINER DE PARIS. pauners 2 re — Diner à 1. 


FOULARDS À 3 FRANCS. 


INUSABLES. — COMPAGNIE DES INDES, RUE GRENELLE-S-GERMAIN, 42. 


Cet ÉMqte se vend partout 5 et 6 fr. dobes riches en Foulard de l'Inde.) 


Le Rob Boyveau - Lafrec 
teur, préparé à le plus gran 
soin , est bien supérieur à tous les si 
rops dépuratifs dits de Larrey, de 
ier, de Sslsepareille, de Sapu 


de morue , le sir 0 
les essences de 
que toutes les pré 
d’iode , d’or, etc. D'une dix 
cie, agréab'e au goût et à l'odurat. | 
le Rob est recommandé par les méde 
cins de tous les pays pour guérir les 


anti 


bépuratif végétal 


BOYVEAU-LAFFECTEUR 


Seul fourni à la Marine 
et autorisé 


Toutes ces maladies provenent || VE en France, en Belgique et en Russie. 
: à ( 

d’une cause interne, c'e:t à Lort qu'on \ 

croirait les guérir par une médication 

externe. 


PARIS, rue Richer, n. 42. 


| STÉRILTÉ DE LA FEMME 


constitutionnelle ou accidentelle, complétement 
détruite par le traitement de Mwe Lachapelle, 
maîtresse sage-femme, professeur d’accouche 
ment. Consultations tous les jours, de 2 à 5 heures, 
rue du Mont-Thabor, 27, près les Tuileries. 


En purifiant les humeurs, le Rob 
régénère le sang et harmonise les 
|| fonctions vitales, et, sous ce rapport, 

on peut le considérer comme un ex: 
ellent préservatif des affections épi- 
démiques qui frappent surtout les gens 
atteints de maladies chroniques negli- 
gées. si peut-on l'employer sou- 
vent avec succès, dans un grand 
N-| nombre de maladies où il n'est pas 
spécialement indiqué, telles que ca- 
tarrhes de vessie, gravelle, tumeurs 
blanches, gastro-entérite. 


Le Rob Boyveau-Laffec- 
teur est surtout utile pour guérir 


Nous ne saurions trop recommander aux per- 
sonnes qui portent des pièces artificielles et qui ne 
peuvent supporter dans la bouche aucun embar- 
ras, ni la moindre odeur, les » ERS ARTIFICIELS 
FATTET. 

Approuvés par les médecins les plus illustres, 
ces dentiers sont doux et légers aux gencives, et 


ne donnent jamais lieu à aucune mauvaise odeur. 
255, rue Saint-Honoré, où se trouve l'eau pour 
l'embaumement des dent$. 

Prix : 6 fr., avec la brochure explicative. 


radicalement et en peu de temps les 
:ccitents contagieux nouveaux Où an- 
ciens, qui contrarient si violemment 
| les jeunes gens, et pour lesquels ils 


On prescrit aussi le Rob pour le 
traitement des affections des système 
et fibreux, nerveux, tels que: goutte, 
marasm.., rhumatisme, hypocondrié. 


emploient sans réflexion les astrin- 
gents et les mjections les plus éner- 
giques. 


13, rue du Bac, 13. 


Le Rob Boyveau-Laffecteur a été approuvé par l'ancienne So- 
ciété royale de médecine, par le décret de l'an XIII, et fourni à la marine 
de France, en 1788 et 4793 ; en 1850, i sen Belgique, par le 
ministre de la guerre, pour le service sanitaire de l’armée belge, et en der- 


primitiv 


CASINO GOLDONI 
98, rue de Clichy. 


Marionnettes Artistiques 
TELLES QU'ON N'EN A JAMAIS VU,A PARIS: 
Tous les soirs de 7 à 44 heures. 


Il Maestro di Musica 
Mélodrame en 1 acte. 
Les Filets de Vulcain 
Ballet mythologique à grand speetacle. 
Les Marionnettes à Pari 
Prologue en 4 acte el en vers. 
Le Mariage à la Cave 
Ballet bouffe en 5 tableaux. 
ENTRÉE LIBRE. 


PATE 


DE VERBASCINE, 


Pour guérir 
la Toux, 
les Catarrhes, 


l'Oppression, la Coqueluche, etc., 
Préparée par C. PaToN, pharmacien, lauréat 
de l'Ecole de Paris, membre de la Société de chi- 
mie médicale, ete., 21, rue Bourtibourg, à Paris. 
Boîte, 1 fr. 50; 1/2 boîte, 4 fr.; 4/4, 60 c. — 
(Dans toutes les pharmacies. ) 


nier lieu, il a été officiellement autorisé pour tout l'empire de Russie. Ce Rob 
guérit surtout les maladies côntagieuses que l'on désigne sous les noms de 
, secondaires et tertiaires 
fois vingt ans après les premiers symptômes que l’on croyait guéris. 


DÉPOTS DU ROB CHEZ TOUS LES PHARMACIENS ET DROGUISTES. 


À SAINTE-CÉCILE 


MAISON DE GROS ET DE DÉTAIL, 


Nouveautés en Rubans. 
Mercerie. — Passementerie. 


Cêtte dernière espè:e survient quelque- 


Machine à coudre amé- 
ricaine, système SINGER, 
de New-York. 

Nouveaux  perfectionne- 
ments. Spécialement organi- 
sée pour couturières, lingerie, 
tailleurs. Seules machines 
américaines qui aient obtenu 
la médaille de 1re classe à 
l'Exposition de 1855. 

CALLEBAUT, propriétaire- 
srndque, breveté s. g. d, 

rue de Choiseul. On est 
Hämis à les voie fonctionner 
de 9 à 4 heures. 


DIX ANNÉES DE SUCCÈS 


COSMÉTIQUE contre les boutons, dar- 
tres, rougeurs, démangeaisons du visage, du 
cou , ete. Prix : 2 fr. 

POMMADE Spécifique infaillible pour 
prévenir et arrêter la chute des cheveux. 


pharmacien, rue d’Angoulème du 
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43, RUE NEUVE-SAINT-AUGUSTIN, PRÈS LA RUE 


SAINT-AUGUSTIN 


Magasin de Nouveautés connu pour vendre le meilleur marché de tout Paris, et déjà très-renommé 
pour sa spécialité d'Habillements pour Enfants. 


Un grand nombre de Maisons de Nouveautés de Paris ont annoncé des Moires antiques à 8 fr. 50, 9 fr. et 9 fr. 59. La Maison de Nouveautés de SAINT- 
AUGUSTIN informe qu’elle a traité d’une affaire importante de ces mêmes Moires antiques, grande largeur, qu’elle met en vente au prix de @ fr. 50 le mètre. 

UNE PARTIE CONSIDÉRABLE composée de 340 pièces de magnifiques MOIRES ANTIQUES noires et de Loules couleurs à choisir, ce qui se 
fait de plus beau, sortañt d’une fabrique jouissant à juste titre de première réputation lyonnaise pour la fabrication de cet article, au prix sans pareil, eu égard à 
la qualité, de 40 fr. 80 le mètre au lieu de 22 fr. (valeur réelle). 

3,000 Châles algériens véritables, en pure bourette, rayés de diverses couleurs vives. Ces Châles ont été fabriqués pour être portés pendant la saison d'hiver; 
i rands et convenables pour mises élégantes ; ils sont livrés aux acheteurs à @ fr. 2% le Châle, au lieu de 23 fr., leur véritable prix. 

Une affaire importante en Foulards pour la poche, garantis tout soie, à # fr. 40 et … fr. 95 le foulard. 

Plusieurs soldes très-considérables en Rubans de soie, Tafletas et Velours!écossais qui sont mis en vente à moitié de leur valeur réelle. 

NOTA. La première qualité de Moire antique ne se trouve que dans un petit nombre de bonnes maisons de Paris; elle y est vendue 22 fr. le mètre. La MAISON 
de SAINT-AUGUSTIN, avant d'avoir traité de l'importante affaire dont nous‘parlons plus haut, en a vendu beaucoup elle-même à 22 fr. Elle prie aujourd'hui les 
personnes qui lui en ont acheté depuis le 4 septembre dernier, de vouloir bien le faire connaître à la caisse, qui s'empressera de leur tenir compte de ce qu'elles 
auront payé en plus que le prix d'aujourd'hui, qui est de 40 fr. 90 le mètre. 


Désirant qu’un grand nombre de personnes jouissent du bon marché de ses Châles, la MAISON de SAINT-AUGUSTIN n’en livrera qu’un par acheteur et n’en 


nt très 


vendra pas aux marchands. 


DE LA PAIX. 


TOILES D'ALLEMAGNE, LINGE DE TABLE, DE SAXE. 


L ; RUE DE RIVOLI, 51, anciennement n° 61. 
TOUT EN PUR FIL, FILÉ À LA MAIN, ASSURÉMENT UN TIERS MEILLEUR MARCHÉ QUE PARTOUT AILLEURS, — MAISON SACHSÉ AINÉ, FABRICANT DE BERLIN. 


Toile de Silésie, de Res de Saxe et de la Hollande,'pour chemises et draps, depuis 75 centimes 
le mètre et plus haut. Toile pour torchons et tabliers en treilée et double fil, tout ce qu'il y a de plus 
durable, de 48 à 19 sous. Des services à 12 couverts ouvrés en damier, rayés et autres dessins, 
à 45 fr. 50 cent. et plus haut. Des services à 42 couverts damassés fleurs, rosaces, personnages tt 
grand nouveau dessin, à commencer de 2, 34, 48 fr, et plus haut. Des services à thé, franges, 
A nappe et A2 serviettes, à 6 fr. 50 cent. et plus haut. 4 douzaine de mouchoirs de 3 fr. 75 centtet 


plus haut. Des mouchoirs en batiste, très-jolie bordure, à 5 fr. 75 cent. la douzaine et plus haut. 
Une grande partie de toile extrafine pour chemises et draps , et des services de 6, 12, 18, 24 et 36 
couverts, en riches et élégants dessins, une grande partie provenant encore de l'Exposition univer- 
selle, sur laquelle on accordera des avantages extraordinaires. J'ai l'honneur d'informer ma clientèle 
que ma maison, fondée depuis 1853, n’est en relations avec aucune autre de ce genre, et ne garantit 
que pour les articles sortant de mes magasins, rue de Rivoli, 51. On exp. en prov. c. remb. (Affr.) 
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40° édit. Un beau vol. illustré de 238 grav. Broché, 8 fr.; relié toile, 40 fr.; relié 1/2 chagrin, 44 fr. 50. 


CE : 
BruxeLuEs : place Royale, à la librairie Européenne. 


chez SCHULZ et THUILIIER, rue de Seine, 12; 
et chez G. HAVARD, rue Guénégaud, 15. 


En vente à Paris : 


APPAREILS 


ÉLECTRO-MÉDICAU 


e Vaud pars, — PULVERMACHER 


de Médec. de Par univ 


RENDUS FACILEMENT APPLICABLES PAR SOI-MÊME ET SANS SECOUSSES 
ET DISPOSÉS SELON LA NATURE ET L GE DES MALADIES EN : 


10 et 15 fr. CHAINES. Pour Névralgies, Rhumatismes, Goutte, Migraine, Surdité nerv., Paralysies. 

5 fr. BRACELETS. Pour Tremblement, Grampes, Faiblesse parle des membres, Foulures. 
5 et 10 fr. COLLIERS. Pour Torticolis, Toux nerveuses, Vertiges, Bourdonnemens, Insomnie. 
40 et 15 fr. CEINTURES. Pour Douleurs du ventre, de la poitrine, de l'estomac, Point de côté. 


» 5fr. BUSCS. Pour Indigestions, Palpitationsnerv., Mal de lait, Asthme, Douleurs de poitr. 
Expédit. franco contre un mandat de poste.— Chaînes-Batteries p"MM.les Médec..25 fr. et au-dessus. 


J.-L. PULVERMACHER et C°, 18, rue Favart, à Paris. 


VITALINE 


STECK ve STUTTGARD 


Cette Huile végétale est la seule préparation dont les feuilles scientifiques 
aient publié les étonnants succès, rapidement obtenus sur des Calvities , 
Alopécies anci nes, Chutes de Cheveux opiniâtres, et dont 
les résultats authentiques soient prouvés par plusieurs expériences 
médicales qui en constatent l'emploi facile et la prompte efficacité. 


20 franes le flacon, à Paris, 25, boulevard Poissonnière 
Et au Dépôt général, 39, boulevard de Sébastopol 
Cuëz V. ROCHMON Aîné, SEUL PROPRIÉTAIRE, 
Avec une Notice explicative de son emploi. 


CI 
“ 
oi 
« 
& 
# 
» 
ë 
& 
» 
> 
« 


AVIS ESS E N T [| E Chaque flacon doit toujours être entouré, exté- 
rieurement, d’une bande portant le timbre du 


gouvernement français apposé par-dessus la signature rouge V. ROCHON Ainé. 
Refuser comme contrefait tout flacon qui ne serait pas revêtu de cette garantie indispensable, 


Dépôt chez les principaux PHARMACIENS et PARFUMEURS de France et de l'Étranger. 


ON EXPÉDIE CONTRE MAN 


RUE INPÉRIALE. L \ () M RUE IMPÉRIALE. 


GRAND HOTEL DE LYON 


Vaste et magnifique établissement, meublé avec élégance et confort. 200 chambres à prix 
divers et modérés, salons publics dé réunion et de lecture, salles de restaurant à la carte, 
divans pour les fumeurs. Voitures particulières et omnibus. Cuisine recherchée. 


ses caractères extérieurs. 


années de vogue soutenue. 


par le consommateur. 


CHOCOLAT-MENIER 


L’éstime générale dont jouit le Chocolat-Menier excite sans cesse les 
contrefacteurs à imiter sa forme, la couleur de ses enveloppes et tous 


… Beaucoup de personnes sont tous les jours abusées par ces ressem- 
blances, et, ce qui est fâcheux, elles achètent du chocolat inférieur 
pour du Chocolat-Menier, dont la réputation et l'excellente qualité, 
hou en rapport avec le prix, sont justifiées par plus de trente 


Pour faire cesser cette tromperie sur la nature de la marchandise ven- 
due, le Chocolat-Menier porte maintenant sur chaque tablette une marque 
de fabrique distinctive, avec la signature conforme au modèle ci-contre. 

Ainsi, toute tablette qui ne portera pas, sur la face opposée à l'éti- 
quetie à médailles, cette seconde marque de fabrique, devra être refusée 
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et Barard-Despierres 


potion 
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Ait scra-senuat 


noble et élégante 


BANDAGE-LEPLANQUAIS 
A pression el inclinaison facultatives 
(Depuis 164.) Brevetés.g.dgs = (Depuis 10fr) 

Sûr préservatif de la 


Contention garantie des HERNLES les plus difficiles. 
TRE! ON. 


ÉTRANGLÉE 
S-SOUVENT GUERIS! 
Admis à la fourniture des Hôpitaux de Paris 
et à l'Exposition universelle, de 1855. 


isé et aûtres; Bas à varices; Apparells contre les déplace 
Iments de la matrice, les Aifformités humaines; Jambes et 
bras artificiels.— On se procure ces appareils dans chaquel 


Ville, chez les pharmnelens. et bancingistes, 
PARIS, CHEZ L'INVENTEUR, 36, RUE DU TEMPLE. 


Le Propriétaire-Gérant : CHARLES PHILIPON. 


Paris. — Typographie Henri Plon, rue Garancière, 8. 
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aux Ben6èRE, 20. ét - aux ercènE , 90. 


CH. PHILIPON, fondateur de la maisou Aubert et C*, du Charivari, de la Caricature politique, LS 


du Musée Philipon, des Modes Parisiennes, etc. Les lettres non affranchies 
sont refusées. 
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Toute demande non secompagnée d'un bon sur la Poste on d'un bon à vue | Strand; et 1, Finch Lane Cornhill, London. — A Saint-Pétersbourg, cher Du- — 
Ke sur Paris est considérée comme nulle et non avenue. Les messageries nationales | four, libraire de la Cour impériale, — À Leiprig, chex Goetre et Mieriesch et chex FER A 
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REVUE DU QUATRIÈME TRIMESTRE DE 1857,— par Napar. 


14710 laTI1 UE) 14718 
La population parisienne commence à être en froid avec Conséquences. 


Hirondelles d'hiver. 
la nouvelle saison. 


GIRO UN ET C° 


14714 14715 
Le bon saint Nicolas à sa petite affaire. Jour de l'an. — Plauter etirécolter la carotte, L'attaque. Ressentiment motivé. 


il 


14720 11 
Manière de dépouiller son courrier en Espagne. 


14719 
Retour à l'ancien tarif — revu et augmenté. Libre tout à l'heure, et ne s'en souciant guère, 


1TI8 
‘Une espèce qui commence à se perdre. 
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REVUE DU QUATRIÈME TRIMESTRE DE 1857, — par NaApar (suite). 
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Le passage de l'Opére, — Après. 


N° 107. JOURNAL AMUSANT. 3 


REVUE DU QUATRIÈME TRIMESTRE DE 1857, — par Napar (suite). 
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Dessin périodique annuel. Les almanachs. 


14152 14753 
Les étrennes du jeune homme à la mode. — Visite du — Votre portrait photographié pour mes étrennes..... D'un emploi peu nonvean à la veille du jour de l'an: — Heureusement qu’ le vin a diminué au moment où les 
papa à Paris à propos du jour de l'an, Une jolie idée que vous avez eue Ià... trois jours de u— Tout est rompu ent-e nous; je sais tout! m loyers n’ baissent pas! 


l'an de suite!!! 
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14764 14766 14756 14757 
Mauvaise charge en un temps d'un caporal autrichien. — Le journal qui dit que les marais ne géleront pas 
(Nouvelles de Mayence.) cette année!.., — Vous ne voyez donc pas que c'est 
un canard... sauvage... 


Au festival de l'Opéra. — La musique, j'en suisy mais 
qui nous délivrera des musiciens! 


14758 14759 14760 14761 


— Monsieur!.…— Pas-de-Chance aîné! Et monsieur]... La rédaction du Journal des voyages en train. de 


laissé mon portefeuille dans 1a voiture, — Et 11 paraît qu'en effet la crinoline et les chapeaux Paméla 
— Bredouille junior ! faire le journal. en 


a + 
ne l'a pas rapporté! — C'était une amé- sont à leur déclin. 


THEATRE ERANÇAÏS | 
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— Qu'y dort pendant la musique à Stranss!.…. qu'y n'est Un titre qui n'est pas goflé par tout le monde. 


r à Strauss]. Petits et grands prodiges renonvelés chaque soir par 
pas muselé.. et qu'y va s' fair’ fich’ en contra 1 bach. 


incomparable Offenbac 
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Autre, — 11 en joue aussi bien. Les petits prodiges de M. Offenbach. Aussi n'est-il pas étonnant qu'il soit encombré de de- Le succès des Petits prodiges est tel que tous les 
mandes de nourrices. théâtres se l'arrachent. 
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Préparau(s pour le premier bal de lu Porte Saint 
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— Au Gymnase ce soir! — Ma foi non, j'aime mieux 
attendre qu'il y ait un changement demain ! 
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Laferrière, ou Amour et absinthe. 


Avénement d'Arban Ier, — un drôle de cor! — aux 
Concerts de Paris. 


— Veux-tu devenir ma compagne, 
Jeune Arbanaise aux pieds légersf ete, 
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14776 


— par NADAR (suite). 
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moyen de capltaliser les 
la Tamise, 


M. Marc Fournier trouve 
brouillards..… 
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Situation embarrassée de madame Doche à l'Ambigu. 


Gymnase. 
(Concerts de Paris.) 


Dumas fils apporte son Fils naturel à la crèche du 
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Finis!.…. 


A MONSIEUR NADAR, 
RÉDACTEUR EN CHEF DU JOURNAL AMUSANT. 


Ami, 


Quand tu causes avec ton crayon, excuse-moi de — 
briser ma plume pour huit jours, — à l'instar de notre ex- 
Matharel de Fiennes. 

Tes histoires d'hier pourraient bien être mes nouvelles 
de demain ; — mon Courrier de la semaine m'a tout l'air 
de faire double emploi avec ta Revue trimestrielle. 

Donc, à huitaine. 

Et mille choses cordiales. 

Cu. BATAILLE. 

42 janvier 1858. 
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UN COUPLE ASSORTI. 


Un fait dramatique et presque bizarre vient de se pas- 
ser à Lintz, près de Vienne, en Autriche. 

C'était dans les premiers jours de décembre, par une 
de ces matinées brumeuses où la neige semble figée au 
ciel, et n’a pas la force de descendre. 

Vers midi, la brume se dissipait, et en définitive la 
journée promettait de devenir assez belle — pour une 
journée autrichienne. 

Le soleil même faisait mine de percer l’épaisse couche 
des vapeurs d'hiver; il se montrait vaguement sous la 
forme d’une boule blafarde qui n'a pas le courage de ses 
rayons. 

En attendant, toute la bourgade de Lintz était en l'air. 
Les bedeaux et les cochers, les bouquets et la pâtisserie, 


les robes de bal, les chuchotements, les caquets, les 
wurstel (petites saucisses), les félicitations et les chopes 
de bière se croisaient en tout sens. Vous eussiez dit qu'un 
événement important se préparait. 

Important en effet, car il ne s'agissait de rien moins 
que d’un mariage entre Hanns Schneiderlé et la grande 
Krettle, veuve d'un nachtwaechter (garde de nuit). 

De mémoire d'homme on n'avait vu à Lintz pareille 
affluence dans l’église. Il fallait voir la cohue qui se pres- 
sait sur les pas du nouveau couple pour l'accompagner 
ensuite jusqu'au domicile conjugal ! Il fallait entendre les 
cris de joie du peuple.et les hourras des pauvres; car du 
festin que la famille avait préparé, on savait que les pau- 
vres auraient leur part. 

Vivat Krettle! vévat Schneiderlé!.… Glück und Segen ! 
(Bonheur et bénédiction ! } 
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Cinquante petits polissons répétaient les cris, en s’es- 
suyant le nez avec un bout de leur jaquette. On ne pleure 
pas autrement à cet âge. 

Bref, la ville entière était noyée dans un attendrisse- 
ment patriarcal. 

Inutile de vous dire que les plus doux épanchements, 
la gaieté la plus cordiale, présidaient au repas de noce. 

Je vous fais grâce des épithalames récités, des oasis 
portés, des hymnes entonnés en l'honneur des deux époux. 
Cela nous entraînerait trop loin. Seulement je vous ferai 
remarquer que nul convive n'osa risquer Ja moindre allu- 
sion aux enfants à naître de ce couple assorti. Chacun 
s’abstint scrupuleusement de ce genre de grivoiserie tra- 
ditionnelle, accompagnement obligé de tous les festins 
nuptiaux. 

D'où venait cette crainte? et pourquoi cette réticence? 

Attendez, et vous allez le savoir. 

Le repas de noce fut suivi d'un bal qui se prolongea 
fort avant dans la nuit, ma foi! 

Entre chaque valse on se livra à un massacre général de 
kugelhopf et de butterkuchen [Labas et gâteaux au beurre), 
et cinquante canettes de bière donnèrent la réplique. 

La mariée, parée de ses plus beaux atours, encoura- 
geait les valseurs et les valseuses ; puis elle échangea les 
plus doux regards avec son époux, tout radieux d'amour 
et de bonheur. 

Le lendemain matin la famille attendit avec impatience 
le lever du nouveau couple. Déjà le jour était très-avancé; 
pourtant le silence le plus profond paraissait régner dans 
la chambre nuptiale. 

On se décida à pénétrer dans l'appartement. 

Quel spectacle! 

Schneïderlé et la grande Krettle étaient morts 
dans les bras l’un de l’autre! 

Le mari avait 85 ans, et sa femme 70. 

La grande Krettle en était à son quatrième mariage, 
et Hanns Schneiderlé avait été marié six fois. 

Les Allemands ne se découragent pas. 


Hanns 


J. Lovy. 
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LA RIME. 


DIVAGATION PROSAÏQUE. 


La voilà donc terminée cette vieille lutte de la rime et 
de la raison qui a occupé tant de générations. 

La rime à vaincu; elle a terrassé à tout jamais son 
ennemie; elle a brisé sa chaîne, elle triomphe, elle est 
souveraine : tous s’inclinent et l’adorent. 

Le bataillon des fantaisistes, dans lequel se sont enr6- 
lés les plus jeunes et les plus hardis, à culbuté la raison, 
et vive la folie! 

Le sieur Lamothe-Houdard , qui, en haine de la rime, 
avait inventé le vers blanc, en a frémi dans l'enfer des 


mauvais poètes. 

Oh! la singulière grimace que fait Boileau quand, 
pour le punir de ses invectives contre Quinault, de son 
mépris pour le Tasse et de son trop de bon sens, l'ange 
de l’expiation lui lit quelques strophes des odes funam- 
bulesques ! 

Le vers qui si longtemps n'avait connu que l'allure 
paisible du monotone alexandrin, se cabre maintenant 
comme un jeune cheval; il ne suit plus la route large et 
unie, il cabriole par les sentiers les plus défoncés, il 
monte sur les tas de pierres, il se heurte aux arbres, se 
; et 
met en fuite le troupeau effrayé des moutens qui paissent 
tranquillement l’herbe des pr 

Bravo, poëtes! vous avez compris votre époque. Le 
bruit, le son, le mouvement , l'apparence, voilà ce qu'il 
nous faut. Le héros de l’époque s’appelle Pierrot. Mar- 
chons sur la tête, dansons sur la corde, avalons des sa- 
bres, cousons des paillettes à nos habits, des galons à nos 
chapeaux, des rimes folles à nos vers. 

On nous appelle les Parisiens de la décadence, on nous 
accuse de faire de petits journaux, de petits vers, de 
petits tableaux ; laissons dire les esprits chagrins, etsoyons 
gais, soyons fous. La troupe morne des réalistes nous 
guette, prête à nous enterrer si un seul instant le rire fait 


défaut à nos lèvres. 


cogne aux murailles, franchit les fossés et les haies 


Puis où sont-ils ces hommes sérieux qui nous accusent, 
nous et nos rimes échevelées!? où sont-ils! On ne voit que 
gens de bourse et femmes à crinoline; partout apparences, 
et rien qu'apparences. Il y a bien encore ceux de l'Aca- 
démie et les poëtes de l'école du bon sens, mais ils ont 
vécu ceux-là; leurs lèvres sont glacées, leur souffle ne 
remuerait pas une paille. Que peuvent reprocher les morts 
aux vivants! 

On n'entend dans la plaine littéraire que le cri sombre 
des réalistes ou les gémissements des gens de l'Univers. 
| Raison, sentiment, vastes pensées, larges horizons, 
que diriez-vous de cela, messieurs du Crédit mobilier ? 

La rente a baissé de cinquante centimes, voilà le mou- 
vement, voilà l'intérêt. Après cela, qu'importe Charle- 
magne et la guerre punique, et Roméo et le roi Lear { 

Depuis vingt ans il n'y a que trois théâtres qui aient 
pleinement réussi : le Palais-Royal, les Folies-Dramati- 
ques et les Folies-Nouvelles. 

Grâce au ciel, ils ont fini leur temps ces mélancoliques 
qui soupiraient dans Ja brise du soir, dont l'âme vibrait 
comme une lyre, et qui, semblables au Solaire de feu 
M. d'Arlincourt, aspiraient après la nuit des tombeaux ! 

Il nous faut la vie, les amours de Lesbos et les chants 
d'Horace. 

Nous sommes au pays du vin, ne l’oublions pas. 

Rimons, rimons; enivrons-nous de bruit et d’antério- 


rité; agitons des grelots; que nos rimes aient l'éciat de 
l'or, c'est le seul moyen de les faire accepter des finan- 
ciers. Après nous le déluge. 

Ainsi ont parlé les grands maîtres de la fantaisie et de 
la rime, et les applaudissements du public leur ont prouvé 
qu'ils avaient raison. 


A. DEsonxaz. 
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BIGARRURES D'ARLEQUIN. 


*. Qu'est-ce qu'un corset! demandait-on dans une 
réunion en partie composée de" jolies femmes. Cette ques- 
tion ainsi posée méritait d'être mise au concours. comme 
une opérette, et voici les différentes opinions recueillies sur 
cet indispensable objet de la toilette féminine moderne. 

— Un corset, dit un ex-muscadin du Directoire, au- 
jourd’hui marchand de colle forte, c'est le berceau des 
boutons de roses. 

Petite p'aole d'honneur panac’ée! Garat n'eût pas 
mieux dit. 


— Le corset est un confident discret, fit en rougissant 
une jeune veuve, qui probablement n'avait pas à se plain- 
| dre de son mutisme. 

— Le corset, s’écria une Lucrèce sur le retour, c’est le 
cabas des femmes légères. Elles y mettent les poulets 
qu'elles ont recueillis quand elles vont au marché d'amour. 

Et la Lucrèce lança un coup d’œil provocateur sur une 
petite blonde qui souriait à un jeune sous-lieutenant de 


zouaves. 

La blonde ramassa le trait et le rejeta. 

— Le corset, dit-elle, c'est le linceul des femmes sur 
le retour. 

La Lucrèce bondit. 

La blonde ajouta : 

— Un corset n’est souvent qu'un mensonge en soie sur 
un mensonge en chair et en os. 

Un vieux loup de mer, qui avait fait la campagne de la 
Baltique, frisa ses favoris gris, en disant : 

— Le corset est un rempart. 

Le jeune sous-lieutenant , tout imbu des principes de la 
nouvelle école militaire, répliqua : 

— La stratégie moderne ne s'arrête plus au siége des 
places forces. Quand Napoléon voulut conquérir la Prusse 
et l'Autriche, il marcha droit sur Berlin et Vienne. Quand 
les alliés envahirent la France, ils laissèrent de câté les 
villes de Strasbourg et de Lille; ils assiégèrent Paris et 
triomphèrent promptement. 


, Mon voisin le docteur attendait depuis quelques 
jours qu'on vint le chercher pour l'accouchement de l'épi- 

| cière du coin, qui est déjà mère de deux gros garçons. 
La nuit dernière le boucher, dont la boutique est paral- 
. Ièle à celle de l’épicier, et comme celui-ci mari d'une 
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femme dans une position intéressante, vint sonner à la 
porte du docteur. Seulement le boucher n’a pas encore 
parfait sa première année de ménage. 

Tout préoccupé de l’idée que c'était pour l’épicière 
qu'on le faisait demander, et encore mal éveillé, le doc- 
teur dit au boucher qui l’attendait à sa porte : 

— Souffre-t-elle? 

— Ah! oui, monsieur le médecin. 

— Dame! mon cher, elle a bien souffert pour les deux 
premiers enfants qu’elle a déjà'eus, je crains qu’il n’en soit. 
de même pour le troisième. 

Jugez de la stupéfaction du commerçant, marié depuis. 
un an à peine. 

— Ah! la coquine! s’écriait-il, je vais la traiter comme 
elle le mérite. 

Etil se dirigea menaçant vers sa boucherie. 

— Où donc allez-vous! lui cria le docteur, perdez-vous. 
la tête, vous courez chez le voisin; êtes-vous bouché? 

— Eh! justement, dit le mari, qui flairait le quiproquo; 
je suis boucher, mais le plus bouché, du boucher où du 
docteur, n’est pas celui qu'on pense! 


+", Ma portière avait promis un chien de sa chienne à 
un monsieur du quartier. Le gaillard ayant entendu dire 
que la Pipelet était disposée à ne pas tenir sa parole, en- 
leva l'animal un beau soir, tandis que la portière allumait 
le gaz dans l'escalier. 

Je le rencontrai qui fuyait avec la bête, 

— Pourquoi, lui dis-je, ce lar 

— Un bon chien vaut mieux que deux tu l’auras, me 
répondit-il. 


n ? 


4*, Un étudiant en médecine reçoit une lettre de sa 
mère, lettre plus pleine de reproches que d'argent. La 


bonne dame lui disait entre autres choses 

— Au lieu de travailler tu fréquentes les bals de 
M. Pilodo, on me l’a dit. Je sais aussi que tu panses fort 
mal les malades qu’on te confie. Si tu continues à ne pas 
hanter plus souvent tes professeurs de l'hôpital, tu y fini- 
ras, à l’hôpital. 

— Elle a raison, s’écrie l'étudiant en parodiant les 
armes de l'Angleterre. Nobles hôpitaux, vous seriez mon 
refuge ! Là, on y soigne qui mal y panse. 


Luc Barpas. 
D 8 GS 2 ———— 


Les bals de l'Opéra restent en possession de la vogue. 
C’est toujours dans cette salle splendide, dans ce v. 
magnifique foyer, que se donneront rendez-vous tous les 
joyeux amateurs des fêtes carriavalesques. — A l'Opéra 
seulement les femmes élégantes jusque dans les folies du 
travestissement, à l'Opéra la vraie société parisienne, 


ste et 


| c'est-à-dire la fleur de toutes les sociétés du monde. 


Les Modes parisiennes, journal de la bonne compagnie, sont 
toujours le journal préféré par toutes les dames qui connaissent le 
véritable goût parisien, et qui veulent se tenir au courant des mo- 
des adoptées par la compagnie élégante. On sait que les Modes 
parisiennes paraissent tous les dimanches, et qu'elles donnent en 
prime à leurs abonnées d'un an un charmant album de travestisse= 
ments dessiné par Gavarni. Prix de l'abonnement : un an, 98 fr. 
— six mois, 44 fr.;— trois mois, 7 fr. — Adresser un bon de 
poste à M. Philipon fils, 20, rue Bergère. 


LINGE DE TABLE ET TOILES.— Nous avons visité hier en 
détail les magasins de M. J. Cane, fabricant de Lille, situés à 
Paris, rue Vivienne, 18, dans lesquels on trouve un grand choix 
de toiles et de mouchoirs. 

Nous avons surtout admiré la brillante collection de services 
, remarquables par la variété, l'exécution irréprochable 
du dessin et la qualité supérieure de la fabrication, 

Nous pouvons dire avec orgueil, après cet examen, que M. Cane 
est le meilleur fabricant de linge damassé, et que, par lui, la 
France aujourd'hui n’a rien à envier à la Saxe ni à l'étranger. 


La maison Manouer, rue Richelieu, a compris que dans l'état 
actuel de nos mœurs la chemise était un objet de toilette qui exi- 
geait un soin tout spécial, une aitention toujours éveillée. Elle s'est 
appliquée surtout à jcindre au fini de la confection, à fa rigoureuse 
exécution des modèles nouveaux qu’elle crée, les hautes nouveau- 
tés dont rien n'égale en luxe la richesse, les dessins de goût, les 
broderies artistiques. Jalouse de rester en première ligne, cette 
maison s’est attachée un artiste distingué, M. Stern, graveur de 
l'empereur, chargé des armoiries, chiffres et fantaisies pour mou- 
choirs d'hommes et de dames. 
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Les Annonces et les Réclames sont reçues huit jours à l'avance, au bureau du journal et rue de Grenelle Saint-Honoré, n° 25, au premier. 


CHEMISIER DES PRINCES. — MAKXQUET. — 104, rue de Richelieu — PARIs. 
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ÉTABLISSEMENTS RECCO 


AMEUBLEMENTS. — Bazny 3euxe, faubourg Saint-Antoine, 40, première Médaille 4855. 

ARMES DE LUXE. — Devisue, boulevard des Italiens, 36. — Revolvers, pistolets à 6 coups. 

ARTICLES DE VOYAGE. — Dock pu CAMPEMENT ET DES ARTICLES De VoyaGe, boulevard | 
Poissonnière, 44, Maison du Pont de fer. 

APPAREILS DE CHAUFFAGE. — Cuevazien # et C°, rue Ménilmontant, 34, boul. du Temple. 

BRONZES D'ART, ÉBÉNISTERIE. — Azen. Giroux et Ce, boulevard des Capucines, 43. 


Æ€AOUTCHOUC ET GUTTA-PERCHA. — Rarrier # et Ce, rue des Fossés-Montmartre, 4. 
Méd. 4 cl. Exp. univ. 1855. — Vêtements imperméable de toutes formes. 


CHOCOLATS. — ComPaGME cOLOMALE, dépôts place des Victoires, 1. — Boulevard des Italiens, 
41.— Rue du Bac, 62. — Entrepôt général, place des Victoires, 2. 


CORSETS PLASTIQUES. — Bonvazcer, boulevard da Strasbourg, 5. 
COLS-CRAVATES. — COLS-CIIEMISES. — CLayerte-Loison, passage Jouffroy, 32 et 34. 
DENTELLES. — Vioran», rue de Choiseul, 4. 


ANDABLES DE PARIS. 


DENTISTE. — Docteur Hénoque #, rue Saint-Honoré, 253. 

FLEURS FINES. — Cn. Micceny, élève de Barron, rue Louis-le-Grand , 32. 

MODES. — ALexaNDrine, rue d’Antin, 44. 

NÉCESSAIRES ET ÉBÉNISTERIE DE FANTAISIE. — Aupor, r. Montmorency-Feydeau, 4. 

NOUVEAUTÉS. — Aux Vizces DE France, rue Vivienne, 51, et rue Richelieu, 104. 

ORGUES-ALEXANDRE, rue Meslay, 39. — Usine à vapeur, rue Pierre-Levée, 9. 

PASSEMENTERIE.— Mer Aupoyer (Ra etYvss, succ.), Chaussée-d’Antin, 6, à la Ville de Lyon. 

PORCELAINES ET CRISTAUX. — LanocHE et PANNIER, Palais-Royal, 462, 463, 164, à 
l'Escalier de Cristal. — Services de porcelaine et cristal, et Surtouts de table. 


RELIURES DE LUXE. — Livres de mariage, Albums et Buvards, Desprennes, relieur de 
l'Empereur, rue de l'Echelle, 3. 


RUBANS. — Maison Aupoyer (Ransows et Yves, succ.), Chaussée-d’Antin, 6, à la Ville de Lyon. 
TAILLEURS. — Humanx, rue Neuve-des-Petits-Champs, 83. 


TOILES D'ALLEMAGNE. LINGE DE TABLE, DE SAXE. 


RUE DE RIVOLI, 51, 


anciennement n° 61. 


TOUT EN PUR IL, FILÉ A LA MAIN, ASSURÉMENT UN TIERS MEILLEUR MARCHÉ QUE PARTOUT AILLEURS, — MAISON SACHSÉ AINÉ, FABRICANT DE BERLIN. 


Toile de Silésie, de Bielefeld, de Saxe et de la Hollande, pour chemises et draps, depuis 75 centimes | 
le mètre et plus haut. Toile pour torchons et tabliers en treillée et double fil, tout ce qu'il y a de plus 
durable, de 48 à 19 sous. Des services à 12 couverts ouvrés en damier, rayés et autres dessins, 
à 45 fr. 50 cent. et plus haut. Des services à 42 couverts damassés leurs, rosaces, personnages et 
grand nouveau dessin, à commencer de 29, 34, 48 fr. et plus haut. Des services à thé, franges, 

À nappe et 42 serviettes, à 6 fr. 50 cent. et plus haut. 4 douzaine de mouchoirs de 3 fr. 75 cent. et 


plus haut. Des mouchoirs en batiste, très-jolie bordure, à 5 fr. 75 cent. la douzaine et plus haut. 
Une grande parue de toile extrafine pour chemises et draps, ét des services de 6, 12, 18, 24 et 36 
couverts, en riches et élégants dessins, une grande partie provenant encore de l’Éæposition univer- 
selle, sur laquelle on accordera des avantages extraordinaires. J'ai l'honneur d'informer ma clientèle 
que ma maison, fondée depuis 1853, n’est en relations avec aucune autre de ce genre, et ne garantit 
que pour les articles sortant de mes magasins, rue de Rivoli, 5. On exp. en prov. c. remb. (4ffr.) 


LIQUEUR FÉBRIFUGE PAR EXCELLENCE 
TONIQUE, DIGESTIVE ET HYGIÉNIQUE 
EXEMPTE DE L'AMERTUME PERSISTANTE DES PRÉPARATIONS ORDINAIRES. 


Composée par M. LAROCHE, pharmacien. 


Honoré d'une médaille d'or, d'un prix d'encouragement de 10,000 fr., et membre de la 8 
do pharmacie de Paris 


Le Qunoua Lanocne est une préparation entièrement neuve du quinquina, avec laquelle on À 
peut obtenir les résultats les plus importants. — Bien différente des vins, sirops ou extraits qui | 
ne contiennent jamais que 40 à 60 p. 400 de la matière active du quinquina employé, la liqueur |} 
Laroche, par suite de nombreuses et délicates opérations, tient en dissolution, sous un très-pelit 
volume, la totalité des principes solubles de cette précieuse écorce : — une cuillerée représente 
trois fois la même quantité de vin et cinq fois la même quantité de sirop. b 

Le quinquina Laroche possède au plus haut degré les propriétés oniques, stomachiques et fébri-|} 
fuges du quinquina; employé comme préservatif et comme curatif, il est très-eficace contre lesf 
fièvres intermittentes et les affections périodiques; il réussit dans l’inappétence, la débilité et l’atonie 

des organes, les convalescences paresseuses, la maigreur, les maladies de langueur, l'épuisement, À 
Îles diarrhées anciennes, la migraine, les flueurs blanches, ete. etc. 


Dépôt à la PHARMACIE NORMALE, RUE DROUOT, 15, et dans les pharmacies de 
premier ordre. 


CONSULTATIONS 


Sun TOUTES LES 


MALADIES 
DES FEMMES, 
Y 


TOUS LES JOURS 


de midi à # heures 


DE RIVOLI 
n° 67. 
Y 


AN # 2 4» 
BREVETEES san $ RUE 
MESsacER 


Ces ceintures, regardées avec raison comme un des meilleurs moyens à 
opposer aux descentes, abaissements et autres déplacements suites de 
couches, ont sur toutes les autres l'immense avantage de ne pouvoir se 
déplacer; elles ne conviennent pas seulement aux personnes atteintes de 
ces incommodités, mais elles seront de la plus grande utilité aux nouvelles 
accouchées, aux personnes qui ont beaucoup d’embonpoint, et à celles qui 
se livrent à l’équitation, au chant et à la danse. 


Boulevard des Capucines, en face la rue de la Paix, 


Restera ouvert toutes nuits de Bal de l'Opéra et des Concerts de Paris. 
— Diners à 8 fr., déjeuners à 1 fr. 60. 


FOULARDS A 3 FRANCS. 


INUSABLES, — COMPAGNIE DES INDES, RUE GRENELLE-N'-GERMAIN, 42. 


€et Article se vend partout 5 et 6 fr. (Robes riches en Foulard de l'Inde.) 


LE GRAND RESTAURANT PARISIEN | 
| 


BANDAGE-LEPLANQUAIS 
À pression € inclinaison facultatives 
Depuis sr) Nrevetés.g.d.e. (beputs 10 fr.) 
Sûr préservatif de In 


PAILLASSONS 
MAISON DU JONG D'ESPAGNE, 
S4, rue de Cléry, S4. 
LUXE ET COMFORT. 


ÉTRANGL 
garanbe des HERNI 
RES-SOUVENT GUERISON. 

ruiture des HOpl 

position universell 


Contention 
T 


Contre cette affection, les irritations de poitrine 
et de la gorge, la PATE et le SIROP DE NAFÉ de 
Delangrenier, possèdent une puissante efficacité. 

Dépôt, rue Richelieu, 26, et dans chaque ville. 


CAOUTCHOUC LEBIGRE 


EN 


ses caractères extérieurs. 


Beaucoup de personnes sont tous les jours abusées par ces ressem- 
blances, et, ce qui est fâcheux, elles achètent du chocolat inférieur 
pour du Chocolal-Menier, dont la réputation et l'excellente qualité, 

*, toujours en rapport avec le prix, sont justifiées par plus de trente 


7 années de vogue soutenue. 


Pour faire cesser cette tromperie sur la nature de la marchandise ven- 
due, le Chocolat-Menier porte maintenant sur chaque tablette une marque 
de fabrique distinctive, avec la signature conforme au modèle ci-contre. 

Ainsi, toute tablette qui ne portera pas, sur la face opposée à l’éh- 
quelte à médailles, cette seconde marque de fabrique, devra être refusée 


par le consommateur. 


LAT-MENIER 


L’estime générale dont jouit le Chocolat-Menier excite sans cesse les 
contrefacteurs à imiter sa forme, la couleur de ses enveloppes et tous 


Deux Magasins bien assortis, n° 16, rue Vivienne, 
at no 142, rue de Rivoli. Bien remarquer le nom 
#* le numéro pour ne pas confondre. Blouses à 
15 francs. Paletots double face, chaussures, 
elles, tissus élastiques et imperméables, cous 
“intures de natation, bas élastiques pour v: 
nstruments de chirurgie, tuyaux et articl 
aisés, peignes, ete. ete. — Venfe avec garantie. 


DINER DE PARIS. méeuners 24e — Diner à 
MALADIES DES FEMMES. 


Traitement par Mme LA CHAPELLE, maîtresse 
sage-femme, professeur d'accouchement, connue 
var ses succès dans le traitement des maladies 
atérines ; guérison prompte et radicale (sans re- 
pos ni régime) des inflammations cancéreuses , 
ilcérations, pertes, abaissement, déplacement, 
causes fréquentes et toujours ignorées de la sté- 
rilité, des langueurs, palpitations, débilités, fai- 
blesses, malaises nerveux, maigreur, d’un grand 
nombre de maladies réputées incurables. Les 
moyens employés par Mw* Lachapelle, aussi sim- 
ples qu'infaillibles, sont le résultat de vingt-cinq 
années d'études et d'observations pratiques dans 
le traitement spécial de ces affections. Consulta- 


tions tous les jours, de trois à cinq heures, rue 
du Mont-Thabor, 27, près des Tuileries. 
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A LA PRÉSIDENC 


1, rue de la Chaussée-d’Antin, 1 
SPÉCIALITÉ DE 


FOURRURES.. CONFECTIONS 


AssorrmenT consdéraBze DE MANCHONS, BERTHES, ÉTOLES, GAR- 
NITURES ne manreaux, rourrures pour LIVRÉES, TAPIS DE vorrure Er 
AUTRES. 


“FOURRURES POUR ÉTRENNES, ARTICLES D'ENFANTS. 


MANTEAUX er BURNOUS naure nouveauré, CHALES Er ÉCHARPES 
EN VELOURS, UNIS ou BnoDés, SORTIES DE BAL, COINS DE FEU, ROBES 
DE CHAMBRE, etc., etc. 


ATELIER DE COUTURE POUR LES ROBES DE VILLE ET LES TOILETTES 
DE BAL. 


Compagnie des Chemins de fer 


DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE (PARTIE NORD DU RÉSEAU) 


DE LYON A GENEVE — DE VICTOR-EMMANUEL 


SERVICE DIRECT « PARIS à MILAN 


Saison d'hiver) 
; le mont Cenis, Turin et Novare. 


Par Dijon, Mâcon, Aix-les-Bains, Cham! 


TRAJET EN 47 HEURES (ARRÈTS COMPRIS) 


BILLETS DIRECTS valables pour 15 jours, avec faculté de s'arrêter à Dijon, Mâcon, 
Culoz, Aix-les-Bains, Chambéry, Saint-Jean-de-Maurienne, Suze, Turin et Novare. 
PRIX DES PLAC 
1e CLASSE, 120 fr. 80. — 2° CLASSE, 96 fr. 45. — 3° CLASSE, 75 fr, 95. 
CORRESPONDANCES : 
A Chamousset, pour Moutiers et Albertville, en diligence; : 
A Saint-Jean-de-Maurienne, pour Modane et Lans-le-Bours, en diligence ; 
A Æuria, pour Pinerolo, Cuneo, Alexandrie et Gênes, chemin de fer; 
A Novare, pour Arona (le lac Majeur), chemin de fer; à S 
A Milan, pour Bergame, Brescia, Vérone, Vicence, Padoue, Venise et Trieste, chemin de fer; 
A Trieste, pour Vienne, en 24 heures, chemin de fer. 


S’adresser pour les renseignements, au bureau des correspondances, à la Gare de Paris, 
oulevard Maxas, où se délivrent les billets, et rue Basse-du-Rempart, 48 bis, à l'Administra- 
ion du chemin de fer Victor-Emmanuel. 


CASINO GOLDONI 


98, rue de Clichy. 


Marionnettes Artistiques 
TELLES QU'ON N'EN A JAMAIS VU À PARIS. 
Tous les soirs de 7 à A1 heures. 


Il Maestro di Musica 
Mélodrame en 1 acte. 

Les Filets de Vulcain 
Ballet mythologique à grand spectacle. 
Les Marionnettes à Paris 
Prologue en 1 aële et en vers. 
Le Mariage à la Cave 
Ballet bouffe en 5 tableaux. 
ENTRÉE LIBRE. 


PATE 


DE VERBASCINE, 


Pour guérir 
la Toux, 
les Catarrhes, 


l'Oppression, la Coqueluche, ete. 


Préparée par C. PAToN, pharmacien, lauréat 
de l'Ecole de Paris, membre de la Société de chi- 
mie médicale, etc., 21, rue Bourtibourg, à Paris. 

Boîte, À fr. 50; 1/2 boîte, 1 fr.; 1/4, 60 c. — 
(Dans toutes les pharmacies.) 


DOULEURS 

NERVEUSES, RHUMATISMALES, GOUTTEUSES. 
GUÉRISON : 

DE TEMPS, SOUVENT INSTANTANÉE, PAR LES 
APPAREILS 


ÉLECTRO-MÉDICAUX PORTATIFS 
demeine PULNERMACHER “rime 


par l'Académie de médecine à l'Exposition universelle 
de Paris de 1855. 
Pisyosés stlon La mature et le siége des maladies en : 
10 115 fr. CHAINES. Pour Névraigies, Rhumatismes, Gontte, Migraine, Surdité nerv., Paralysies. 
+ 5fr. BRAGELETS. Pour Tremblement, Crampes, Faiblesse partielle des membres, Foulures. | 
5et10fr. COLLIERS. Pour Torticolis, Toux nerveuses, Vertiges, Bourdonnements, Insomnie. 
10et15fr. CEINTURES. Pour Douleurs de ventre, de la poitrine, de l'estomac, Point de côté, 


. sfr. BUSCS. pour Indigestions, Palpitations nerv., Mal de lait, Asthme, Douleur de poitrir 


Ces appareils, les seuls de ce genr 
icLeT, BecQuEREL, Dr 
tion 
a pile de ac 7 
(50 c.), contenant les rapports authentiques et un 
Jranco'contre un mandat de poste. —Chaines-Bat 


RMACHEER et C 


EN PE 


100 COSTUMES DES DIFFÉRENTES PROVINCES DE LA FRANCE. 
Peu de personnes savent qu'il existe encore en France une centaine de costumes qui 
de l’ancien t Aucune collection moderne ne donne un aussi 
JL ucune collection ne les donue gravés 

y 1A pour le prix de 40 centim s collectionneurs de costumes, les artistes 
Cu artistes dramatiques, les romanciers, les 


Sur in-4o carré ; et colorié av cl vend 40 centimes. Les personnes qui nous adresseront nn bon. 
de 40 fr. recevront les 100 costumes francs de port. 


Adresser le bon de poste à M. PHILIPON fils, rue Bergère, 20. 


LES DIFFÉRENTS PUBLICS DE PARIS, 

Gusrave Doré a représenté dans une série de 
lithographies, exécutées avec toute la verve qu’on 
lui connaît, les différentes sortes de 
bitent tels et tels quartiers de Paris, 
quentent tels et tels établissements ou localités. 
C’est un fort bon Album de salon. Prix: 8 fr. au 
bureau, 10 fr. rendu franco. 

Adresser un bon de poste-à M. Pnixrpox fils, 
rue Bergère, 20. 


AT QUEL PLAISIR D'ÊTRE SOLDAT! 


Album comique par Rannow.— Tribulations 
et déplaisirs de l’état militaire, scènes de ca- 
serne, etc., etc. Cet Album, undes plus amu- 
sants qui aient été faits sur les soldats, se vend 
au bureau 8 fr.; rendu franco, 40 fr 

Adresser un bon de poste à M: Pmrpox fils, 
rue Bergère, 20. 


CROQUIS DE BELLANGÉ. 


Toute personne qui sail un peu dessiner pour- 
rait, avec un peu d'étude, arriver à croquer 
d'après nature ou de souvenir. — Pour cela il 
faut copier des croquis habilement faits, et après 
les avoir copiés, les refaire de mémoire. Les cro- 
quis de BELLA sont les meilleurs modèles 
qu'on puisse choisir, c’est ce qui nous à déterminé 
à acquérir de MM. Gihaut frères la propriété des 
cinquante planches que nous offrons à nos abon- 
nés au prix de 7 fr. réndues franco: 

Adresser un bon de poste à M. Purcrpox fils, 


13, rue du Bac, 13. 


SAINTE-CÉCILE 


MAISON DE GROS ET DE DÉTAIL: 


| 
| Nouveautés en Rubans. 
| Mercerie. — Passementerie. 


COSTUMES DE LA COUR DES ROIS DE FRANCE, 

Très-bel Album de salon, représentant les 
plus beaux costumes de la cour française depuis 
Charles VII jusqu’à Louis XVI. Belles gravures sur 
acier, d'apres les originaux de Compte-Calix, ti- 
Pige sur beau papier vélin, coloris à l'aquerelle, 
retouché à la gouache et rehaussé d’or et d’ar- 
gent. Prix de l'Album, 8 fr. 

Adresser un bon de poste à M. Priipon fils, 
rue Bergère, 20. 


DÉCOUPURES FANTASMAGORIQUES, 


Pour l'amusement des soirées d'hiver, M. Ha- 
TEL a composé des dessins qu’on découpe et qui 
servent à former des ombres fantasmagoriques, 
en les plaçant entre une bougie et la muraille. 

Il existe deux cahiers de ce genre; chaque ca- 
hier se vend 4 fr. rendu franco. 

Adresser un bon de poste à M. Pzrrox fils, 


rue Bergère, 20. rue Bergère , 20. 


LES TORTURES DE LA MODE, 


NOUVEL ALBUM COMIQUE DE CHAM. 
LES TORTURES DE LA MODE ont été dessinées par Cam pour former la prime gratuite donnée à ses abonnés 


d’un an par le beau journal 


LES MODES 


Tout le monde connaît le journal les Modes parisiennes qui, depuis quinze 
ans, est le guide des femmes élégantes qui veulent conformer leur toilette au 
goût de la bonne compagnie de Paris. Ce journal ne publie ni modes exagé- 
rées ni modes prétentieuses; ses modèles sont pris dans le monde, et les 
renseignements qu’il donne à ses abonnés sont sûrs, car ils sont complétement 
désintéressés. Contrairement aux usages établis dans la presse des modes, le 
journal les Modes parisiennes n’a aucun engagement avec les marchands ou 
confectionneurs qui l’oblige à vanter telles ou telles productions, telles ou telles 
maisons. On peut donc parfaitement se reposer sur lui pour le choix de ses 
fournisseurs. 

Les Modes parisiennes paraissent tous les dimanches (cinquante-deux fois 
dans l’année); elles donnent, chaque fois, un joli dessin de modes, gravé sur 


PARISIENNES. 


acier et colorié avec art. — Chaque mois une planche de patrons de grandeur 
naturelle et de broderies nouvelles. 

Prix pour l’année, 28 fr.; — six mois, 14 fr.; — trois mois, 7 fr. L'abon- 
nement d’un an donne seul droit à la prime. Pour recevoir la prime (les 
Tortures de la mode) franche de port, il faut envoyer 2 fr. pour l’affran- 
chissement, — en tout 30 fr. 

AU BUREAU DES MODES PARISIENNES, RUE BERGÈRE, 20. 

Le prix des Tortures de la mode, rendues franco, est de 12 fr. pour les 
personnes non abonnées. 


Tout abonné d’un an au Journal amusant qui désirera les Tortures de la 


mode, les recevra, par faveur, contre l’envoi d’un bon de poste de 6 fr. 


Le Propriétaire-Gérant : CHARLES PHILIPON. 


Paris. — Typographie Henri Plon, rue Garancière, 8. 


N° 108. — 1858. Prix du numéro : 45 centimes. 23 Janvier. 


JOURNAL POUR RIRE, 


OURNAL AMUSAN 


JOURNAL ILLUSTRÉ, 


ON S'ABONNE es L à Es 74e ON S'ABONNE 
cu LE successeur Journal d'images, journal comique, critique, satirique, ete, ane LE succrsseun 
SATPERT a C’, Dame’ mom d'AUBERT et Ci 


aux ssrcènz, 20. 


CH. PHILIPON, fondateur de la maison Aubert et C!', du Charivaré » de la Caricature politique, 
du usée Philipon, des Modes Parisiennes, etc. 


Les lettres non affranchies 
sont refusées, 


ES Toute demande non accompagnée d'un bon sur la Poste ou d'un bon à vue 


Strand; et 1, Finch Lane Cornhill, London. — A Saint-Pétersbourg, cher Du- _ 
sur Paris est considérée comme nulle et non avenue. Les messageries nationales 


four, libraire de la Cour impériale. — À Leipsig, chex Goetze et Micriesch et chez L'administration ne tire 
ÉTRANGER : et les messageries générales font les abonnements sans frais pour le souscripteur. | Durr et C+. — Prusse, Allemagne et Russie, où s'abonne ches MM, les disetens aucune traite et ne fai 
selon les droits de poste On souscrit aussi ches tous les libraires de Fra Lÿon, au magasin de | des postes de Cologne et de Sarrebruck. — Bruxelles, Office de Publicité, rue aucun crédit 
papiers peints, rue Centrale, 27 el folk Montagne de la Cour, 19. 


14783 


— Par ces chaleurs, la barbe pousse vite. Touchez. dirait-on que je me suis rasi 
hier? 


1783 
— Parlez-moi de Courbet; en voilà un peintre pour de vrai! 
— Qu'a-t-on vu de plus ressemblant que ses Casseurs de pierre? 
— Et ses Baïgneuses! comme c’est nature! 
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— Ces carabiniers, parce que ça a quelques pouces de plus que vous, ça fait sa — … Bien vrai? ? 
tête... 


$ : — Quand je vous dis parole d'honneur ! 
— Laissez-moi donc, je ne serai pas content que je n'en aie corrigé un. Z 
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IL N'Y A PLUS DENFANTS, — par Rawpon (suite). 


NT 


| 
l di 


Vous comprenez, 


14786 
ma sœur, que du moment où il s'agissait de l'honneur d'une 
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— Y es-tu? 


— Un instant! mon allumette ne veut pas prendre... 


LA SEMAINE. 


Lugete veneres, cupidinesque! 


Pleurez, musardines ! — et vous aussi, petits coulis- 
siers d'amour, pleurez! 

Ce n’était pas assez qu'on les eût chassés du passage 
de l'Opéra, ces Sylvains de la cote! Voici que l'on parle 
de taxer, comme naguère les king-charles, leurs Hama- 
dryades désolées. Du moment où il a été constaté que ces 
dames exercent une industrie, — et la thèse n'avait pas 
besoin de longues discussions , — On 
mander des garanties foncières où métalliques. 

Il est de fait que nul commerce plus que le leur n’a 
Besoin d’un fonds. de roulement. 

J'ai longtemps affiché une grande incrédulité relative- 


a songé à leur de- 


ment à cette mesure très-austère, en temps de carnaval | 


surtout. À l’heure qu'il est, le doute n'est plus permis, 
même aux protecteurs des Lucindes interlopes; ces bra- 
ves gens préparent leurs 12,000 francs, — et je lance 
l'alarmante nouvelle à travers les Hulot et les Lucien de 
Rubempré, que la chose concerne. 

J'étais, la semaine dernière, à prendre le thé chez une 
des héroïnes de nos théâtres de genre; une grande fille 
pâle, dont le front bombé, vide de rêves, est meublé jus- 
qu'aux combles de tables de multiplication , et qui mène, 
sans désemparer, les affaires de Bourse et les théories 
littéraires et sociales. 

« -— Bonne mesure! disait-elle de sa voix aigrelette, 
» qui s’accordait si bien jadis avec le rhythme de la chan- 
son des Pièces d'or; grâce à la loi nouvelle qui s'éla- 
bore , voici l'industrie féminine régularisée et normale. 
, Elle ne choque plus, elle entre dans les mœurs, elle 
» a son foyer, elle tient ses livres en partie double. — 


» Ne vous emportez donc pas comme une soupe au lait, 
» 6 poëte! 

» Elle existait de vieille date d'ailleurs, — mais sans 
extrait de naissance dûment paraphé. 


» Tenez, dans l’histoire d'avant-hier, je sais une blan- 
che hermine, une immaculée de salon et de cénacle qui 


n a plus joué avec les ressources de la passion mise en 


» commandite que toutes les Carmen et toutes les Marco | 
» réunies des quartiers neufs. Cette dame, qui s'enten- 
» dait à la pratique des cœurs comme M. Mirès à la ges- 
» tion des gaz de Marseille, s'appelait Juliette Récamier. 
» Elle gagnait tout et ne donnait rien, — sublime et 
» décourageant modèle! — De ses bureaux de l'Abbaye- 
» aux-Bois, — fauteuils d'académie, ambassades, chaires 
en Sorbonne, — elle avait la haute main sur tous les 
» rouages de la machine parisienne. Parce que! Parce 
» que sa jupe, — pas trop bouffante, — avait des élo- 
» quences marmoréennes, parce qu'elle escomptait sans 
» relâche des promesses dont elle ajournait l'échéance sans 
» fin, parce qu’elle incendiait tous ses alentours, sans re- 
» noncer, en aucun cas, à ses frigidités de salamandre. 

» Malheureusement; les 


tionnaires, en l'an de grâce 
» 1858, sont plus exigeants , sur l'épineuse question des 
» dividendes, que ne l'était au comptoir de la rue de Sè- 
» vres le vicomte René de Chateaubriand! 

» — Mais vous réduisez la vie, la volonté, la passion, 
» à l'industrialisme courant! m'écriai-je presque beau 
» d'indignation. ' 

» — Oui, petit! fit-elle avec un rire de diablotin en- 
» diablé. Et vous-même, vous êtes un industriel comme 
» les autres. Vous rappelez-vous qu’au souper de Noël 
angloté pendant tout le dessert pour vous 
» dispenser de m'ofrir 
» que j'adore? » 


» VOUS av 


un flacon de ce vieux johannisberg 


Je rougis comme un rhétoricien surpris par son profes- 
seur à son premier cigare. 

“ — Bah! je vous pardonne ce péché-là avec les au- 
» tres, et encore ceux à venir. Mais les temps sont durs, | 
» et 12,000 francs, songez! vous qui avez le tort de lire | 
» au lieu de v 


, il n’est pas que vous n’ayez remarqué 
* dans Shakspeare une phrase aue siffle Yago dans 
» l'oreille de cet imbécile de Rodrigo, épris de la chaste 
n et très Get money, Rodrigo! 
» Apportez-nous du Crédit mobilier, mon petit chat! » 
Ainsi parla T.... la pâle, et je ne chicane pas à son 
homélie les honneurs de la typographie. Ne jugez pas la 
discoureuse sur ces paradoxes démodés.… Chère fille, elle 


écervelée Desdémone : 


à supporté gaiement le froid et la misère pendant deux 
longs hivers, alors qu'elle raffolait d’un jeune premier 
ultra-quadragénaire de défunt le théâtre Comte. 


| M. de Rothschild monte à 14,000 franc: 


Pendant ces turbulations du demi-monde, le monde 
blasonné et le monde officiel rouvrent leurs salons aux der- 
niers braves que la récente irruption de la grippe à laissés 
debout. 


M. de Lapeyrière, administrateur général des lignes 
de l'Ouest, a donné, la semaine précédente, une fête 
musicale où l’on a fort applaudi le violoncelliste Batta. Le 
violoncelle, — le plus attendri des instruments, — prend 
sous son archet des accents tout à la fois d'une douceur 
et d’une fougue indicibles. C’est la passion notée, sentie 
et pleurée. — M. de Lapeyriè 
classe, — encore peu nombreuse, — de financiers chez 


re appartient à cette 


qui la bosse des chiffres n’a pas envahi les régions du 
goût. C’est, avant tout, un homme de la meilleure com- 
pagnie, amateur fanatique d'art, d’antiquités, de bonne 
musique et de livres; —- et qui s'y connaît mieux que 
M. de Rothschild, où du moins qui ménage moins sa 
bourse et ses enthousiasmes. 

Exemple : 

On a mis en vente le Psautier de Gutemberg, imprimé 
à Mayence en 1404 par l'illustre inventeur de la typo- 
graphie lui-même. On ne sait au monde que quatre exem- 
plaires de celivre rare : l’un à Trèves, l'autre à Paris, le 
troisième à Mayence, et enfin celui dont il s’agit. Il y 
avait là des bibliophiles de tous les coins de l'Europe, et 
les enchères parties de 1,000 francs se sont vite élevées 
au chiffre respectable de 12,000 francs. D'un coup, 


À la stupéf: 


tion de toute l'assistance. Le commis: priseur allait 
adjuger, lorsqu'un bon petit vieux, enfoui dans une re- 
dingote noisette de 1528, a sauté furieusement sur un 
banc pour se grandir, et s’est écrié d'une voix glapis- 
sante : 

— 14,500 francs! 

M. de Rothschild a reculé. 

L'adjudicataire est un simple rentier du Marais qui a 


sacrifié, — au bibliophile conaincu , — deux années de 
son revenu pour posséder s précieuse relique de Gu- 
temberg. 


Je n'en veux pas à 4. M. le Million, mais qu'il re- 
çoive, de temps à awre, de ces « camouflets », comme 
dit Rabelais, j'avoxe que j'en suis bien aise. Et vous! 
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— Tu sais, le petit vicomte, il m’a offert un cachemire paur aller avec lui ? 


— Et tu as refusé? 
— Oui, parce que tu m'en donneras deux. 


Une chose qui m'inquiète pourtant, c'est que voilà } 
mon bonhomme à la redingote noisette réduit aux haricots 
pour deux ans. Je sais bien qu'il pourra varier son ordi- 
naire avec des lentilles et des pommes de terre. Mais ce 
n'est pas je veux, par grande sympathie, lui in- | 
diquer un petit ordinaire à la portée de toutes les fortunes 
que les savants viennent d'inventer pour les pauvres 


gens. 

— Les savants inventent donc quelque chose? 

— Vous allez bien voir. 

Hors-d'œuvre offert par M. Pouchet, de Rouen : 

Cigales marinées et fourmis blariches. 

Plats de ré 

Blanquette de crapaud et macaroni aux vers blancs de 
hanneton. 

Entremets d'après la recette de M. Virlet d'Aouste : 

Galette aux œufs de punaise d’eau. 

Dessert du révérend père Labat : 

Larves de charançon cuites au bain-marie. (Elles ont, 
affirme le docie religieux, le goût délicat et parfumé des 
plus fins ananas} 


sistance par le même : 


Ceci n’est pas le moins du monde une plaisanterie, — 
et vous pouvez voir les pièces à l'appui dans tous les | 
journaux scientifiques de la quinzaine. 


Ce qui n’est pas une plaisanterie non plus, — malgré 
les apparences, — ce sont les trois premiers numéros du 
journal Ze Réveil. 

Ils sont, là-dedans, quatre ou cinq Plumitifs, dont un 
corniste, qui s’intitulent garde-chiourmes de la morale, 
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INTIMES, — par Luc et DAMOURETTE. 
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— Ma cousine a voiture, elle. 


— Et pourtant pas jolie. 
— Erktéte.. 


et tombent à coups de trique sur ce qu'ils appellent Ja 
bohême littéraire. Leur cri de ralliement est guerre à 
lorgie ! — Je le veux bien, moi! 

Mais encore faudrait-il m'expliquer et la bohème et 
l'orgi 

J'ai ouï parler de la bohème de l'impasse du Doyenné, 
dans mon enfance. Quand j' 
siréux de tout voir, ces terribles gens, on m'a montré 
des directeurs de théâtre, des critiques décorés, des ro- 
Amanciers dont les journaux se disputaient les productions. 
— Quelques années plus tard, MM. Mürger, Champ- 
fleury, Th. de Banville, Nadar, Célestin Nanteuil , Fran- 
Gais et tant d’autres que j'oublie ont ressuscité la tradi- 
tion. Tous ces bohêmes, qui étaient des gens de talent, 
ont acquis depuis qui la fortune , qui la gloire, quelques- 


herché, en proyincial dé- 


uns la gloire et la fortune ensemble. 


J'ai de grosses propensions à croire que les bolémes et 
les orgiaques ne sont autres que ces aligneurs d’inanités 
ressemelées qui, gonflés de leur importance, s’enivrent à 
avaler leur propre salive et jettent des pierres dans les 
carreaux d'autrui. Par bonheur, ils ont la poigne ramollie, 
et leurs pierres ne vont pas où ils visent. 

On sait l’histoire de cet ivrogne qui, pour se venger 
d'un ennemi domicilié au premier étage, se mit à lapider 
l'entre-sol. 

— Ma foi, tant pis, disait-il pour se consoler de son 
insuccès, je ne peux pas aller plus haut; c'est toujours 
cela ! 

Les littérateurs en butte aux injures du Révei/ demeu- 


rent tous au premier étage, — au moins dans l'opinion 
publique. 

Somme toute, c'est lourd, opaque et sans impulsions , 
ce journal. Les amis de la maison-affirment néanmoins 
que « ça marche n. 

C'est possible. 

Le Leviathan a bien avancé de huit mètres depuis six 
semaines. 


Cu. Bararrre. 


2 ) © 


THÉATRES. 


On attendait avec impatience l’œuvre nouvelle de 
MM. Théodore Barrière et Capendu, ete public, alléché 
par le succès des Faux bonshommes, était vivement 
surexcité par l'annonce des Fausses bonnes femmes. 
Cette surexcitation de la curiosité est plus dangereuse 
que rassurante. Nous ayonsvu plus d'un exemple de ces 
déceptions cruelles, succédant au grand tapage des récla- 
mes préventives et des promesses hyperboliques. Peut- 
être vaut-il mieux préparer une pièce sans bruit, et la 
produire devant un parterre qui ne s'attend à rien et 
qu'on n’a pas rendu exigeant. Mais est-on toujours sage? 

La comédie des Faux bonshommes était une pièce 
amusante, spirituelle, audacieuse, pleine de folles bou- 
tades et de caprices charmants; mais aussi c'était une 
pièce irrégulière, procédant par saccades et par soubre- 

(Voir la suite page 6.) 
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Le mariage, d mon fils, doit être considéré comme lé plus grand coup de bourse 
ñ bois gagner là cent pour cent. La beauté n’est rien, l'instruction peu 
de chose, l’économie peut servir, l’esprit est de trop, l'argent est tout. 


de la vi 


— Francis, j'ai décidé que vous épouseriez ma fille, et que vous prendriez la suite 
de mes affaires, me réservant le droit de toujours avoir la haute main. 


— Mossieui, je suis bien honoré, mais. 
— Un mais?.. Je vous chasse. 
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S'il ne me manque qu’un de. pour vous plaire, vous comprenez qu'avec cinquante 
mille livres de rente, il est facile d'en trouver. Du reste, nous sommes de famille 
noble, nous descendons des fameux Melonverdi Melonverdini de Florence, célèbres 


navigateurs du quatorzième siècle. 
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— Comment, malheureux, je te trouve occupé à lire Rousseau ?.. mais tu ne sais 
donc pas ce que c’est que la philosophie, le voltairianisme 


ne sais donc pas que 


cela mène au rational:sme, au scepticisme, au panthéisme, à l'athéisme , que sais-je , 


mo 


.… Tu veux donc périr sur l’échafaud? 


— Mais papa, c'est Jean-Baptiste] 
— Quand cela serait Jean-Paul! c'est toujours la même chose ! 


sauts. Les épisodes, léoèrement soudés, ne constituaient 
pas cette solidité de charpente qui est le grand secret et 
la grande force des habiles’, ni cette unité de conception 
qui est une des grandes qualités de l’auteur comique. 
Bref, les Faux bonshommes étaient de ces-pièces que le 
public prend tout à fait mal quand il ne les prend pas 
tout à fait bien : elles tombent ou elles vont aux nues. 
Les Faux bonshommes allèrent aux nues. 

Les auteurs de cette comédie en vogue ont voulu tail- 
ler dans les pans de l’habit des Faux bonshommes un 
vêtement pour leurs Fausses bonnes femmes, au risque 
de changer l'habit en veste. C'est un tort. Les spec- 
tateurs qui ont ri des caricatures que vous leur avez 


offertes en demandent d'autres. Si les secondes ne valent 
pas les premièrés, malheur à vous! Ils font d'avance votre 
pièce dans leur tête; ils comptent sur un feu d'artifice de 
gaieté, d'esprit, : de verve et de bons mots. Pauvres au- 
teurs ! Ils veulent une seconde édition des Faux bonshom- 
mes, et vous allez essayer de leur montrer autre chose, 
quelque chose de plus piquant peut-être, mais à coup sûr 
quelque chose de moins heureux. Est-ce qu'il faut essayer 
de lutter contre son propre succès? 

Les amateurs attendaient donc une comédie de carac- 
tères, une satire de mœurs, et les auteurs leur ont offert 
un drame intime, entrecoupé de silhouettes de Fausses 
bonnes femmes. Le public des premières représentations 


a éprouvé une sorte de mécompte. Il a été froid, guindé, 
gourmé; il avait fait sa pièce dans son idée, etonluien 
donnait une autre. Cependant, soyez bien persuadés 
qu'elle valait mieux que la sienne. 

Toujours est-il que la première soirée a été languis- 
sante; mais depuis les spectateurs sont sortis de leur 
torpeur, la vigueur des situations et l'éclat des mots 
ont fondu la glace; on apprécie mieux l'œuvre de Bar- 
rière, et il y a, sinon beaucoup d'argent, du moins beau- 
coup de talent dans les Fausses bonnes femmes. 

Félix, Aubrée, Chaumont, Parade et madame Far- 
gueil, ont magnifiquement interprété cette œuvre remar- 


quable. AzgerT MONNIER. 
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Les Annonces et les Réclames sont reçues huit jours à l'avance, 


au bureau du journal ct rue de Grenelle Saint-Honoré, n° 25, au premier. 


CHEMISIER DES PRINCES. — MA:QUE1: - 


104. rue de ichelieu — PARIS. 


ÉTABLISS 
AMEUBLEMENTS. — Bazy sEUNE, faubourg Saint-Antoine, 40, première Médaille 4855. 
ARMES DE LUXE. — Devise, boulevard des Italiens, 36. — R-volvers, pistolets à 6 coups. 
ARTICLES DE VOYAGE. — Docx pu CAMPEMENT ET DES ARTICLES pe Voyace, boulevard 
Poissonnière. 44, Maison du Pont de fer. 

APPAREILS DE CHAUFFAGE. — Cnevarer % et C*, rue Ménilmontant, 34, boul. du Temple. 
BRONZES D'ART, ÉBÉNISTERIE. — Auer. Giroux et Ce, boulevard des Capucines, 43. 
CAOUTCHOUC ET GUTTA-PERCHA. —"RarTien # el Ce, rue des Fo-sés-Montmartre, 4. 
Méd. 4re el. Exp. univ. 1855. — Vêtements imperméables de toutes formes. 

LCHOCOLATS. — COMPAGNIE C ALE, dépôts place des Victoires, 1. — Boulevard des Italiens, 
D A1.—Ruo du Bac, 62. — Entrepôt général, place des Victoires, 2: 

CORSETS PLASTIQUES. — Bonvazcer, boulevard de Strasbourg, 5. 

COLS-CRAVATES. — COLS-CHEMISES. — Craverre-Loison, passage Jouffroy, 32 et 34. 
iocAnp , rue (le Choiseul, 4. 


JENTS RECOMMA®DABLES DE PRIS. 


DENTISTE. — Docteur Hénoque %, rue Saint-Honoré, 253. 
FLEURS FINES. — Cu 
MODES. — ALEXANDRIA 
NÉCESSAIRES ET ÉBÉNISTERIE DE FANTAISIE. — Auvor, r. Montmorency-Feydeau, 1, 
NOUVEAUTÉS. — Aux Vizues pe France, rue Vivienne, 54, et rue Richelieu, 104. 
ORGUES-ALEXANDRE , rue Me-lay, 39. — Usine à vapeur, rue Pierre-Levée, 9. 
PASSEMENTERIE.— Mer Aupoyen (Rawsoxs et Yves, suce.), Chaussée-d'Antin, 6, à la Ville de Lyon. 
NES ET CRISTAUX. — Lanocne et Panier, Palais-Royal, 162, 163, 164, à 
L'Escalier de Cristal. — Services de purcelaine el cristal, et Surtouts de table. 
RELIURES DE LUXE. — Livres de mariage, Albums et Buvards, Despierres, relieur de 
l'Empereur, rue de l'Echelle, 3. 
RUBANS Maison Aunoyer (R 


Mizueny, élève de Barron, rue Louis-le-Grand , 32. 


rue d’Antin, 44. 


xs et Yves, suce.), Chaussée-d’Antin, 6, à la Ville de Lyon. 


ILLEURS. — Human, rue Neuve-des-Petits-Champs, 83. 


| 16,500 souscriptions formant un 
| capital de plus de 9 millions. 


| | 
| 


| ASSURANCES A PRIMES FIXES 


| AyEG RÉDUCTION DE PRIX EN CAS DE 
| LIBÉRATION DE L'ASSURÉ. 


La Comp: 
| Ja prestation fixée pour obtenir l'exonération. 


e garantitabsolument le montant de | 


| s'adresser, pour Les rens 


= 


TOILES D'ALLE 


MAGNE. 


TOUT EN PUR FIL, FILÉ À LA MAIN, 


Toile de Silésie, de Bielefeld, de Saxe et de la Hollande, pour chemises et draps, depuis 75 centimes 
Je mètre et plus haut. Toile pour lorchons et tabliers en treillée et double fil, tout ce qu'il y a de plus 
durable, de 18 à 19 sous. Des servises ouverts ouvrés en damier, rayés et autres dessins, 
NS fr, 50 cent. et plus haut. Das services à 42 couverts damassés fleurs, rüsaces, personnages el 
Érand nouveau dessin, à commencer de 29, 34, 48 fr. ot plus haut. Des services à (hé, franges, 
À'nappe el 12 serviettes, à 6 fr. 50 cent. et plus haut. À douzaine de mouchoirs de 3 fr. 75 cent. et 


_ CLASSE 1867. 
\ERATION DE NERURE NOLUTAURE 


ASSOCIATION GÉNÉRALE DES FAMILLES. | 


Raison sociale : A. GRAVOIS et €°. — Capital social : UN MILLION 
SIÉGE SOCIAL A PARIS, RUE DE RIVOLI, 178. 


# ou demandes d'agences; 


INGE 


RUE DE RIVOLI, 51, anciennement n° 
ASSURÉMENT UN TIERS MEILLEUR MARCHÉ QUE PARTOUT AILLEURS, 


5,300 souscriptions liquidées de 
18/5 à 1897 au capital de près 
de » millions. 


ASSURANCES MUTUELLES. 


MISES DE 600 4 1,200 FE. 


FACILITÉS DE PAYEMENT. 


au siége de la Société. 


ABLE, DE SAXE. 
61. 
— MAISON SACHSÉ AINÉ, FABRICANT DE BERLIN. 


plus haut. Des mouchoirs en batiste, très-jolie bordure, à 5 fr. 75 cent, la douzaine et plus haut. 
Une grande partie de toile extrafine pour c hemises et draps, et des services de 6, 12, 18, 24 et 36 
couverts, en riches et él‘gants dessins, une grande partie provenant encore de l'Exposition univer- 
selle, sur laquelle on accordera des avantages ectraordinaires. J'ai l'honneur d'informer ma clientèle 
que ma maison, fondée depuis 1853, n'est en relations avec aucune autre de ce genre, et ne garantit 
Que pour les articles sortant de mes magasins, rue de Rivoli, 51. On exp. en roy. c. remb. (Afffr.) 


DE 


LE GRAND RESTAURANT PARISIEN 


Boulevard des Capacines, en face la rue de la Paix, 
Restera ouvert toutes nuits de Bal de l'Opéra et des Concerts de Paris. 
— Diners à 3 fr., déjeuners à 1 fr. 60. 


” FOULARDS A 3 FRANCS. 


INUSABLES. — COMPAGNIE DES INDES, RUE GRENELLE-V-GERMAIN, 42. 


Get Article se vend partout 5 et 6 fr. (Robes riches en Foulard de l'Inde.) 


BREVET D'INVENTION POUR 15 ANS 


{s. 6.0.6.) 


MACHINE A PUISER 


ÉCONOMIE DE FORCE, DE TEMPS ET D'ENTRETIEN. 
MÉDAILLE DE PRIX EN 1857. 
50 mètres de 


PAPIERS PEINTS COMIQUES. 


IL existe aujourd'hui cinq rouleaux de papiers 
peints comiques tous composés de dessins diffé- 
rents. En sorte qu’on peut tapisser une pièce de 
cinq rouleaux sans qu'un seul sujet soit répété. 
Or, les papiers peints comique: étant doubles en 
largeur des papiers peints ordinaires, c'est donc 
une surface de dix rouleaux qu'on peut couvrir 
avec les cinq rouleaux comiques. Prix du rouleau, 
[3 fr. 50 c. 

Adresser un bon de poste à M. Purcreon fils, 
rue Bergère, 20. 

Pour la vente en gros, s'adresser à M. Dumas, 
fabricant de papiers peints, Grande rue de Reuilly, 
faubourg Saint-Antoine. 


1sER : 200 fr. — En plus, 
tir du mur d'appui 
sonne peut obtenir 


squ'au 


la valeur 


t dans une lettre affrancli 
poste, 


ut à M. Dupné une valeur de 30 fr., l'on 
oi 


ues de 


reçoit franc de port et d'emballage 

distance. Les frais d'emballage sont co 

adresser à M. DUPR nventeur, & Château-Gontier 
(Hrayenne). 


LE PET JOURNAL 


POUR RIRE. 


EE — 
RUE IMPÉRIALE. À \ () \ RUE IMPÉRIALE. 


GRAND HOTEL DE LYON 


Vaste et magnifique établissement, meublé avec élégance et confort. 200 chambres à prix 
divers et modérés, salons publics de réunion et de lecture, salles de restaurant à la carte, 
divans pour les fumeurs. Voitures particulières et omnibus. Cuisine recherchée. 


Un joli volume grand 
in-8° formant un Char- 
mant livre-album pour 
salon. 

Prix, 5 fr. 50 €. 
Franc de port, 7 fr. 

À M. Pivon fils, 
* rue Bergère, 20. 


STÉRILITÉ DE LA FEMME 


constitutionnelle ou accidentelle, complétement 
détruite par le traitement de Me Lachapelle, 
maîtresse sage-femme, professeur d' ecouche- 
ment. Consultations tous les jours, de 2 à 5 heure: 
rue du Mont-Thabor, 27, près les Tuileries. 
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ES 


ses caractères extérieurs. 


années de vogue soutenue. 


de fabrique distinctive, 


par le consommateur. 


OLAT-MENIER 


L’estime générale dont jouit le Chocolat-Menier excite sans cesse les 
contrefacteurs à imiter sa forme, la couleur de ses enveloppes et tous 


Beaucoup de personnes sont tou: 
blances, et, ce qui est fâcheux, elles achètent du chocolat inférieur: 
pour du Ghocolat-Menier, dont la réputation et l'excellente qualité, 
toujours en rapport avec le prix, sont justifiées par plus de trente 


Pour faire cesser cette tromperie sur la nature de la marchandise ven- 
due, le Chocolat-Menier porte maintenant sur chaque tablette une marque 
avec la signature conforme au modèle ci-contre. 

Ainsi, toute tablette qui ne portera pas, sur la 
quette à médailles, cette seconde marque de fabrique, devra étre refusée 


srarvysrrs 


DE 


JEANNE D’ARC, 


RÉDUCTION DE LA BELLE STATUE 


EXÉCUTÉE PAR LA PRINCESSE MARIE, 


FILLE DE 


s les jours abusées par ces ressem- 


LOUIS-PHILIP. 


Cette charmante statuette, haute de 
M25 centimètres, en métal galvanisé 
bronze, dont la valeur a toujours été 
de 50 fr., est donnée aux abonnés de 
aos deux journaux pour le prix de 
15 fr. — 20 fr. bien emballée dans 
une caisse et rendue franche de port 
dans toutes les localités desservies par 
les chemins de fer et les messageries. 


face opposée à l'éti- 


Adresser un bon de poste à M. Par- 


ztPon fils, au Journal, rue Bergère, 20. 
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FR LIQUEUR FÉBRIFUGE PAR EXCELLENCE 
an) TONIQUE, DIGESTIVE ET HYGIÉNIQUE 
ÿ EXEMPTE DE L'AMERTUME PENSISTANTE DES PRÉPARATIONS ORDINAIRES. 


Compose par M. LAROCHE, pharmacien. 


Honoré d'une médaille d'or. d'un prix d'encouragement de 10.000 fr., et membre de la Société. 
de pharmacie de Paris, 


A LA PRÉSIDENCE 


1, rue de la Chaussée-d’Antin, L 
SPÉCIALITÉ DE 


FOURRURBS, CONEROTIONS 


ASSORTIMENT CONsIDÉRABLE DE MANCHONS, BERTHES, ÉTOLES, GAR- 
F NITURES DE MANTEAUX, FOURRURES POUR LIVRÉES, TAPIS »e vorrure er 


AUTRES. 


| FOURRURES POUR ÉTRENNES, ARTICLES D'ENFANTS. 


MANTEAUX er BURNOUS navre NOUVEAUTÉ, CHALES Er ÉCHARPES 
R EN VELOURS, UNIS OU BRODÉS, SORTIES DE BAL, COINS DE FEU, ROBES 
DE CHAMBRE, etc., etc. 

À ATELIER DE COUTURE POUR LES ROBES DE VILLE ET LES TOILETTES 
L DE BAL. 


SL une préparation entièrement neuve du quinquina, avec laquelle on 
S les plus importante. — Ben différente ces vins, sirops ou extrails qui 
Que contiennent jamais que 40 à 60 p. 100 de la matière active du quinquina employé, la lidüeur 
D Laroche, par suite de nombreuses et nélicates opérations , tient en dissolution, sous un-trésspetit 
volume, la tofalité des principes sulubles ra cette précieuse écorce : — une cuillerée repréente 
trois fois la même quamits de vin et cinq fois la mêtne quantité de sirop, 

Lo quinquina Laroche possède au plis haut deuré les propriét toniques, stomachiques et fébri- 
fuges du quinquina; emplové comme j réservanif et comme curalif, il est très-eflicace contr les 
fièvres intermittents ec les affections périodiques ; 11 réus-it dans l’inappétence, la débihité et l'atonie 
des organes, les convalescences pare-seuses, la maigreur, les maladies de langueur, l'épuisement, 
les diarrhées anciennes, la nugraine, les flueurs blanches, ete. ete. 


@ Dépôt à la PHARMACIE NORMALE, RUE DROUOT, 15, et dans les pharmacies de 
premier ordre. 


DOULEURS 


DS eme, à \ NERVEUSES, RHUMATISMALES, GOUTTEUSES. 
© — : 15 3 
| GUÉRISON 
STUTTGARD EN PEU DE TEMPS, SOUVENT INSTANTANÉE, PAR LES 
Cette Huile végétale est la seule préparation dont les feuilles scientifiques | & 18 APPAREILS 


aient publié les étonnants succès, rapidement obtenus sur des Calvities, 
Alopécies anciennes, Chutes de Cheve opiniâtres, et dont 
les résultats authentiques soient prouvés par plusieurs expériences 
médicales qui en constatent l'emploi facile et la prompte efficacité. 


20 francs le flacon, à Paris, 23, boulevard Poissonnière 
Et au Dépôt général, 39, Loulevard de Sébastopol 


Cuez VW. ROCIION Ainé, SEUL PROPRIÉTAIRE. 
Avec une Notice explicative de son emploi. 


7 Chaque flacon doit toujours être entouré, exté< 
AVIS ESSENTIEL “nn cum emeneent 
Souvernement français apposé par-dessus la signature rouge V. ROCHON Aïné. 
Refuser comme contrefait tout flacon qui ne serait pas reyêtu de cette garantie indispensable, 


ÉLECTRO-MÉDICAUX PORTATIFS 


Seuls approuvés A Seuls récompensés 
PR ACHER àl' Exposition unäverselle 
Al de 188 


par l'Académie de médecine PU 
de Paris. 


Disposts son La mature et Le siige des maladäts en : 
100115 CHAINES. pour Névralgies, Rhumatismes, Goutte, Migraine, Surdité nerv., Paralysies. 
“51e BRACELÉTS. pour tremblement, Crampes, Faiblesse partielle des membres, Foulures. 
5et10t. COLLIERS. pour Torticolis, T'oux nerveuses, Vertiges, Bourdonnements, Insomnie. 
101151. CEINTURES. Pour Douteurs de ventre, de la poitrine, de l'estomac, Point de côté. 


5 fe. BUSCS.. pour Indigestions, Palpitations nerv., Mal de lait, Asthme, Douleur de poitrine, 


euls de ce genre, décris dans les: Ouvrages scientifique 
RIVE, elc.), constituent un remède pu d 
wement de 


ON EXPÉDIE CONTRE MANDAT A VUE SUR PARIS, 


Dépôt chez les principaux PHARNACIENS et PanFuueuRS de France et de l'Étranger. 
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ines-Batteries pour MM. | 


ontenant les: rappoi 
‘contre un mandat de pos 


J.- PULVERMACHER et C', 


Paris, 


ue Favart, 


SEors CARMES 


CONTRE: Apoplexie, Choléra.Mal er-Vapeurs,.Migraines. 
Evanouissements,Mauxd'Estomac. Coli ues.Indigestions, &! é Â 
_ de 2 AS Compagnie des Chemins de fer 
Nombreuses 


conreen. LE PRE Le. | DE PARIS a LYON ET KA MÉDITENRANEE PART NORD ou Réseau 


DE LYON A GENEVE — DE VICTOR-EMMANUEL 


SERVICE DIRECT de PARIS à MILAN 


Saison d'hiver) 
Par Dijon, Mâcon, Aix-les-Bains, Chamb. 


a RAURE 


REPRODUCTION indéfinie. —MÉDAILLE à l'Exposition universelle de 4855. — BREVETS dans toute l'Europe 


COPISTE"" RAGUENEAU/ 
ER = 


: le mont Cenis, Turin et Novare. 


TRAJET EN 47 HEURES (ARRÊTS compas) 


BILLETS DIRECTS valables pour 15 jours, avec faculté de s'ar 
Culoz, Aix-les-Bains, Chambéry, Saint-Jean-de-Maurienne, S 
PRIX DES PLACES 
1° CLASSE, 120 fr, 80, — 2° CLASSE, 96 fr, 45. — 3e CLASSE, 75 fr. 95, 
CORRESPONDANCES : 
A Chamoasset. pour Moutiers et Albertville, en diligence: 
t- de-Maurienne, pour Modane et Lans-le-Bour: 
pour Pin-rolo, Cuneo, Alexandrie et Gênes, chemin de fer: 
e, pour Arona (le lac Majeur), chemin de fer: 
3 en, pour Bergame, Brescia, Vérone, Vicence, Padoue, Venise et Trieste. chemin de fer 
A rieste, pour Vieone, en 24 heures, chemin de fer. 


40, RUE JOQUELET, 40, = 


Près la Bourse, à Paris 


êter à Dijon, Mäcon, 


| ; Turin et Novure. 


apier 
ses lettres, on mulé 


main, — copier Ji 
Marchandises, Pi 


mple 
de mackines, Paysages, 
NN de lettres, Factures, Affiches, Modèles d'écrilures, Cart 
PRIX, avec accessoires autographiques 
1 VOIR : pour tirer, sur papier de 18 centimi 
75 fr.— de 23 c. sur 36, 85 fr.— de 26 & 
425 fr.—de 35 c. sur 48, 435 fr. È 
our prendre le double des socle chêne, 80 fr. — socle 
NOUVEAU COPISTE étre avec regneveie. | PRESSE À COPIER soc, 20 fees D 
et jolie boîte: 22 fr., — Sans boîte En fer forgé, verni, 50 fr.3—poli, 65 fr. 
Envois sur demande affranchie : contre mandat-poste ou remboursement; — à l'Etranger, 
contre mandat à vue sur Paris (ordre Ragueneau). 


en diligence 


c. sur 30. 70 fr. 
. sur 42, 440 fr. 


S'adresser pour les renseignements, au bureau des correspondances, à la Gare de Paris, 
boulevard Mazas, où rent les billets, etrue Basse-du-Rempart, 48 bis, à l'Administra 
tion du chemin de fer Victor-Emmanuel. 


Machine à coudte ame- | 
ricaine, système SINGER, | 


PATE 


LEPLANQUAI 
h ression et inctinuison facultatives e | DE VERBASCINE, /: 
Énepusior)  ‘n de Ja (rs 10 fr) 

É 


13, rue du Bac, 13. 


À SAINTE-CÉCILE 


MAISON DE GROS ET DE DÉTAIL, 


Nouveautés ên Rubans. 
Mercerie, — Passementerie. 


Pour guérir 
la Toux, 
les Catarrhes, 


î Seules 
américaines qui aient obti 
la médaille de lre 
l'Exposition de 1855 
CALLEBAUT, pr 
constructeur, brevets. g. 
8, 6, rue de Choiseul. On 
admis à les voir fonctionner 
de 9 à 4 heures. 


l'Oppression, la Coqueluche, etc, 


les plus difficiles. M} | re a. 
T GUERISOR. H | Préparée par C. Paron 


Rss | | de 1 Ecole de Paris 


pharmacien, lauréat 
membre de la Société de chi- 


mie médicale, ete., 21, rûe Bourtibourg, à Paris. —— 
e ‘urgie, et cliouc Boîte, 4 fr. 50; 4/2 boîte, 4 fr.; 1/4, 60 c. — Passage Jouffroy, 11. | 
Fr AT ireles déplace] | (Dans toutes les pharmacies.) DINER DE PARIS. past 2 te ec e | j 
On se en | | | Pour éviter les maux d'estomac et rendre les 


2estions facil 
r-comm 


les médecins français et étran- 
dent spécialement les DENTS ARTI- 
DET: 


CAOUTCHOUC LEBIGRE 


Deux Magasins bien assortis, n° 16, rue Vivienne, | 
et ne 142, rue de Rivoli. Bien remarquer 
et le numéro pour ne pas confondre. El 


| umposition, leur solidité dans la bou- 
che et leur mode de fixation. ces pièces permet- 

| tent aux personnes les plus sensibles et les plus 
uelicates de broyer toute espèce d'aliments, 

, rue Saint-Honoré, où se trouve l'eau pour 


| PAILLASSONS | E 
MAISON DU JONG D'ESPrAG “1 Paletots double fac. 


tie | Contre cette affection, Les irritations de poitrine élastiques et imp 
S4, rue de Cléry, S4. |e£ de la gorge, la PATE et le sinor nx NAréde | ceintures de natation, bas é 


LUXE ET COMFORT | Délangrenier, possèdent une puissante efficacité instruments de chirurgie, tu cles vulca- | [à zuérison des dents. 
_ = = Dépôt, rue Richelieu, 26, et dans chaque ville. nisés, peignes, elc., ele, — Vente avec garantie. | Prix : 6 fr., avec la brochure explicative, 
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ON S'ABONNE 
CHEZ LE SUCCESSEUR 


d'AUBERT et C', 
UE BRRGÉRE, 20. 


PRIX : 


Journal d'images, journal comique, critique, 


JOURNAL ILLUSTRÉ, 


DOI UGS TS PALIER 


CH. PHILIPON, fondateur de la maison Aubert et C', du Charivaré, de {a Caricature politique, 
du Musée Philipon, des Modes Parisiennes, etc. 


ÉTRANGER : 
selon les droits de poste. 


… Entre nous, j'ai lieu de croire qu'elle ne me voit pas d’un œil indifférent. 


Toute demande non accompagnée d'un bon sur la Poste ou d'un bon à vue 
sur Paris est considérée comme nulle et non avenue. Les messageries nationales 
et les messageries générales font les abonnements sans frais pour le souscripteur. 

On souscrit aussi 


À cher tous les libraires de France. — À Lyon, au magasin de 
rue Centrale, 27. — Delixy, Davi 


four, li 


y 
* Ge, 1, Norfolk - Street, 


Montagne de le Cour, 19 


satirique, etc. 


Straad; et 1, Finch Lane Cornhill, London. — A Saint-Pétersbourg, chex Du- 
ibraire de la Cour impériale. — À Leiprig, ches Goetre et Mieriesch et che 

Durr et C*. — Prusse, Allemagne et Russ F 

des postes de Cologne et de Sarrebruck. — Bruxelles, Office de Publicité, rue 


ON S'ABONNE 


CHEZ LE SUCCFSSEUR 
d'AUBENT et Cry 
aux sunGünx, 20, 

Les lettres non affranchies 
sont refusées. 


L'administration ne tire 
aucune traite et ue fait 
aucun crédit. 


s'abonne ches MM. les ‘cteurs 


par RANDON. 
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Riez bien de mes mollets, petites folles! mais rappelez-vous qu’un bon coq 


n'est jamais gras. 


LA SEMAINE. 


Les vieilles mythologies ont raison : nous sommes dans 
le siècle de fer, — et l'émotion ne naît dans les nerfs 
épuisés des sociétés modernes que des effrayants éclats 
de nos fièvres intestines. 


Il n'appartient pas à un causeur frivole du Journal | 


amusant de revenir, après quinzaine, sur l'attentat de la | 


rue Lepelletier : mais au-dessus et de bien haut au-des- 
sus de la politique à laquelle nous ne touchons pas, il y a 
la morale qui touche tout le monde, et qui condamne éter- 
nellement l'assassin 

Nous ne saurions mieux faire qu'emprunter les lignes 
sculpturales qui suivent à M. B. Jouvin du Figaro; elles 


résument sévèrement et magistralement tout ce que lon 
a dit et tout ce que l’on pourra dire, — même dans les 
feuilles de grand format : 

« Les annales des peuples sont traversées à toutes les 
» époques par des personnages sinistres , fronts pâles et 
» mains tachées de sang. La postérité, cette courtisane 
qui se paye de bruit, a choisi quelques-uns d'entre eux 
qu’elle à faits illustres n'osant les faire vertueux ; 


qu'elle à nommé des héros n’osant les nommer des hom- 
mes. La perspective historique les a grandis, la phra- 
séologie les a absous, et notre impardonnable faiblesse 


a fait le reste. Mais ayons enfin le courage de donner 
un coup de pied à l’escabelle sur laquelle trône leur 
immortalité, d’arracher à leur épaule les quelques mè- 


tres d'épithètes qui drapent ces demi-dieux, et nous 


» aurons bien vite la mesure de ces soi-disant 4éros, de 
* ces prétendus caractères. » 

N'est-ce pas qu'il est impossible de stigmatiser avec 
un fer plus rougi à blanc les lugubres ambitions qui s’ou- 
vrent un chemin par la torche, l'échafaud, le poignard ou 
la bombe ! 


Le Figaro était en bonne fortune, ce jour-là. 

Je remarque, dans le même numéro, un très-nerveux 
article de M. Eugène Weæstyn sur le réalisme, — autre 
invention de notre siècle de fer. Dans ce cas pourtant il y 
a une différence : le fer s’oxyde dans les eaux de vaisselle 
au lieu de s'oxyder dans le sang. 

La critique de M. Woæstyn est écrite avec une préci 
sion pleine d'énergie, et malgré cette sobriété mathéma- 
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Ah! que l'amour est agréable! 
IL est de toutes les saisons. 
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Ouvrez, Bichette; c’est Loulou. 


tique de la phrase, l'image surgit incisive et opulente à la 
fois. 


J'ai le bonheur de posséder un des estomacs littéraires | 


les plus robustes que l’on puisse souhaiter; je ne fais 
qu'une bouchée d’un volume de vers, et je digère la prose 
comme le canard de Vaucanson une julienne. C’est vous 
dire que j'ai lu, depuis deux ou trois ans, les quelques 
deux cents pamphlets qui se sont produits à l'encontre de 
la religion malpropre dont MM. Champfleury et Max 
Buchon se sont constitués les prophètes. — Je passe sous 
silence les jeunes lévites Duranty et Assezat, lesquels 
brûlent en silence leur nard et leur myrrhe au rabais. — 
Eh bien, je ne sais rien d'aussi concluant, d'aussi sin- 
cère, d'aussi chaleureux que l’article de M. Wæstyn. Il 
circule à travers ces lignes un bon arome de santé intel- 
lectuelle et physique; cela rafraîchit et repose de l’esthé- 
tique maladive de ces messieurs et de leur étisie morale. 


« S'il leur tombait une larme des yeux, affime M. Waæs- | 


» tyn, ils en délayeraient la boue où barbotte leur plume.» 


Bien dit! mais la larme n'est jamais tombée, — ce qui 


rend leur littérature opaque comme une soupe au fro- 
mage, hélas! — Si elle venait à tomber, cette larme vivi- 
fiante, — il faut tout avouer, — ces lampions fumeux 
de la veille deviendraient peut-être les lumières fécondes 
du lendemain. 

Où je me sépare de M. Weæstyn, par exemple, et du 
out au tout, c'est dans ses affirmations relatives au galbe 


“lisgracieux de ses adversaires. 

« Les réalistes ont inventé l'idéal de la laideur. Ils 
» créent à leur image et écrivent devant un miroir. Que 
» n’ont-ils, comme le pauvre diable de la légende alle- 
n mande, perdu leur reflet ! » 


Ah! pardon; un instant... n’allons pas si vite! Il faut 
être beau comme l'Amour — et vacciné — pour taquiner 
ainsi le pauvre monde. 

Il est vrai que l'enfant Éros ne se regarde point dans 
les glaces, puisqu'il est né avec un bandeau sur les yeux; 
ce qui nous conduit à disculper M. Wæstyn. De fait, 
j'aime autant donner quittance. 


Siècle de fer! disais-je au début. 


mitige mon appréciation. — Siècle de fers. à friser. 

J'ai reçu, dans les premiers jours du mois, une lettre 
fort galante de M. Croisat, coiffeur breveté, qui m'a fait 
l'honneur de m'inviter « à la grande soirée de coiffure » 
qu'il a donnée le 15 courant dans la salle Sainte-Cécile. 
Des obstacles de la plus incontestable gravité m'ont em- 
pêché, à mon grand regret, de me rendre à ce steeple- 
chase capillaire. Personne au monde n’eût été plus heu- 
| reux que moi de se renseigner sur les importantes variations 
de la raie masculine et sur les dernières insurrections des 
bandeaux simples contre les cheveux crespelés. 

M. Croisat est modeste comme la violette des bois dont 
il compose ses philocomes. Il prie le Journal amusant de 
l'excuser « si, occupant la place la plus humble dans la 
presse française, » il ose solliciter l'hospitalité de nos 
colonnes. 

Sommes-nous donc des Huns, monsieur Croisat, pour 
que vous doutiez de notre bonne confraternité quand il 
s'agit de déterminer « la forme et le caractère des coif- 
fures de cet hiver! » 

Sommes-nous des Vandales, monsieur Croisat, pour 
rester indifférents aux prix qui ont été décernés « dans 


L'Amour et M. Wæstyn ayant amolli mes colères, je‘ 


cette lice académique aux artistes inventeurs des plus 
jolis modèles? » 

Sommes-nous des Ostrogoths enfin pour résister à l’ap- 
pât de voir exécuter « séance tenante, sur des têtes natu- 
relles, à l'aide du procédé des broches-frisettes et autres 
moyens ingénieux , la belle coïflure dite Impératrice fri- 
sée, celle du genre Sévigné et toutes espèces de touffes à 
la neiget » 

Non, monsieur Croisat, et mille fois non! croyez bien 
qu'il a fallu des catastrophes inénarrables pour m’éloigner 
de cette noble joute, et croyez surtout que je ne songe 
pas à rire de ces tentatives au bénéfice du progrès. — Je 
n'aurais pas ce toupet-là! 


De la coiffure à la chaussure, la transition est un peu 
brusque, — mais je la prends quand même... à propos 
de bottes. 

Un des plus féconds journalistes de ce temps, M. Ed- 
mond Texier, avait un nègre pour domestique. Ce bon 


noir, lympathique de tempérament, ne s'é 


ait enthou- 
siasmé sur les bienfaits de la civilisation qu'au seul as- 
pect d'une paire de bottes à cirer. Les tentures les plus 
soyeuses, les orfévreries les plus rutilantes, les mer- 
veilles de l'industrie parisienne le laissaient indifférent. 
Il eût passé vingt fois devant l'étalage de Delille sans 
donner un coup d'œil aux cachemires, mais devant la 
plus chétive échoppe de ressemeleur il s’arrêtait béant, 
stupéfié, anéanti dans une admiration profonde. Pour 
lui, ce qui distingue l’homme de la brute, ce n'était ni la 
possibilité d'aimer dans toutes les saisons, ni la puissante 
faculté de battre le briquet, — tout simplement une jolie 
paire de tiges en veau de Bordeaux... Au fond, je crois 
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Quand on pense que ça a été élevé comme un fils! 
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Concert de mademoiselle Mélanie Tapzgeot, vingt-septième accessit du Conservatoire. 


qu'il méprisait le vernis, mais je ne l'affirmerais pas. 
Un jour « le bon maître à li » avait quelques convives 
à sa table, Tom servit le potage sans distraction, aussi 
les hors-d'œuvre, encore Je rôti, mais à la salade il n'y 
peut tenir et s’éclipse. 
— Mais, Tom, et les entremets! s'écrie l’amphitryon. 
Tom reparaît, — une botte sous le bras, — et sert 
les crèmes sans lâcher sa botte. 


Il fit une maladie. Le médecin trouva une botte cou- | 


chée dans son lit. 

Comme la fièvre redoublait, Tom crut devoir dicter scn 
testament : 

— Si je meurs, fitil d’une voix suppliante, placez une 
botte dans mon cercueil. 

Il ne mourut pas; mais son maître, le voyant incorri- 
gible, dut le renvoyer. 

Il sortit une botte à la main. 

M. Nestor Roqueplan, — très-épris comme on sait 
des excentricités, — le rencontra par les boulevards dans 
cet équipage, — et le prit à son service. En moins de 
quinze jours, il avait usé les chaussures de M. Roque- 
plan, — un musée complet! 

Tom est, à cette heure, aux gages de M. Privat d'An- 
glemont, un littérateur trop coquet de son pied, et qui ne 
se doute pas où ses bottes le cunduiront, je gage. — Le 
journalisme n’est pas une Californie! 


Par contre, les Californiens sont des journalistes bien 
à leur aise. 

Le directeur du Western Standard vient de reprendre, 
après trois semaines d'interruption, la publication de sa 


feuille. Il s'excuse vis-à-vis de ses lecteurs de la plus 
simple façon du monde : 

“ J'avais, dit-il, d’autres devoirs à remplir. » 

— Il faudrait que les abonnés du Western Standard 
eussent bien mauvais caractère pour ne pas se payer de 
ces raisons-là ! 

Pour ma part, j'aime cette netteté et cette franchise, 
qui semblent particulières aux mœurs des placers. 


En Australie, la justice procède avec cette allure à la 
bonne franquette. C'est expéditif et sans réplique. 
|! Tenez : à Melbourne, une dame demande une lettre au 
guichet de la poste. Il était juste deux heures de l’après- 
midi. Un voleur se glisse derrière elle et lui vole sa 
bourse, mais un passant prend l'opérateur sur le fait et le 
| bappe au collet. Le coupable est immédiatement traduit 
| en police correctionnelle; à deux heures dix minutes il 
est condamné; — à deux heures et demie il cassait des 
‘ pierres dans la cour de la prison. 


Voilà qui prend moins de temps que la procédure de la 
mère patrie, où les afidavit de l'affaire Kingston et 
Sadler, dénombrés la semaine dernière, se sont trouvés 
couvrir 7,000 feuilles de parchemin. La peau d'âne va 
renchérir. 

Gare aux hécatombes ! 


Elles n’atteindront pas du moins un honnête âne, pro- 
priétaire à Vvetot, dont je veux vous raconter l'histoire. 


Un vieux maraîcher normand vient de mourir, dans 
cette ville illustrée par Béranger, en instituant son âne 


son légataire universel, C’est une belle et bonne action, 


à mon sens. Je ne sache pas de plus intéressant animal 
que ce pauvre âne calomnié. Il est doux et patient, mais 
d'une douceur qui n'exclut ni l'indépendance ni les con- 
victions personnelles. L'œil est tendre et résigné, plein 
d’interrogations et de curiosités débonnaires: l'oreille elle- 
même, — cette lungue oreille qui a prêté à tant de 
cogsigruités ineptes, — l'oreille est mobile, frémissante, 
vivante enfin ! Et puis quels appétits simples et modestes! 
Avez-vous jamais regardé un âne pâturer le long d'un 
sentier! C'est à vous donner envie de manger des char- 
dons ! 

J'ignore si notre testateur avait poussé ses analyses 
aussi loin. Toujours est-il qu'il aimait fraternellement 
Martin. C'était sa famille à lui; ils demeuraïent ensemble 
et mangeaient à la même table. Parfois Martin, cédant 
à un mesquin intérêt d’entrailles, oubliait bien sa dignité 
jusqu'à prendre au plat plus que sa part, — mais qui 
n’a pas ses défauts ici-bas? Le bonhomme en riait, — le 
commensal lui rendait sa risette; — sur cet échange de 
bons procédés ils se comprenaient et ils se pardonnaient 
leurs défauts réciproques. L'tomme s’en est allé le pre- 
mier ; il a fait son testament en faveur de l'âne. Si l'âne 
était mort avant, nul doute qu'il eût testé en faveur de 
son ami! 

La fortune n'a pas changé le cœur de Martin. 

Quel brave homme de maraîcher, — mais aussi quel 
brave homme d'âne! 


Cu. BaTaue. 
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DRE 


— Qui qui vous a donc dit de toucher à ce penier-là, vous? Vous saviez ben qui n’était 


à vous!! 


14802 


_ C'est moi qui aï dit à monsieur de prendre votre panier!.… Qui est-ce qui vous a permis de 


chargé de famille. 


pêcher ici? vous saviez bien que c’est défendu ! À 
— Ben des excuses, m'sieu le garde, je n° savions pouint : j sommes un pauvre homme 
N’ gardez pount mon penier.… toujours! 


LE CONGRÈS DES LÉGUMISTES. 


L'association européenne des légumistes avait envoyé 
à Paris le jour de la Saint-Fiacre, patron de fête des 
jardiniers, un certain nombre de délégués chargés de 
discuter dans un congrès solennel les questions qui inté- 
ressent spécialement les légumophiles 

On sait ou on ne sait pas qu'il €: 
nent une vaste secte qui regarde comme impie l’action de 
manger de la viande. Cette secte commence à recruter 


ste sur notre conti- 


des adeptes presque sur le continent américain. Elle a 
pour principe et pour but de continuer la doctrine pytha- 
goricienne, qui prescrivait à ses disciples de ne se nourrir 
que de légumes ou de racines. D'après ses partisans, 
chaque animal, depuis l'éléphant jusqu'au vermisseau, 
posséderait une âme, et il est aussi coupable d'ôter la vie 
à un animal que de tuer un homme. 

On comprend que la doctrine pythagoricienne ait été 
principalement aidée et propagée par les membres in- 
fluents de la société générale des fruitiers de France. 
sont entendus avec les membres de la société 


Ils se 
protectrice des animaux et ceux de la société d’acclima- 
tation. Cette entente cordiale a eu pour effet la création 
d’une grande fraternité légumiste, sorte de franc-maçon- 
nerie végétale qui compte partout des initiés. 

Leur congrès a eu lieu, disons-nous, le jour de la 
Saint-Fiacre, chez un riche jardinier-maraîcher des envi- 
rons de Paris. Un vaste jardin potager avait été trans- 
formé en salle de banquet, grâce à une immense tenture 
qui lui servait d’abri. De longues files de tables avaient 
été dressées entre les plates-bandes. On lisait sur des 
bannières de couleur verte : 


L'e-prit calme des dieux habite dans les plantes. 


Les noms de Platon et de Pythagore, mêlés à ceux 
des principaux horticulteurs et légumistes , étaient placés 
en cartouches sur les murs du jardin. En face de la 
table d'honneur était placardé le calendrier hygiénique de 
la semaine pythagoricienne, ainsi conçu : 


Le dimanche, jour du soleil, — des pois chiches. 

Le lundi, jour de la lune, — des lentilles. 

Le mardi, jour de Mars, — des épinards 

Le mercredi, jour de Mercure, — des salsifis. 

Le jeudi, jour .de Jupiter, dit le dieu du tonnerre, — 
des haricots. 

Le vendredi, jour de Vénus, — des choux-fleurs. 

Le samedi, jour de Saturne, — de Ja chicorée. 

Un membre de.la société protectrice des animaux a 
pris la parole, et slest élevé spécialement contre les der- 
niers banquets d'hippophages, autrement dit des man- 
geurs de cheval. Ce discours a été applaudi avec le plus 
vif enthousiasme. Après quoi, le président du congrès, 
se levant, a tourné trois fois vers le ciel une petite chi- 
corée d’or. C’est le signe de ralliement des légumophiles. 
Ils portent tous à la boutonnière cette chicorée symbo- 
lique. 

Notre ami Émile de La Bédollière, ému jusqu'aux 
larmes par le discours du membre de la société protec- 
trice des animaux, a aussitôt improvisé, sur l'air connu 
de Ænfants , n’y touchez pas…, le couplet suivant : 


Oui, le cheval est bon comme monture, 
Mais on aurait bien tort d'en fair’ sa nourriture. 
Oui, le chéval est bon comme monture, 
Mäis comm’ régal, 
C'est un triste animal! 
L'aloyau coriace 
Qu'on sert à leurs repas, 
Ne saurait contenter l’homme le plus vorace… 
Enfants, n’y touchez pas! (Bis.) 


Une explosion de bravos a salué ce couplet, qui « dé- | 


note chez son auteur un sentiment plein d'humanité en- 
vers les chevaux, » pour nous servir de l'expression de 
M. Prudhomme. Après quoi, un fruitier de la rue de 
Sèvres a récité un long manifeste contre les combats de 
taureaux, si préconisés en Espagne, et qu'on voudrait 
introduire sous le ciel de notre belle France. 

Un jardinier-fleuriste des Champs-Elysées s’est plaint 
de ce que M. Arnault, directeur de l'Hippodrome, avait 
eu l'idée, pour attirer un plus grand nombre de specta- 


teurs, de faire courir dans son cirque de petites vaches lan- 
daises. « Croyez-vous, messieurs, a-t-il dit en terminant, 
croyez-vous qu'il n'ÿ ait pas un outrage à la race bovine 
dans ce fait d’un homme arrachant de jeunes génisses à 
leurs pâturages des landes et aux étreintes maternelles 
pour les exposer, dans un cirque, aux regards des cu- 
rieux?.. Il est bien assez malheureux que le bœuf, ce 
noble animal, serve à notre nourriture, sans qu'on vienne 
encore le faire servir à nos stupides plaisirs. J'en atteste 
l'ombre du grand Buffon! » 

L'éloquente réclamation du jardinier-fleuriste a été 
prise en considération par l'honorable assemblée. 

Émile de La Bédollière a été in 
prendre la parole. Il a confessé 


té de nouveau à 


qu'il avait assisté, en 
qualité de représentant de la presse parisienne, à un ban- 
quet d'hippophages, mais qu'en sa qualité de légumo- 
phile, il avait protesté par une chanson contre l'usage 
barbare de s'ingérer du cheval dans l'estomac. On lui a 
demandé sa chanson. Il l'a courtoisement chantée, telle 
que la voici, sur l'air de Mon âme : 


Quoi! c'est une noble monture 

Que vous venez de dévorer! 

Peut-être celte nourriture 

Dans l'estomac va se cabrer ! 
Le grand Buffon, ce maître dont la prose 
Du ton pompeux n'a jamais dérogé , 
A du cheval fait une apo“héuse : 
Que dirait-il, s'il le voyait mangé? 


Au cheval on rendit hommage 

Chez les Romains et chez les Grecs; 
Il appartenait à notre âxe 

De le découper en bifte 


Lorsqu'Alexandre, en pompe triomphale, 
Entrait dans Tyr, qu'il avait é 
Se doutait:il que de son Bucéphale 

Le descendant serait un jour mangé?.… 


Les fils de l'aristocratie 

Ne devraient-ils pas empêcher 

Qu'une race qu'on apprécie 

Tombât sous les coups du boucher? 
Quand les sportsmen casés déns les tribunes 
Suivent des yeux le cheval engagé, 
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— Tiens, papa, prends celle-ci, le procédé est plus relevé, tu pourras mieux pi- 


quer la bille. 
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— Va donc chez le commissaire; quég'tu veux faire de ça? 


Z Quég' ça vous fait? je suis-ti pas libre de l'adopter, moi qui n’a pas d'enfants! 


Ea sa faveur ils risquent des fortunes. 
Que diraient-ils s'ils le voyaient mangé?.… 
Sans craindre que l'hippophagie 
Obtienne un succès décisif, 
Je proteste avec énergie 
Contre ce système abusif. 
Je l'avoürai, ma foi! sans périphrase, 
Je ne saurais braver le préjugé. 
Par un rimeur qui monte sur Pégase , 
Jamais cheval ne peut être mangé. 


M. Louis Veuillot, qui est aussi un légumophile, s'est 
jeté au cou de l'auteur, et l’a embrassé avec effusion. La 
Bédollière, qui, dans la surprise du premier moment, 
croyait avoir affaire à un étrangleur indien, s'est vive- 
ment dégagé de cette étreinte. Louis Veuillot l'a invité, 
aussi gracieusement qu'il lui est possible, à se remettre; 
puis il a lu une longue dissertation sur la nécessité de 
faire de la vie un long carême en substituant le régime 
maigre au régime gras. Cette théorie a soulevé quelques 
murmures, qui ont fait croire à des dissidences très- 
sérieuses. M. Veuillot a terminé par la communication 
d’un fragment du grand ouvrage qu'il écrit sur es navets. 
Il a établi une distinction marquée entre le navet de Fer- 
neuse et celui de Saint-Acheul, le navet religieux et le 
navet littéraire. Les éclectiques n'ont pas goûté ses fa- 
céties sur le navet dit Cousin et le navet dif Rémusat. 

Cependant le congrès cédant à un grand mouvement 
d'hilarité, s'est séparé en chantant : « Des navets! des 
navets! n sur l'air des lampions. 


ANTONIO WATRIPON. 
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COSARELLES. 


L'autre jour, dans un moment d'épanchement , le jeune 
X... dit au sculpteur Dantan qu'il se trouvait dans un 
grand embarras. 

_— Embarras d'argent! 

— Oh non! quelque chose de plus grave... Puis-je 
compter sur votre discrétion 

— Sans doute. ES 

Et M. X... lui confia que, depuis quelque temps, il 


entretenait les relations les plus intimes avec une jeune 
personne charmante. 

— Je ne vois là rien de bien tragique. 

— Oui, mais il y a malheureusement des suites. 

— Des suites! 

— Qui peuvent porter le trouble et le scandale dans 
une honnête famille. 

— Aïe! aïel... un enfant? 

— Hélas! oui, mon ami. 

— Alors, à votre place, je ferais comme les doges de 
Venise. 

Comment cela? 

— Je me marierais avec la mer. 

M. X... fut abasourdi. Il prit son chapeau et sa canne, 
et jura de ne plus mettre le pied chez le sculpteur. 

Le fait est que le conseil était d’un honnête homme; 
mais il a été donné d'une façon odieuse. 

Pa 

Le Courrier des États-Unis nous apporte un petit 
canard musical qui n’est pas sans charme, et que je re- 
commande aux librettistes de Jacques Offenbach. 

Il y a Jà une scène toute tracée pour les Bourres 
PARISIENS. 

Dérr ENTRE DEUX BASsEs-TAILLES. — Deux villes d’Amé- 
rique avaient chacune de son côté la prétention d'avoir 
donné naissance à la basse-taille la plus basse qu’on pût 
citer. De part et d'autre on vantait les prouesses du 
chanteur national, avec défi à l’antagoniste de fournir des 
preuves aussi graves. 

L'affaire devenait sérieuse comme un match de boxeurs, 
où une rixe électorale, quand on prit le parti d'établir un 
concours en forme entre les deux chanteurs, et de sou- 
mettre le cas à la décision des juges désintéressés. 

Des artistes capables de prononcer sur un pareil débat 
furent mandés des villes voisines, et la lutte s'ouvrit 
pacifiquement sur un terrain neutre (dans une taverne de’ 
Philadelphie). 

Un savant croque-note avait écrit pour les deux con- 
eurrents des morceaux appropriés à leurs moyens. 

Au jour dit, les deux basses-tailles montèrent sur l'es- 
trade, et se livrèrent à leurs bourdonnements respectifs 
devant une salle comble. 


Longtemps la victoire fut partagée. Enfin, par un 
effort désespéré, l’un des chanteurs fit une gamme des - 
cendante que son rival ne put répéter, et le jury se dispo- 
sait à lui adjuger le prix. 

Mais, Ô singularité! — c’est ici qu'il est important de 
bien suivre le narrateur : — la basse-taille triomphante 
était descendue si bas, qu'il ne lui fut plus possible de 
remonter. 

Cette subite catastrophe jeta l'auditoire dans une stu- 
peur indéfinissable. Au départ du courrier on venait d’ap- 
peler des ouvriers mécaniciens pour sauver les cordes 
vocales du malheureux chanteur : elles s'étaient perdues 
dans les profondeurs de son ventre {!!!) 


æ # 


On reçoit les nouvelles les plus désastreuses et les plus 
ridicules du puits artésien de Passy. 

Le Saxon M. Kind, surnommé le Vapoléon des fo- 
reurs, s'était engagé à terminer le forage en deux ans. 
Les deux années sont expirées, et Passy ne voit rien 
venir! 

Voilà près de six mois que le jaillissement de l’eau est 
attendu comme un résultat immédiat, et l'on attend tou- 
jours. Le fond du puits reste sec comme un vieux par- 
chemin. 

Le Mapoléon du forage a trouvé son Waterloo à 
Passy; aussi cet infortuné Saxon s'est-il vu forcé d'ab- 
diquer. 

Aujourd'hui les ingénieurs français ont repris posses- 
sion des travaux. Seront-ils plus heureux? L'eau viendra- 
t-elle? ne viendra-t-elle pas? Il y a de forts paris pour la 
négative. è 

Et notez qu'on a déjà fait construire une fontaine mo- 
numentale en fonte qui doit être disposée à l'orifice du 
puits ! 

Cette fontaine hâtive ajoute un charme de plus au petit 
épisode artésien de Passy. 

En vérité, il y a là toute une source de comédie. A 
défaut d'autre, c’est toujours cela. 


# 
« 


Un petit drôle, âgé d'une douzaine d'années, entra 
l'autre jour, la pipe à la bouche, chez un débitant de 
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Comprenez-vous l’empressement de ces galants auprès 
d’une personne aussi dépourvue d'appas? 
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Savez-vous dans quel élément va se précipiter 
ce cavalier? 


Qu’aurait à faire ce fumiste s’il prenait une indigestion? 


tabac, rue Saint-Martin, et demanda crânement vingt- 
cinq grammes à fumer. 

— Comment, gamin ! à ton âge! lui dit le marchand; 
veux-tu te sauver! Tu es trop jeune! 

— Qu'est-ce que ça vous fait? riposta le moutard; et 
il insista pour avoir ses vingt-cinq grammes. 

— Eh bien, non! tu ne les auras pas! Va te faire 
fumer ailleurs ! | Historique.) 

N'admirez-vous pas ce marchand, qui, dans sa noble 
indignation, fait le sacrifice de vingt centimes! 


# 
# 


Le Derbouka, feuille de chou algérienne, continue à se 
plonger jusqu’au cou dans le journalisme jovial, en atten- 
dant que les dîners pour l'amélioration de l'esprit français 
aient pénétré jusqu’en Afrique. 

MM. Lamisol et Passe-Partout (deux pseudonymes) se 
partagent invariablement la rédaction du Derbouka, et 
vivent de la desserte du Tiniamarre, tout en le distan- 
çant par leur désinvolture et leur gaminerie littéraires. 

À propos des séances de magnétisme que donne en ce 
moment M. Laroche-Lambert au grand théâtre d'Alger, 
le Derbouka publie la lettre suivante : 

« Je viens vous prier, monsieur le rédacteur, de vou- 
loir bien donner place dans vos colonnes à une petite 
réclamation, M. Laroche-Lambert avait annoncé qu'il 
ferait exécuter par sa somnambule toutes les poses qui 
lui seraient demandées par les spectateurs. — Un pro- 
fesseur de mes amis a profité de cette occasion pour de- 
mander enfin la pose de la première pierre d'un nouveau 
lycée. Nous l’attendons encore ! 

» Agréez, monsieur, etc. 

» Signé : Un jeune homme très-bien. 
» Pour copie conforme : 


n PAssE-PARTOUT. » 


# + 


M. Émile Barateau fit l'autre jour une visite de con- 
doléance à madame X..., qui venait de perdre un de ses 
enfants. 


Il trouva cette dame très-souffrante et dans un état de 
prostration facile à comprendre. 

M. Barateau usa de toutes les ressources de son élo- 
quence pour ranimer Je moral de cette pauvre mère 
désolée. 

— Il faut vous distraire, madame, songer surtout à 
ceux qui vous aiment, et qui tiennent à votre santé. Soi- 
gnez-vous, je vous en prie, vous êtes malade. 

— Oh! cela ne sera rien ! Ce sont les nerfs. Vous savez, 
il me faut si peu de chose! 

* 
“+ 

Les loustics de la ville de Lorient font circuler une 
anecdote assez drôlatique sur le compte d’un médecin de 
cette localité, le docteur L..., injustement décoré. 

En apprenant qu'il venait de recevoir la croix, le 
consciencieux docteur se serait enfermé dans son cabinet ; 
et là, s’agenouillant devant un crucifix, aurait dit avec 
« O mon Dieu, vous savez que ni vous ni 
moi ne l'avons méritée! » 


componction : 


. 

Les pianistes allemands sont beaucoup moins graves 
qu'ils n’en ont l'air. 

M. Wilhelm Kruger, marié à une jeune et jolie femme, 
a expédié à tous ses amis de Paris cette lettre de faire 
part, imprimée et datée de Swinemunde [Prusse). 

« Monsieur et madame Wicaezm KeuGER sont heureu- 
sement accouchés d’une fille. 

» Madame Kruger a l'honneur de vous en faire part. 

» Le père et l’enfant se portent bien. » 


#* 


DiaroGue sur L’asPHALTE. — Ah! bonjour, mon cher 
millionnaire! Permettez-moi de vous serrer la main! 
— Les deux, si cela vous fait plaisir; elles sont vides. 


J. Lovy. 


THÉATRES. 


À l'heure qu’il est, on s’aborde en se demandant : — 
Avez-vous vu le Fèls naturel d'Alexandre Dumas fils? 
comme jadis le bon la Fontaine accostait ses amis en leur 
disant : — Avez-vous la Baruch? 

Disons-le bien vite, le F?s naturel est un des drames 
les plus émouvants, les plus beaux, les plus hardis qui 
aient été faits. C’est un des plus grands succès qui aient 
honoré et enrichi un théâtre. Jamais Dumas fils n’a uni 
à plus de talent, d'esprit et d’habileté, plus de cœur, de 
logique et de bon sens. C'est l’œuvre d’un honnête homme 
et d’une noble intelligence. Le charme du style, l'intérêt 
de la fable, l'habileté des procédés, l'élévation des senti- 
ments, toutes les qualités capables de justifier un triom- 
phe littéraire et un succès d'argent, on les trouve dans 
le Fils naturel. 

Une des grandes qualités de Dumas fils, c'est la fran- 
chise avec laquelle il attaque son sujet, c'est cette mer- 
veilleuse netteté qu'il apporte dans le développement des 
situations les plus difficiles. On ne saurait être plus hardi, 
on ne peut pas être plus vrai et plus touchant. 

L'idée de la pièce est celle-ci : un fils naturel, un pau- 
vre enfant méconnu par son père, rebuté par de sottes 
gens qui représentent un sot préjugé, découragé un mo- 
ment par l'ignominie attachée à sa naissance, mais re- 
trouvant des forces pour lutter, devenant un homme, 
vengeant, par son affection et ses respects, une mère que 
le monde désavoue ; repoussant, après s'être fait un nom, 
le nom que son père vient lui offrir tardivement en men- 
diant sa protection. 

Ce drame, cette comédie, — comme on voudra, — 
est le succès le plus significatif qui ait jamais illustré la 
carrière d'un auteur dramatique. Le Fils naturel laisse 
bien loin derrière lui les autres œuvres de Dumas fils, 
cependant si remarquables : la Dame aux Camélias, 
Diane de Lys, la Question d'argent, ete., etc. 

Mille félicitations à ses éminents interprètes madame 
Rose-Chéri, MM. Dupuis, Lagrange, Geoffroy et Derval. 

Certes, je ne blâme pas le Théâtre-Lyrique d'avoir 
appelé Molière à son aide en lui empruntant son Médecin 
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malgré lui pour le faire mettre en musique par M. Gou- 
nod. Cependant, je me demande ce que Molière a à ga- 
gner à cette hospitalité qu'on lui donne à la condition 
qu’il se laissera dépouiller de ses bons vieux habits, afin 
de pouvoir se vêtir à la moderne. 

Pourquoi diable avoir la manie de refaire Molièret.… 
A l’Odéon, c'est M. Fechter qui le commente et change 
cette vieille mise en scène réglée par l’auteur lui-même. 
Au Théâtre-Lyrique, c’est encore plus fort, on taille des 
scènes, on rogne ou on allonge des mots, et l’on trans- 
forme une prose solide en petits vers d'opéra-comique. 

Il y a beaucoup de talent dans cet arrangement, mais 
ce n'en est pas moins une profanation. 

Personne n’a oublié les chœurs d'Ulysse, le Sanctus, 
les belles pages de Sapho, la symphonie des Bruits de 
la nuit et les chœurs colorés de la Vonne sanglante, ces 
œuvres vivaces de M. Gounod : eh bien, la musique du 
Médecin malgré lui ne fera qu'augmenter ce faisceau 
d'œuvres sérieusement conçues, longuement méditées, et 
réalisées en dehors des préoccupations d'argent ou de 
succès populaire. 

Comment vais-je m’y prendre pour vous annoncer que 
le Cirque impérial vient de jouer sa grande féerie annuelle, 
et que cette féerie, Turlututu chapeau pointu, est de 
MM. Clairville, Édouard Martin et Albert Monnier! 

Si vous voulez savoir ce qu'on a dit de bien sur son 


compte, lisez les charmants comptes rendus de MM. Théo- 
phile Gautier | Moniteur). Fiorentino | Constitutionnel), 
Léon Gozlan (Pays), Biéville (Siè:Z), Albéric Second 
(Entr'acte), Achille Denis {Revue et Gazette des théâtres), 
Paul Mahalin (Messager), d'Avrigny (Assemblée natio- 
nale), Desolmes (Æurope artiste), Darthenay (Æsta- 
Jette), ete., ete. J’en passe et des meilleurs. 

Si vous désirez connaître les critiques qui n’en sont pas 
extraordinairement satisfaits, lisez le marquis de Belloy, 
un écrivain d'énormément de talent (Courrier de Paris), 
M. Tiengou (de la Gazette de France), et mon excellent 
ami Dollingen (de la Gazette de Paris), celui qui nous 
frappe de la façon la plus dure. Eh! mon Dieu! vui donc 
dira du mal de nous, si ce ne sont pas nos propres amis? 

Eh bien, voyez comme mes collaborateurs et moi nous 
avons peu de cœur! Nous nous consolons en palpant les 
grosses recettes que le public apporte à Turlututu chapeau 
pointu, et nous ne songeons pas du tout aux fauteuils de 
l’Académie. 

Péché caché.…., dit l'affiche du Palais-Royal, est tout 
à fait pardomné, ajoute M. Henri Meillac, l’auteur de la 
gentille comédie nouvelle. Sommes-nous bien au Palais- 
Royal! Lerideau selève et nous vivons en plein Louis XV. 
Mademoiselle Aline Duval a de la roudre, mademoiselle 
Antonia a une toilette non moins Pompadour, et Dieu 
me pardonne (c'est là le plus fürt, le merveilleux, l'in- 


croyable) ! Hyacinthe est travesti en prince de Kirchberg, 
un vrai prince, un prince couvert de satin et d’or, un 
prince à bas de soie, à jabot et à manchettes de Malines. 
Oui, c'est Hyacinthe, aimable, élégant, un amoureux 
complet, un vainqueur des cœurs, un rival de Richelieu 
et de Euuzun. Le gaillard profite habilement d’un mo- 
ment de dépit de la ballerine Florence pour remplacer 
toute une soirée dans son cœur un marquis qui a agacé la 


belle. Finalement, lorsque son caprice est passé, la dan- 
seuse renvoie le prince , reprend le marquis, et... Péché 
caché... Vous savez le reste. 
Joli proverbe, u:, jeu vert peut-être, mais d’un esprit 
charmant. 
AcsertT MonnEz 


———— 0 TES D m— 


Cuoix pu Musée Paizrpon, album composé de dessins 
comiques avec texte par les dessinateurs et rédacteurs 
de l'ancien journal Za Caricature: Prix particulier, pour 
les abonnés des Modes parisiennes et pour ceux du 
Journal amusant, 4 francs, rendu franc de port sur tout 
point de la France. 


A MM. LES CAFETIERS. Une demoiselle de vingt-quatre ans, 
d’une bonne famille de province, désire se placer dame de comp 
toir dans un café ou chez un confiseur, S'adresser à mademoiselle 
Honorine D., rue Miroménil, 39, à Paris. 


Les Annonces et les Réclames sont reçues huit jours à l'avance, au bureau du journal et rue de Grenelle Saint-Honoré, n° 25, au premier. 


CHEMISIER DES PRINCES. — MARQUE®T. — 104, rue de Kichelieu — PARIS. 


ÉTABLISSEMENTS RECO 


MANDABLES DE PARIS. 


AMEUBLEMENTS. — Barny UNE, faubourg Saint-Antoine, 40, première Médaille 4855. 

ARMES DE LUXE. — Devisue, boulevard des Italiens, 36. — Revolvers, pistolets à 6 coups. 

ARTICLES DE VOYAGE. — Docx pu CAuPEMENT Er pes Anricces pe Voyace, boulevard 
Poissonnière, 44, Maison du Pont de fer. 

APPAREILS DE CHAUFFAGE. — CnavaLter x et C*, rue Ménilmontant, 34, boul. du Temple. 

BRONZES D'ART, ÉBÉNISTERIE, — Aer. Giroux et Ce, boulevard des Capucines, 43. 


CAOUTCHOUC ET GUTTA-PERCHA. — Rarrien X et Ce, rue des Fossés-Montmartre, 4. 
Méd, 4° cl. Exp. univ. 1855. — Vètements imperméables de toutes formes. 


CHOCOLATS, — ComPAGNIE COLONIALE, dépôts place des Victoires, 1. — Boulevard des Italiens, 
41.— Rue du Bac, 62. — Entrepôt général, place des Victoires, 2. 


CORSETS PLASTIQUES. — Boxvazcer, boulevard de Strasbourg, 5. 
COLS-CRAVATES. — COLS-CHEMISES, — Czayerre-Loison, passage Jouffroy, 32 et 34, 
DENTELLES. — Vioranv, rue de Choiseul, 4. 


DENTISTE. — Docteur Hénoque %#, rue Saint-Honoré, 253. 

FLEURS FINES. — Cu. Mizueny, élève de Barton, rue Louis-le-Grand , 32. 

MODES. — ALExANDRINE, rue d’Antin, 44. 

NÉCESSAIRES ET ÉBÉNISTERIE DE FANTAISIE. — Aupor, r. Montmorency-Feydeau, 4. 
NOUVEAUTÉS. — Aux Vizces De France, rue Vivienne, 54, et rue Richelieu, 404. 
ORGUES-ALEXANDRE, rue Meslay, 39. — Usine à vapeur, rue Pierre-Levée, 9. 
PASSEMENTERIE.—NMe" Auoyer (Ransons et Yves, succ.), Chaussée-d’Antin, 6, à La Ville de Lyon. 


INES ET CRISTAUX. — Lanocne et PANNIER, Palais-Royal, 462, 163, 164, à 
l'Escalier de Cristal. — Services de porcelaine et cristal, et Surtouts de table. 


RELIURES DE LUXE. — Livres de mariage, Albums et Buvards, Despreres, relieur de 
l'Empereur, rue de l’Echelle, 3. 


RUBANS. — Maison Aupoyer (Ransons et Yves, succ.), Chaussée-d’Antin, 6, à la Ville de Lyon. 
TAILLEURS. — Huwanx, rue Neuve-des-Petits-Champs, 83. 


JOURNAL AMUSAN 


N°:109: 


TOILES D'ALLEMAGNE. LINGE DE TABLE, DE SAXE. 


RUE DE RIVOLI, 51, anciennement n° 61. 


TOUT EN PUR FIL, FILÉ A LA MAIN, ASSURÈMENT UN TIERS MEILLEUR NARCIÉ QUE PARTOUT AILLEURN. — MAISON SACHSÉ AINÉ, FABRICANT DE BERLIN. 


Toile de Silésie, de Bielefeld, de Saxe et de la Hollande, pour chemises et draps, depuis 75 centimés 
ot. Toile pour torchons et tabliers en treillée et double fil, tout ce qu'il y a de plus 
durable, de 18 à 19 sous. Des services à 12 couverts ouvrés en damier, rayés et autres dessiné, 
à45 fr. 50 cent. et plus haut. Des services à 42 couverts damassés fleurs, rosaces, personnages 
grand nouveau dessin, à commencer de 29, 34, 48 fr. et plus haut. Des services à thé, frangéh, 
À nappe et 12 serviettes, à 6 fr. 50 cent. et plus haut. 4 douzaine de mouchoirs de 3 fr. 75 cent. 


le mètre et plus h 


Üie grande parte de toile extrafine pour chemi 


CHOCOLAT-MENIER 


“pour du Chocolat-Menier, dont la réputation et l'excellente qualité, 


L’estime générale dont jouit le Chocolat-Menier excite sans cesse les 
contrefacteurs à imiter sa forme, la couleur de ses enveloppes et tous 
ses caractères extérieurs. 

Beaucoup de personnes sont tous les jours abusées par ces ressem- 
blances, et, ce qui est fâcheux, elles achètent du chocolat inférieur 


toujours en rapport avec le prix, sont justifiées par plus de trente 
années de vogué soutenue. 

Pour faire cesser cette tromperièsur la nature de la marchandise ven- 
due, le Chocolat-Menüer portemaintenantsur chaque tablette une marque 
de fabrique distinctive, avec la signature conforme au modèle ci-contre. 

Ainsi, toute tablette qui ne portera pas, sur la face opposée à l’éti- 
quette à médailles, cette seconde marque de fabrique, devra être refusée 


> 


oO 


plus haut. Des mouchoirs en batiste, très-jolie bordure, à 5 fr. 
couverts, en riches et élégants cessins, une grañde partie provenant encore de 
selle, sur laquelie on accordera des avantages extraordinaires. J'ai l'honnenr d'informer ma clientèle 
que ma maron, fondée depuis 1853. n'e-1 en relations avec aucune autre de ce genre, et ne garantit 


que pour les articles sortant de mes magasins, rue de Rivoli, 51. On exp. en pruv. €. 


cent. la douzaine et plus haut. 
12,18, 24 et 36 
L'Ecposition univer- 


et draps, et de services de 6 


remb. (4ffr.) 


| 13, rue du Bac, 13. | 


| 
LA SAINTE-CÉCGILE | 


| MAISON DE GROS ET DE DÉTAIL. 


Nouveautés en Rubans. 
| Mercerie. — Passementerie. 


MALADIES DES FEMMES. 


Traitement par Mme LA uv MELLE, maîtresse 
saue-femme , professeur d'accuehement, connue 
var ses succès dans le traitement des maladies 
utérines ; guérison prompte et radicale (sans re- 
pos ni régime) des inflammations cancéreuses , 
ülcérations, pertes, abaissement, déplacement, 
causes fréquentes et toujours ignorées de la sté- 
rilité, des langueurs, palpitations, débiiités, fai- 
blesses, malaises nerveux, maigreur, d’un grand 
nombre de maiadies réputées incurables. Les 
moyens employés par Mme Lachapelle, aussi sim- 
ples qu'infallibles, sont le résultat de vingt-cinq 
anuées d’études et d'observations pratiques dans 


£ par le consommateur. 


le traitement spécial de ces affections. Consulta- 
tions tous les jou's, de trois à cinq heures, rue 


6 du Mont-Thabor, 27, près des Tuileries. 


| DOULEURS 1 


NERVEUSES, RHUMATISMALES, GOUTTEUSES. 


| 

| GUÉRISON 

| EN PEU DE TEMPS, SOUVENT INSTANTANÉE, PAR LES 
APPAREILS | 


ÉLECTRO-MÉDICAUX PORTATIFS 
ta demain PULYERMACHER rm 


par l'Académie de médecine à l'Emposition universelle 
de Paris. dr1855. 
Pisyosés: son Le méture et Le stêge des maladus en : 

1015. CHAINES. Pour Névralgies, Rhumatismes, Goutte, Migraine, Surdité nerv., Paralysies, 
51 BRAGELETS. pou: Tremblement, Grampes, Faiblesse partielle des membres, Foulures. 
| 5etiofr. COLLIERS. pour Torticolis, Toux nerveuses, Vertiges! Bourdonnements, Insomhie. 
10et15f:: CEINTURES. Pour Douleurs de ventre, de la poitrine, de l'estomac, Point de ‘côté. 
54 BUSCS: pour Indigestions, Palpitations nerv., Mal de lait, Asthme, Douleur dé poitrine. 


(80 €.) 
Jranc 


PAPIER CHIMIQUE D'HÉBERT 


Seul admis dans les hôpitaux et hospices civils de Paris, par décision du conseil de celle administ., depuis le 2 mars 1842. 
Pharmacie HÉBERT, 19, rue de Grenelle-St.-Honoré, à PARIS. 


Contre les rhumatismes, sciatiques, lumbagos, névralgies, migraines, maux et crampes d'estomac, 
irritations de poitrine, douleurs musculaires et articulaires, accès de goutte, paralysies et faiblesses des 
membres, anévrismes, étouffements, gastrites, glandes, tumeurs scrofuleuses, brûlures, plates, coupures 
et blessures, cors aux pieds, œils de perdriæ, oignons, durillons, ctc. — REDOUTER LES CONTREFAÇONS. — 
NOTA. Les étuis sont bleu acier, lettres d’or, bouts à étoiles et abeilles d'or, et fermés par une étiquette à 
fond rouge, portant les mots : PAPIER CHIMIQUE, PHARMACIE HÉBERT, et l'adresse en caractères 
plus petits. — Prix: 2 et1 fr. — Dépôt en province, et dans les pays étrangers, chez tous les princip. pharm. 


CAOUTCHOUC LEBIGRE 


Deux Magasins bien assortis, ne 16, rue Vivienne, 
et ne 142, rue de Rivoli. Bièn remarquer le nom 
et le numéro pour ne pas confondre. Blouses à 


. Paletots doublé face, chaussures, bre- 
, tissus élastiques et imperméables, coussins, 
ceintures de natation, bas élastiques pour varices, 
instruments de chirurgie, tuyaux et articles vulca- 
nisés, peigues , elc., ele. -— Vente avec garantie. 


BANDAGE-LEPLANOQUAIS 
A pression el inclinaison facultatives 
PiDepuis 10 fr.) Breveté s.g.d.ge (Depuis 40 fr.) 
préservatif de la 


ANTI-GOUTTEUX GENÉVÜIX 


(HUILE PURE DE MARRONS D'INDE) 


ja. 


L'usage decet Anti goutteux. 
PHCIEN 


eseul quinesoit pasunremède 
secret est sans danger pour la 
LLRue Des BEAUX-ARTS PARIS 
Prix du Flacon 10 fr°|daucune médicationinterne 


Contention garantie des HERNIES les plus difficiles. 
TRES-SOUVENT GUERISON. 
Admis à la fourniture des Hôpitaux de Paris 
et à l'Exposttion universelle, de 1845. 


anté et nentrave la marche 


RVATIE DE DA GOUÎTE ET 
Mon cher monsieur Genevoix, . 
Je ne trouve aucun inconvénient à ce que vous me nommi 
comme-un des malades qui ont eu à se louer de l'usage de l'Auile| 
de marrons d'Inde. 1 y aurait ingratitude de ma part à m'y reru-| Pour combattre les di 
ser. Dans ma pratique, j'ai fait patticiper un grand nombre de-mes|connues, sous le nom d'abc 
clients à cette bonné fortune, et comme ce médicament n’est point |enyorgements, et qui sont détermin 
aëde secret, mais un produit préparé au grand jour el sans| penis iques métalliques, et principalement des 

ères, je ne crains pas de signer ce mot d'écrit. dents'de faÿence-annoncéeslel vendues avil prix le 
Docteur Cuartes MASSON, médecins conseillent Pau dentifrice £ 

Paris, 18 janvier 1858. Monsieur, goutteux depuis cinq ans, “el Par ses propriétés lé ! 


Ie j épèrement a: 
été pris d'un accès violent ces jours derniers. Ayantentendu parler|Ques, cette délicieuse composition netnIMement 
e marrons d'Inde, j'en ai fait prendre un flacon 


avant-hier chez mon pharmacien; votre médicament m'a parfaite-|168 né0ralyies dentai l'inflammation des gencives. 
ment réussi. J'ai pu me chausser ce matin comme d'habitude. Prix :6 fr., 295, rue Saint-Honoré, chez G** Fattet, 
Votre dévoué, MoreT, 14, rue de Nemours.  linventeur des Dents sans crochets ni pivots. 


affections des gencives, 
, ulcérations, fluxions où 
inées par l'emploi des 


tes et baïsami 


Compagnie des Chemins de fer 


DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE (PARTIE NORD DU RÉSEAU) 


DE LYON A GENÈVE — DE VICTOR-EMMANUEL 


SERVICE DIRECT ce PARIS à MILAN 


Saison d'hiver) 
Par Dijon, Mâcon, Aix-les-Bains, Chan 


TRAJET EN 47 HEURES (arnmèrs compris) 


BILLETS DIRECTS valablés ponr 15 jours, avec faculté.de s'arrêter à Dijon, Mücon, 
Guloz, Aix-les-Bains, Chambéry, Saint-Jean-de-Maurienne, Suze, Turin et Novare. 
PRIX DES PLACES 
1" CLASSE, 120 fr. 80. — 2° CLASSE, 96 fr. 45. — 3° CLASSE, 75 fr. 95. 
GORRESPONDANGES : 

A Chamoasset, pour Moutiers et Albertville, en: diligence; 

A Saint-Sean-de-Maurienne, pour Modane et Lans-le-Bourg ,.en diligence; 

A Turin, pour Pinerolo, Guneo, Alexandrie et Gênes, chemin de fer; 

A Novare, pour Arona (le:lac Majeur), cliemin de fer; 

A Milan, pour Bergame, Brescia, Vérone, Vicence, Padoue, Venise et Trieste, chemin de fer: 
A rrieste, pour Vienne, en 24 heures, chemin de fer. 


S’adresser pour les re 
boulevard Mazas, où se délivr 
tion du chemin de fer Victor- 


ry, le mont Cenis, Turin et Novare. 


nseignements, au bureau des correspondances, à la Gare de Paris, 
nt les billets, et rue Basse-du-Rempart, 48 bis, à l’Administra- 
Emmanuel. 


LE GRAND RESTAURANT PARISIEN 
Boulevard des Capacines, en face la rue de la Paix 
Restera ouvert loutes les nuits de Bal de l'Opéra et des Concerts de Paris. 

— Dîners à 3:fr., déjeuners à 1 fr. 60. 


ANTI-DARTREUX mas, Ge 


dégénérée, teigne, vice herpétique, et loutes les ma- 
ladies de la ;peau et’ des membranes muqueuses. — 
Prix : 19 fr. avec l'instruction. Chez tous les phar- 
maciens , ét rue Richer, 12, au 2e. 


DINER DE PARIS: péfeuners 2 tee — ner à # 
PATE 


DE VERBASCINE, 
Pour guérir 
la Toux, 
les Catarrhes, 
l'Oppression, la 
Coqueluche, eto., 
Préparée par C. PATON, pharmacien, lauréat de l'École de 


Contre cette affection, Les irrilations de poi 
et de la gorgé, la PATE-et le SIROP DE NAF 
Delangrenier, possèdent une puissante eff 

Dépôt, rue Richelieu, 26, et dans chaque ville. 


[AVIS AUX PÈRES DE FAMILLE. 


Classe 185%. 
| ASSOCIATION GÉNÉRALE DES FAMILLES , 
Rue de Rivoli, 178, à Paris. 


— La Compagnie garantit 


ASSURANCES À PRIMES FIXE! 


absolument, en aflranchissant les Pères de famille.de| Paris, membre de la Société de chimis médicale, ete, rue 
out déplacement, le montant de la prestation  fixée|Pourtibourg ,21, à Paris. — Boite, 1 fr. 50; 1/2 boite, 1 fr.; 

es 1/4 de boîte, 60 centimes. (Dans toutes les pharmacies.) 
par le Gouvernement pour obtenir l'exonération. 


500 fr. à 1,200 fr. 


MALADIES DES FEMMES 
Maoaue V, MESSAGER, sogetemme 


sage-femme 
professeur d'accouchemer 


u , auteur du Manuel de la 
Jeune Mère, 9 édition. Prix : 5 fr. par la poste. 


RUE DE RIVOLI, 67, À PAR, 


Continue à donner ses conseils et ses soins aux dames 
atteintes d’une affection quelconque. Elle indique im- 
médiatement les moyens d’être soulagé eL d'arriver à 
une guérison radicale, sa longue pratique l 
à même de reconnaître et d'apprécier le caractère et 
Co EN la portée de chaque maladie. Les dames malades et 
S1, rue de Cléry, 8: A nc bunner pendant leur traitement. 
LUXE ET COMFORT. On trouve chez elle ses ceintures sous-abdominales, 

= B.S. g. d. g. (Seul dépôt.) 


É 


helle. — Les Réparlitions ont produit, en sus 

jusqu’à 215 0/0 pour des appels de 80,000 
hommes, et128 0/0 pour un appel de 100,000 hommes. 

GARANTIES, — 1° Un pital social de UN MILLION: 
2° Contrôle d'un Conseil de surveillance responsable 
dans les limites de la loi du 17 juillet 1856;,3° Douze 
années de gestion; plus de 15,000 souscriptions mon- 
tant à neuf millions ; plus de 5,500 contrats liquidés au 
capital de près de cing millions. 


nee 


PAI LLASSO Sen 1 on 


Le Propriétaire-Gérant : CHARLES PHILIPON, 


FRA 


pographie Henri Plon, rue Garancière, 8. 


N° 110. — 1858. Prix du numéro : 45 centimes. 6 Février. 


JOURNAL POUR RIRE, 


JOURNAL AMUSAN 


JOURNAL ILLUSTRÉ, 


ON S'ABONNE À à d à: 4 ON S'ABONNE 
Connie Journal d'images, journal comique, critique, satirique, ete. A RE 
d'AUBERT et ©’, d'AUBERT et Cis 
aux seneène, 30, aux sunGène , 20. 
CH. PHILIPON, fondateur de la maison Aubert et C*, du CAurivari, de la Caricature politique, — 

du Musée Philipon, des Modes Parisiennes, etc. 


Les lettres non affranchies 
sont refusées. 


HORS LÉ PAIE 


PRIX : 


a Toute demande mon accompagnée d'un bon sur la Poste ou d'un bon à vue 


Strand ; et 1, Finch Lane Cornhill, London. — A Saint-Pétersbourg, ebex Du- Ge 
E sur Paris est considérée comme nulle et non avenue. Les messageries nationales | four, libraire de la Cour impériale. — À Leipzig, cher Goete et Micriesch et chez tu alion no fre 
ÉTRANGER : et les messageries générales font les abonnement: frais pour le souscripteur. | Durr et C*. — Prusse, Allemagne et Russie, on s'abonne ches MM. les di ROME 
selon les droits de poste. On souscrit aussi ches tous les libraires de France. — A Lyon, au magasin de | des postes de Cologne et de Sarrebruck. — Bruxelles, Office de Publicité, rue 


papiers peints, rue Centrale, 97. — Delixy, Davies et Cie, 1, Norfolk Street, | Montagne de la Cour, 19. CT 


14 it 
— En v'là un, d'affront! nous refuser une troisième tournée!! avec notre argent!!! 
— Pingouin, si tu es un homme, nous allons rentrer et nous faire servir d'autor, 
ou sans quoi nous fichons la cassine sens dessus dessous! 


14813 14814 
— Voulez-vous permettre, monsieur? — Vite! dépêche-toi! voilà ta nourrice qui revient! ; 
— Comment donc, monsieur ! — Je m'en fiche pas mal de ma nourrice !.. j veux me mettre au vin! 


JOURNAL AMUSANT. 


N° 110. 


IL N'Y A PLUS D'ENFANTS, — par RANDON (suite). 


— Ce qu'il y a d'ennuyeux dans notre état de modiste, c'est qu'on ne peut pas 
mettre le pied dehors sans êtré suivie. surtout quand il y a de la crottel… 


CRD, 


14816 


14816 


uvre garçon! que vous devez vous ennuyer!.… Et combien donc qu’ ça 
coûterait pour vous ach'ter un homme”. 


LA SEMAINE. 


Marquons cette se maine d’une pierre blanche. 

Elle a exhibé aux appétits des curieux quelques rare- 
tés vraiment parisiennes ; or, un produit parisien, — à 
Paris, — est plus rare qu’on ne se le figure en général. 

Comptons nos friandises : 

Le procès de M. Auguste Maquet contre M. Alexandre 
Dumas; 

Les pérégrinations des Lionnes pauvres, cinq actes de 
M. Édouard Foussier, qui se promènent du Gymnase au 
Vaudeville, et du V’audeville au Gymnase, sans orien- 
tation bien précise; 

Et, — surtout ! — un article bibliographiquede M. Bar- 
bey d’Aurevilly dans le Pays. 

M. Barbey d'Aurevilly est un des plus farouches 
fesseurs de petits garçons littéraires, par ce temps 
où les verges ne font pas défaut. Plus les petits gar- 
çons sont jolis et plus le critique du Pays s'en donne 
à cœur joie. Mardi dernier, c'était le jour de pénitence 
de M. Edmond About, lequel a porté le bonnet d'âne 
tout le long, le long de cinq cents lignes, — et peut-être 
une fraction. Le talent de M. d’Aurevilly, bien que sec 
et anguleux, est très-attrayant pour les chercheurs de 
petite bête. À l'encontre de ses con-fraters en intolérance 
religieuse, il mène de front un excessif amour de l’art 
fouillé, persévérant, obstiné, — de l'art pur enfin, — 
et les préjugés religieux du moyen âge. Il a fait des ro- 
mans plus païens que l'Ane d'or, — mais il a conduit ses 
folles pécheresses au repentir final par des chemins semés 
de roses, avec des haltes de repos réservées aux poses 
plastiques. On sent grouiller, comme le poisson dans le 
filet, sous chaque réseau de phrase de cet écrivain mysti- 
que, les jeux de nerfs, les exaltations cérébrales, les 
emportements sanguins, les voluptés aiguës des enthou- 
siastes de la foi. Il représente, — au-dessous de M. Veuil- 
lot, — au-dessus de M. de Pontmartin, — l'école des 
verdâtres en littérature. Regardez-les bien : les biles sont 
tourmentées et les digestions lourdes; ils n’entendent pas 
qu’on digère à l'aise dans leurs environs. Il vous souvient, 
n'est-ce pas, de ces deux personnages qu’Aristophane a 
représentés entamant une conversation politique et so- 


ciale dans des conditions de santé bien opposées. L'un des 
interlocuteurs, rose et réjoui, satisfait du libre jeu de son 
appareil digestif, trouve tout bien et tout beau; le ciel 
est bleu, il fait bon vivre! — Athènes, à son avis, est 
la plus belle ville du monde créé, Périélès est un grand 
citoyen, le commerce prospère, les jeunes gens sont mo- 
destes et les vierges de la république absolument imma- 
culées. — L'autre, — oh! l'autre n'entend pas les cho- 
ses de cette oreille-là! Une nèfle sauvage qui lui reste sur 
l'estomac teint en gris tous les rayonnements du ciel de 
l'Attique. Les discordances intestinales qui s’émeuvent 
au-dedans de lui lui font trouver inharmonieuses les lois 
libérales, les poésies d’'Euripide et les chansons des fem- 
mes grecques sous les portiques. 

Voici très-justement résumées les positions respectives 
de MM. d'Aurevilly et Edmond About. 

L'auteur de Germaine, avec son allure souriante et 
son esprit en belle humeur, a trouvé instantanément sa 
place dans une société qui a bien assez subi les pédago- 
gues moraux, sociaux et religieux, et qui ne demande 
se 
lité; il en use, parce qu'il est jeune; il en abuse même 
parfois; — mais qui songera jamais à 


oublier leurs prêches moisis. 1. a la santé et la faci- 


lui reprocher ses 


péchés de jeunesse, tant qu’il péchera avec cette gr. 
et cette franchise! Au contraire, M. Barbey d’Aurevilly 
tourne et retourne ses sujets, il cherche encore, toujours, 


et aussi après; — mais la nèfle reste comme vissée , te- 
nace, inflexible! 

Henri Heine conseille la poudre de Glauber en pareil 
cas, et il affirme que, sagement appliqué, ce sel médical 
rend tous les hommes égaux, — y compris les hommes 
de lettres. 


Aïnsi que je vous l’annonçais dès les premières lignes 
de cet article, M. Auguste Maquet a définitivement in- 
tenté un procès à M. Alexandre Dumas. M. Auguste 
Maquet ne réclame rien moins qu'une centaine de mille 
francs et le droit de signer quinze ou vingt romans édités, 
de vieille date, sous le nom de M. Alexandre Dumas seul. 

Bon nombre de jeunes oisillons, collaborateurs pour 
quelque huitième dans un bout de vaudeville ignoré, n'at- 
tendent que le « prononcé » du jogement pour réclamer 
leurs droits depuis Bobino jusqu'aux Funambules. Ils ap- 


pellent cela les droits imprescriptibles de l'intelligence ! 

Très-certainement, M. Auguste Maquet est un écri- 
vain d'une grande imagination, et, mieux encore, un 
homme érudit. Mais il reste constaté, par les ouvrages 
qu'il a publiés depuis sa rupture avec M. Alexandre 
Dumas, qu'il ne possède ni le relief, ni la couleur, ni Ja 
mise en scène de l’auteur d'Antony. La Belle Gabrielle, 
pour prendre un exemple dans ses dernières productions , 
manque de désinvolture et de ce diable au corps si entraf- 
nant qui fait toute la vie et la principale valeur des 
Mousquetaires, de Monte-Crislo, du Chevalier d'Har- 
mental et de quarante volumes qui sont dans toutes les 
mémoires. Je n'ai pas la prétention d'affirmer que M. Au- 
guste Maquet ait dit son dernier mot, — mais jusqu'à 
présent la solitude lui a été funeste. Nous verrons plus 
tard, — si nous avons à voir. 

Et puis, le déplorable précédent que cette exhibition 
de trafic littéraire en partie double! Quand on a accepté 
les Fourches Caudines d'une semblable raison de commerce 
et que l'association a produit de beaux bénéfices, il faut 
passer l'orgueil littéraire au chapitre des profits et pertes. 

Assez, assez| de papier timbré dans la République des 
lettres! 


Je ne sache pas que M. Édouard Foussier veuille plai- 
der contre la direction du Gymnase, mais le fait est qu'il 
a semblé. un jour ou deux, fort mécontent. On a beau- 
coup parlé, depuis une quinzaine, de sa comédie intitulée 
les Lionnes pauvr. 


. très-honorablement accueillie par 
M. Montigny dans le principe, et retardée par le grand 
succès du Fils naturel. M. Foussier, — un jeune homme 
pressé, — a repris son manuscrit et s'en est allé au Pau- 
deville. M. de Beaufort a reçu la pièce et l’auteur avec 
tous les égards dus à une noble infortune, puis un matin, 
à l'heure où personne n’y songeait, voilà le colis et le 
porteur repartis pour le Gymnase ! — D'explications on 
ne m'en donne point, — et je suis bien obligé de m'en 
passer; tout fait supposer du reste que ce sera la dernière 
étape de ces pauvres lionnes, — non, pardon, de ces 
Lionnes pauvres. 

C'est, du reste, un titre formidable et qui implique 
la satire à grandes guides. M. Foussier n’est encore 
connu au théâtre que par des comédies agréablement ver- 
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— Le portrait de ton tailleur? pourquoi ce souvenir? 


— Pour que je me le rappellel 


sifiées où l’afféterie madrigalesque du siècle passé se 
combine avec le calembour moderne en des proportions 
très-guillerettes. N'est-ce point lui qui a prêté à l’un de 
ses héros , fumeur incorrigible, cet hémistiche par à peu 
près vis-à-vis d'une douairière hostile au cigare : 
Ma foi, je l'amadoue. 

Cette gentillesse d’estaminet n’est pas le fond naturel 
de M. Foussier; c’est de l’acquis. Ses personnages pren- 
nent plus volontiers du tabac à la fève dans des « boètes » 


d'or {comme dit Ch. Monselet), qu'ils n’affectent des 


allures tapageuses. Mais es Lionnes pauvres! — j'y 
reviens, — voilà un titre qui engage. Et, cette fois, il y 
-faut de la poudre à canon dans la tabatière. 


Gardons Monselet, — gardons-le bien ! 
On affirme qu’il installe dans un salon es Frères pro- 


vençaux les bureaux de son nouveau journal, le G'our- | 


met. Tous les feuillistes sans emploi l’accablent de de- 
mandes de places : celui-ci se propose comme maître- 
queux, cet autre demande les clefs de sommelier; il n’y 
a pas jusqu'aux grades infimes de gâte-sauces qui ne 


soient vivement sollici 

Au milieu de ces pétitions et de ces amours-propres en 
jeu, Monselet garde sa sérénité d'abbé mitré, et réfléchit 
à la régénération de la cuisine française, — une œuvre 
de Titan, mais bien digne de son grand couragel — On 
ne cite encore que M. Amédée Rolland parmi les candi- 
dats qui ait des chances sérieuses de collahoration au 
Gourmet, — et aux agapes pantagruéliques qui précéde- 
ront toujours les travaux. 

C’est surtout dans les études culinaires qu’il est impor- 
tant de se bien pénétrer de son sujet. 


De ces pompes de la gastronomie, nous tombons — 
tristement — dans les pompes funèbres. 


Tous les journaux ont donné des détails sur la mort 
inopinée de la reine mère du royaume d'Oude. Pauvre 
reine! et pauvre femme! venir de là-bas, là-bas, de ces 
rives étranges où la fleur de lotus s’épanouit, du pays des 
djins provoquants, des perroquets bariolés, des serpents 
à reflets, des jeunes filles jaunes et des commodores an- 
glais tout rouges, — pour s’éteindre entre les quatre murs 
d'un entre-sol parisien ! 


Ce triste événement n’a guère troublé d’ailleurs que la 
gent tatillonne des chroniqueurs ; les désœuvrés du monde 
n’en ont pas moins continué, hier et aujourd'hui, comme 
ils continueront demain, à courir les bals et les raouts, 
ni surtout à jouer la comédie en société. 

La comédie de société est une des plus cruelles épidé- 
mies de cet hiver : la grippe dure six semaines, la comé- 
die dure toute la saison, — avec des rechutes. 

Les femmes surtout n’en veulent pas guérir. Elles 
sont mauvaises au possible, elles n’ont, — et c’est heu- 
reux |! — ni l’insolence de pose, ni l'audace de regard, 
ni la sonorité de déclamation des héroïnes du théâtre; 


mais elles entendent se costumer, mais elles veulent se 
maquiller, mais elles sonneraient le tocsin des révolutions 
à seule fin de faire inscrire sur la charte conjugale leur 
droit au jargonnage dialogué. 

Voyez un peu quelle gloire pour madame la marquise 
de X... ou pour madame la comtesse Z.. quand elles 
respirent dans les Courriers du lendemain les âcres par- 
fums de la louange à deux sous la ligne, et qu’elles se 
voient comparées, — elles les reines et les déesses de so- 
ciété e-i-v-i-l-i-s-é-e, — à mademoiselle Nini des Délas- 
sements où à mademoiselle Bébé des Folies- Nouvelles ! 
N'est-ce pas qu’il y a là de quoi leur faire monter un flot 
de belle fierté au cœur! 


Il serait vraiment de toute urgence de commencer une 
guerre sans trêve ni pitié contre ces envahissements énor- 
mes de la vie frelatée des théâtres dans la vie de tous les 
jeurs, et j'y reviendrai souvent. On arrive, par fanatisme 
pour les comédiennes et les chanteuses, qui passent — 
(toutes! toutes!) — à l'état d'étoiles maintenant, on ar- 
rive, dis-je, à des conclusions monstrueuses; — ce n’est 
plus là du dilettantisme, c’est de la folie bête, de la folie 
hideuse ! 

Un exemple entre mille. 

Un journal de la Haye, l'Écho universel, annonçait 
naguère qu'un important banquier de Berlin, père de 
mademoiselle Wagner, — une prime - donne d'outre- 
Rhin, — venait heureusement de faire une faillite de 
800,000 thalers. Heureusement ! cela est imprimé! Sa- 
vez-vous pourquoi cet adverbe tout allègre vis-à-vis d'une 
catastrophe? je vous le donne en cent! — Parce que la 
famille de mademoiselle Wagner voulait la contraindre à 
quitter le théâtre. Voilà le danger écarté, comme bien 
vous pensez ! 

Les Berlinois perdent quelques millions, — mais il 
leur reste des roulades en fiche de consolation! 

Abh! les Athéniens de Berlin, {out pour l'art! 

Et ils ne marchandent pas leur enthousiasme. 


Dernièrement, on a transporté au Luxembourg la belle 
statue de Millet, l'Ariane, tant et si justement remar- 
quée à la dernière exposition. Un des plus riches collec- 
tionneurs de la Prusse, le baron de Mim.…., assistait au 
déballage. 

— Très-beau! parfait! s'écriait-il en maniant et re- 
maniant son binocle. 

Je vous fais grâce de l’accent teutonique. 

— J'avais toujours dit qu'on enfoncerait Pradier. A 
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— Aujourd'hui c’est le paletot et le chapeau d'homme : à quand la cravache et les 


bottes? 
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— Oh! laisse-moi-z’y toucher à ton gâteau ; s’il est bon, t'auras not’ pratique. 


la bonne heure! voilà des chairs, voilà du galbe, voilà 
des proportions, voilà de l'élégance!!! Pradier n'était 
qu'un faquin! 

Millet, vêtu de sa vareuse d'atelier, était là qui écou- 
tait, — perdu parmi les curieux comme une aiguille dans 
une botte de foin; il voulut défendre son premier maître. 

— Mais, monsieur, avez-vous bien étudié l'œuvre de 
Pradier dans son ensemble, au moins? 

Le baron fit une pirouette et regarda dédaigneusement 
son interlocuteur. " 

— Peuh! jeune homme! peuh! 

Et comme Millet insistait. 

— Et vous-même, s'écria le baron, avez-vous bien 
étudié cette statue! 

Millet n’a pas répliqué, de peur d’être battu. 


Cu. BATAILLE. 


CHRONICOLOGIE. 


.… Ce champ ne se peut tellement moïssonner, 
Que les derniers venus n'y trouvent à glaner. 


A la première représentation de Sémiramis, le fhéâtre 
se trouva tellement obstrué par la foule, qu’à peine les 
acteurs avaient-ils une fort petite place sur l’avant-scène. 

Au moment de l'ouverture du tombeau de Ninus, placé 
sur le côté du théâtre, la sentinelle se mit à crier très- 
haut : 

— Messieurs , place à l'ombre, s'il vous plaît, place à 
l'ombre ! 

Cette naïveté excita les éclats de rire dans toute la 
salle, et peu s’en fallut qu’elle n'occasionnât la chute de 
Ja pièce. 


+ 


M. d'Osc.. était un petit homme mal fait et aussi 
disgracié du côté de l'esprit que de celui de la figure. 
Cependant il avait la fureur de se montrer avec heau- 


coup de prétentions dans les sociétés les plus brillantes, 
dont il était le jouet, et lui seul ignorait ses ridicules. 

Se trouvant un jour ‘däns un bal très-élégant, il ne 
manqua pas de s'ériger en danseur, et fut bientôt entouré 
de spectateurs qui riaient à ses dépens. Parmi eux était 
un homme grave et un peu morose, qui ne s’amusait point 
de ce spectacle, et qui disait sans cesse en haussant les 
épaules : 

— Comment peut-on se présenter dans un bal quand 
on danse aussi ridiculement ? 

Ce propos, souvent répété, fut entendu par M. d'Osc..., 
qui, s’arrêtant auprès de lui, lui dit avec un son de voix 
nasillard qui le faisait particulièrement remarquer : 

— Monsieur, si je danse mal, je me bats bien. 

— Eh bien, mon petit ami, reprit l'homme grave, 
battez-vous toujours et ne dansez jamais. 


See , premier commis de la marine anglaise, savait 
très-bien tirer parti des avantages de son état. 

Un capitaine de vaisseau français, qui avait besoin de 
se le rendre favorable, lui envoya en présent une balle 
de café. 

— Qu'est-ce que cela! demande T..... au domestique 
qu accompagnait le message. 

— Monsieur, c'est une balle de café de Moka, que 
M. de S...., mon maître, vous prie d'accepter. 

— C’es 


tre que je ne prends jamais mon café sans sucre. 


bon ; laissez cela là, et allez dire à votre maî- 


Le capitaine de vaisseau expédia de suite une balle de 
sucre. 

è 

Voici un trait digne d’un Calino des temps antiques. 

À l’âge de quatorze ans, Arthur de la Féronays, fai- 
sant un voyage avec son frère aîné, beaucoup plus âgé 
que lui, et qu'il respectait comme un père, ils s’arrê- 
tèrent pour coucher dans une auberge. 

Le lendemain matin, il entre dans la chambre de son 
frère, et, voyant qu’il était encore endormi, il allait se 
retirer, quand il aperçut au travers des vitres une pie sur 
un arbre. 


Arthur ne peut résister à l'envie d'exercer son adresse; 
il ôte ses souliers, s’empare d’un fusil qui était au chevet 
du lit, ouvre la fenêtre avec les plus grandés précautions, 
met en joue et tire. 

Le comte de la Féronays se réveille en sursaut en 
s’écriant : 

— Hein !... Qu'est-ce? Qu'y a-til!… 

— Ah! mon frère, répond naïvement Arthur, je vous 
demande pardon : c’est peut-être moi qui vous ai réveillé! 
J'ai cependant fait bien doucement. 


Paur-Mioez. 


PE QD Cr — 


TYPES ET PORTRAITS. 


LA FAMILLE CLOPORTE. 


Je n'ai pas l'honneur d'appartenir à l'Académie des 
sciences. Je n'ai fait aucun voyage de circumnavigation, 
et cependant j'ai découvert la famille Cloporte. Cette 
famille provinciale se compose de la mère, veuve incon- 
solable de feu Cloporte, de son vivant imprimeur; cette 
mère continue à tenir l'établissement. Un seul exemple 
suffira pour faire bien comprendre le caractère de la 
veuve. 

Propriétaire depuis vingt ans d’un journal, Anastasie 
n’a pas eu cette année les annonces judiciaires, cette 
manne sans laquelle une feuille ne saurait se soutenir en 
province. Quand on vint faire des visites de condoléance 
à la veuve Anastasie, elle répondit d'un air de com- 
ponction : 

— Qu'importe, si Dieu me reçoit dans son sein, il ne 
me demandera pas si je suis l'imprimeur de la préfecture. 

Cette réponse eût été frappée au cachet de la haute 
philosophie, si elle n’eût été l'expression de la plus pro- 
fonde stupidité et de l’hypocrisie la plus révoltante. 

La famille Cloporte habite à cent lieues d'ici, au milieu 
des montagnes, dans une vieille maison. En pénétrant 
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dans cette demeure, on sent le froid de la vétusté et de la | 


décrépitude. 

Ce sont des gens antédiluviens conservés dans un 
bocal. 

La physionomie la plus curieuse de ce cercle unique, 
c’est l'héritier principal : c’est le fils. 

Comme‘homme, c’est un eunuque; 

Comme intelligence, c’est un abruti; 

Comme cœur, un desséché. 

Cela est triste à trente ans; mais comme existence igno- 
rée, ce garçon-là est une perle pour les chercheurs. 

Jamais anomalie plus grande, due à dame Nature, ne 
ne s'est présentée et n’a été aussi visible à l'œil nu. 


Comprend-on qu'une imprimerie, — cette arme qui, 
semblable à celles d'Achille, ne devrait jamais être remise 
qu’à des mains dignes de s’en servir, — soit le lot, l’a- 


panage, la propriété d’un niais de l'espèce de M. Jules? 

O Guttemberg ! 

Si tu revenais, comme tu chasserais les marchands du 
temple ! 

On ferait tout un volume si l’on voulait raconter les 
âneries du fils Cloporte. 

Prudhomme, en jurant « que son sabre d'honneur est 
le plus beau jour de sa vie », n'a rien d'aussi majestueu- 
sement bête que maître Jules se faisant rédacteur en chef 
de son journal, et se croyant homme politique aussi bien 
qu'homme littéraire. 

N'était-ce pas assez que la fille de mon portier jouât du 
piano ou de l'orgue Alexandre? Fallait-il encore que Clo- 
porte fils fût journaliste? 

O décadence! 6 abaissement de l'art typographique ! 

Fa 

Cloporte aime à boire. Les libertés sont libres... 

Mais le pire de la chose, c’est que quand Cloporte Ju- 
nior a bu, il est insupportable. 

J'ai dit Cloporte Junior parce que ce jeune homme, 
aussi ignorant que prétentieux, possède un oncle, frère 
de défunt son père, et bien digne d'appartenir 
famille. 

Plus tard je parlerai de cet oncle. 

Qu'il me suffise de dire qu'un jour il se jeta dans mes 
bras, et m'inonda de larmes que je trouvai fort amères, 
bien qu’elles fussent l'expression d’une joie folle et mal 
contenue. 

— Qu'avez-vous donc, 6 vieillard? lui demandai-je avec 
intérêt. 


à cette 


De longtemps je ne pus obtenir une réponse, mais enfin 
Alexis {c'est son petit nom) me dit à travers une cascade 
de pleurs : 

— Je suis nommé fabricien de la cathédrale! 

Et voilà des gens chargés d'imprimer des idées! 

O temps! ô mœurs! 

Une autre fois le fabricien vint chez moi. | 

Son-regard glauque et vitreux serpromena sur ma table, 
et découvrit un volume de Voltaire, 

Le lendemain je fus perdu de réputation dans la ville. 
On m'en parla. 

Je me hâtai d'ouvrir tout grand sur mon bureau mon 
édition de Rabelais, illustrée par Doré. Cloporte oncle 
prit le soin à l'avenir de venir chez moi sans sa montre et 
sans ses boutons en faux brillants, 

Je n'ai reconquis son estime qu’en lui offrant les œuvres 
de Marie Alacoque. 

Voilà à quel point en est le progrès des esprits dans 


cette province. 

Mais je me trompe. 

Je devrais parler du progrès seulement, car l'esprit y 
est inconnu. 

Fe. 

Revenons à Cloporte Junior. 

Sa grande ambition c’est d'être un honnête homme. 

L'est-il? 

Je n’en sais rien; mais je trouve qu'il le dit trop. 

Je n'ai jamais rencontré de nègre qui me dit à chaque 
instant : 

« Monsieur, je suis noir. » 

C'est inutile. Ce qui est, on le voit. 

Junior Cloporte avait loué un local pour son imprime- 
rie; à ce local attenait une cave. Le propriétaire avait fait 
ses réserves dans le bail, à l'effet d'éviter que l'on mît 
dans cette cave divers objets de nature à l'encombrer, car 
elle était indivise; l’imprimeur n'ayant pas tenu compte 
de ces réserves, le propriétaire dut intervenir, et dans la 
discussion il laissa échapper cette phrase en souriant : À 

— Eh! monsieur, qui me dit qu'un jour vous ne met- 
trez pas dans cet endroit un ours! 

Nous savons tous qu’à l'époque où l'on faisait le tirage 
avec des presses en bois, l'ouvrier chargé de ce tirage était 
désigné sous le nom d'ours par ses camarades les typos. 

Cloporte Junior, en sa qualité d'imprimeur de province, 
l'ignore encore. Aussi prit-il au sérieux la plaisanterie du 
propriétaire, et mû par un sentiment de haute convenance 


et d’amour-propre cocasse, bien partagé par Anastasie 
s’écria-t-il en saisissant le mauvais plaisant au collet : 

— Monsieur, mon père, feu Cloporte, était un hon- 
nête homme. 

— Je le sais, cher monsieur, dit le propriétaire en 
cherchant à se dégager. 

— Voilà trente ans que notre réputation est faite. 

— Je le sais encore... 

— Apprenez que la famille Cloporte n’a jamais nourri 
d'ours. 

— Je le sais toujours... Mais... 

— Il n’y a pas de mais. Vous allez venir chez M. Me- 
nager, où nous sommes restés quinze ans, et l’on vous 
dira que nous n’avons jamais soigné des bêtes féroces… 

— Eh! monsieur, s’écria à son tour le propriétaire im- 
patienté, vous oubliez que vos parents vous ont élevé! 

Et il sortit. 

Cloporte Junior n’a pas encore compris la plaisanterie. 


* 
# 


N'allez pas croire qu'il y ait rien de mon invention 
dans tout ceci; je ne suis que l'historien fidèle des faits et 
gestes de Cloporte, sans compter que j'en passe et des 
meilleurs. 

Il est impossible que l'on se rende un compte exact à 
Paris des béotiens que l’on rencontre dans certaines con- 
trées de la France. — Aussi, quand j'entends dire que 
nous sommes le peuple le plus spirituel du monde, je 
souris. 

Combien de Cloporte dans notre société ! 

Béranger, — qui a tout chanté parce qu’il a su tout 
comprendre, — à publié en 1840 sa chanson intitulée : 
les Escargots. 

S'il eût connu la veuve Anastasie et son fils Jules, le 
grand poëte leur aurait dédié sa chanson. 

Elle leur revenait de droit. Jugez plutôt : 


Trop sot pour connattre l'ennui, 
Il fait son bien de toute chose; 
S'engraisse du travail d'autrui, 
Et salit le pampre et les roses. 


Consultez les ouvriers de l'imprimerie de la veuve Anas- 
tasie, ils vous diront si cet archi-type de l’honnête femme 
« se nourrit du travail d'autrui. » 

Et cela malgré le brevet d’honnêteté qu'elle se décerne 
à tout propos. 
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Le corps de balais. 


ET PETITES CHOSES, — par RANDON (suite). 
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Le guet assis. 


14836 
Les pompes funèbres. , 


# 
+ 


Cloporte Junior alla dernièrement faire un petit voyage 
à la ville voisine, pour acheter du papier, je crois. 

La distance à parcourir est de quatre-vingts kilomètres. 
Junior prit la diligence le soir, et partit avec trois colis, 
comme s’il eût emporté une cargaison pour aller en Aus- 
tralie. A cinq heures du matin la voiture le déposa à l'hô- 
tel de la Boule d'or. Que fit Cloporte? 

Il s’assit sur une de ses malles, fit placer les deux au- 
tres à côté de lui, et lorsque le garçon l'invita à entrer 
pour se reposer, l'imprimeur dit en souriant avec finesse, 
à la Jocrisse : 

— Oui, oui, je connais cela. Vous voulez me faire quit- 
ter mes bagages pour que je ne les retrouve plus. À d’au- 
tres, mon cher, je connais les grandes villes, mais je ne 
serai pas votre dupe. 

— Mais si monsieur voulait prendre un bouillon pour 
se remettre des fatioues de la nuit. 

—Sans doute. Mais apportez-le-moi ici, sur le perron. 

Et Cloporte Junior se réconforta en plein air, assis sur 
ses bagages, aux regards des passants railleurs. 

Étonnez-vous donc à présent que certains journaux de 
province soient si mal imprimés et si niaisement rédigés! 

. 

J'en sais bien d’autres que je raconterai plus tard. 

M. Prudhomme est certainement un type digne de toute 
l'attention des artistes. Mais pour moi Cloporte est bien 
plus drôle, ce jeune vieillard, gourmé d’amour-propre, 
n'ayant rien dans le cerveau ni dans l’âme, et nonobstant 
chargé d'imprimer des œuvres auxquelles il ne comprend 
certainement may, a bien aussi sa valeur, et mérite de 
figurer dans le musée des impuissants, qui semblent ap- 
pelés à faire fortune à notre époque. 

Cloporte a une sœur: il l’a mariée. Devinez à qui! Vous 
ne devinez pas! Je le crois parbleu bien. 

A un homme qui ne vit que de légumes, et qui fait un 
dictionnaire en dix-huit langues. 

Peut-on faire un choix plus heureux ? 

Une famille peut-elle être plus au complet? 

C'est impossible; et d’ailleurs, aussi vive que soit 
l'imagination, il y a des choses qu’on n’invente pas. 

La famille Cloporte est de ce nombre. 

Pauz pe Lascaux. 


mr 0 ante——— 
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UN BIOGRAPHE EMBARRASSÉ. 


Quand les loups sont par trop affamés, on conte qu'ils 
se déchirent entre eux. 

Quand un homme de lettres n’a plus rien dans la tête 
ni dans le ventre, il se fait biographe et vend au public 
les secrets de la vie de ses anciens confrères. 

Il y a vingt ans, les gens de lettres se moquaient des 
bourgeois ; aujourd’hui, grâce aux biographes, les bour- 
geois se vengent. Ce sont eux qui rient des gens de 
plume; ils les encouragent même à s'attaquer et les ap- 
plaudissent. Très-bien, disent-ils, mordez-vous, déchi- 
rez-vous, mettez-vous la peau à vif, c'est autant de ga- 
gné pour nous; vos ridicules feront oublier les nôtres. 

C'est à ce calcul fort juste que les biographes et les 
faiseurs de personnalités doivent leur succès. 

Quelques écrivains cependant, rares, trop rares à la 
vérité, sont peu curieux de se prêter à cet amusement 
des bourgeois. 

Parmi ces écrivains plus soucieux de leur dignité 
qu'amoureux du bruit et du scandale qui peut se faire 
autour de leur nom, un d’entre eux, que je désignerai 
par X..., et qui vient de débuter avec éclat, a dérouté 
assez spirituellement un des biographes les plus connus et 
les plus décriés de ce temps. 

Ce dernier, à court de renseignements sur X..., dont 
il préméditait la biographie, s'était présenté plusieurs 
fois chez cet écrivain. 

.… qui connaissait l'homme, avait obstinément fait 


répondre qu'il n’y était pas. 

Le biographe, sans se décourager, avait alors écrit à 
X..., le priant de lui donner quelques renseignements 
sur sa vie et ses antécédents. La lettre était adroitement 
bourrée de flatteries. 

X.. prit immédiatement la plume et répondit : 


“ Monsieur, 


» Je suis né à terme et parfaitement constitué. J'ai 
» teté jusqu'à dix-huit ans; j'ai été vacciné; ma denti- 
à dix ans je suis entré au collége; 


» tion a été heureuse 
» à vingt ans j'ai tiré à la consenption ; à vingt-huit ans | 
» j'ai publié mon premier volume. Voilà, monsieur, les 
» renseignements que je m'empresse de vous commu- 
» niquer; vous pouvez les livrer à la curiosité du publie 
«et à l'admiration de la postérité. Quant aux autres | 


» particularités de ma vie intime, je crois qu’elles ne re- 
» gardent ni n'intéressent personne, et vous me permet- 
” trez de ne pas vous en parler. » 

Diantre! dit le biographe en recevant cette lettre, il 
faut cependant que la biographie de } 
annoncée. Bah! j'interrogerai son portier! 


paraisse, elle est 


A. DEsonnaz. 


es 


THÉATRES. 


L'Opéra-Comique se souvient que le Chalet à fait la 
réputation d'A. Adam; que les Voces de Jeannette ont 
donné un nom à mademoiselle Miolan; que le Chien du 
jardinier, Bonsoir, monsieur Pantalon, Gilles ravisseur 
et Maître Pathelin, ont fait plus d'argent que certains 
grands ouvrages bruyamment prônés. L'Opéra-Comique 
sait que, pour les gens de goût, la grandeur du cadre ne 
fait rien au mérite des tableaux; telle toile de Gérard 
Dow ou de Meissonnier vaut plus d'argent que le colossal 
barbouiïllage pictural de messieurs tels et tels. 

Ces réflexions nous amènent à parler du grand succès 
obtenu par le petit opéra-comique des Désespérés, paro- 
les de MM. de Leuven et Jules Moineaux, musique de 
M. Bazin. Les beaux jours de Maître Pathelin sont 
revenus. 

Quand la pièce commence, deux individus également 
désespérés arrivent sous l'ombre noire d'un gros noyer. 
L'un de ces hommes est Anglais, splénique et million- 
naire; l’autre est un pauvre serpent de paroisse qui a 
perdu sa place. Ces messieurs se pendent bravement par 
le cou. (N'ayez point peur, ce n'est pas un drame que je 
raconte). Survient une jolie fille qui se met à gauler des 
noix, et qui, à sa grande surprise, gaule des pendus. La 
fillette reconnaît dans ces fruits d’une nouvelle espèce 
primo son amoureux, secondo son bienfaiteur. 

— Que faisiez-vous là-haut! dit-elle. 

— Nous étions entrain de nous pendre. 

— Et pourquoi, bon Dieu? 

— Parce que j'ai perdu ma place de serpent. 

— Parce que je m'ennuie. 

— Vous êtes deux sots, ma foi! On a toujours le temps 
de mourir. 

Et voici la mignonne qui fait tant et si bien que l’ar- 
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La liberté des mères. 
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La force d'attraction, 


gent du mylord passe aux mains du serpent, et que tous 
les deux sont contents et ne veulent plus se tuer. 

Sur cette donnée , où la gaieté de M. Moineaux a eu 
la chance de s’allier à l’habileté de M. de Leuven, M. Ba- 
zin a semé, comme des fleurs , ses chants les plus déli- 
cieux; et, chose rare, le compositeur s’est senti assez 
fort pour être mélodique sans cesser d'être savant. 

L'exécution des Désespérés, confiée à Sainte-Foy, à 
Berthelier et à mademoiselle Lemercier, a dépassé tout 

‘ce qu'on était en droit d'attendre d'eux. 

Il n'y a pas si loin qu'on pourrait le croire de l’Opéra- 
Comique aux Folies-Nouvelles, surtout lorsqu'il s'agit de 
parler de l'opérette d'un nouveau compositeur, M. Ni- 
belle. Diantre! mais je ne sais pas trop quel théâtre lÿ- 
rique ne ferait pas son ordinaire d’une aussi charmante 
partition. Le poëme du Zoup-garou est drôlet, quoique 
d’une originalité médiocre; mais M. Nibelle l’a brodé de 
mélodies ravissantes, qui révèlent chez ce jeune musicien 
l'intelligence dans le travail et la science dans l'exé- 
cution. 

C’est un des plus heureux débuts lyriques que j'aie 
vus. et Dieu seul sait combien j'en ai déjà vu! 

Lorsqu'on apportait à M. Scribe, dans sa jeunesse, 
une pièce en cinq actes, comme la Chanoïnesse où Yelva 
par exemple, il s’'empressait d'en faire un vaudeville en 
un ou deux actes. 

À présent que M. Scribe a des cheveux blancs et une 
expérience imperturbabie, il met en action le système 
contraire : il reprend toutes ses pièces en un acte du ré- 


ER EE 


pertoire du Gymnase, afin d’en faire des comédies en 
trois ou cinq actes pour le Théâtre-Français. 

Feu Lionel où Qui vivra verra, appartient à cette 
dernière catégorie. Feu Lionel n'est autre qu'un vaude- 
ville intitulé Une monomanie, représenté au Gymnase 
au moment où les Victor Escousse et les Lebras sem- 
blaient vouloir mettre le suicide à la mode. 

Lionel d'Aubray s’est jeté à l'eau après avoir perdu sa 
fortune dans les tripotages de la Bourse; il a été sauvé 
de la mort, et n’ose plus déclarer à ses amis et héritiers 
qu'il est vivant, très-vivant, tant il a peur du ridicule 
attaché à sa position de faux noyé. Voilà tout. En lan- 
gage académique, cela se nomme une comédie d’intrigue. 


La Gaîté vient de donner un mélodrame nouveau de 
M. Adolphe Dennery, les Fiancés d'Albano. Un bon 
titre de boulevard , n'est-ce pas! 

Le sujet ressemble assez à celui de l’Avocat des pau- 
vres de Paul Meurice, seulement, au lieu d’un avocat 
qui n'ose dire le secret qui lui a été confié, il s’agit ici 
d'un prêtre et du secret de la confession. 

Tout ce qu'une telle donnée pouvait fournir de situa- 
tions émouvantes a été habilement exploité par M. Adol- 
phe Dennery, un des plus ingénieux dramaturges de notre 
époque. 

Laferrière, chargé du rôle du prêtre, y a trouvé des 
accents admirables. C'est, pour lui, un triomphe de plus 
à ajouter à tous les autres. 


Azsert Monnier. 


Les Annonces et Réclames sont reçues huit jours à l'avance, au bureau du journal et rue de Grenelle Saint-Honoré, n° 25, au p 


L'administration des bals de l'Opéra prépare pour le jeudi gras, 
41 février, une fête extraordinaire : un bal de dominos. Une affi- 
che prochaine donnera les détails. 


RÉPONSES AUX QUESTIONS HIÉROGLYPHIQUES 


CONTENUES DANS LE PRÉCÉDENT NUMÉRO. 


N°1. Comprenez-vous l’empressement de ces galants auprès 
d’une personne aussi dépourvue d'appas? 

Ces messieurs savent probablement qu’elle en a de cachés. 

N° 2. Savez-vous dans quel élément va se précipiter ce ca— 
valier ? 

Dans l’eau , puisqu'il se dispose à piquer une téle. 

N° 3. Qu'aurait à faire ce fumiste s’il prenait une indi- 
gestion? 

Il n'aurait qu'à se retourner et prendre le © sur la che- 
minée. 


EXPLICATION DES HIÉROGLYPHES 
CONTENUS DANS LE PRÉCÉDENT NUMÉRO. 


N° 4. La bonne grâce ajoute au prix d’un service rendu. 

La bonne grasse ajoute au prix d’un cerf — vis rendu. 

N° 5. Les nouvelles rues devant sillonner les abords des 
halles centrales changeront à ne plus s’y reconnaître ce vieux 
quartier de Paris. 

Laie nouvelle rue devant six lionnes ailées — Za bordé — 
Hals'entre Alche — ange rompt âne — plus — sire — cône 
hêtre — ce — vieux — quartier dep — a rit. 

N°5. Le poltron, dans sa peur, grossit les objets et les voit 
doubles. 

Le pôle— tronc d'ans— sapeur gros scie laie — z0b — jets 
ailés — voie doubles. 


remier. 


CHEMISIER DES PRINCES. — MARQUET. — 104, rue de Richelieu — PARIS. 


ÉTABLISSEMENTS RECOMMANDABLES DE PARIS. 


AMEUBLEMENTS. — Bazny JEUNE, faubours Saint-Antoine, 40, première Médaille 4855. 
APPAREILS DE CHAUFFAGE. — CnevaLier # et Ce, rue Ménilmontant, 34, boul. du Temple. 
BRONZES D'ART, ÉBÉNISTERIE. — Azen. Ginoux et Ce, boulevard des Capucines, 43. 


CAOUTCHOUC ET GUTTA-PERCHA. — Rarrier # et Ce, rue des Fossés-Montmartre, 4. 
Méd. 4re cl. Exp. univ. 1855. — Vêtements imperméables de toutes formes. 


CHOCOLATS, — ComPAGNIE COLONIALE, dépôts place des Victoires, 1. — Boulevard des Italiens, 
41.— Rue du Bac, 62. — Entrepôt général, place des Victoires, 2. 


CORSETS PLASTIQUES. — Bonvazcer, boulevard de Strasbourg, 5. 
COLS-CRAVATES. — COLS-CIIEMISES. — CrayerTe-Loison, passage Jouffroy, 32 et 34. 


Oa lit dans le Courrier médical : 

«“ Da nouvelles expériences médicales du plus grand intérêt 
sont faites en ce moment par plusieurs membres de la Faculté de 
Paris, afin de constater l’action, déjà reconnue du reste, sur le 
cuir chevelu par le principe végétal découvert récemment, et 


PASSEMENTERI 


connu sous le nom de vitaline Steck. Les résultats déjà obtenus, 
et qui ont dépassé toute attente, vont faire l'objet d’un très-remar- 
quable rapport, qui sera incessamment publié, et donnera la cer- 
titude que l’on possède enfin un agent d’une efficacité réelle sur les 


calvities anciennes et les chutes opiniâtres de la chevelure, prove- : 


FLEURS FINES. — Cu. Mizzery, élève de Barrow, rue Louis-le-Grand , 32, 

NÉCESSAIRES ET ÉBÉNISTERIE DE FANTAISIE. — Auvor, r. Montmorency-Feydeau, 4 
NOUVEAUTÉS. — Aux Virses De Fraxce, rue Vivienne, 54, et rue Richelieu, 404. 

Mer Aupoyen (Raxsows et Yves, succ.), Chaussée-d’Antin, 6, à la Ville de Lyon. 


PORCELAINES ET CRISTAUX. — Lanocme et PANNIER, Palais-Royal, 462, 163, 164, & 
l'Escalier de Cristal. — Services de porcelaine et cristal, el Surtouts de table, Û 


RELIURES DE LUXE. — Livres de mariage, Albums et Buvards, Despreres, relieur de 
l'Empereur, rue de l'Échelle, 3. 


TAILLEURS. — Humann, rue Neuve-des-Petits-Champs, 83. 


nant presque toujours de faiblesse ou de paralysie des organes 


| capillaires. » 


STÉRÉOSCOPES. mu vous, 


ALEXIS GAUDIN et frère, 9, rue de la Perle (Marais). 
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TOILES D'ALLEMAGNE. LINGE DE TABLE, DE SAXE. 


r RUE DE RIVOLI, 51, anciennement n° 61. $ 
TOUT EN PUR FIL, FILÉ À LA MAIN, ASSURÉMENT UN TIERS MEILLEUR MARCHÉ QUE PARTOUT AILLEUR, — MAISON SACHSÉ AINÉ, FABRICANT DE BERLIN. 


Toile de Silésie, de Bielefeld, de Saxe et de la Hollande, pour chemises et draps, depuis 75 centimes 
le mètre et plus haut. Toile pour torchons et tabliers en treillée et double fil, tout ce qu'il y a de plus 
durable, de 18 à 19 sous. Des services à 12 couverts ouvrés en damier, rayés et autres dessins, 
à 45 fr. 50 cent. et plus haut. Des services à 12 couverts damassés fleurs, rosaces, personnages et 
grand nouveau dessin, à commencer de 29, 34, 48 fr. et plus haut. Des services à thé, franges, 
À nappe et 12 serviettes, à 6 fr. 50 cent. et plus haut. 1 douzaine de mouchoirs de 3 fr. 75 cenl. et 


plus haut. Des mouchoirs en batiste, très-jolie bordure, à 5 fr. 75 cent. la do 
Une grande parte de toile extrafine pour chemises et üraps, 8t dex services de 6 18, 24 et 36 
couverts, en riches et élégants cessins, une grande partie provenant encore de l'Exposition univer- 
selle, sur laquelle on accordera des avantages extraordinaires. J'ai l'honneur d'informer ma clientèle 
que ma maron, fondée depuis 4853, n’est en relations avec aucune autre de ce genre, et ne garantit 
que pour les articles sortant de mes magasins, rue de Rivoli, 51. On exp. en prov. c. remb. (4ffr.) 
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DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE (PARTIE NORD DU RÉSEAU) 


DE LYON À GENÈVE — DE VICTOR-EMMANUEL 


SERVICE DIRECT « PARIS à MILAN 


(Saison d'hiver) 
Aix-les-Bains, Chambéry, le mont 


Par Dijon, Mâcon 


TRAJET EN #47 HEURES (arrèrs comprrs) 


BILLETS DIRECTS valables pour 15 jours, avec faculté de s'arrêter à Dijon, Mücon, 
Culoz, Aix-les-Bains, Chambéry, Saint-Jean-de-Maurienne, Suze, Turin et Novare. 


PRIX DES PLACES 

1 CLASSE, 120 fr. 80. — 2° CLASSE, 96 fr. 45. — 
GORRESPONDANCES : 

A Chamoasset, pour Moutiers et Albertville, en diligence; 

A Saint-Jean-de-Maurienne, pour Modane et Lans-le-Bours, en diligence ; 

A Æurin, pour Pinerolo, Cuneo, Alexandrie et Gènes, chemin de fer; 

A Novare, pour Arona (le lac Majeur), chemin de fer; 

A Milan, pour Bergame, Brescia, Vérone, Vicence, Padoue, Venise et Trieste, chemin de fer; 

A Trieste, pour Viènne , en 24 heures, chemin de fer. 


s, Turin et Novare. 


GLASSE, 75 fr. 95, 


renseignements, au bureau des correspondanc 


S’adresser pour les 
e délivrent les billets, etrue Bass 


boulevard Mazas, où 


s, à la Gare de Paris, 
-du-Rempart, 18 bis, à l'Administra- 


tion du chemin de fer Victor-Emmanuel. 


DOULEURS 
NERVEUSES, RHUMATISMALES, GOUTTEUSES. 
GUÉRISON 

SOUVENT INSTANTANÉE, PAR LES 
APPAREILS 


 ÉLECTRO-MÉDICAUX PORTATIFS 
D LE 


par l'Académie de médecine à l'Exposition universelle 
de Paris. de 1855. 
Disposés son La male et Le siège des maladies en : 

10815. CHAINES. rour Névralgics, Rhumatismes, Goutte, Migraine, Surdité nerv., Paralysies. 
+ BRACELETS. pour Tremblement, Crampes, Faiblesse partielle des membres, Foulures. 
5et10fr. COLLIERS. Pour Torticolis, Toux nerveuses, Vertiges, Bourdonnements, Inson 
10et15%r, CEINTURES. Pour Douleurs de ventre, de la poitrine, de l'estomac, Point de côté. 
+ ôtr. BUSCS. pour Indigestions, Palpitations nerv., Mal de lait, Asthme, Douleur de poitrin 

Ces appareils, les seuls de ce genre, décrils dans les Ouvrages scientifiques modernes (les académ 
nt, devenu populaire pa: 
dent les propriétés él 
ins le prospe pro 
témoignages de guérison Expéditions 
Méd 8,25 fr. el au-dessus. 
rue Favart, à Paris. | 


EAU oc MÉLISSE pes CARMES 


CONTRE : Apoplexie, Choléra,Mal de Mer.Vapeurs ,.Migraines, 
Evanouissements,.Maux d'Estomac.Coliques.Indigestions,& 


EN PEU DE TEMPS, 


le. 


| Pouruuer, BecQuEREL, D 
cation 


mmode qui n'exi 
la, ce que chacun peut vérifer par les ences indiquée 

(50 c.), contenant les rapports authentiques et une infinilé à 

Jranco contre un mandat de posle. — Chaînes-Batteries pour MM. le: 


J.-L PULVERM CRE, et €, 1 


STECK ve STUTTGARD 


Cette Huile végétale est la seule préparation dont les feuilles scientifiques 
aient publié les étonnants succès, rapidement obtenus sur des Calvities ; 
Alopécies anciennes, Chutes de Cheveux opiniâtres, et dont 
les résultats authentiques soient prouvés par plusieurs expériences 
médicales qui en constatent l'emploi facile et la prompte efficacité. 


20 francs le flacon, à Paris, 25, boulevard Poissonnière 
Et au Dépôt général, 39, Lvoulevard de Sébastopol 
Cnez W. ROCHMON Aîné, SEUL PROPRIÉTAIRE. 


Auec une Notice explicative de son emploi. 
AV IS ESS E NTI E Chaque flacon doit tonjours être entouré, exté- 
rieurement, d’une bande portant le timbre du 


gouvernement français apposé par-dessus la signature rouge V. ROCHON Aîné. 
Refaser comme contrefait tout flacon qui ne serait pas revêtu de cette garantie indispensable, 


ENS et PARFUMEURS de France et de l'Étranger. 


Dépôt chez les principaux PHARNACI 


ON EXPÉDIE CONTRE MANDAT A VUE SUR PARIS. 


Nombreuses 1 4 BOYER | 4 2 a bol 
contrefaçon » RUE TARANNE, ne fr. 


| \ () N RUE IMPÉRIALE. 


GRAND HOTEL DE LYON. 


Vaste et magnifique établissement, meublé avec élégance et confort. 200 chambres à prix 
divers et modérés, salons publics dè réunion et de Jecl ture, salles de restaurant a la carte 
divans pour les fumeurs. Voitures particulières et omnibus. Cuisine recherchée. 


RUE IMPÉRIALE. 


LE GRAND RESTAURANT PARISIEN 
Boulévard des Capacines, en face la rue de la Paix, 
Restera ouvert toutes les nuits de Bal de l'Opéra et des Concerts de Pa 


— Diners à 8 fr., déjeuners à 1 fr. 60. 
Sp 


Passage Jouffcoy, 11. 
» Déjeuner, 2 fr. — Diner, à fr 


DINER DE PARI 


MALADIES DES FEMME, 
Mioawe V. MESSAGER, sagetemme . 


13, rue du Bac, 13. 
professeur d'accouchement , auteur remet lle 


Jeune Mère, 3° édition. IL 47, f. ‘n IN, | À SAINTE-CÉCILE 


RUE DE RIVOU 


Continue à donner ses conseils et ses soins aux dames | || MAISON DE GROS ET DE DÉTAIL, 
atteintes d’une affection quelconque. Elle indique im- ù e 
médiatement les moveus d’être soulagé et d'arriver à Nouveautés en Rubans. 


une guérison radicale, sa longue pratique la mettant 
à même de reconnaltre et d'apprécier le caractère et 
la portée de chaque maladie. 

Les dames malades et enceintes peuvent séjourner | 
pendant leur traitement, On trouve chez elle ses ceintu- | 
res sous-abdominales, Brévetés. g. d. g. (Seul dépôt.) 


Mercerie. — Passementerie. 


| LA BOURSE AU SALON 


| vient de paraître chez les prinetpaux M® de jou 

LE CADRAN DE LA BOURSE, Ja DaUss 

baisse. Nouveau jeu de famille, basé sur 
tion des valeurs industrielle 


BANDAGE- LEPLAN UAIS 


À pression et inclinaison facultatives 
(Depurs 16 1.) Depuis 40 fr.) 


| “Ce jeu, que nous ottons ce aux fa- 
milles, ést une innovation nouvelle, d'une 
plicité extr et qui répond au Désoin au 
L e le vulgaire, la pe 


Ar préser vaut de le 


RANG 
Contention nu des DERNIERS les plus difficiles. 
TRES-SOUVENT GUERISON. | 
Aûmiy à la fourniture des Hôpitaux. de Parts 
et à l'Exposition universelle, de 1855. 


PAILLASSONS maison du Jonc d'Espagne, | 
S4, rue de Cléry, 84. 
LUXE £T COMFORT. 


NNEUR 
NÉRALE d'irrigäteurs, systéme qu docteu 
guisersdinstramente de chrérate, ch éaoutehoue vien | 
aisé et aûtres; Bas à varices; Appareils contre les déplace | 
iments de la matrice, les Aitformités humaines; Jambes et} | 
bras mrtAclels On se proue Ces AppAreLs dans chaqu 
Ville, chez les pharmuelens. et bandagiates | 
HIS, CHE L'INVENTEUR, 76. RUE 


Machine à coudre amé- 
ricaine, système SINGER, 
de New-York. 

Nouveaux … perfectionne- 
ments. Spécialement organi- 
sée pour couturières, lingerie, 
tailleurs. Seules machines 
américaines qui aient obtenu 
la médaille de Ie classe à 
l'Exposition de 

CALLEBAUT, propriétaire 
constructeur, breveté s. g. d. 
ge, 6, rue de Choiseul. On est 
admis à les voir fonctionner 
de 9 à 4 heures. 


Nous ne saurions trop recommander aux per- 
sonnes qui portent des pièces artificielles et qui ne 
peuvent supporter dans la bouche aucun embar- 
ras, ni la moindre odeur, les DENTIERS ARTIFICIELS 
FATTET. 

Approuvés par les médecins les plus illustres, 
ces dentiers sont doux et légers aux gencives, et 
né donnent jamais lieu à aucune manvaise odeur. 
, rue Saint-Honoré, où se trouve l'eau pour 
l'embaumement des dents 

Prix : 6 fr., avec la brochure explicative. 


BOYVEAU-LAFFECTEUR. Ge sirop végétal, 
préparé avec le plus grand soin, sous la sur- 
: du D° Giraudeau de Saint-Gervais, est bien 
les sirops dépuratifs dit 

nier, de Salsepareïlle, de Saponaire, 
remplace l'huile de foie de morue. le sirop an 
| butique, les essences de salsepareille, ainsi que toutes 
ions à base d'iode, d’or ou de mercure. 

une digestion facile. agréable au 
le Rob est recommandé par les. méd! 
| pays. — Le Rob de Boyveau-Laffecteu 
par l'ancienne Société royale de méd 
de l'an XX, et fourni à la marine de ! 
et en 1793; en 1850, il a été approuvé 
le ministre de la gue 
l'armée belge, et, en d 
autorisé pour tout l'empire de R: 
Entrepôt général, nue RiGHEn, 12, au %e, et ch 
les pharmaciens qui distribuent grat 


RO 


PAT 


©) ne vrRBASGINE, 
| Pour guérir 
| la Toux, 
les Catarrhes, 
l'Oppression, la 
Coqueluche, etc. ; 


NE 


Préparée par G. ParoN, pharmacien, lauréat de l'École de | 
Paris, membre de la S( e 

Bourtbourg , 21; 
1/4 de boîte , 60 


31/2 boîte, D fr; 
entimes. (Dans toutes les pharmacies.) 


z LOUS 
le prospectus, 


TÉBIL I : 
STÉRILITÉ DE LA FEMME 
constitutionnelle ou accidentelle, 
détruite par le traitement de Me Lachapelle, 
maître. ge-femme, professeur d'arcouche- 
ment. Consultations tous les jours, de 2 à 5 heures 
rue du Mont-Thabor, 27, près les Tuileries. 


DÉCOUPURES FAPAAENIONS, 


Contre cette affection, Les rritations de poitrine 
et de la gorge, la PATE et le SIROP DE NAFÉ de 
Delangrenier, possèdent une puissante efficacité. 

Dépôt, rué Richelieu, 26, et dans chaque ville. 


complétement 


CAOUTCHOUC LEBIGRE 


Deux Magasins bien assortis, n° 16,/rue Vivienne, |. POUT lenenent se soirées d biver hé . Ha- 
et ne 142, rue de Rivoli. Bien remarquer le nom | TFL à COMposé des dessins qu'on découpe ét qui 
Re eontndie ones à | servent à former des ombres fantasmagoriques, 


en les plaçant entre une bousie et la muraille. 

Il existe deux cabiers de ce genre; chaque ca- 
hier se vend 4 fr. rendu franco. 

Adresser un bon de poste à M. Pxicrpon fils, 
rue Bergère, 20. 


15 francs. Paletots double face, chaussures, bre- 
telles, tissus élastiques et imperméables, cous 
ntures de natation, bas élastiques pour varic 
instruments de chirurgie, tuyaux et articles vulca 
, peignes, ete., ele. — Venfe avec garantie 


Le Propriétaire-Gérant : CHARLES PHILIPON, 


Paris. — Typographie Henri Plon, rue Garancière, 8. 


N° 111. — 1858. Prix du numéro : 45 centimes. 13 Février. 


JOURNAL POUR RIRE, 


JOURNAL AMUSANT 


JOURNAL ILLUSTRÉ, 


ON S'ABONNE 


ON S'ABONNE 
Gus 1e euccEssEUR Journal d'images, tournal comique, critique, satirique, ete. ee Le muecesseun 
d'AUBERT et C', = d'AURBERT et Cie 
aux BEnGèRE, 20. RS es aux sensñae, 20. 
PRIX : CH. PHILIPON, fondateur de la maison Aubert et C‘, du Charivari, de la Caricature politique, = 
8 mois... .. Gfr du Musée Philipon, des Modes Parisiennes, etc. Les lettres non affranchies 
Û no , sont refusées 
à À Toute demande non accompagnée d'un bon sur la Poste ou d'un bon à vue | Strand; et 1, Finch Lane Cornhill, London. — A Saint-Pétersbourg, ches Du- = 
hu fes sur Paris est considérée comme nulle et non avenue. Les messageries nationales | four, libraire de la Cour impériale. — À Leipzig, ehex Goetre et Mieriesch et chez natation maltes 
ÉTRANGER : et les messageries générales font les abonnements sans frais pour le souscripteur. | Durf et C#.— Prusse, Allemagne et Russie, on s'abonne chex MM. les directeurs SCENE" 
selon les droits de poste. On lt aussi chez tous les libraires de France. — À Lyon, au magasin de | des postes de Cologne et de Sarrebruck. — Bruxelles, Office de Publicité, rue ES crédit 
papiers peints, rue Centrale, 21. — Delixy, Davies et Ci, 1, Norfolk-Street, | Montagne de la Cour, 19. 
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LES APPRÊTS DU BAL. 
— Mais, ma petite, si tu danses déjà comme ça, je ne pourrai pas agrafer ta robe! 
— Ah! papa Saturne, le carnaval est si court! ; 
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NON: 


LE CARNAVAL A L'OPÉRA, — par MARCELIN (suite). 


14831 
GROS LOULOU. 
Un biceps décent est de rigueur. 


1sss 
CALABRAIS. 
Nota. — Il y a encore des Calabrais. 
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VA DONC, SOLDAT DE MALHEUR ! 


— T'as pas tes éperons au coude pour piquer Azur? 


EST-IL PERMIS DE SE DÉCOLLETER COMME ÇA! 


Et pour montrer quoi, je te le d-mande? 


— Chut! ne parlons pas mal des absents. 


LA SEMAINE. 


M. Émile Augier a tous les honneurs de ce commen- 
cement d'année, — et il a avoué ingénument sa chance 
dans son discours de réception à l'Académie française. 
Il s’est trouvé fort étonné de se trouver admis, lui simple 
homme de lettres, dans ce cénacle d'hommes d'État. 
Était-ce une épigramme à l'adresse des politiques fourbus 
et des diplomates écloppés qui font de la maison de Riche- 
dieu leur hôpital des Invalides! Je ne le crois pas. M. Au- 


gier n'aurait garde d'affecter de ces audaces qui sentent 
le petit journal. Aussi son discours a-t-il marché cahin- 
caha, d’un bon petit trot régulier et point bruyant, qui 
va tout doucettement vers la fin, sans qu'on s’en aper- 
çoive, sans qu'on s'ennuie, et aussi sans qu'on s’émo- 
tionne. Certes, c'était écrit selon la syntaxe de MM. Noël 
etChapsal, et pensé selon l'esthétique de M. Prudhomme; 
c'était clair, bon enfant, accessible à toutes les intelligen- 
ces; — mais on eût souhaité un peu plus de personnalité 
dans un jeune homme. M. Lebrun a répondu avec une 
grâce aimable, un enjouement de vieillard, une urbanité et 


une facilité toutes vertes encore. Il a soutenu avec esprit 
ce paradoxe assez osé que Béranger était académicien.… 
posthume; — un procédé tout ingénieux pour l’Institut 
de s’inféoder, après décès, les gloires dédaigneuses du 
fauteuil pendant leur vie. 


La Jeunesse du nouvel élu a été représentée samedi à 
l'Odéon avec un grand éclat. Les gilets blancs de la cri- 
tique influente s'épanouissaient là dans leur amidon des 
grands jours. J'avoue que je serais fort empêché de vous 
donner des impressions personnelles sur la comédie de 


Nate 
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LE CARNAVAL A L'OPÉRA, — par MARCELIN (suite). 
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S'IL VOUS PLAIT, MONSIEUR ! 
— Déposez votre arme au vestiaire. 


HURON 
Des Batignolles, 
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ATTENTION, NINI! 
— De la modestie dans les jambes! songe que du haut de ce monument quarante municipaux nous contemplent! 


14838 
SCHOGKNOSOCHIGANDARD. 
Une concurrence à la colonne. 


M. Augier, huché que j'étais au troisième étage entre | franpaise, sans vous donner un exemple de son esprit 


un mercier ébaubi et un jeune employé des télégraphes 
très-fort en l'espèce de littérature dite du Bon Sens. Ces 
messieurs étaient satisfaits, — aussi notre gros Janin, 
qui va retrouver dans la Jeunesse un joli prétexte de 
âcher l’écluse aux fioritures. MM. Théophile Gautier et 
Paul de Saint-Victor, pendant toute la représentation, 
se sont retranchés dans un prudent éclectisme. 
Nous reviendrons sur ce sujet la semaine prochaine. 


Nous ne quitterons pas néanmoins notre belle jeunesse 


d'investigation et de ses aspirations de l'heure présente; 
mais il n’y a pas là motif à comédie;-je vous jure. 

On a beaucoup parlé, voici une dizaine d'années, d’un 
club de vieux lords blasés jusqu'aux dernières fibres , et 
splénitiques jusqu’à la folie furieuse, lesquels, à bout de 
sensations, avaient imaginé de se pendre entre eux, — 
histoire de rire! comme dit si bien.et si souvent je ne 
sais plus quel personnage morose de vaudeville. Un jour, 
à Douvres, le domestique chargé de couper la corde, 
après une minute de suspension, laissa nos gentlemen 


dans leur cravate de chanvre, s'empara de leurs porte- 
feuilles et fit voile pour le continent. 

Un jeune garçon de quinze ans, nommé Louis Érard, 
apprenti bijoutier au Marais, qui lisait probablement les 
bons auteurs, vient de mourir de la même façon. A quinze 
ans! — Y songez-vous bien? — Nos générations arrivent 
à ces fougueux hébétements, à ces idioteries spasmodi- 
ques! — Il ne s'agit plus là des emportements de la tête 
ou des ébullitions du sang, il s'agit de la sensation vou- 
lue, cherchée, pondérée, calculée ! 

Le mois dernier encore, la Patrie racontait le suicide 
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LE 
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LE BABY. 
C'est à peine si c'est sevrél 


» 


N N 
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ROBINSON CRU- ZOÉ. 


C'est un jeu de mots, mais on peut l'excuser ; il est 
si vieux! 


CARNAVAL A L'OPÉRA, — par MARCELIN (suite). 


Hs0 


L'INDISCRET. 
— Madame voudrait-elle, avec la permission de monsieur, me faire l'honneur de m’accurder le prochain quadrille? 
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PIERRE PIGNOUFF, 


Préposé à la mise en train des bals de l'Opéra. 
A l'heure et au quadrille. 


Lsas 
DON ALPHONSO DUCOMPTOIR , 
Grand d'Espagne de 3° classe. 


d'un autre adolescent malade des inassouvissements des 
natures malsaines, qui s’est précipité du haut de la co- 
Tonne de juillet pour prendre un bain d’air. Il était con- 
vaincu, celui-là, que les couches atmosphériques, dans 
une rapide descension, caressent l’épiderme comme un 
«duvet de cygne. 

Pendant les premières secondes, affirme le journal au- 
quel j'ai emprunté cette nouvelle, le mouvement de ro- 
tation lui parut, en effet, des plus satisfaisants, mais en 
arrivant sur le pavé : 

_— Oh! oh! voilà qui est vraiment trop dur! fit le 
Sybarite imberbe. 

Et il expira. 


N'est-ce pas affreux! 

Mais, comme le rire est à côté des pleurs dans le cours 
des choses humaines, et plus particulièrement dans le 
journal la Patrie, je me permettrai de demander au ré- 
dacteur des faits divers où, comment, et à quel instant il 
a pu se renseigner sur les réflexions mentales du suicidé 
pendant son dernier trajet de la vie à la mort! 


Si les morts vont aussi vite à Paris, on ressus- 
cite à Lyon la fameuse succession Bonnet, dont on ne 
parlait plus depuis un semestre. Les lecteurs du Journal 
amusant n’ont pas oublié la féerique histoire de cet an- 
cien porte-balle parti dans l'Inde avec une collection de 


gravures d'Épinal, et mort, au commencement du siè- 
cle, gouverneur de Madagascar, en laissant une fortune 
de soixante-dix millions. La Compagnie des Indes, dépo- 
sitaire de ses capitaux, n'accuse que trente-cinq millions, 
— ce qui est déjà un chiffre respectable. Depuis le décès, 
on devine que tous les Bonnet de France et d’ailleurs 
ont voulu constater leurs droits à l'héritage. Mais la loi, 
— avec ses yeux de lynx, — a déclaré tout ces Bonnet 
apocryphes et mauvais teint. Cinquante années se sont 
écoulées au milieu de ces ambitions, de ces rivalités, de 
ces courses au million qui s'entre-croisaient des quatre 
points cardinaux. Jean Bonnet, Polycarpe Bonnet, Bap- 
tiste Bonnet, que sais-je! Bonnets blancs, bonnets noirs, 
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LE CARNAVAL A L'OPÉRA, — par MARCELIN (suite). 
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POSTILLON-BRÉDA. 
On n’est pourtant pas forcé de déposer ses jambes au 


UNE RENCONTRE. 


— Tiens! Élisa en femme comme il faut! 
— Comment donc m'as-tu reconnue ? 


vestiaire. 


1816 14847 14848 
UN SOLEIL LES SOEURS CASQUETTE. JOCONDE. 
Qui va se coucher. « Suspendus en écharpe, 
» Gages de sa valeur, 
» Son faux nez et sa harpe 
» Se croisuient sur son cœur, » 
bonnets bleus, bonnets de toutes les couleurs sont re- | bœuf naturel. — Le jour où il a appris sa bonne fortune, | style sentimental, a épousé dernièrement une jeune de- 


tournés piteusement dans leurs bourgades, dégrisés de 
leur rêve des Mille et une Nuits. Il ne reste plus que 
Nicolas Bonnay, affirme le Courrier de Lyon. Toute la 
malice était dans les deux dernières lettres du nom. Aussi 
les Lyonnais font-ils des gorges chaudes sur les Bonnet 
évincés au bénéfice de leur Bonnay à eux. Un brave et 
digne homme, ce Nicolas ! il est ouvrier tisseur pour le 
moment et gagne quarante-cinq sous par jour, — ce qui 
ne lui a jamais permis depuis sa naissance que l’usage du 


il a augmenté son ordinaire. de deux cornichons! 


Restons sur les bords du Rhône, l'anecdote impossible 
y croît en abondance depuis quelques jours. 

En voulez-vous un autre exemple { 

Un mariage fort curieux est sur le point de se conclure 
à B.... Un financier, veuf en premières noces, auquel sa 
maturité et surtout son coffre-fort donnaient le droit de se 
choisir une compagne selon son cœur, comme on dit en 


moiselle riche de beaucoup de vertus et de bonnes quali- 
tés, mais entièrement dépourvue d’écus. Cette jeune 
personne, devenue l'épouse du Crésus, a fait venir sa 
mère, veuve d'un brave officier, dans le domicile conju- 
gal, où elle peut continuer de vivre avec sa fille. 
L'épousée a seize ans, et la veuve a deux fois cet âge, 
mais on les prend aisément pour les deux sœurs ; même 
visage, même beauté, même grâce, la ressemblance est 
parfaite. La nature s'est permis envers ces deux person- 
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LES PAYSANS, — par BARIC. 


— Maintenant que me v’là entré. à quoi que l’on joue, ici? 
— Comment, à quoi l'on joue? 


— Oui, morguienne! on m’a ben dit qu'on jouait à la Bourse; eh ben! quel jeu qu'on 
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— Ah çà, vous, faudrait pas avoir l'air d'avoir deux airs 


14850 
+ pourquoi-t-est-ce que 


j' jouerais pas aussi ben qu’ vous? j'ai t'y pas payé le même prix que vous?.… bon 


sens!! 


joue? j'en sais ren, moué; mais j’risquerai ben jusqu’à trois livres dix sous ! 


es une distraction charmante à laquelle personne ne 
veut croire, et le fils de la maison y croit moins que 
personne. Bref, il aime, il le dit, il plaît, il est agréé, 
et, au premier jour, la publication des bans. 

Ainsi, ce jeune homme devient le beau-père de son 
père, et celui-ci, à son tour, devient le gendre de sa belle- 
fille. La jeune épouse du financier se trouve exactement 
dans la même situation à l'égard de sa mère, qui devient 
la bru de son mari, et à laquelle, selon toute apparence, 
elle est en mesure de donner un petit-fils pour cadeau de 
noces. 


11 faut rendre aussi justice à la province d’Orléons, qui 
s'applique aux découvertes utiles. À chacun selon sa spé- 
cialité ! 

Un fermier du Loiret vient de trouver un procédé tout 
simple pour constater l’état salubre des œufs. On touche 
pendant deux secondes les deux extrémités de l'œuf sus- 
pect avec le bout de la langue; si vous éprouvez l'impres- 
sion du froid au petit bout et de la chaleur au gros bout, 
vous pouvez tailler vos mouilleites et manger l’œuf à la 
coque. 

J'ai une vieille et constante passion pour les œufs frais, 
et, sur la lecture de ce moyen à la portée de tout le 
monde, je me suis rendu à la Halle. 

Hélas! encore une illusion qui s'envole. 

J'ai bien vu des œufs; ces œufs avaient bien le gros 
bout et le petit bout annoncés, mais ils avaient aussi à ces 
deux pôles et partout des maculations de telle nature. 
que je ne me suis pas senti le courage d'y poser ma 
langue. 

Allez essayer, si vous osez! 


Je termine par un mot terrible, comme les aphorismes 
de Jean Hiroux, que j'ai entendu à la septième chambre. 

Le président interrogeait un prévenu rouge, pustu- 
leux, trapu, énorme, avec des poings à assommer un 
bœuf : toutes les ivresses suintaient à travers cette car- 
nation sanguine et se reflétaient dans cet œil gris tacheté 
de points fauves. 

— Vous avez été condamné déjà cinq ou six fois, affir- 
mait le magistrat, pour vol, pour coups, pour injures aux 


agents. J'ai beau chercher dans votre vie, vous n'avez 
jamais été honnête. 
A cet endroit.le prévenusse lève indigné.: 
— Ah! si l'on peut dire, mon président; j'ai été hon- 
nête… jusqu'à l'âge de raison. 
Cu. BaTairce. 


ss—— 


UN OPÉRA ITALIEN 


DR Fa GASMIMNBLRANTS, 


Dans leur notice biographique consacrée à Castil- 
Blaze, nos journaux se boïnent à citer les deux opéras 
français composés par le défunt; mais aucun de nos con- 
frères ne mentionne la fameuse partition qu'il écrivit il y 
a une trentaine d'années à lénstigation de Rossini. 

Le fait, — ou l’anecdote, si vous voulez, se trouve 
dans les chroniques du temps. Histoire ou historiette, il 
était impossible de mieux peindre l'esprit ironique du 
maëstro et la bonhomie du critique musical. 

Un jour que M. Castil-Blaze parlait de son réper- 
toire, et que Rossini lui faisait observer qu'il pourrait 
bien dire à la rigueur notre répertoire, il ajouta : 

— Est-ce que vous n'avez jamais composé d'autres 
opéras que ceux que nous avons faits ensemble? 

— Oh! que si fait, caro maëstro, répondit le chroni- 
queur musical; mais je ne les ai pas fait jouer, parce que 
j'ai pensé que les nôtres produiraient plus d'effet et rap- 
porteraient davantage. 

— Ceci est très-flatteur pour moi, mais par trop 
modeste de votre part : vous qui connaissez si bien 
l'Italie, sa langue, ses compositeurs, qui composez 
même, dit-on, fort agréablement, pourquoi ne feriez- 
vous pas un opéra italien! 

Cette parole séduisante, jetée avec un grand air de 
bienveillance par l’auteur du Barbier, bouillonna dans le 
cerveau du compositeur provençal, et le voilà qui se met 
à l'ouvrage. 

Au bout de quelques mois, la partition d’un libretto en 
trois actes, également composé par lui, se trouve confec- 
tionnée et prête à entrer en répétition. 


Rossini, qui était alors directeur du théâtre Italien, 
s’entendit avec le régisseur Severini et toute la troupe. 
On dit à notre double auteur que son ouvrage était char- 
mant, mais qu'on ne le monterait qu'à la saison pro- 
chaine. 

Or, quand la bise fut venue, on joua la Sémiramide, 
Tancredi, Otello, il Barbiere di Siviglia, l'Ialiana in 
Algieri, ete. Quant à la partition de notre compositeur, 
il n’en fut pas question, ce dont le public ne se formalisa 
que très-faiblement. 

Alors notre homme demandant à son collaborateur en 
gazza ladra ce que voulait dire ce retard, il lui fat ré- 
pondu par le malicieux maëstro que, s'il fallait parler 
franchement, la pièce avait paru longue, et que si elle 
était remise en deux actes elle ÿ gagnerait beaucoup, et 
serait probablement représentée. 

Encore ajournée à la saison suivante, la pièce fut de 
nouveau présentée par l'auteur, arrangée en deux actes. 
Mais voilà que notre directeur, s'appuyant toujours de 
l'opinion de ses chanteurs et de son régisseur, dit : — Mon 
cher confrère, vous avez en France un proverbe qui pré- 
tend que les folies les plus courtes sont les meilleures : 
eh bien, comme votre opéra est une charmante bouffon- 
nerie, nous pensons qu’elle gagnerait cent pour cent à 
être réduite en un acte. 

Notre compositeur indigène, qui tenait absolument à 
s'entendre chanter par les ultramontains, s'arrange aus- 
sitôt en un acte. Il était enfin à la veille d'être repré- 
senté, quand le directeur des Italiens s’écria qu'il se 
repentait d’avoir conseillé de tailler, de rogner un si joli 
ouvrage, et que ce que l'auteur avait de mieux à faire, 
c'était de remettre sa partition en trois actes. 

C'est alors seulement, dit la chronique du temps, que 
le pauvre Castil-Blaze commença à soupçonner qu'il 
était berné. D’autres affirment que l’arrangeur proven- 
çal, docile au nouveau conseil, se remit courageusement 
à l'œuvre. Mais, sur ces entrefaites, Rossini quitta la 
direction du théâtre Italien, et la malheureuse partition, 
bien entendu, n’aboutit jamais. 

Ce genre de mystification a eu depuis des imitateurs. 
Mainte tragédie, de transformation en transformation, 
s’est trouvée réduite à un vaudeville en un acte. Mais à 
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l’auteur du Barbier appartient l'honneur de l'initiative, 
— si toutefois c’est un honneur de berner son semblable. 


J. Lovy. 


TEE D) Ce —— — 


THÉATRES. 


Ravel nous est apparu, l’autre soir, au Palais-Royal, 
sous le sobriquet de Marcassin. N'allez pas croire qu'il 
s’agit des aventures d’une espèce de sanglier domestique! 
Fortuné Marcassin-Ravel est'un gaillard doué d’un cœur 
très-sensible et d’une grosse dose d'économie. Les jeunes 
filles et les veuves sont expressément exclues de son vo- 
cabulaire amoureux. Elles coûtent trop cher. Mais les 
femmes en puissance de mari! quel gentil gibier! D'au- 
tant plus que le permis de chas-e est gratuit. 

Un jour, Marcassin-Ravel tombe amoureux de madame 
Franconville dans un. bal. Il la suit à la sortie de cette 
réunion, pénètre chez elle par la fenêtre, eflarouche la 
dame et se fait surprendre à ses pieds par son mari. 

Le monsieur est grave, digne, et d’un calme effrayant. 
Il a une bourse de voyage en sautoir. Après avoir con- 


staté qu'il a le droit de tuer Marcassin et celle qu'il croit 
sa complice, il remet ses pistolets dans sa roche et s'en 
va, abandonnant sa femme à son rival et en leur souhai- 
tant une bonne nuit. 

— Puisque vous aîmez ma femme, dit-il, gardez-la. 

La situation est scabreuse, madame Franconville flaire 
une mystification ; el'e enferme Marcassin jusqu’au len- 
demain matin. À son lever, le Lovelace victimé apparaît 
vêtu de la robe de chambre et chaussé des pantoufles du 
mari. Madame le traite comme son époux , lui fait payer 
d’exorbitants mémoires, mais lui défend des libertés qu'un 
homme bien élevé ne se permet pas devant ses domes- 
tiques. 

Marcassin vide sa bourse en faisant la moue, mais il 
s'exécute en maudissant les exigences du ménage et en 
regrettant sa douce vie de garçon. 

Alors arrive M. Franconville, repentant et furieux. On 


lui pardonne, on lui prouve qu'il en est quitte pour la 
peur, et tout finit à la satisfaction générale, y compris 
celle de Marcassin. 

Cet amusant vaudeville est dé MM. Clairville et De- 
moustier. Il fait de l'argent ; ce devait être, M. Clairville 
est dans une bonne veine, et il n'a pas l'air de vouloir 
passer la main à un autre joueur. Aux Variétés, sa revue 
annuelle, Ohé! les p'tits agneaux, fait de superbes recet- 
tes; il est probable que ses petits agneaux auront le temps 
d'y devenir de gros moutons. 

Au Cirque, sa féerie Turlututu chapeau pointu fait 
salle comble chaque soir. Les chiffres ci-dessous semblent 
alignés par la fantaisie, et sont cependant fort exacts. 

Dimanche dernier, 

3,333 personnes sont entrées au Cirque. 

La recette s’est élevée à 5,555 francs 55 centimes. 

Il y a un autre Cirque, qui, sans donner de féertes, est 
aussi le théâtre des choses surnaturelles; nous voulons 
parler du Cirque-Napoléon. En ce moment, indépendam- 
ment des chevaux savants, des clowns prodigieux, des 
jongleurs éblouissants, des chiens qui font de la haute 
école, de l’homme à Ja perche et autres merveilles, 
ce Cirque exhibe un gaillard assez solide pour traiter 
Hercule comme un faible petit polisson. Il faut le voir 
faire l'exercice du fusil avec d-s niorceaux de fer capa- 
bles d'écraser plusieurs chevaux de trait; il faut le voir 
surtout avec sa pièce de canon crânement portée sur l’é- 
paule, et ne bougeant pas plus qu'un pan de forteresse 
lorsqu'on y met le feu. Cette explosion ébranle la salle, 
eh bien, lui ne bouge pas! C'est pioligieux ! 

Puisque je parle de quelque chose de fort, n'oublions 
pas la reprise de la Gazza ladra aux Italiens : c'était fort 
beau. 

Madame Alboni a chanté, comme elle chante toujours, 
avec ce charme et cette pureté qui ont fondé sa réputa- 
tion. Madame Nantier-Didiée, que l'on désirerait enten- 
dre dans un rôle plus important que Pippo, s'est fait ap- 
plaudir dans le duo de la prison. 

L'Odéon a repris le CAevaliér à la made de Dancourt; 
c'est une comédie de mœurs et d'intrigue, dont les deux 
principaux rôles (ceux:du chetaliér et de! madame Patin) 
ont tenté à toutes les époques les artistes capables de les 


interpréter. A force de grâce impertinente et de bon ton, 
Grandval, Bellecour, Fleury et Firmin, ont pu faire ac- 
cepter cet amant vénal des jeunes et des vieilles folles. 
M. Armand, assez mal à l'aise dans cet emploi tout nou- 
veau pour lui, a fait ce qu'il a pu; il fera mieux plus 
tard. 

Madame Thierret à obtenü un grand succès de gaieté 
dans le rôle de madame Patin. Sa verve est bouffonne et 
cependant réelle ; elle a des gestes et des inflexions de 
voix contraires parfois à Ja tradition, mais sa fantaisie 
dénote du talent et de l'originalité. 

ALBERT Monnier. 
7-0 ne © 


On n’a pas oublié celte charmante statue de Jeanne d'Arc exé- 
cutée par la princesse Marie, fille de Louis-Philippe; ch bien, 
une délicieuse petite réduction de ce chef-d'œuvre, en métal gal- 
vanisé bronze, de 25 centimètres de hauteur, tout à fait pareille 
aux statuettes de ce volume qui se vendent 50 et 60 fr., est donnée 
aux abonnés des Modes parisiennes et du Journal amusant, tout 
emballée et rendue franco sur tous les points de la France, 
moyennant 20 fr. Adresser sa demande, accompagnée d'un bon de 
20 fr., au directeur des Modes parisiennes, rue Bergère, 20. 


Quélines personnes parais 


nt surprises que la COMPAGNIE 
COLONIALE ne diminue pas le prix de ses chocolats, ainsi que 
viennent de le faire d'autres maisons. 

Pour aller au-devant de touts observation et pour y répondre, 
nous eroyons devoir rappeler que les cacaos employés pour tous 
les chocoïats de la COMPAGNIE COLONIALE sont le premier choix 
de provenances elles-mêmes exceptionnelles, et dont la valeur ne 
s’est pas abaïssée. La production limitée de ces cacaos, qui n'ont 
rien de commun avec les cacaos ordinaires , leur conserve forcé- 
ment un prix toujours élevé. 

On comprendra dès lors que la COMPAGNIE COLONIALE, qui 
doit précisément sa réputation à l'emploi constant de ces cacaos 
rares et supérieurs, ne puisse ni ne veuille sacrifier sà fabrication 
à un bon marché souvent plus apparent que réel. 

Lo but de la COMPAGNIE COLONIALE, aujourd'hui comme au 
jour de sa fondation, est de fabriquer du bon Chocolat et d'en 
propager l'usage. Elle ne fait.pas du bon marché la question prin- 
cipale; sa seule ambition est toujours de ne livrer aux consomma- 
teurs que des produits irréprochables. 


La PATE GEORGÉ d’Épinal, dont l'efficacité contre les RHUMES, 
les CATARRHES, la GRIPPE, etc., a valu à son auteur deux 
médailles argent et or, se trouve, 98, rue Taitbout, à Paris. 


Les Annonces et Réclames sont reçues huit jours à l'avance, au bureau du journal et rue de Grenelle Saint-Honoré, n° 25, au premier. 


CHEMISIER DES PRINCES 


s. — MARQUET. - 


104, rue de Richelieu — Paris. 


ÉTABLISSEMENTS RECOM 


AMEUBLEMENTS. — BazNY JEUNE, faubourg Saint-Antoine, 40, première Médaille 4855. 
APPAREILS DE CHAUFFAGE. — Cuevauen # et C*, rue Ménilmontant, 34, boul. du Temple. 
BRONZES D'ART, ÉBÉNISTERIE. — Azpn. Grroux et Ce, boulevard des Capucines, 43. 


ANDABLES DE PARIS. 


FLEURS FINES. — Cn. Mizuny, élève de Barrow, rue Louis-le-Grand , 32, 
NÉCESSAIRES ET ÉBÉNISTERIE DE FAN 
NOUVEAUTÉS, — Aux Vizces pe FraNce, rue Vivienne, 5, et rue Richelieu, 104. 


ISLE. — Aupor, r. Montmorency-Feydeau, 41. 


CAOUTCHOUC ET GUTTA Rarien 3% et Ce, rus des Fossés-Montmartre, 4. 
Méd. 4 cl. E: mperméables de toutes formes. 


CHOCOLATS. — ComPAGNIE COLONIALE, dépôts place des Victoires, 1. — Boulevard des Italiens, 
11. — Rue du Bac, 62. — Entrepôt général, place des Victoires, 2. 


CORSETS PLASTIQUES. — Bonvazer, boulevard da Strasbourg, 5. 
COLS-CRAVATES, — COLS-CIIEMISES. — CLayerrTe-Loison, passage Jouffroy, 32 et 34. 


PRIME DE 1858 


DU JOURNAL LES MODES PARISIENNES. 


PERCHA. 


Les abonnés d’un an au beau journal les Modes parisiennes recevront pour 
l'exercice de 1858, à titre de prime, un nouvel Album comique dessiné par 
CHAM tout spécialement pour les Modes parisiennes. Cet Album a pour titre 


LES TORTURES DE LA MODE. 


C'est un charmant Album de salon, une revue très-piquante et très-gaie des 
exagérations et des ridicules des modes françaises depuis Charles VII jusqu’à 
nos jours. 

Cet Album se vend 10 fr. aux personnes non abonnées, il se donne gratis 
aux personnes qui Souscrivent pour un an au journal les Modes parisiennes. 
Prix de l’abonnement : un an, 28 fr. 

Pour recevoir l'Album franc de port, il faut envoyer 2 fr. en plus, — en tout 
30 fr. 

Adresser un bon de poste ou un billet à vue sur Paris à M. PHILIPON fils, 
RUE BERGÈRE, 20. 


Tout abonné d’un an au Journaz Auvsaxr qui désirera les Tortures de la 
mode, les recevra, par faveur, contre l’envoi d'un bon de poste de 6 francs, 


l'Empereur, rue de l'Echelle, 3. 


TAPIOCA DE GUIBAL D'ÉPERNON. 


Le Tapioca des iles arrive en Europe tout préparé, 
dans de-petits barils; les négociants qui l'achètent 
dans nos ports de/mer. ou au Brésil n'ont qu'à le ré- 
duire en petits grains, le nettoyer, le tamiser, et le 
mettreen paquets où en boïtes pour le livrer à la con- 
sommation. — Toutes ces opérations, on le conçoit, 
n'ont aueune influence sur la nature et la qualité de ce 
produit, cuit el pr aux Antilles, généralement 
sans beaucoup de soins, dans des ustensiles de cuivre, 
| ce qui rend quelquefois son nettoyage long et coûteux. 

ï ngtemps beaucoup de 
pa de grandes prop 
giéniques et médicinales. —Il est aujourd'lnu 
tré pour tous les hons appréciateurs et attes 
savants chimistes Payen et Chevallier, que le 
indigène bien préparé est aussi salutaire et nu 
celui du Brésil. — On peut ajouter avec vérité que le 
Tapioca de M, Gutsac D'Épennon lui est supérieur : 

äe var sa blancheur, étant fabriqué avec sa belle 

rifiée; 
on extrême pureté qui le rend plus léger à 


s de fer étamé, Îl ne peut con- 
ivre qui empoisonne quelque- 
fois les tapiocas indigènes et du Brésil. 
5 et les préjug iles à déraci- 
p d'épiciers et de bonnes gens croirunt 
aps encore qu'on se nourrit el se restaure mieux 
avec le Tapioca du Brésil; mais nous ne doutons pas 
que le l'apioca de M. Guivau finlsse par être préféré. 
J. GAUTIER. 


Jules BLOCH, Dentiste, 


22, rue Mazagran, en face la rue de l'Échiquier, 


PASSEMENTERIE.—Mer Aupoyer (Ransons et Yves, succ.), Chaussée-d’Antin, 6, à la Ville deLyon. 

PORCELAINES ET CRISTAUX. — Lanocne et PANNIER, Palais-Royal, 462, 463, 
l'Escalier de Cristal. — Services de porcelaine et cristal, et Surlouts de table. 

RELIURES DE LUXE. — Livres de mariage, 


464, à 


Albums et Buvards, Despierres, relieur de 


TAILLEURS. — Humanx, rue Neuve-des-Petits-Champs, 83. 


STÉRÉOSCOPES. 


Maison spéciale, ALEXIS GAUDIN et frère, 
9, rue de la Perle (Marais). 


BRONZES, vdmes. lustres, lampes, feux, sus- 
> pension pour salle à manger; billards. 
Médaille 1855. VAUVRAY frères, rue des Marais. 


Saint-Martin, 37. Chiffres connus. Exposition publi- 
que. On peut visiter la fabrique tous les jours. 


| 13, rue du Bac, 13. 


A SAINTE-CÉCILE | 


| MAISON DE GROS ET DE DÉTAIL. | 


Nouveautés en Rubans. 
Mercerie. — Passementerie. 


AI! QUEL PLAISIR D'ÊTRE SOLDAT! 


Album comique par Rannox. — Tribulations 
et déplaisirs de l'état militaire, scènes de ca- 
serne, elc., etc. Cet Album, un des plus amu- 
sants qui aient été faits sur les soldats, se vend 
au bureau 8 fr.; rendu franco, 40 fr 

Adresser un bon de poste à M. PaiLrpox fils, 
rus Beruère, 20. 


JOURNAL AMUSANT. 


Nou11. 


TOILES D'ALLEMAGNE. LINGE DE TABLE, DE SAXE. 


u : RUE DE RIVOLI, 51, anciennement n° 61. 
TOUT EN PUR FIL, FILÉ À LA MAIN, ANSURÉMENT UN TIERS MEILLEUR MARCHE QUE PARTOUT AILLEURS, — MAISON SACHSÉ AINÉ, FABRICANT DE BERLIN. 


Toile de Silésie, de Bielefeld, de Saxe et de la Hollande, pour chemises et draps, depuis 75 centimes 
ls mètre et plus haut. Toile pour torchons et tabliers en treillée et double fil, tout ce quil y a de plus 
durable, de 48 à 19 sous. Des services à 12 couverts ouvrés en damier, rayés et autres dessips, 
à 45 fr. 50 cent. et plus haut. Des services à 42 couverts damassés fleurs, rosaces, personnages et 
grand nouveau dessin, à commencer de 29, 34, 48 fr. et plus haut. Des services À thé, franges, 
À nappe et A2 serviettes, à 6 fr. 50 cent. et plus haut. 4 douzaine de mouchoirs de 3 fr. 75 ceul. et 


plus haut. Des mouchoirs en batiste, très-jolie bordure, à 5 fr. 75 cent. la douzaine et plus haut. 
Une grande parté da toile extrafine pour chemises et draps, et des services de 6, 12, 18, 24 et 36 
couveris, en riches et élégants dessins, une grande partie provenant encore de l'Ewposition univer- 
selle, sur laquole on accordera des avantages extraordinaires. J'ai l'honneur d'informer ma clientèle 
que ma maison, fondée depuis 1853, n’est en relations avec aucune autre de ce genre, etne garantit 
que pour les articles sortant de mes magasins, rue de Rivoli, 51. On exp. en pruv. c. remb. (4fr.) 


LIQUEUR FÉBRIFUSE PAR EXCELLENCE 
TONIQUE, DIGESTIVE ET HYGIÉNIQUE 
EXEMPTE DE L'AMERTUME PERSISTANTE DES PRÉPARATIONS ORDINAIRES 


Composée par M. LAROCGHE, pharmacien. 


Honoré d'une méfaille d'or, d'un prix d'encouragament d: 16,000 fr. ut membre de la de pharmacie de Paris. 

Le QUINQUINA LAROCHE estune préparalion | fébrifuges du Quinquina: il est employé avec 
entiérément neuve du Quinquina avec laquelle on | comme préservaif él comme euralf dans les 
peut obtenir les résultats les plus imp tante. Bien | flevres ittentes, putrides Où cholériquess 
différente des vins ou sirops qui ne contiennent jamais | SOn al toi stème de 1 
que 40 à 60 pour 100 de la matière active du quin- | digesti 
quina employé, la liqueur LAROCHE, par Suite ppétence, à 
de nombreuses el délicates opérations, lient en dis= alescences paresseuses, la maigreur, les 
solution, sous un Lrés-pelit Volume, là to:atité des ‘ de langueur, l'épuisement, les diarrhèes 
principes solubles de celle précieuse, écorce. Une es, L1migrainé, les fluvurs blanches, eLC4— 
cuillerée représente Lrois fois la même qu.ntité de vin Lrecommandé aux personnes délicates et 
él cing fo s la même quantité de sirop. : Voir l'Anseruction. 

e QUINQUINA LAROCHE possède au plus a 
ant der le propriétés toniques, St ues el | CN SE CT 


LA PHARMACIE NORMALE, RUE DROUOT, 15 


Est la seulé maison chargée de la vente en gros et de l'expédition. — Vente au détail même Maison @t 
S les pharmacies de premier ordre — Se défier de la contrefaçon. 
DÉPOT de l'Huile anglaise viritable de foies de morue, extraite à froid, ct du Sirop de proto-iodure de fer inalléra. 


PAPIER CHIMIQUE D'HÉBERT 


Seul admis dans les hôpitaux et hospices civils de Paris, par décision du conseil de cette adiinist., depuis le 2 mars 1842. 
Phar ERT, 19, rue de Grenelle-St.-Honoré, à PARIS. 


angle 1 


Contre les rhumatismes, sciatiques, lumbagos, névralgies, migraines, maux et crampes d'estomac, 
irritations de poitrine, douleurs musculaires et articulaires accès de goutte, paralysies ek faiblesses des 
membres, anévrismes, éloulfements, gastrites, glandes, tumeurs scrofuleuses, brûlures, plaies, coupures 
et blessures, cors aux pieds, œils de perdrèr, oignons, durillons, ete. —REDOUTER LES CONTREFAÇONS. — 
NOTA. Les étuis sont bleu acier, lettres d'ur, bouts à étoiles et abeilles d'or, et fermés par une étiquette 
fond rouge, portant les mots : PA CHIMIQUE, PHARMACIE HÉBERT, et l'adresse en caractères 
plus petits. — Prix: 2 et1 fr. — Dépôt en provine, et dans les pays étrangers, chez tous les princip. pharm. 


| 


Compagnie des Chemins de fer 


DE PARIS A LYON ET À LA MÉDITERRANÉE (PARTIE NORD DU RÉSEAU) 


DE LYON A GENÈVE — DE VICTOR-EMMANUEL 


SERVICE DIRECT de PARIS à MILAN 


Saison d'hiver) 
Par Dijon, Mâcon, Aix-les-Bains, Chambéry, le mont Cenis, Turin et Novare. 


TRAJET EN 47 HEURES (ARRÈTS COMPRIS) 


BILLETS DIRECTS valables pour 15 jours, avec faculté de s'arrêter à Dijon, Mücon , 
Culoz, Aix-les-Bains, Chambéry, Saint-Jeun-de-Maurienne, Suze, Turin et Novare. 
PRIX DES PLACES 
1r CLASSE, 120 fr. 80. — 2° CLASSE, 96 tr. 45, — 3° CLASSE, 75 fr. 95., 
GORRESPONDANCES : 

A Chamousset, pour Moutiers et Albertville, en diligence; 

A Saint-Jean-de-Maurienne, pour Modane et Lans-le-Bours, en diligence; 

A Æuräa, pour Pin-rolo, Cuneo, Alexandrie et Gênes, chemin de fer; 

A Novare, pour Arona (le lac Majeur), chemin de fer; 

A Milan, pour Bergame, Brescia, Vérone, Vicence, Padoue, Venise et Trieste, chemin de fer; 
A "rieste, pour Vienne, en 24 heures, chemin de fer. 


S'adresser pour les renseignements, au bureau des correspondantes, à la Gare de Paris, 
boulevard Mazas, où se délivrent les billets, et rue Basse-du-Rempart, 48 bis, à l'Administra- 


tion du chemin de fer Victor-Emmanuel. 


CHOCOLAT 


| DE LA 


Compagnie Goloniale 


Les Chocolats de la Compagnie Coloniale sont composés, sans exception, 
de matières de choix; ilssont exempls de tout mélange, de toute addition de 
substances étrangères, et préparés avec des soins inusilés jusqu’à ce jour. 

La compagnie coloniale ne suit pas l'usage blämable qui consiste à com 
prendre, dans le poids annoncé, l'étain el Le papier qui servent d’enveloppe 
aux Chocolats. Les Produits de la Gi: GoLONIALE, au contraire, ont toujours 
le poids vrai que l'étiquelte indique, et ce en sus du poids des enveloppes, de 
quelque nature qu'elles soient 

Un autre abus fcheux subsiste dans le Commerce; on prodigue les qualifi- 
cations de sur/ins et d'extra-fins à des chocolats qui ne sont en réalité que de 
qualité inférieure. 

La Compagnie Colonlate n'a pas recours à de pareils moyens : elle ne donne 
à ses produits que des dénominations sincèrement en rapport avec leurs qua- 
lilés. Aussi, ceux de ses Chocolats qu'elle nomme Chocolats fins sont-ils 
réellement d’une quulité exceptionnelle. 

Et quant au Chocolat que la Gi: GoroxtaLe a la bonne foi d'appeler sim 
plementbon ordinnire, il est de beaucoup supérieur à la majeure partie de 
ceux que l'on vend journellement sous les dénominations les plus exagérées. 


PRIX DES CHOCOLATS DE LA COS PAGNIE COLONIALE : 


anilié. | Chocolat de Foch 


Chocoiat de Santé et 


Le 4J2 Kiogrenime Bols de 36 péites 
Box onnisainr Santé 2 50 —Vanilé 3 » | Superfin....…. la loïte de 
Fix. Santé 3» —Vanillé 3 50 | Exra. ÉAET C 
Suvenr Santé 3 S0— Vanille 4 » | Entra-Supérieur, de 
Exrranrre. Sunté 4 D —Vanillé 5 »? Guatemala. de 


ENTREPOT GÉNÉRAL, PLACE DES VICTOIRES, 2, A PARIS. 
DÉPOTS 
Place des Victoires, 1; — Boulevart des Italiens, 11; 
Rue du Bac, 62. 


DANS TOUTES LES VILLES DE FRANCE 


Chez les prineipaitz Commergants. 


Les Chocolats qui ne porteraient pas le cachet et la 
siguaturé el-contre doivent être refusés, 


MALADIES DES FEMMES, 


ct maîtresse 
Maoaw V, MESSAGER, sogetemme. 
professeur d'accouchement, auteur du Manuel de la 
Jeune Mère, 3 édition, Prix : 5 fr. par la poste. 


RUE DE RIVOLI, 67, À PARN, 


Continue à donner ses conseils et ses soins aux dames 
atteintes d’une affection quelconque. Elle indique im- 
médiatement les moyens d'être soulagé et d'arriver à 
une guérison radicale, sa longue pratique là mettant 
à même de reconnaitre et d'apprécier le caractèreet 
la portée de chaque maladie, 

Les dames malades et enceintes peuvent séjourner 
pendant Jeur traitement, On trouve chez elle ses ceintu- 
res sous-abdominales. Bréveté 5, g..d. g. (Seul dépôt.) 


BANDAGE-LEPLANOQUAIS 
M 4 pression el inclinaison facultatives 
(Depuis 10 ele ge (Depuis 40 fr.) 
Ë Sûr préservatif de la 


HERNIE 


ÉTRANGLÉE 
Contention garantie des HERNIES ls plus difficites. 
TRES-SOUVENT GUERISON. 
Admis à la fourniture «les Hôpitaux de Paris 
et à l'Exposition universelle, de 1855. 
frRorS sRevETS,—CHEV 
FABRIQUE GÉNÉRALE d'irrignteun 
lBguisters d'instruments de chirurgie. en caou 
nlsé et autres; Bas à varices; Apparells contre les déplace 
ments de la matrice les tformités humaines; Jambes el 
ras artificiels.— Où se procure ces appareils dans Ch 
Ville, chez les pharmaciens et bandagistes, ee 
A PARIS, CHEZ L'INVENT EUR, 36, RÛE DU TEMPLE. 


ANTI-GOUTTEUX GENEVOIX 


(HUILE PURE DE MARRONS D'INDE } 


fers l 


L'usage decet Anti-goutteux 
DRE 


Jeseul quinesoit pas un remède 

secret,est sans dangerpour la! 
AA Rue Des Beaux-AnTs PARIS|S: ni 1 
Prix du Flacon 10 fr?|dancune médicationinterne}| 


Classe 1857. 
ASSOCIATION GÉNÉRALE DES FAMILLES, 
Rue de Rivoli, 178, à Paris. 


ASSURANCES À PRIMES FIXE 


ité et entrave lamarche 


par le Gouvernement pour obteuir l'exonération. 
ASSURANCES MOTURLLE 


| le la mutualité s1 


ions ont produ 


d'Assurés, offrent les avantag 
vaste échelle, — Les Répar 
des mises , jusqu'à 215 
homme 


Mon cher monsieur Genevoix, 

Je ne trouve aucun inconvénient à ce que vous mé nommiez) 
comme un des malades qui ont eu à se louer de l'usage de l'Auile 
de marrons d'Inde. 1\ y aurait ingratitude de ma part à m'y refu- 
ser. Dans ma pratique, j'ai fait paniciper un grand nombre de mes 
clients à cette bonne fortune, et comme ce médicament n'est point 
un remède secret, mais un produit préparé au grand jour et sans 
mystères, je ne crains pas de signer ce mot d'écrit. 


2° Contrôle d'un Conseil de surv 
dans les limites de la loi du 17 juillet 18 
années de gestion 


capital de près de cinq millions, 


AVIS AUX PÈRES DE FAMILLE. 


— La Compagnie garantit 
absolument, en affranchissant les Pères de famille de 
tout déplacement, le montant de la prestation fixée 


| —Aises + 600 fr. à 4,200 fr 
(MM. 4. Gravors et Ce, en réunissant un grand nombre 
dr ue 
, en sus 
U/0 pour dés appels de 80,600 
et 128 0/0 pour un appel de 100,000 hommes. 
TES, — 1° Un capital social de UN MILLION: 
illance responsable 

; 3° Douze 
plus de 15,000 souscriptions mon- 
tant à neuf millions; plus de 5,500 contrats liquidés au | 


Docteur CHaRLes MASSON, 
Paris, 18 janvier 1858. Monsieur, goutteux depuis cinq ans, j'ai 
pris d'un accès violent ces jours derniers. Ayant entendu parler) 
de votre huile de marrons d'Inde, j'en ai un flacon 
avant-hier chez mon pharmacien; votre médicamel parfaite 
ment réussi. J'ai pu me chausser ce matin comme d'habitude. 
Votre dévoué, Morër, 14, rue de Nemours. 


Pour éviter les maux d' 


FICIELLES FATTET. 


RE 


PAILLASSONS ET. Gone TR 


S4, rue de Cléry, 84. 
LUXE ET COMFORT. 


mm Eee ee nn 


délicates de broyer toute espèce d'aliments. 
255, 
la yuérison des dents. 


6 fr., avec la brochure explicative. 


ï tomac et rendre les 
digestions faciles, les médecins français et étran- 
gers recommandent spécialement les DENTS ARTI- 


Par leur composition, leur solidité dans la bou- 
che et leur mode de fixation, ces pièces permet- 
tent aux personnes les plus sénsibles et les plus 


rue Saint-Honoré, où se trouve l'eau pour 


MALADIES DES FEMMES. 


Traitement par Mme LA CHAPELLE, maîtresse 
{sage-femme , professeur d'accouchement , connue 
par ses succès dans le traitement des maladies 
ütérines ; guérison prompte et radicale (sans re- 
pos ni régime) des inflammations cancéreuses 
ulcérations, pertes, abaïssement, déplacement, 
causes fréquentes et toujours ignorées de la sté- 
rilité, des langueurs, palprtations, débiités, fai- 
blessés, malaises nerveux, maigreur, d’un grand 
nombre de maladies réputées incurables. Les 
moyens employés par M Lachapelle, aussi sim- 
ples qu’infallibles, sont le résultat de vingt-cinq 
années d’études et d'observaiions pratiques dans 
le traitement spécial de ces affections. Consulta- 
tions tous les jours, de trois à cinq heures, rue 
du Mont-Thabor, 27, près des Tuileries. 
BOYVEAU-LAFFEGTEUR. Sirop végétal 


LE ROB Gépuraur, seul autorisé, guérit les vices 
et acrimonies du Sang. de la lle, des Glaires et des 
Humeurs, tels que les affections de la l'ean, Rhumatis- 
mes, Névralgies, Maux d'estomac, Eugorgements des 
glandes et Maladies contagieuses, nouvelles ou invété- 
rées. kue Richer, 12, ét chez tous les pharmaciens. 


DINER DE PARIS, panne "A à 
PATE 


DE VERBASCINE, 
Pour guérir 
la Toux, 
les Catarrhes, 
l'Oppression, la 
| Coqueluche, ete ; 

Préparée par C. ParoN, pharmacien, lauréat de l'École del 
Paris, membre de la Societé de chimis médicale, ete., rue 
Bourtübourg , 21, à Paris. — Boîte, L fr. 50 ; 1/2 boîte, L'fr.; 
174 de boite, 60 centimes. (Dans 1éutex les pharmac 


Contre cette affection, les irritations de poitrine 

et de la gorge, la PATE et le SIROP nE NAFE de 

Delangrenier, possènent une puissante efficarité. 
Dépôt, ruë Richelieu, 26, et dans chaque ville. 


LA BOURSE AU SALON 


vient de paraître chez les principaux Mt de jouels. 
1E CADRAN DE LA BOURSE, la ha 
baisse, Nouveau feu de famille, basé 
LL que valèurs industrielle: 
a ble, attrayant, ai et instruetif || DRE z 
ee, alta ant, die TE aux ja M seécrazaré pe PATES * POTAGES 
milles, est une innovation nauvelle, d'une QUALITES SUPERIEURES, | 
plicité extrême, el qui répond au besoin acluel Fow-Puol, Farines de 
otre esrie evalettres AB IE UE 1émLe Velles, Biscuits anglais. | 
LEA ALR ARE ne San D GUERRIER SAC AU. 


Paris. 
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Ru 


ÉPOT CENTRAL, 18, rue Bleue, Sa 205, en face de la rus de la Sourdière. 


Le Propriétaire-Gérant : CHARLES PHILIPON, 


Paris. — Typographie Henri Plon, rue Garancière, 8. 
YPORTAD) , 


N° 112. — 1858. Prix du numéro : 45 centimes. 20 Février. 


JOURNAL POUR RIRE, 


JOURNAL AMUSANT 


JOURNAL ILLUSTRÉ, 


ON S'ABONNE 


ON S'ABONNE 
CHEZ LE SUCCESSEUR Journal d'images, tournal COmIqUe, critique, satirique, ete, CHEZ LE SUCCESSEUR 
er memsad ma ÿ ETF 
CH. PHILIPON, fondateur de la maison Aubert et C', du Charivari » de Ta Caricature politique, == 
du Musée Philipon, des Modes Parisiennes, etc. Les lottres non affranchies 


sont refusées, 


L'administration ne tire 


aucune traite et me fait 
aucun crédit, 


à vue 
ionales 
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selon les droits de poste. 
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1x5 14852 
— Et ces deux messieurs, domino ? — Mon adresse, mon bon? j'ai oublié mes carles. Mais mon époux, ce grand-là, 
— Hélas! double scie, te la donnera. 


— Alors. boude. 


14853 


— Saïs-tu qui te faisait vis-à-vis au bal de la poissarde? un merlan. 
— Quel toupet! 


Le bal de l'Opéra? j'ai connu ça. 


JOURNAL AMUSANT. : 


N°12. 


EN CARNAVAL, — par CArLO GRripP (suite). 


— Levons-nous cette femme? 


— Quelle folie ! un domino du poids de deux cents livres. 


14857 

Hier au bal de l'Opéra, aujourd’hui au bal de la Porte- 
-Martin, Si cet animal n'est guère sobre, du moins il est 
infatigable. 


14855 


14858 
— Par pitié, princesse, la charité d'un petit baiser. 
— J'ai mes pauvres. 


14856 


— Tu ne seras pas jaloux? je soupe avec Charles. 
— J'aurais cru que c'était avec Paul. 


14859 
Je faisais moins de frais, moi, j'étais tout simplement en 
Amour, et je vidais toujours mon carquois. 


A NOS LECTEURS. 


Nos amis qui suivent les destinées du Journal amu- 
sant apprendront avec plaisir une nouvelle que d’autres 
journaux ont déjà annoncée : notre directeur et notre ex- 
cellent camarade Ch. Philipon, que nous avons failli 
nous voir enlever par une maladie foudroyante, est com- 
plétement hors de danger. Le fondateur du Charivari, 
de la Caricature et de cette célèbre maison Aubert qui a 
créé tant d'images Pour Rire, après une lutte acharnée 
de douze longs jours et de nuits plus longues encore, est 
rendu à sa famille et à ses amis si nombreux, et il sem- 
ble que cette organisation si solide n'ait fait que tirer de 
cette terrible épreuve des forces nouvelles et plus vivaces. 


Il s'établit entre tout journal et son lecteur une sorte 
de communion sympathique qui les lie l’un à l’autre. 
Nous sommes donc bien certains que ceux de nos lecteurs 
qui, ne connaissant pas personnellement Ch. Philipon, 
n'ont pu apprécier cette intelligence si nette, ce carac- 
tère si droit, et surtout cette bonté de cœur que tout bien 
réjouit et qui prend sa part de toute soufrance, appré- 
cieront avec quelle effusion de joie nous leur apprenons, 
après des craintes si poignantes, cet heureux événement. 

Ils apprécieront aussi combien peut être profonde notre 
gratitude envers M. le docteur Perdrix, dont la science et 
les excellents soins nous ont conservé notre ami. 

Au nom des dessinateurs et rédacteurs 


du Journal amusant, 
Napar. 


LA SEMAINE. 


La France ne s'ennuie plus comme aux jours orageux 
qui firent de M. de Lamartine un paratonnerre, — pas 
assez pointu; — mais la France a faim et dîne partout 
encore et toujours. C'est bien fait! 

Depuis que les hommes de lettres ont remplacé les 
vieilles acrimonies quotidiennes par ces agapes men- 
suelles et qu'ils ont pris le parti de vider leurs querelles 
en vidant leurs verres, l’aménité et la belle humeur cou- 
rent les rues, à ce point que M: Buloz, d’après les affr- 
mations les plus authentiques, a salué deux fois un 
débutant littéraire dans la même matinée. 


N°112 


JOURNAL AMUSANT. 


EN CARNAVAL, — par CARLO GRipp (suite). 


14860 
— Comment! je l'avais laissé à la maison pour soigner les 
petits, el je te trouve ici? Père dénaturé ! 


14861 
— Si tu ne tais pas ton bec, vilain serin, tu sauras ce que 
c'est qu’une volée. de pierrots. 


— Viens-tu souper, madame? 
— Es-tu vicomte? 


Peut-être l'élection de MM. de Laprade et Jules 
Sandeau comme membres de l’Académie française en- 
trait-elle pour grosse partie dans cette courtoisie inusitée. 
Voici donc enfin l’Institut-envahi par les poëtes et les 
romanciers! C’est à n’y pas croire. M. Victor de La- 
prade est un poëte d'un talent robuste et fier, à peu près 
inconnu de la province, et qui n’a jamais consenti à faire 
un pas vers la renommée facile. Comme Stendhal et 
comme tous les convaincus, il écrit pour les trente-trois 
esprits supérieurs qui finissent par dominer l'opinion en 
France. 

Tout le monde connaît les ouvrages de M. Jules San- 
deau : esprit élégant et facile, âme de sensitive et tête de 
rêveur, l’auteur de Marianne, du Docteur Herbeau et de 
Mademoiselle de la Seiglière, est un des types les plus 
sympathiques de la littérature moderne. On l'aime pour 
sa grâce, pour son honnêteté de cœur et sans doute pour 
les faiblesses qui sont inhérentes à son talent tout féminin. 

On n’espérait plus que nos immortels nous donnassent 
le spectacle d’une élection aussi honorable pour eux — 
et pour les élus. 


Mais revenons aux dîners de la semaine. 
L'ingratitude est l'indépendance du cœur, a dit un 
réaliste; — ce ne sera jamais l'indépendance de l'estomac. 


La presse a rendu aux administrateurs de chemins de 
fer, dans les salons des Frères provençaux, un banquet 
qu'elle leur devait bien. 

Les invitants, parmi lesquels je remarque MM. Bour- 
din du Figaro, le marquis de Belloy, B. Jouvin, Eu- 
gène Guinot, Villemot, Edmond Texier et Nadar — l'ubi- 
quiste que l'on retrouve partout dehors ettoujours chez lui, 
— lesinvitants, dis-je, ont fait assaut de verve et d’esprit, 
et les invités ont donné très-allègrement la réplique. Au 
dessert, M. Gâteau, — voilà un nom de circonstance! 
— chef de bureau au secrétariat du Nord, a chanté des 
couplets qui célèbrent l’hymen du journalisme et de la 
vapeur. 


Le jeudi suivant MM. Allamant et Thirion ont donné 
leur fameuse Soirée dont tout le Paris artistique s’entrete- 
nait à l'avance. On a soupé six fois, — six fois! — dans 
les rites sacrés de la vieille cuisine française : depuis la 
soupe à l'oignon jusqu'au gibiers truffés. MM. de Ville- 


messant en Breton et Villemot en Gros-Réné se sont 
renvoyé le volant du calembour sur la raquette de 
l’anecdote, à la satisfaction grande de l'auditoire. Toutes 
les étoiles de nos théâtres, qui sortaient du bal moins 
prolongé de mademoiselle Augustine Brohan, ont fait in- 
vasion vers une heure du matin, et je vous laisse à 
penser les acclamations qui ont salué l'entrée de ces da- 
mes. Les danses ont alors commencé avec un entrain etune 
désinvolture qu'on ne décrit pas avec la plume. Le crayon 
de Doré suffirait à peine à entré-croiser ces dégingande- 
ments risqués et ces poses aventureuses. 


À la suite des millionnaires, laissons venir à nous les 
sans le sou de l'esprit. 

Le dîner du Gaulois était composé des jeunes soldats 
du journalisme, qui portent leurs galons de laine aussi gaie- 
ment que les officiers supérieurs l’épaulette à grains, — 
et plus gaiement bien souvent!,Le repas brillait par sa 
modestie, mais par-dessus toutpar son entrain. Le res- 
taurateur avait peut-être épargné les hors-d'œuvre et les 
entremets, mais les, convives ont suppléé à cette écono- 
mie mal entendue par l'imagination et la bonne humeur. 
C'est ainsi qu'ils ont inventé le/potage d'y-æufs pochés 
à la Jouvin, le hachis de poëtes.à la Cassagnac, les lan- 
gues panées au réalisme, les causeries rétrospectives à la 
mode de quand? Que sais-je encore? Toutes sortes de 
gourmandises spirituelles, qui malheureusement se digè- 
rent trop vite et ne nourrissent pas leur homme, affirme 
Monselet, — un pessimiste quand il s’agit de Maître 
Gaster ! 

Vous le voyez surabondamment, la littérature s’habi- 
tue au luxe de Sardanapale. On parle d’un déjeuner non- 
pareil, que M. Privat d'Anglemont prépare, pour le mois 
de mars, dans sa ravissante villa de la Petite-Provence. 

Il est bien temps que les rédacteurs du Æéveil resai- 
sissent leur martinet! 


Ces folles joies des hommes de plume ont tellement 
accaparé l'attention publique, qu’on a laissé passer, sans 
y prendre garde, un médium de la plus belle venue. 

Vers la fin de 1857, les Allemands nous avaient en- 
voyé un farouche évocateur d'ombres, qui n’a obtenu 
qu'un succès restreint, bien que baron teutonique. 

Cette fois, je vous présente un chevalier transpyrénéen 
dans la personne de M. de Castries. M. de Castries fait 


placer des poids jusqu’à concurrence de cinq cents kilos 
sur un guéridon, et, malgré la surcharge, le meuble s'a- 
gite et se démène à travers le salon comme un convul- 
sionnaire qu'il est. Il y a mieux encore : on barricade une 
porte de séparation, et le guéridon, — qui ne connaît 
pas plus d'obstacles que feu Guzman, — enfonce la porte 
à la voix de l'opérateur. La puissance de M. de Castries 
ne se borne pas aux meubles vulgaires, elle évoque l'âme 
sonore enclose sous le palissandre de Pleyel et d'Érard. 
Deux pianos placés aux angles opposés d'un salon don- 
nent la gamme au premier signe, et, après quelques mi- 
nutes deprélude, ils déchiffrent avec ensemble et en partie 
double les partitions les plus inextricables de Beethoven. 

Vous pensez bien que je ne crois pas un mot de toutes 
ces merveilles abrutissantes, mais on rencontre à tous les 
coins du boulevard de très-honnêtes gens, incrédules 
ainsi que Thomas sur quantité de vérités sérieuses, et 
qui vont prônant les miracles de M. de Castries. Je vous 
renvoie la rumeur des prosélytes telle quelle. 


Une vérité, — officielle celle-là, — et qui pour n'être 
pas un miracle n’en est pas moins une bonne nouvelle, 
c'est que M. Edmond About vient d’être décoré. 

Serait-ce une réponse à l’article en nerfs de bœuf de 
M. Barbey d’Aurevilly ! 


Cu. BaTaizze. 


— a Et —— 


HISTOIRE DE CARNAVAL 


AVEG UN DÉNOUMENT 


OUVEAU. 


C’est carnaval à Paris. Lorsque le samedi arrive et 
que ces deux mots magiques, Bal masqué, ont resplendi 
tout un jour sur les murailles, les musiciens du moindre 
talent ont tous de l’ouvrage. Viveurs et musardines, 
étudiants et carabines, grisettes et commis, bohémiens 
et bohémiennes de toutes classes, de tous genres, de 
toutes bohèmes, dansent et valsent, polkent et scho- 
tischent, rédowent et mazurkent du Wauxhall à l'Opéra, 
du Prado à la Porte-Saint-Martin; et comme le lende- 


JOURNAL AMUSANT. 
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A PROPOS DE CHIENS, — par RANDOK. 


ll 
| 


— Excusez, m'sieu, c'est que je viens de voir sur mon bulletin que vous avez mis 
chien tout court, au lieu de chien de pauvre aveugle, comme c’est mon état. 


14863 


— Moi qui vous parle, monsiei 
chien, tandis qu'il y a tant de misérables qui manquent de pain. 


14864 
, je n’oserais pas me permettre de nourrir un 


recommence le lendemain. Ces 
nuiisà Paris vre chaude; ilijui faut pour le gar- 
der des sergents de ville et des gardes municipaux ; à le 
lueur fameuse des lampions on le veille jusqu’au jour. 
Ces nuits-là on saute, on-erie, on chante, on fume,-on 


joue, on aime, peut-être encore... on soupe chez Bon- 


valet... 

Mais ouvrons une parenthèse; il est bon de dire ou de 
rappeler ce que c'est que Bonvalet, la maison Bonvalet. 
La suite dira pourquoi. 

C’est le restaurant à la mode, le cabaret élégant, la 
taverne éclectique où les estomacs les plus divers com- 
munient en bonne chère à l'autel de Saint-Appétit. Là 
déjeunent, dinent et soupent des faims de tous les quar- 
tiers et de toutes les catégories. Il y a là des salles pour 
les gourmands, des salons pour les gourmets, des cabi- 
nets pour les friands; on y compte le salon Pompadour, 
le salon Renaissance, le salon Louis XIIT, le salon 
Fleuri, le salon Fumoir, d'autres salons encore pour re- 
cevoir en même temps financiers et comédiens, médecins 
et militaires, notaires et rentiers, marquis et négociants, 
et, brochant sur le fond, trompettes éloquentes qui fe- 
ront de Bonvalet une des mille célébrités contempo- 
raines, bon nombre de ceux-là qui font « gémir la presse » 
ou « vibrer la lyre,» qui tourmentent le piano, barbouil- 
lent des toiles, ou manient le crayon, où marient Arthur 
et Henriette à la mairie du dénoûment : on y rencontre 
Roger de Beauvoir et Nadar, Albérie Second et Gavarni, 
Barrière et Kalkbrenner, Isabey et Gustave Mathieu, 
jusqu'à Guénée lui-même, et combien d'et cælera l... Au 
point que Bonvalet vient d'agrandir sa maison, et que 
souvent encore on mange dans son propre salon, dans sa 
propre salle à manger. Il faut dire aussi que Bonvalet 
n’est pas seulement un restaurateur savant, mais encore 
un homme d'esprit et de façons charmantes ; à preuve sa 
clientèle d'amis, ses relations artistiques et sa galerie de 
tableaux qu'un amateur millionnaire ne désavouerait pas. 
I] faut dire encore que le vin, condition suprême de tout 
vrai repas, sort chez Bonvalet d'une des plus géné- 
reuses caves de Paris. Dans la cave de cet homme heu- 
reux dorment toujours, mais jamais pour longtemps, 


cent quarante mille bouteilles, variées de façon à conten- 
{er les médecins qui prescrivent les bordeaux et les gour- 
mets à qui Auguste Luchet vient de faire voir dans le 
Siècle « la Côte-d'Or à vol d'oiseau; » une cave chan- 


tée, ma foi, par Pierre Dupont et Édouard Plouvier, et 
Charles Vincent! 

Ces renseignements vous semblent peut-être assez 
inutiles à notre histoire de carnaval! Ils étaient indispen- 
sables, et vous-allez bien le voir. 

C'était l'avant-dernier samedi au bal de l'Opéra. Hélas ! 
le vrai bal de l'Opéra n'est plus guère qu'un souvenir. Le 
cadre est toujours le même, plus splendide peut-être; la 
toile aura bientôt changé tout à fait, chaque nouveau 
carnaval en emporte un morceau. Quand le carnaval 
arrivait naguère, il desserrait pour quelques semaines les 
liens qui garrottent la société, et, pourvu qu'on respectât 
un peu les convenances, ce pagne des peuples civilisés, 
il permettait aux amours modernes des nuits d'orgie dis- 
crète et de bonheur voilé.…. Parfois même on arrivait à 
l'amour par la causerie en passant par l'intrigue. Le 
carnaval, c'était surtout l'énfrigue; aujourd'hui, c’est 
surtout Ze cancan : cecia tué cela. L'Opéra a voulu mé- 
nager ces deux ennemis et leur assigner à chacun son 
domaine : à l'intrigue lefoyer et la salle au cancan. Mais 
celui-ci étant entré au foyer affublé d’un habit noir et 
d'un domino, l'intrigue s’en est allée. Elle tenait à 


l'Opéra pourtant, elleua tenté de se réfugier dans les | 


loges; mais une nuit que la salle était trop petite, elle a 
débordé dans les loges, et cette nuit-là l'intrigue a péri 
sous les flots dansants..…. — Mais qu'importet D'ailleurs, 
elle ressuscite encore çà et là, et en voici la preuve. 
L'autre samedi done, causaient dans un coin, à l'Opéra, 


un beau garçon d'une trentaine d'années et une femme 


cachant sous son domino vingt ou vingt-cinq ans, pas 
plus. Ils avaient fait connaissance depuis une heure, et 
vraiment, à les bien voir, ils semblaient se convenir 
pour la vie. D'autres, à leur place, s’en fussent bien vite 
allés souper, et je ne dis pas que ce ne fut point le désir 
du jeune homme; mais la femme fermait l'oreille obsti- 
nément à toute allusion de ce goût-là. C'était, disait-elle, 
et elle le disait bien, et le jeune homme n’en doutait 
pas, lui qui devait s'y connaître, c'était une femme de 
province ayant fui à Paris un mari indigne; et isolée, 
triste, curieuse comme son sexe, elle avait voulu con- 
naître le bal de l'Opéra. Lui, c'était un artiste de l'école 
de l'amour et de la fantaisie; il n'avait pas encore quitté 
la bohème, 11 s'y trouvait bien... C'était le dernier bo- 
hème, sincère peut-être; mais ayant déjà, tout en cau- 
sant, reconnu les préventions du domino à l'égard de 


ces jeunes déclassés qui ne sont peut-être pas classés 
encore, il ne parlait plus qu'avec discrétion de son 
existence réelle, et bornait le dialogue aux préfaces de 
l'amour. Ils sentaient bien tous deux qu'ils se plaisaient ; 
mais Ja dame ne voulait rien promettre, et, à une phrase 
pleine de tartufferies galantes en laquelle l'envie de sou- 
per dépliait sa serviette, elle répondait ceci : « Non, 
monsieur, n’attendez de moi rien de pareil ! Je sais déjà 
que ce bal est pour beaucoup un prétexte à soupers, 
mais le souper est un repas pour lequel je n'ai jamais 
faim... Et puis j'ai les restaurants en horreur. et puis 
vous me faites pressentir un homme de vie facile et qui 


| me fait peur; je sais bien que c'est de votre âge et que 


vous n’en êtes pas moins aimable. Vous avez montré 
dans notre causerie un sentiment plein de respect qui me 
touche vivement; je veux bien que nous causions encore, 
mais je vois qu'il faudra bientôt nous dire adieu, vous 
êtes pour moi trop jeune, trop bohème, trop charmant 
peut-être, et... — Mais, madame, interrompait Ar- 
mand (nous supposons qu'il s'appelle Armand), vous 
vous abusez gravement sur moi; je suis un artiste, c'est 
vrai, j'ai trente ans tout à l’heure et un cœur fort 
aimant; mais je suis un garçon posé et de mœurs suffi- 
samment austères, j'ai un appartement convenable au 
premier, et je paye mon terme et mes contributions. — 
Oh! oh! reprenait la dame, voilà des choses que vous 
seriez bien embarrassé de me prouver... Oui, oui, je 
sais bien ce que vous allez me dire; vous allez m'offrir 
des preuves pour m'entraîner chez vous... Mais je vous 
le jure sur mes souvenirs les plus saints, monsieur, si je 
m'y laissais entraîner, et si je reconnaissais un piége en 
reconnaissant que vous m'avez menti, je vous trouverais 
lâche, et j'aurais raison! » Diable! pensait Armand, 
voilà un domino bien féroce, et au fond il était assez 
embarrassé. Or, le jour allait venir. Le bohème obtint la 
permission de reconduire la provinciale à son hôtel : en 
la quittant il reçut d'elle, pour le bal suivant, l’indica- 
tion d’un rendez-vous qui devait être le dernier. 

Je vous le dis, à l'honneur de son cœur resté très- 
tendre, il fut toute la semaine bien amoureusement pré- 
occupé; et vous pensez s’il fut exact au rendez-vous 
samedi dernier. 

A ce rendez-vous, nouvelles variations sur le même 
thème. Une femme sous son masque, et sans même le 
soulever, a mille moyens de laisser deviner qu'elle est 
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CROQUIS MILITAIRES, — par RANDON. 


ARITHMÉTIQUE DÉMONSTRATIVE. 


Je pose cing.…... et reliens un... 
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— Je peux vous certifier, major, que cette géante avait deux mètres trente ; je l'ai 
mesurée moi-même. 
— (a ne peut être que quelque intrigante. 


charmante; Armand passa la nuit à deviner les charmes 
de Louise {appelons-la donc Louise). Vers quatre heures, 
il en était si convaincu qu'il devint éloquent et capable 
de tout. — Louise, dit-il d'un ton pénétré, vous avez les 
restaurants en horreur, et vous avez raison; vous détes- 
tez les mansardes de garçon, et vous avez raison; vous 
exécrez les existences déhanchées, et vous avez raison. 
Laissez-moi vous conduire chez moi, vous n'y trouverez 
rien qui ressemble à cela, et si je vous ai menti, je vous 
permets de me le jeter au visage et de m'abandonner à 
l'instant pour toujours. 

Le domino réfléchit un peu et se laissa emmener. {Le 
contraire vous eût trop étonnés, ô lecteurs!) 

En descendant de voiture, on traversa une large cour, 
puis, par un bel escalier, on arriva, au premier étage, à 
un appartement élégant. Le souper était préparé. Un 
domestique vêtu de noir obéit aux ordres d'Armand en 
plaçant tout sur la table garnie de réchauds ou à portée 
de sa main, après quoi il se retira. Bientôt aux yeux 
d'Armand, plus respectueux que jamais, Louise fit tom- 
ber son masque; elle était ravissante. — Une fois remis 
de son éblouissement : — Madame, dit Armand, l'amour 
que votre vue augmente encore en moi, mon respect doit 
vous le prouver déjà; je vois que vous ne pouvez vous 
défendre de vagues terreurs en voyant mes yeux étinceler 
quand ils rencontrent les vôtres. Chassez ces terreurs bien 
loin. Tout ce que j'oserai vous demander, quand il vous 
conviendra de me fuir, sera de me permettre de me pré- 
senter à votre hôtel demain pour mettre à vos pieds mes 
hommages. 

La dame sourit d’un air qui disait oui, et plutôt trois 


fois qu'une. Le souper fut charmant. Après le dessert, 
Armand voulait du café. Il se leva de table pour aller aux 
informations là-dessus du côté de ses gens, et, avec la 
permission de Louise, il dut la laisser seule un moment. 
Non, Louise ne resta pas seule, elle demeura en tête 
à tête avec le démon de la curiosité; il fonctionne depuis 
Êve, ce démon, et il est encore jeune, vivace, irrésisti- 


ble. Louise, qu'il conseillait, se leva pour regarder à | 


droite, à gauche, ici et là, afin de trouver à lire dans ces 
mille choses de la vie intime qui disent le caractère de 
celui qui vit parmi elles 
elle la poussa; elle ouv 
au delà elle vit une autre pièce éclairée faiblement comme 
par la flamme pâle d'une veilleuse... A pas étouffés Louise 


. Une porte n’était pas fermée, 


it surune pièce sombre, mais 


osa s’avancer jusque dans cette pièce, et comme vous ne 
devineriez jamais ce qu’elle y vit, je vais vous le dire. 

Un enfant blond et rose, un Bébé vivant, de quatre 
ans environ, dormait là dans un berceau... Dans un lit, 
tout auprès, une bonne aussi dormait. 

La provinciale s'arrêta, rougissant, pâlissant, éperdue, 
anéantie, même elle fut obligée de s'asseoir. Je ne sais 
ce qui se passa dans son esprit ou dans son âme; je ne 
sais quel souvenir, quel devoir, quel espoir, quel remords, 
la vue de cet enfant réveilla au fond d'elle, je sais seule- 
ment qu'elle se mit à pleurer. Enfin elle se releva, et 
alla pour embrasser l'enfant; mais elle retint son baiser 
par crainte d’éveiller l'innocent, et s'en revint dans la 
salle à manger. Armand n’y était pas rentré encore. Elle 
renoua son masque et revêtit son domino. À ce moment, 


Armand reparut. — Adieu, dit-elle, adieu, monsieur, 


vous ne me reverrez jamais. Le bohème voulait une ex- 


plication, il n’en obtint pas, et fut bientôt forcé d’ac- 
compagner Louise jusqu'à une voiture, dans laquelle il 
ne put réussir à monter. Le jour venu, il courut à l'hôtel 
de la dame. Les réponses à ses questions le convainqui- 
rent qu’elle venait de quitter Paris. Je l'ai vu hier, il est 
triste jusqu'au fond du cœur. 

Maintenant, voici explication désirable : — Armand 
dîne souvent chez Bonvalet, et il est arrivé les jours de 
grand monde qu'on l’a fait dîner dans l'appartement, le- 
quel a sa sortie dans une belle maison de la rue Charlot. 

Ce souvenir lui a fait concevoir un plan machiavélique, 
il y a mis les plus grands soins, et le plan a commencé 
par bien réussir... Un enfant a tout perdu, — ou tout 
sauvé, — l'enfant de Bonvalet. 


Pauz Verner. 


P. S. Une dépêche télégraphique intime, qui nous 
parvient de Bordeaux à l'instant même, nous apprend 
que madame Louise *** est réconciliée avec son mari. 
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Vestris, le diou de la danse, était si enthousiasmé de 
son fils, qu'il disait en le voyant danser : 

— S'il ne s'élève pas plus haut, c’est pour ne pas trop 
humilier ses camarades; car, s’il se laissait aller à son 
élan, il s'ennuierait en l'air, faute de conversation. 
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— Comment donc as-tu connu le petit Frédéric? 


— Chez Guignol.… tout un roman, ma chère!.. je te conterai ça. 
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N°Y A PLUS D'ENFANTS, — par RANDox. 


« Amour. Penchant de l'âme vers le beau, le bien et le vrai, considérés dans leur 
» essence la plus pure. » 
— Tout ça ne dit pas grand'chose. cherche amoureur. 


x 
# x 


Jadis on avait mis un gazon en compartiments dans la 
cour du Louvre, au-devant de la salle de l'Académie 
française ; on afficha à la porte le quatrain suivant : 


voris de la muse française 
Pour l’avenir le sort est assur( 
Devant leur porte on a fait croître un pré, 
Pour que chacun y puisse paitrs à l'aise. 


# 
#* 

Joseph IT, empereur d'Autriche, passant au petit vil- 
lage d'Embronay en Bugey, voulut prendre deux œufs 
frais qu’on lui apporta dans sa voiture. 

Après les avoir avalés, il demanda le prix. 

— Deux louis, répondit l’aubergiste. 

— Comment, deux louis! Les œufs sont donc bien 
rares ici? 

— Non, monsieur le comte, mais bien les empereurs. 


Paur-Mrcuez. 
2 ET CD CR 


THÉATRES. 


Depuis la Ciguë, M. Émile Augier n’avait rien fait 
jouer à l'Odéon. Quatorze ans se sont écoulés, et le voici 
revenu au berceau de sa réputation. Le jeune homme a 
fait son chemin; il est fêté, applaudi, il est chevalier de 
la Légion d'honneur, et avant d'être académicien il avait 
été couronné par l'Académie. Ce n’est plus un débutant, 
c'est un maître, et c'est l'Odéon, aujourd'hui, qui se 
trouve très-honoré de le recevoir. 

Convenez que M. Augier devait bien à l’Odéon cette 
marque de sympathie, et il a dû éprouver une certaine 
émotion en se retrouvant devant ce public qui a fait sa 
renommée et sa fortune. 

Jamais, et c’est ce qu’il faut constater tout de suite, 
jamais il n’a rien écrit de plus pur, de plus frais, de plus 
charmant que cette comédie; jamais son style n’a eu plus 
de fermeté, de souplesse et de grâce. Le style est la qua- 
lité dominante, essentielle, de l'œuvre nouvelle. Quant 


à la pièce en elle-même, elle est d'une grande simplicité 
comme intrigue, et l’idée en sera vivement discutée, ce 
qui n’est pas un mal. 

La Jeunesse de M."Augier ne devrait pas se nommer 
la Jeunesse. Il n'a guère fait qu’effleurer un sujet qui 
ouvrait à l’étude et à l'observation des horizons si vastes! 
Le titre de la pièce promet ce que la pièce ne donne pas. 

Voici l’idée de l’auteur : 

La jeunesse est morte, les jeunes gens n’ont plus dans 
l'âme ni poésie, ni amour, ni sainte croyance. Un jeune 
homme, aujourd'hui, est un homme d’affaires qui songe 
à gagner de l'argent le plus vite possible pour jouir, à 
quarante ans, d’une fortune promptement acquise. Nous 
sommes dans le siècle des chemins de fer. La misère est 
l'ennemie qu'il nous faut combattre. Ainsi parle la Jeu- 
nesse en courant à la Bourse, reniant l'amour pour une 
dot, et peu scrupuleuse sur les moyens d'arriver pourvu 
qu'elle arrive. 

Nous l'avons dit, l'intrigue n’est pas compliquée, mais 
les personnages parlent une langue ravissante. Quant à 
la donnée de l’œuvre, à sa contexture, à sa portée mo- 
rale, ce sont là des points discutables et discutés. 

Le succès a été grand. On a redemandé Fechter, on a 
redemandé Tisserant, on a redemandé M. Émile Augier, 
on a redemandé tout le monde, Qui diable a-t-on rede- 
mandé encore ? 

Représentée pour la première fois à l’Opéra-Comique, 
en 1827, la Fiancée fit monter bien haut la vogue qui 
commençait à s’attacher aux noms de MM. Scribe et Au- 
ber. Les deux heureux auteurs avaient déjà écrit ensem- 
ble la Veige, Leicester, le Maçon, Léocadie et Fiorella. 
La Fiancée inaugura d'une façon splendide le point de 
départ d'où M. Auber, — cette riche organisation, — 
s'est élancé dans sa route véritable, dégagée, après bien 
des efforts, de toute préoccupation d'école ou d'imitation. 

Jadis la pièce était jouée par mesdames Pradher, Le- 
monnier et MM. Cholet, Lemonnier et Tilly. Aujour- 
d'hui, nous avons mesdames Boulard, Revilly et 
MM. Jourdan, Delaunay-Ricquier et Crosti. 

Au Palais-Royal, MM. Clairville et Lambert Thi- 
boust se livrent à la Chasse aux biches avec le concours 
d’Arnal. 

La scène se passe aux eaux de Spa. Il ÿ a émeute de 


femmes honnêtes au Casino. Elles se plaignent d'être mê- 
lées à ce que l’on appelle des. biches, et qu'on nommait 
encore hier des lorettes, des musardines et autres pseu- 
donymes. Arnal-Warmouzet se charge de faire le triage. 
Hélas! il l’opère si maladroitement qu'il malmène les 
vraies baronnes, et se confond en salutations devant les 
vraies biches. 

Quiproquo amusant, très-spirituellement interprété 
par Arnal. 

Rien de plus simple par sa donnée que le vaudeville 
nouveau des Folies-Dramatiques, Trois nourrissons en 
carnaval, et cependant rien n’est plus compliqué que ses 
détails. La scène des Folies-Dramatiques est un petit 
billard autour duquel MM. Hugot et Boisselot (deux au- 
teurs qui jouent adroitement) s’escriment à grands coups 
de queues. Quant aux Trois nourrissons désignés par 
l'affiche, ce sont les trois billes. Ils les font caramboler 
en haut, en bas, à droite, à gauche, au milieu, aux 
bandes , partout. Tantôt les trois moutards sont empilés 
dans le même berceau, tantôt ils sont mis au clou dans 
un vestiaire, tantôt on les niche dans la grosse caisse du 
Wauxhall. 

Une verve juvénile, turbulente, goguenarde, mais 
toujours charmante, anime d’un bout à l'autre cette 
joyeuseté, aux combinaisons aussi ingénieuses que bis- 
cornues. 

Nous aimons tous à faire ce qui n’est pas notre métier. 
Je sais un grand peintre qui n’est jamais plus heureux 
que lorsqu'il joue du violon. Tel médecin est plus fier de 
son piètre talent de ténor que de ses connaissances médi- 
cales, tel colonel de zouaves aime à broder des pantou- 
fles, tel bon acteur aime à faire de mauvaises pièces, tel 
bon auteur aime à mal jouer ses œuvres. Dantan, le sta- 
tuaire, aime à faire des pantomimes pour les Folies-Nou- 
velles; chacun a sa faiblesse. Heureusement, Paul Le- 
grand est fort original et très-amusant dans le Pierrot- 
Robinson qu'il lui a sculpté... en plâtre. 


Azgert Monnier. 
———— 22-02 0 @n— 


La PATE GEORGÉ d’Épinal, dont l'efficacité contre les RHUMES, 
les RRHES, la GRIPPE, etc., a valu à son auteur deux 
médailles argent et or, se trouve, 28, rue Taitbout, à Paris. 
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COMPTOIR CENTRAL DE CRÉDIT. 
V.-C. Bonnard et Compagnie. 
Assemblée des actionnaires du 30 janvier 1858. 
L'an mil huit cent einquante-huit et le 30 janvier 


trois heures de l'après-midi, se sont 
salle Herz, rue de:la Vieloi 48 


à 
unis, dans la 
à Paris, les aclion- 
nqactions du Comp 

guié ; 


inaire. 

Ont pris place au bureau + 

MM. 

Le vicomte de Suleau, sénateur, président ; — Je ma 
quis de Barbançois, sénateur; — 1e vicomte Lemer= 
cier, député au Corps législati 
teur; — le comte de Larnage, maire dé Tain 
E. Caron, négociant; — le Vicomte de Nayliès ; — 
Malpas-Duché, névoctant;—Ripert, avoeal;=Bertaut, 
secrétaire de la chambre de commerce de Marseille. 
Il fait connaître à l'assemblée que, conformément à 

Y'article 34 des statuts , la convocalion à él 

un mois à l'avance dans les journaux ci-après: 

Pour Paris : la Gazette des Tribunaur, le Droit, le 
Journal les Pelites-Afiches, le Moniteur universel, 1e Jour- 
nai des Débats, le Siècle; 1e Pays, 16 Constitutionnel, La 
Palrie, le Journal des Actionnaires, le Moniteur de la 
Bourse. 

Pour Lyon : le Salut publie, la Gazelte de Lyon, le 
Courrier de Lyon. 

Pour Rouen : le Nouvelliste de Rouen, le Journal de 
Rouen. ; 

Pour Marseille: le Courrier de Marseïlle, le Sémaphoré. 

Pour Strasbourg : le Courrier du, Bas-Rhin. 

IL fait connaître aussi qu'avant l'ouverture de Ja 
séance, il avété déposé 90,475 aclions par 759 action- 
maires ; 4 D 

Et qu'il résultetdés feutllés de présence signées par 
les actionnaires avant d'entren dans la salle que 572 ac 
tionnaires, dont quatre représentés par deux action 
maires en verlu de pouvoirs annexés à la feuille de 
présence, représentant en totalité 85.972 actions, ont 
déposé leur carte d'entrée; que lesactions émises étant 
de 200,000 et l'article 57 desslatutsexigeant que le tiers 
au moins des actions émises soït représenté , l'assem- 
blée se trouve régulièrement constituée. 

M. Berteaut donne lecture du procès-verbal dela der- 
nière assemblée. k 

Après l'adoption dü procès-verbal de la dernière 
assemblée, Mule vicomte Lemercier,l'un,des membres, 
de la commission chargée d'examiner le bilan, a-la 
parole pour-donner communication à l'assemblée de 
son rapport. 

Messieurs, 

Le conseil de surveillance, pour sé conformer aux 
statuts et à la loi, a l'honneur de mettre sous VOS yeux 
le bilan du Compioir central de crédit, arrêté au 31 dé- 
cembre 4857. 


BILAN AU 31 DÉCEMBRE 1857. 


AGnIr. 
Espèces en caisse. ë 10,999, 61 
Espèces en comple courant à la Banque 

de France. + 468,861 80 


‘ceux qui figu- 


du Trésor, ÿ Compri 
Poentau dEbLL de la soetété des Mines de 


rent au débit'de la soc 
la Grand'Comb 

Papierde portefeuille ù É 

Contrats hypothécaires portant intérêt à 
4 0/0 l'an. ue se. 

Billets de crédit payables à vue, y com= 
pris ceux afférents aux loyers èt con 
ventions.. .. 

Immeubles . 

Mobilier. 2 

Balance des comptes courants divers. 


3,543,088 65 
310,023 55 


47,668 90 


4 28,745,608 22 
passrr. 
Compte capital, représentant 200,000 a6— 
tions, : 20,000,000 » 
Réserve immobilière. 4:633,052 05 
Intérêts et dividendes 
non encore réclamé: 
Créditeurs pour sous 
loyers et conventio! 
Gréditeurs pour fonds ve 
courant 
Gréditeurs pour achats 
Profs el pertes... 


RE de 86,440 90 
iption de billets de 


4,360,880 40 


en comptes 


mmeubles..… 4, 


164,296 90 
,191514 24 
709 483 73 


28,745,608 22 


RÉPARTITION. 
Arépartir 709,488 73 
40 0/0 Réserve. 70,948 37 
638, 


Personnel , 50/0... 


459,6: 


478,901 82 
198,188 59 
677,390 41 


le plus grave qui ressort de la lecture de ce 
a , c’est la diminution considérable du dividene 
comparativement aux dividendes anté distribués 
par le Comptoir depuis-dix ans, soil à Paris ;-80i1 à 
Marseille. Notre gérant a pu, en effet, distribuer chaque 
année un dividende qui, ajouté à l'intérèt 5 0/0, a 
toujours rapporté aux actionnaires porteurs lions 
au pair 25 0/0 de leur argent. Celle nine 
peut danner à ces mêmes aelionna 38 €. 
4/0. D'où provient celte différence énorme? Est-ce que 
le Comptoir a fait moins d'aflaires que par le passé? 

érant a montré moins d'habileté qu'au 
? Non. Le Comptoir a fait autant el plus d’aftaires 
que dans les années antérieures; le zèle et l'activité du 
gérant ne sé sont pas démentis un seul instant. D'où 
provient done la dimi dividende? Elle 
provient d’une seule , du succès même 
de notre maison. 


rleurs d” 
nnée, le gér 


s que & 


Tant que le Comptoir s'est maintenu dans la posilion 
modeste de ses débuts, il a pu progresser sans allirer 
l'attention, et le gérant, libre de toutes préoceupalions, 
n'avait alors que le soin de nos affaires. Mais lorsque, 
grâce à des améliorations construites, le Comptoir est 
devenu une grande maison de crédit, les concurrents 
se sont émus, les adversaires se sont révélés, IL faut 
bien Pavouer, l'année 4857 a été une année d'épreuves 
pour le Comptoir et pour le gérant. à 

D'abord le bruit de l'émission de nouvelles actions a 
été le premier prétexte aux attaques dirigées contre le 
Gomptoir. On a exploité de la façon la plus habile l'au- 
torisation de porter nolre capital à 30 millions, auto 

Lion accordée par le conseil dans la prévision de 
l'accroissement de nos affaires, et dont le gérant n'a 
seu à faire/usage jusqu'à ce jour: 
Puis est venu le mémoire Mosnier; vous 
tous ce faclum, messieurs, et Vous n'avez 0 
fait aucun cas des accusations qu'il contient; mais le 
publie, moins au fait que vous des opérations du Comp- 
toir, s'en est ému. : r 

Est survenu ensuite le jugement qui à supprimé ce 
mémoire, Nous n'avons pas à nous expliquer ici sur 
jugement, puisqu'il est soumis en ce momént, par le 
Comploir, à une juridiclion supérieure: 

N'esl-il pas aisé de comprendre qué nos nouveaux 
adhérents se soient arrètés el effraÿés en présence de 


tré So 
ri 


à consenti 
Est-il bi 


ous éton- 
. 38e. par 


ceux du passé 
ner que le gérant puisse en 
action à la suite d’une année semblable. — 

‘Absorbé par des préoccupations bien naturelles, dési- 
reux plus que jamais de ne pas s'écarler d’une grande 
prudence, le gérant m'a pu dans le courant de cette 
année coneluré une seule grande affaire. Et pourtant 
vous savez comme nous, messieurs, que les grandes af- 
faires sont le point de départ des pelites, Nous comp 
tons que celle année, délivré de tous Les liens qui l'ont 
arrêté en 4857, M. Bonnard pourra terminer toutes les 
grandes affaires entamées déjà el d'autres encore, el 
qu'à là fin de l'exercice courant nous recevrons un di- 
vidende élevé. o 

Mais, en dehors de ces espérances € que la s 
lualion actuelle doit nous ellrayer? Esl-ce que Le erédit 
el la solidité de notre maison $e trouvent ébranlés par 
linfériorité relative de, notre dividende? Nous avons 
là conviction du contraire, 

Trop de gens ne connaissent jusqu'à présent le Comp- 
toir Bonnard que parce qu'il donnait à ses aclionnaires 
25 0/0 d'intérêt; l'épreuve qu'il traverse dans celle an- 
née difficile avec tant de fermelé prouvera de plus en 
plus que é'est une maison assise sur des bases solides 
êt sérieuses. Nous présentons un bilan que nous sou- 
mettons à toutes les investigations de nos amis, à 
toutes les criliques de nos adversaires, el dont nous 
certilions l'entière exaetitude. 

Le conseil de surveillance serait heureux que les 4c- 
tionnaires, soil individuellement, soil collectivement, 
voulussen{ bien revoir après eux l'inventaire de la mai- 
son : nous avons la conviction qu'ils emporteraient 
l'assurance que le Comptoir est solidement établi, el 
que, si de nouveaux malheurs impossibles à prévoir 
ne viennent pas à la traverse, nous ferons en 1858 une 
année excellente. k ï k 

Maintenant que nous croyons avoir expliqué d’une 
façon bien nelle la cause de l'infériorité relative du 
dividende, nous allons jeter un coup d'œil rapide sur 
la partie là plus importante du bilan. 

La partie la plus considérable de l'actif se compose 
de 18 millions 450 mille franes en chiffres ronds, pro- 
venant des immeubles appartenant au Comploir. . 

Nous avons voulu fournir le détail exact de ces im 
meubles; en voici Le tableau, 


ÉTAT COMPAUATIF DES IMMEUBLES AUX FA 
DE 1856 Er 485 


Billancourt. 


En 1887.— Au même prix qu'en 4856. A 6 fr. 
90 €. le mètre... 

Achal Maillot, à 9 

(Me Corard ; no! 

Achat Laudieu, 

mètre. (Me Gorard, notaire 


Maisons-Laffitte. 


En 1857.— Au même prix qu’en 4! 
Achats nouveaux (Me Donnard 
et Dufour, notaire: 


478,958 50 


,949 65 
Forêt de Breteuil, 
En4857.—Au même prix qu'en 1856, plus 
(S ÉASe udae ge ©2 2 fe Us 
Achat Decumont, à 3,000 fr. 
l'héctare environ (Me Dufour). 
{aucune coupe n'a été effectuée 
depuis l'acquisition). 


3,255,076 74 


45,000 » 


3,300,076 74 


Te de Saint-Germain. 


En 4857.— Comme en 4856, plus] 
d'amélioration (Me Moequ 


aux 
md). 4,871,049 


Hôtel Talhouet. 


Gomme en 1856, plus les trayaux 
d'amélioration (Me Dufour)... 1,758,409 82 


Charonne et Gentil} 


En1857.— Comme en 4856, plus les frais. .… 
Achats nouveaux (Me Dufour)... 


Villegongis. 


En1857.— Comme en 1856, plus les frais. 94,058 40 


Bichignol. 
En 1857,— Comme en 4856, plus les frais. 


64,870 15 
es. 


En1857.—Prix d'achat et 
(Me Mocquard)..… 


ais d'actes 


173,17 26 
Barrière de la Sant 
En 1857.— Prix d'achat el frais d'actes. 


8,803 45 
Nous avons tenu également à mettre ën présence le: 
prix des immeubles à l'inventaire 1856 eL à l'inventaire 
actuel; de celle faÇon , Vous Vous rendréz cOmple, mes 
Sieurs, que nous n'avons augmenté es prix é 1836 que 
des dépenses réellement ellectuées sur les immeubles 

en 4857 et les frais. 
Peutsêlre, messieurs 


serez-vous frappés du chiffre 
élevé de nos immeubles, el en trouverez-vous la quan- 
lié Lrès-consiuérable: Nous-sommes heureux de pou- 

voir vous rassurer à ce sujel, en vous apprenant que [e 
gérant s'occupe activement de leur vent 

Pendant l'exercice 4857, 1e gérant a vendu près de 
30,000 mètres de terrain à Billancourt, à une moyénne 
de 41 fr. le mètre. Cet heureux résullal prouve avec 
quelle prudente sont évalués nos imineubles él com 
Bien-nos actionnaires doivent espérer réaliser de nou- 
veaux bénéfices. £ 

Nous ajouterons aussi que la forêt de Breteuil à été 
Lrés-sérieusement lrailée pendant l'année 1857, el que 
le gérant n'a pas renoncé à l'espoir de réaliser celle 
vente avanlagéusement dans un avenir prochain. 

Au milieu des aflaires lerininées en 4857, nous vous 

adiquerons une opéralion avec la compagnie de la 

Grand Combe. Le Comploir s'est chargé de placer les 
obligations de celte importante Société. Par 1à, il a 
ajouté à ces valeurs de premier ordre un nouvel élé- 
ment, el, tout en assurant d'excellentes conditions à 
ses emprunteurs, il a fortiñé son portefeuille. 

Nous bornerons à ce qui précède nos ob» 
et nous terminérons nolfe rapport en Vous pri 
prouver le bilan et d'en donner décharge au gérant. 

Quatre de nos collègues du’ Conseil de surveillance 
ont donné leur démission dans les premiers anois dé 
l'exeréice 1857. Pour compléter les cinq membres sor 
tanls chaque année, aux térimes de l'arl. 87 des Statuts, 
nous avons Liré un nom parmi les onze memb des 
du Conseil. Le sort a désigné M. Berleau. Vous vouurez 
bien élire cinq nouveaux-conseillers de Surveillance, 
pour compléter le Conseil. 

Enfin, messieurs, nous avons décidé que l'assemblée 
générale ordinaire serait également extraordinaire, 
afin de vous soumettre une légère modification aux 
slluts, 

Lans l'état acluel, pour rendre valables les délibéra- 
tions d'une assemblée générale quelconque, il faut que 
le tiers des aclions émises soil représenté à la Séance! 
nous ayons pensé que ce chiffre était trop élevé pour 
les assemblées générales ordinaires. Autanl nous 
croyons utile de Conserver le liers des actions pour la 
validité des assemblées extraordinaires où peuvent se 
modilier les clauses de notre contrat suclal, autant 
nous jugeons nécessaire de fixer un chifire moindre 
pour les assemblées ordinaires. C'est, du reste, l'usage 
constant dans loules les sociétés par actions. Nous 
avons, en conséquence, l'honneur de vous proposer 
de décider qu'a l'avenir il suflira que le quart des ac- 
tions émises soil représenté aux assemblées générales 
ordinaires pour les rendre valables. 

De nombreuses expliculions sont demandées par di- 
vers aelionnaires. Le gérant les fournit à la complète 
salisfaclion de l'assemblée, sil faut en croire ses mar- 
ques d'approbation. 

Les principales questions qui se sont agitées ont été 
les suivantes 

Un actionnaire demande le montant du coût de cha- 

que immeuble, afin de pouvoir se rendre raison du 
chilire de 18 millions portés au bilan pour celte partie 
de l'actif. 
. Le gérant fait l'historique de l'acquisition de chaque 
immeuble, et donne des détails sur leur valeur actuel 
il donne aussi le montant du prix d'achat d'après Le: 
contra 

Un actionnaire demande des explications sur les va- 
leurs mobilières composant l'actif. 

Le érant passe en revue ces valeurs : il fait ressor- 
tir l'avantage d'avoir Loujours un fort capital dispont 
ble pour étre à l'abri de loutes crises el traiter Les 
aflaires importantes qui peuvent se présenter. 

Un aelionnaire demande quelle importance les opé- 
ations d'échange ont prisé dans le mouvement des 
affaires du Comptoir. 

Le gérant répond: 

. Noëûs ne nous occupons pas d'échange dans l’accep- 
tion de Lroc des marehandises en nature qu'onl don- 
née à ce mol les banques d'échange qui nous Ont pré- 
cédés el suivis, Nous avons essayé à Marseille de prati- 
quér ce mode, nous l'avons 
irès-peu de mots sufiront, messieurs, pour Vous faire 
partager nos convictions à cet égai 

Siune banque d'échange avait reçu d'un marchand 
de toileside premier ordre un équivalent d'autres li- 
xraisons, pour 25,000 fr. de Loiles par exemple, el que 
ces Loiles fussent parfaitement bonnes et de prix très 
modéré, la banqué d'échange, maluré ees condition 
avantageuses , serait fort embarrassée pour vendr 
Loiles, parce que 25,000 fr: de célle marchandise ne 
perméllent aucun assortiment. Si, au contraire, le 
somploir central a pu faire pour 35,600 fr. d'avances 
quelconques à ce même marchand de toiles, il en aura 
reçu des billets de crédit payables à vue, au cours, en 

toutes sortes de celles à la disposition du mar- 
chand, el à défaut, en numéraire 

Ge ne serwdonce pas sur 25,000 fr. de Loiles seulement 
qu'il aura à faire choisir celle marchandise ihé- 
renls, mais bien sur loutes les toiles possédées par le 
marchand, c dire que, pour Ceux qui au 
raient besoin de loiles, le: é 
acquis la Valeur el les caractères que possède le billet 
de banque. 

Les opérations du Comptoir central sont done essen- 
tiellement des aeles de crédit qui se terminent pour 
les Liers intéressés par un payement au complant, On 
peut, sous certains rapports, én comparer le fonelion- 
nemént à celui d'une maison de commission. Il per- 
met de fournir tous les uhjels possibles à ceux qui les 
demandent sans posséder préalablement ces objets, et 


ces 


STÉRÉOSCOPES. 


Maison spéciale, ALEXIS GAUDIN et frère, 
9, rue de la Perle (Marais). 


$ NTÉ Dictionnaire de médecine, d'hygiène et de 

Le pharmacie pratique, suivi d'observations, 
| de guérisons, avec 160 formales. Prix : 60 c., rendu 
franco à domicile. On paye par trois timbrés-poste 
| qu’on adresse au D° Giraudeau de Saint-Gervais, rue 
LRicher, 12, à Paris. 


Pour combattre les diverses aféctions des gencives, 
connues sous le nom d’abcès, ulcérations, fluxions où 
engorgements, et qui sont déterminées par l'emploi des 
Dentiers à plaques métalliques, et principalement des 
dents de faïence annoncées et vendues à vil prix, les 
médecins conseillent l'Eau dentifrice Fattet. 


s | 
“onnu impossible, et 


billets de érédit auraient | 


sans ètre exposé ions quelconques. Mais 
les actes du Comploir éentral différent de ceux du 
commissionnaire, en_ce sens qu'il a toujours fait-la 
provision, qu'il paye toujours d'avance les objets qui 
lui sont demandés. Jlne fait pas payer d'intérêt pour 
ses avances, en Sorié que ces intérêls non perçus Com 
pensent Loujours pour les adhérents le tout ou partie 
de la commission qu'ils onl payée. se 

Nous ne eraignons pas de le répéter, nolre mission 
esLessentiellement de faire du crédit, cé qui veut dire 
que nous n'exeluons personne, el que nous admetlons 
surtout ceux qui ont besoin d'être aidés. 

Dans l'application, nous commençons à l'ouvrier qui 
tout à la fois produit et consommé; viennent ensuile 
le marchand en détail, le ma d'en gros; puis l'in- 
dustriel et le produeteur de-malières premières. N 
opérations ne s'arrêtent pas li;nous les croyons aussi 
faciles el non moinsutiles dans les grandes ombina 
sons financières; mais peut-être serait-il prémalu:é 


d'entrer, sur ce point, dans deplus amples détails, À 
tous noûs offrons le-crédit au moy illels que: 
nous avons nalurellement appelés billets de crédit. 
Comment procédons-nous? Un ouvrier a besoin d'ou- 
vrage; il vienL nous en demander; sa de e est aus- 
lt accueillie, car le Comploir central toujours en 


mesure de donner de l'ouvrage à un {r 


grand nom- 
bre d' 


ouvriers. Supposons que cet homme soit un: me- 

ilne irouv palion nulle part; nous lui 

n voilà! Prenez la liste de nos 

adhérents; allez vous présenter chez l'un d'eux, et il 
vous oecupera immédiatement 

En effet, il viehez un menuisier qui, la veille même, 
lui avait refusé de l'ouvrage et qui le lendemain s'en 
presse de lui en donner; pourquoi ?.C'est que le Comp 
loir central ne dentinde pas d'argent au patron qui 
emploiera l'ouvrier; il lui dit au contraire : « Vous me 
rembourserez en un bon de menuiserie le montant dés, 
journées que vous aurez à payer à l'ouvrier, el dont 
je lui fais dès aujourd'hui l'avance. » De celte façon, le 
premier peut faire travailler sans bourse délier, ce qui 
équivaut pour lui à un accroissement de capital : et le 
second a toujours la certitude de trouver l'emploi de 
ses bras, qui sont sa seule ressource. 

S'agilii d'un marchand de loile, par exemple? Cet 
homme à 50,000 fr.de marchandises dans son magasin ; 
il fait 500 fr. d'atfaires par jour : 49,550 fr. de son capi- 
tal restentdoné inaclils. Nousallobs à lui, ét nous lui 
disons : Voulez-vous accroître le chiffre dé vos ventes? 
Voiei un billet de crédit de 5,000, fr. sur une maison de 
toïlerie en gros dé premier ordre; au lieu d'acheter vos 
loiles avec des écus, dont vous avez toujours besoin, 
vous les achèterez avec ce billet de eréditskel vous vous 
acquillerez envers nous par des ventes de Loiles en d 
tail. Quel est le marehand qui refusera un pareil moyen 
de multiplier ses opérations à l'infini ? 

l'égard d triels el des producteurs de ma- 
tières premières , nous suivons la même marche, qui, 
comme vous le voyez, n'a rien. decumpliqu 

11 y à environ déux ans, alors que votre capifal était 
moins fort qu'aujourd'hui, vous avez compté dans votre 
portefeuille jusqu'à 8millionsde billels de crédit; main- 
tenant que Votre capital est doublé, vous n’en avez que 
4 millions. Pourquoi cel? Cette différence a une expl 
cation à la fois bien naturelle el en même temps bien 
satisfaisante pour nous. Nos billets sont infiniment plus 
recherchés aujourd'hui qu'ils ne l'élaient autrefois 
él cela se comprend : ce papier est négociable pour 
toutle monde. li est toujours bien aceuëilli, parce que 
celui qui l'acquittera y réalisera un bénéficé et pourra 
aussitôt renouveler sôn crédit à la même source. L'in- 
lérêt de chacun est done un sûr garant que les billets 
de crédil seront toujours parfaitement acquillés, aussi 
trouvent-ils de nombreux preneurs. 

Pour que nos opérations puissent s'étendre à l'infini 

et de là façon la plus fructueuse, il manque à notre 
liste un certain nombre d'articles, de matières premiè- 
res surtout. Eh bien, ces articles qui nous font faute, 
nous pouvons nous les procurer au moyen de la com” 
mission, qui s'est élevée pendant l'année qui finit à 
une moyenne de 4,000 fr. par jour, el nous pouvons 
ainsi gagner notre dividende sans toucher au Capilal 
social. 
n effet, si le samedi nos six jours de travail ont pro= 
duit 24,000 fr. de commission, nous en déduirons, d'a 
bord nos frais généraux, qui représentent en chiffres 
ronds pour sept jours, 4,000 fr..il restera done 20,000 fr., 
qui serviront à obtenir sans diflicultés, sans sollicita= 
ions, quatre articles nouveaux, produisant à l'instant 
une nouvelle commission el fournissant à nos relalions 
des aliments faciles à apprécier. à 

Un actionnaire dit qu'il a élé avancé que les bénéf. 
ces provenaient d'opérations sur les actions. IL serait 
bon que legérant s'expliquât sur ce point. ' 

Le wérant répond que, dans le courant de l'exercil 
il n'a ni acheté ni émis une seule action pour le Comp 
Loir. [l en a acheté pour des correspondants, et il dépose, 
sur le bureau les lettres contenant les ordres d’achat. 

Ces ordres se sont élevés à environ 71,000 actions pour 
4,900. personnes différentes. Ces achais ne produisent 
aucun bénéfice au Comptoir el font perdre un peu de 

emps; mais ils ont leur avantage, celui de réclasser 
utilement les actions qui viennent se déclasser à la 
Bourse. 

Un aelionnaire demande si les démissions de quel- 
ques-uns des membres du conseilontété données,comme 
on l'a dil, par suite de dissidences. 

M. le président répond, que ces démi 
données vers le commencement de 1 
par conséquent en dehors de 
et qu'elles n'ont été donné 
convenances personnelles. 

Du reste, il n'y à eu aucune dissidence ni entre les 
conseillers et le gérant, ni dans le sein du conseil; on 
a cherché à s'éclairer mutuellement, mais on à tou- 

né parfaitement d'accord. 
eussion ayant élé close, M. le président a mis 
aux voix l'approbation. des-complesde l'exercice 1857 
et la décharge à donner au gérant pour cel exercice 

Celle approbation et celle décharge ont élé volées à 
| Punanimité. 
|: Ont été nommés membres du conseil de 

en remplacement dés membres sortants : 
| MM. S. Berteaut, secrétaire de la chambre de com- 
| mercé de le comte Berthier, le marquis de 
| Héthisy ÿ M. Père, ancien négociant; M. Veyrat, négo- 
ciant. 
Enfin, l'assemblée à 
voix, que pour les 


surveillance, 


décidé, à l'unanimité moins une 
emblées générales ordinaires, il 
suflira, pour que l'assemblée soit valable, quele quart 
des actions émises soit représenté, et modifié dans ce 
sens l’article 57 des statuts. 


Par ses propriétés légèrement astringentes et balsami 
ques, celte délicieuse composition calme instantanément 
les névralgies dentaires, et l'inflammation des genci 

Prix :6 fr., 255, rue Saint-Honoré, chez Ge 
inventeur des Dents Sans crochets ni pivots. 


Les Annonces el Réclames sont reçues huit jours à l'avance, au bureau du journal et rue de Grenelle Saint-Honoré, n° 25 


; du premier. 


CHEMISIER DES 


PRINCES. — 


ARQUET. — 104 


? 


rue de Richelieu — PARIS. 


EL EE PP EE 


AMEUBLEMENTS. — BALNY JEUNE, fauboure 


3 Saint-Antoine, 40, première Médaille 4855. 


APPAREILS DE CHAUFFAGE. — Cneyauier # et C*, rue Ménilmontant, 34, boul. du Temple. 


BRONZES D'ART, ÉBÉNISTERIE. — Ar. 


CAOUTCHOUC MANUFACTURE 
are cl. 48: 


ALEx 
. Méd. de platine, Suciété d’enc. 185 


Gmoux et Ce, boulevard des Capucines, 43. 


. Auenr et Gérann, rue d'Enghien, 49. Méd. 
4. Grande méd. d'honneur, Société d’enc. 1857. 


CHOCOLATS. — CoMPAGNIE COLONIALE, dépôts place des Victoires, 4. — Boulevard des Italiens, 
41.— Rue du Bac, 62. — Entrepôt général, place des Victoires, 2 


CORSETS PLASTIQUES. — Box vazcer, boulevard de Strasbourg, 5. 
COLS-CRAVATES. — COLS-CIIEMISES. — Crayerte-Loison, passage Jouffroy, 32 et 34. 


ÉTABLISSEMENTS RECOMMANDABLES DE PARIS. 


FLEURS FINES. — Cn. Mizcery, élève de Barton, rue Louis-le-Grand, 32. 
NÉCESSAIRES ET ÉBÉNISTERIE DE FANTAISIE. — Aupor, r. Montmorency-Feydeau, 1. 


NOUVEAUTÉS. — Aux Vizes DE FRA 


\cE, rue Vivienne, 51, et rue Richelieu, 404. 


PASSEMENTERIE.—Me Aupoyen (RaNsons et Yves, suce.), Chaussée-d’Antin, 6, à la Ville de Lyon. 


PORCELAIN 
r 


S ET CRISTAUX. — Lanocne et PANNIER, Palais-Royal, 162, 463, 464 
scalier de Cristal. — Services de porcelaine et cristal, et Surtouts de table. 


à 


RELIURES DE LUXE. — Livres de mariage, Albums et Buyards, Desprernes, relieur de 


l'Empereur, rue de l’Echelle, 3. 


TAILLEURS, — Huwanx, rue Neuve-des-Petits-Champs, 83. 


8 JOURNAL AMUSANT. N° 142: 


ICRIPPE 
CHOCOLAT-MENIER 


Contre cette affection, les irritations de poitrine 
el de la gorge, la PATE et le SIROP DE NAFÉ de 
D Delangrenier, possèdent une puissante efficacité. 
Dépôt, rue Richelieu, 26, et dans chaque ville. 
L’estime générale dont jouit le Chocolat-Menier excite sans cesse les 
contrefacteurs à imiter sa forme, la couleur de ses enveloppes et tous 
ses caractères extérieurs. 
Beaucoup de personnes sont tous les jours abusées par ces ressem- 
blances, et, ce qui est fâcheux, elles achètent du chocolat inférieur 
* pour du Chocolat-Menier, dont la réputation et l'excellente qualité, 
NI toujours en rapport avec le prix, sont justifiées par plus de trente 
années de vogue soutenue. 
< Pour faire cesser cette trompèrie sur la nature de la marchandise ven- 
due, le Chocolat-Menier portemaintenant sur chaque tablette unemarque 
de fabrique distinctive, ayec la Signature conforme au modèle ci-contre. 
Ainsi, toute tablette qui ne portera pas, sur la face opposée à l'éti- 
quette à médailles, cette seconde marque de fabrique, devra étre refusée 
par le consommateur. 


LA BOURSE AU SALON 


vient de paraître chez les principaux Mt de jouets. 

LE CADRAN DE LA BOURSE, la hai 
isse. Nouveau jeu de famille, basé sur 
lation des valèurs industrielles; pas 
agréable, attrayant, gai et instructif. 

Ce jeu, que nous'offons avec confia 
milles, est une innovation neuvel 
plicité extrème, el qui répond au besoin actuel 
dela société, écarte le vulgaire, la perle de temps 
sans sompensation. 

DÉFOT CENTRAL, 18, rue Bleue, à Paris. 


aux fa- 
ne 


D LR ER 
DE VERBASCINE, 
Pour guérir 
la Toux, 
les Catarrhes, 
l'Oppression, la 
Coqueluche, eto., 
Préparée par C. PATON, pharmacien, lauréat de l'École de 


M) Paris, membre de la Société de chimie médicale rue 
Bourtibourg, 21, à Paris, — Botte, 1 fr, 50 ; 1/2 boîte, À fr.; 


L 
E# 1/4 de boîte , 60 centimes. (Dans toutes les pharmacies.) 


Compagnie des Chemins de fer 


DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE (PARTIE NORD DU RÉSEAU) 292 PRODUITS EXCLUSIFS DE PARFUMERE 


PRODUITS EXCLUSIFS DE PARFUMERIE 


EP AUX VIOLETTES DE PARME 
SERVICE DIRECT de PARIS à MILAN | “2 PS Pa ED, PINAUD. ue mt 


DE LYON A GENEVE — DE VICTOR-EMMANUEL 


ANT. 


se io La Violette est une fleur que tout le monde aime etre- | POMMADE FLUIDIFIÉE, — HUILE ANTIQUE, — nl 3 
Par Dijon, Mâcon, Aix-les-Bains, Chambéry, le mont Cenis, Turin et Novare. plait; son arome distingué n'incommode personne, pas 3 pol ERA DE 
même les que les plus De Une grande | PARME, parfum pour le mouchoir, — EAU pe TOILETTE 
re Te faveur est déjà acquise À ces produits perfectionnés, Leur PE IE at VE 
TRAJET EN 47 HEURES # emploi laisse dans les Boudoirs et les Salons où l'on passe | 0" V# = COLP CREAM adoucissant à l'eau de Violette et 
(ARRÈTS COMPRIS) une trace de leur délicieux parfum, de FRAISE, — SAVON DULCIFIÉ extra-fin. 
k BILLETS DIRECTS valables pour 15 jours, avec faculté de s'arrêter à Dijon, Mcon, Dépôt des Ouvrages et Produits de A. DEB AY, hygiénise, auteür de l'ENCYCLOPEDIR DE LA RAUTÉ 
| Culoz, Aix-les-Bains, Chambéry, Saint-Jean-de-Maurienne, Sue, Turin et Novare, 


Fabrique, 298, rue Saint-Martin, à Paris. 
Î PRIX DES PLACES 

1° CLASSE, 120 fr. 80. — 2° GLASSE, 96 fr. 45. — 8° CLASSE, 75 fr, 95, 

CORRESPONDANCES : 

A Chamousset, pour Moutiers et Albertville, en diligence; 

A Saïnt-Jean-de-Maurienne, pour Modane et Lans-le-Bourg, en diligence; 

A Œurän, pour Pinerolo, Cuneo, Alexandrie et Gênes, chemin de fer; 

A Novare, pour Arona (le lac Majeur), chemin de fer: 


A Milan, pour Bergame, Brescia, Vérone, Vicence, Padoue, Venise et Trieste, chemin de fer; 
A Trieste, pour Vienne, en 24 heures, chemin de fer. 


————_—_—_—_—_—., 


ATFRACTION MAGNÉTIQUE. 


= CHEVEUX GRIS 
à 


OÙ rendus à leur couleur 


ï = 
| EN VENTE cnez Arr. IKELMER ær Ci, | 
| A4, rue Rougemont, à Paris, 


LA DEMOISELLE D'HONNEUR 

OPÉRA-COMIQUE EN 3 ACTES 
POÈME DE MESTÉPES gr KA 
MUSIQUE DE Cn. SEMET. 
Arrangements. — Divers Quad 
— Polkas, ele. 


naturelle. Par les Pet- 
N gnes et Brosses ma- 

gnétiques de F. M. 
HERRING, b.s.g.d gi 
servant aussi à la cure 


radicale des rhumat s- 
mes et névralgies, Se 
trouvent chez PAIL- 
LETTE, père et fs, 
seuls fabrice, et agents 


Re en = 
ne Se nee Re Jules BLOCH, Dentiste, 
maciens, Parfumeurs, Coiffeurs et Brossiers. 22, rue Mazagran, en face la rue de l'Échiquier. 


45,500 souscriptions formant un CL ASS F | 857 : | 5,300 souscriptions liquidées de 


Capital de plus de 9 millions. 1845 à 1857 au capital de près 


anses | RAONERETTON DU MERVCE HELETARE “= | 


PRE CS au ee “Ho à: ie ten ES ASSURANCES MUTUELLES. 


PRE paison sociale : À. GRAVOIS et €. — Capital social : UN MILLION. mises pe 600 à 2,200 rt. 
À] La Compagnie garantitabsolumnte montant de SIÈGE SOCIAL A PARIS, RUE DE RIVOLI, 178. 


la prestation fixée pour obtenir l’exonération. 


S’adresser pour les renseignements, au bureau des correspondances, à la Gare de Paris, 
boulevard Mazas, où se délivrent les billets, et rue Basse-du-Rempart, 18 bis, à l'Administra- 
tion du chemin de fer Victor-Emmanuel. 
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LA BOURSE DES ARTS, RUE DROUOT. 


Allez derrière l'Opéra, au confluent de la rue Drouot 
et de la rue Rossini , là se carre un vaste bâtiment dont 
l'extérieur imite à ravir la forme d’une chaufferette ou 
d'un fourneau économique. Les côtés de cet édifice sont 
constellés d'affiches bleues, rouges, vertes, jaunes, qui 
grimacent sur les murs dans toutes les formes et toutes 
les dimensions. Vous lisez au front cet exergue : Æôtel 
des commissaires priseurs. 

Vous ne passez point par les Fourches Caudines d'aucun 
tourniquet; vos vingt sous restent tranquillement bercés 
dans les profondeurs de votre poche. Poussez tout sim- 
plement une porte verte, vous êtes arrivés. 

Aussitôt une senteur auvergnate vous saisit à la gorge, 
un tumulte croassant et glapissant vous étourdit; car ils 
sont tous là, revendeurs, revendeuses, regrattiers, repi- 
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queurs, raccommodeurs, marchands d'habits, marchandes 
à la toilette, cambrioleurs à la flan ; c'est la Comédie ku- 
maîne, Ô Balzac! Ils sont tous là qui grouillent, suent, 
s'agitent, se culbutent. La tribu des Remonencq est là, 
et madame Cibot, et le cousin Pons, et la mère Nourris- 


son ; l'ignoble Asie elle-même et la fille aux yeux d'or. Ils 


sont là tous, jusqu'à Nucingen, jusqu'à la marquise de | délicats, tous ces précieux bibelots dont le caprice et la 


Maufrigneuse, jusqu'à l'élégant Rastignac. 

Ici s’apportent, se colportent, se vendent, s'arrachent, 
toutes choses nommées et innommées , tout ce qui sert à 
orner lopulence , à enlaidir la pauvreté : soies, brocarts , 
dentelles , tableaux , raretés, bijoux, grabats et chiffons, 
cachemires parfumés, haiïllons puants et sordides, tout ici 
trouve son acquéreur. 

Et quel peuple pullule dans ce pandémonium de la vie 
parisienne ! Le long des bancs, sur tous les gradins, sont 
assis ces mornes vieillards que l'inclémence du tourniquet 
a chassés de la Bourse; tristes épaves laissées à sec par 
le flux et le reflux du 5 et du 3 pour cent; ceux-là mêmes 
qui s'échelonnaient autrefois en galerie dans les maisons 
de jeu du Palais-Royal. C’est le dernier asile où , chaude- 
ment assis, ils puissent encore trouver un spectre d'émo- 
tion dans la vue d'un alea quelconque. — A quelle 


maison Vauquer, ces pères Goriot, ces Ferragus, de- 
manderont-ils asile cette nuit? Qui le sait? Mais ils étaient 
là hier, ils y sont aujourd’hui, ils y seront demain. 
Montez le large escalier qui est béant devant vous, et 
voyez. 
Là viennent s’entasser les bahuts, les porcelaines ra- 
res, les tableaux de prix, les fines sculptures, les émaux 


fantaisie encombrent les étagères à la mode. 


C'est là. que se font les ventes de tableaux dont nous 
devons nous occuper ici : vous êtes dans la Bourse des 
arts. 


Et cette Bourse est bien sœur de la Bourse sise rue 
Vivienne, Comme celle-ci, elle a ses agents de change, 
ses coulissiers, courtiers, remisiers, carottiers, ses spé- 
culateurs, ses dupeurs et ses dupés. — Un fil électrique 
semble les réunir toutes deux. Si la Bourse Vivienne est 
sans affaires, la Bourse Drouot languit abandonnée; si 
la Bourse Vivienne monte, la Bourse Drouot grimpe à 
faire des folies; si la Bourse Vivienne baisse, la Bourse 
Drouot dégringole. Ce sont les mêmes en effet qui subis 
sent toutes les bourrasques, qui profitent de toutes les 
embellies. Chose étrange, ces cœurs de financiers, de 
boursiers et de spéculateurs, qui semblent morts pour 
toutes choses, et plongés à jamais dans la saumure du 
chiffre et du calcul, conservent vivant le sentiment et le 
goût de la peinture et des arts. Tel banquier qui ne dai- 
gnera jamais fatiguer ses yeux à parcourir les pages pro- 
fondes ou charmantes de Balzac, de Sand, de Karr, d'A- 
bout, de Gautier, etc., etc., s'extasiera devant un Ingres, 
un Decamps, un Meissonier, un Baudry, ün Vidal, un 
Rousseau, ete,, etc. Il préfère de beaucoup les œuvres 
complaisantes, qui, suspendues aux murs de son cabinet, 
n'imposent à leur propriétaire aucune contention d'esprit, 
et attendent toutes feuilletées, et ouvertes à l'endroit 
réussi, un regard qu'il peut économiser entre une multi- 
plication et une soustraction. 


Osons le dire, ils ont beaucoup de bon, ces gens d’ar- 
gent, tant calomniés depuis quelques années; et quand 
ce ne serait que dans l'intérêt de la peinture et des arts, 
on ne saurait trop encourager l'élève du millionnaire et 
son engraissement précoce. 

Ce qu'il y a de certain, c’est que les acquéreurs de 
tableaux se recrutent parmi es industriels, les banquiers, 
les agents de change, les coulissiers, les boursiers, les 
chanteurs et les dentistes. Pourquoi les dentistes? On n’a 
jamais pu le savoir, mais il est un fait, c'est que depuis 


| Stevens jusqu'à Fattet et Seymour, MM. les dentistes 


possèdent de charmants tableaux bien choisis, qu'ils 
payent fort cher et en bons écus bien trébuchants. Hom- 
mes généreux, vous tous, soyez bénis | — Se connais- 
sent-ils en peinture, tous ces amateurs chéris et acheteurs 
très-précieux! Peu importe; ils achètent, c’est le princi- 
pal; ils payent, c’est l'essentiel. — Sauf une dizaine, qui 
sont fort connus, peu d’entre eux savent distinguer une 
œuvre bonne d’une médiocre ou même d’une mauvaise. 
Ces dix privilégiés du goût sont imités avec jalousie, co- 
piés avec fureur. Un'jour, M. B..., l'un d'eux, fut subi- 
tement atteint d'une violente passion pour les Diaz, il en 


| mit trois dans sa galerie. Aussitôt le Diaz-morbus se dé- 
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clara dans toute la banque et dans toute la finance, où il 
sévit encore avec acharnement. Je vous défie de citer un 
seul coulissier qui n'ait pas au moins un Diaz dans son 
cabinet. — Les Troyon ont excité le même enthousiasme, 
les Isabey, les Tassaert, etc., etc. Du reste, les préoc- 
cupations du jeu n'abandonnent jamais ces fortunés spé- 
culateurs. V... s'empresse maintenant d'acheter un Bau- 
dry, un Pils, non parce que la composition est charmante, 
le dessin fin ou accentué, la couleur puissante et vigou- 
reuse, non; mais il sait que les Pils et les Baudry sont 
vivement demandés ; par conséquent, il doit y avoir hausse 
sur la valeur. 


’important pour un peintre est donc d’avoir quelque 
tableau placé dans le salon d’un de ces dix hommes de 
goût, que les autres acceptent volontiers pour modèles. 
Nous ne les nommerons pas ici, de crainte de leur attirer 
trop de visites intéressées. Mais le peintre assez heureux 
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pour acerocher une de ses toiles à cette place enviée voit 
à la cote de Ja rue Drouot. 
Aussitôt les marchands de la rue Laffite s'éveillent, se 
remuent, étudient la route qui conduit à son atelier. Il 
est lancé. 


immédiatement son nom clas: 


Les rudes gaillards que ces marchands! et quel nez! 
Comme ils savent flairer la trace de votre tailleur, qui 
fut trop pressant ce matin! Comme ils devinent que 
Marco désire un burnous, que le propriétaire s'est montré 
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dépourvu de gaieté! ete. C’est alors qu'ils obtiennent pour 
cent écus ce qu'ils revendront huit cents francs demain. 


Quand ces messieurs les marchands ont ainsi bibeloté 
et récolté à droite et à gauche un certain nombre de ta- 
bleaux d'artistes connus ou à faire connaître, ils couvrent 
tout à coup les murs et les journaux d'affiches et de 
réclames. 


A VENDRE la magnifique collection de tableaux modernes 
réunie par les soins du célèbre M. X..., etc., etc. 


L'exposition se fera tel jour, hôtel des commissaires 
priseurs ; la vente se fera tel autre jour. Qu'on se le dise! 
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de la louange, de l'admiration, de l'enthousiasme : Un 
tel a du dessin! Chose a de la couleur! Machin a du génie!! 
Tous sont de grands hommes. Baoum! baoum! Entrez, 
suivez le monde, profitez de la vente, prenez vos billets ! 

Les tableaux sont disposés avec art dans l'une des 
salles; arrive le public. Des hommes de choix forment 
les groupes chaïgés de chauffer le spectateur et de donner 
le ton : 
sieur, quel modelé! Voyez donc un peu quelle transpa- 
rence dans lés ombres ! — C'est d'une pâte excellente! 
et quelle touche spirituelle ! — C'est la couleur du Titien, 
c’est la suavité du Corrége, c’est le dessin de Raph 
— Il faudrait ne pas avoir deux mille francs dans la po- 


c'est le chœur antique. — Quelle finesse, mon- 


che pour se priver d'un pareil tableau! 
L'on entend de tout dans cette,salle. 


— Mon chéri, dit une biche à son Arthur, moi je ne 
suis pas exigeante, je ne te demande point un grand ta- 
bleau; mais si tu es gentil, tu me payeras ce tout petit- 
là. — La cocotte a vu qu'il était signé Meïssonier ; c’est 
pour elle comme la signature de Garat ou de Decrouzas- 
Cretet. On connaît sa petite place financière. Il n’est pas 
plus défendu de laver un Meissonier que vingt-cinq nord 
ou vingt-cinq mobilier. 

— Sapristi! dit un autre, ce Diaz est trop large pour 
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ma place libre; ma foi, tant pis! je le ferai scier par le 
milieu, ça me fera deux Diaz; Norzy n’en a qu'un! 


Aussitôt les journalistes amis embouchent le trombone | 


— Quelle chance! reprend M. F*#** ; voici un Troyon. 
MM. Tilliet, Golsmidt, Adolphe Moreau en ont deux. Il 
faut que je m'applique celui-là. Les vaches sont bien en 
feutre, mais c’est du feutre première qualité! On va m'a- 
bandonner le 30 une prime dont 1 sur 18,000. Je pous- 
serai jusqu’à six mille francs ! 
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Une petite Susanne au bain entre deux vieillards. 
Il y aura de la hausse. 


Les messieurs blancs ou gris-pommelé qui ont eu la 
jeunesse aimable et possèdent un âge mûr folichon , s'em- 
pressent autour des baigneuses, des Susanne au bain, des 
jeunes filles timides délaçant leur corset, articles char- 
mants qui provoquent parfois des enchères insensées. 
Vénérables polissons que vous êtes, les chérissez-vous, 
ces baïgneuses rondelettes à la peau satinée, aux attaches 
fines et cambrées! C’est la valeur de placement par excel- 
lence, celle qui, sans contredit, est, de toutes, le plus 
demandée. Rien de M. Courbet. 

Les désirs excités, la convoitise aiguisée, l'heure de la 
vente sonne. 


C’est alors qu'apparaît l'agent suprême, le deus ex 
machin&, cet homme qui mène tout de son bâton d'ivoire, 
comme les sénateurs romains de l’ancien régime. Ombre 
de Bonnefonds de Lavialle, où es-tu! C'est toi dont la 
grande figure personnifie la vieille école du commissaire 
priseur ; toi qui eus l'honneur d’être chanté par Balzac! 


lESI 


Nul, en effet, ne possédait comme Bonnefonds de La- 
vialle l'œil rapide et scrutateur, la profonde intelligence 
de la physionomie et du cœur, les brusques fiertés du 
langage, l’éloquence qui entraîne jusqu'à faire jaillir l'ar- 
gent des goussets rebelles. 

Les hommes plus jeunes qui ont succédé à ce glorieux 
vétéran de la vente, bien qu'ils ne puissent encore lui 
être comparés, possèdent cependant les intelligences et 
les finesses du métier. Ils savent tous deviner dans la foule 
qui les entoure ceux qui pourront être entraînés par le 
mirage de l’objet présenté. Ils reconnaissent de suite celui 
dans le regard duquel s’allumera le désir, celui qui pas- 
sera du désir à la convoitise, de la convoitise à la passion. 


k 

Si parmi ceux qui sont présents ils découvrent un homme, 
ils en découvrent deux, ils en découvrent trois qui fré- 
missent à l'aspect du marteau d'ivoire suspendu. Oh! alors, 
tout est chaleur, passion, frénésie! Hourra! hourra! les 
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enchères vont vite! Hourra! les francs succèdent aux 
francs, les centaines aux centaines, les milliers aux mille. 
Hourra ! hourra | le marteau tombe avec un bruit sec et 
strident. L'art du commissaire a valu 25 pour cent de 
plus à la vente. L'acheteur, heureux d’abord et glorieux], 
reste étonné, presque honteux, le tour est fait. 


14883 
Jobardé! 


Les aides et accessoires du commissaire priseur ne sont 
pas non plus à dédaigner. D'abord l'expert, dont le ton 
tranchant fixe la mise à prix; puis le crieur, dont la voix 
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LE DOYEN DES EXPERTS. 


Theret père, expert. 


-JOURNAL AMUSANT. 


N°:113. 


JEAN. 


éclatante l’annonce. C’est Jean, l'illustre Jean, 
qui représente le type idéal du crieur Jean 
semble une de ces; figures fantastiques rêvées 
par Hoffmann; il a des tics et des grimaces 
inconnus, des gestes éperdus ou enthousiasmés, 
des accents de colère, de dédain ou d’encou- 
ragement, qui miroitent devant l'acheteur, l'é- 
tourdissent et l’enlèvent à sa propre conscience. 
© vous, promeneurs désœuvrés qui êtes entrés 
sans but, et qui pouvez être surpris par un 
désir, ne tournez pas les yeux vers Jean quand 
1l travaille! Un coup d'œil vaut dix francs, un regard 
vaut cent francs, un signe de tête vaut mille francs! 
Garde à vous. 
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Titres tombés au-dessous du pair. 


190 — 195 — 200. 


A 200 c'est à moi, ce n'est plus à vous, là-bas, qui avez le nez rouge!! 


Autour des ache- 
teurs bénévoles et 
sérieux sont éche- 
lonnés allu- 
meurs, hommes bien 
couverts, gantés, à 
breloques, à lor- 
gnon; ce sont eux 
qui commencent les 
enchères, qui simu- 
lent la passion, qui 
se laissent entraîner 
à propos, qui s'ar- 
rêtent à temps, pen- 
dant que les gogos 
continuent à fond de 


les 


train leur course 
échevelée. 
Tous Jes mar- 


chands, quelques ar- 
tistes, dit-on, mais 
c'est un faux bruit, 
je pense, se servent 
avec habileté de ces 
Romains d'un autre 
et savent 
ainsi faire atteindre 
à leur valeur les 
cours inespérés. 

Aïnsi qu'à la 
Bourse Vivienne, il 
est vrai, les 
bleaux restent par- 
fois entre les mains 
des allumeurs et des 
marchands, comme 
les actions entre cel- 
les des banquiers; 
mais ce n’est qu'une 
affaire remise. Les 
prix n'en sont pas 
moins pointés, en- 
registrés, et servi- 
ront de base à la 
vente prochaine : la 
cote est faite. 


genre, 


ta- 


14885 


O muse qui préside aux travaux d'Alfred Lauvray, 
de Rousset, de Lorembert, etc., ete., viens éclairer mon 
cœur, et fais que je puisse un instant parler comme ces 
maîtres du genre! 
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Laissés pour compte. 


BULLETIN FINANCIER. 


La Bourse a été lourde au commencement. Les fonds 
de la rue Vivienne étant arrivés en baisse, le marché de 
la rue Drouot s'est traîné quelque temps sans affaires; 
mais de meilleures nouvelles ayant cireulé, la Bourse a 
repris subitement une meilleure physionomie. 

Les Ingres sont bien tenus ferme et à prime; cette 
valeur de premier ordre reste stéréotypée dans les cours 
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de 60,000 #. Les portraits Ingres sont demandés 
à 25,000 #. Il n’y a pas d'offres. — Les Flandrin 
sont aussi fort appréciés, et participent de la faveur 
attribuée aux Ingres. — Peu de transactions sur les De- 
lacroix, cependant les Lions déchirant un serpent sur fond 
vert donnent lieu à des demandes assez empressées. 

Le Crédit Meïssonier se distingue par son excellente 
tenue; progression constante. On trouve facilement pre- 
neurs à 25,000 #; l’on voit encore des prix plus élevés 
pour {cette valeur, qui est, dit-on, bien classée et en 
bonnes mains. 

Les Decamps sont rares, les titres manquent, on les 
demande au mieux. 

Les Gérôme ont vivement préoccupé l'attention : cotés 
à 2,890 # à l'ouverture, ils ont bientôt franchi le cours 
de 5,000 ”; puis, sous le coup de demandes venues de 
l'étranger, ils se sont élancés par bonds successifs jus- 
qu'au cours de 20,000 *, Les réalisations les ont reportés 
à 12,637 50, cours de clôture. 

Les Baudry, valeur nouvellement émise, ont eu les 
honneurs du marché. Le premier cours coté a été celui de 
600 *; en un clin d'œil le cours de 6,500 ” a été at- 


teint, puis celui de 10,000 #; ils restent à 12,000 * très- 
demandés avec 11,400 de hausse! 

Les Th. Rousseau avaient tendance à fléchir, les 
Troyon étaient mous, les Diaz très-offerts. La couleur 
du marché ne paraît pas être très-favorable à cette der- 
nière valeur. Quelques spéculateurs se sont mis à la 
baisse en vendant des Diaz et des Troyon fin prochain; 
par contre, ils ont acheté du Willems, du Jacque et du 
Brendel. On croit que cet arbitrage leur deviendra profi- 
table. Il y a eu aussi quelques ventes de Rousseau et 
d'Hamon contre des achats de Daubigny, de Pils et de 
Gustave Doré. 

Les portraits Benouville, Cabanel, Jules Richomme et 
Jules Laure trouvent facilement acheteurs de 1,200 * à 
2,000 #. 

Ce qu'il y a de remarquable, c'est la faveur particu- 
lière qui s'attache aux petites coupures. Les bases posées 
par le Crédit Meissonier sont bien vues par les spécula- 
teurs. Le Chavet s’est placé carrément au cours de 
2,000 #. Penguïlly, Plassan, Fauvelet, s'enlèvent de- 
puis 1,625 # jusqu'à 1865 * 25, dernier cours. On a fait 
des Brillouin à 1,438 * 75, des Baron à 1,700”, des Fi- 


chel à 945 #. Le Tassaert est demandé à 1,487 # 50 
par quelques agents de change et plusieurs dentistes. 

Parmi les valeurs étrangères, le Willems, petite cou- 
pure, vient de se coter jusqu’à 2,371 ” 95. Leys est fort 
rare, et l'on ne peut en obtenir à aucun prix sur notre 
place. Les Stevens sont recherchés par des banquiers en 
deuil, les Stevens-chien et Verlat (très-petite coupure) se 
placent de 800 # à 1,000 #, 

Les petites valeurs qui correspondent aux Mouzaias , 
aux Ténès, aux clippers, aux Stéphani de la Bourse 
Vivienne, se vendent aisément tout encadrées depuis 
12 # 50 jusqu'à 125 *. Ils servent à orner les chambres 
des petits coulissiers et des spéculateurs à prime dont 
2 sous. 

On parle d’une valeur qui sera prochainement émise, 
Chiflard, le gérant, arrive de Rome, et l'on dit beaucoup 
de bien de sa gestion. 

Somme toute et en général, la Bourse Drouot ferme en. 
hausse; et comme les fonds Vivienne sont en voie de pro- 
gression, il est fort à croire que le mieux continuera. La 
rue Laffitte fait, dit-on, de nombreux achats. 

BERTALL. 
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LA SEMAINE. 


Il est un peu fard pour parler des saturnales de février, 
mais l'image, au Journal amusant, a des exigences non- 
pareilles. 

Ils étaient quatrel — qui s’appelaient Sarlabot, Tur- 
lututu et autres noms pittoresques. La foule s’en est 
très-ébaudie et j'en suis bien aise. 

Pour moi, — qui revenais de Chartres en Beauce, — 
l’ébahissement a été énorme, — plus énorme que pour 
tout autre. 

Je suis arrivé en plein carnaval, — j'avais la convic- 
tion que cette époque de licence, de joyeusetés et de folie 
devait offrir dans la moderne Babylone {comme dit le 
maître d'école de chez nous) un de ces spectacles déli- 
rants dont on conserve pour toujours le souvenir. 

Ab! quel spectacle en effet ! 

Et d’abord laissez-moi vous dire deux mots des bœufs 
gras parisiens. — Ils sont, ou plutôt ils éfaien{ quatre, 
tous plus remarquables les uns que les autres. — Vous 
parlerai-je de l'un d’eux, de Sarlabot, — un bœuf origi- 
nal, — il n'avait pas de cornes. 


— Pourquoi cette anomalie? ai-je demandé à un spec- 
tateur. 

— Vous ne comprenez pas, — a-t-il répondu; — il 
n'a pas de cornes parce qu'il n’a jamais été marié | 

Sentez-vous l'esprit parisien! 

Cette réponse m'a semblé absurde, mais concluante. 

Ici le bœuf gras est l’occasion d'une cavalcade solen- 
nelle formée par une foule de jeunes gens tous très-distin- 


gués. Ils ont chacun une massue, — je ne sais pas au 
juste pourquoi; — mais ils en ont une. 
Le bœuf, lui, marche en voiture. — Oui, ce bœuf est 


une sorte de divinité; un bœuf à la mode égyptienne, un 
dieu Apis quelconque que l’on adore pendant trois jours 
et que l’on mange le quatrième. 

Une musique guerrière lui donne des aubades tout le 
long du chemin; Sarlahot m'a paru très-sensible à cette 
attention. [1 soutenait du reste le poids des honneurs avec 
une dignité vraiment écrasante, une dignité de 600 kilos, 
que l'on ne trouve peu d'ordinaire chez les ruminants de 
son espèce. 

Dans le cortése allégorique j'ai remarqué un digne 
vieillard qui représentait le Temps. Il avait une faux en 
carton et une barbe blanche en fine étoupe tout à fait 


respectable. À quelqué distance de lui marchait, avec 
une majesté antique, le grand sacrificateur. Ces deux 
personnages étaient imposants malgré le peu de solidité 
apparente de leurs jambes; j'ai cru d’abord que cette 
déviation du centre de gravité devait être attribuée à 
l'âge avancé des deux acteurs, mais on m'a appris que le 
vin au litre était pour beaucoup dans l'affaire, — et que 
personne n’était altéré comme un grand sacrificateur, si 
ce n’est deux grands sacrificateurs ! — C'est une raison. 
Cela m’a donné une haute idée de leur capacité. 

À propos, il paraît que l'invention du bœuf gras est 
due à Charlemagne; — j'ai lu des dissertations savantes 
sur ce sujet. Il faut venir de Chartres à Paris pour ap- 
prendre ces choses-là, ce qui prouve une fois de plus 
que les voyages forment la jeunesse. 

Après le bœuf gras j'ai voulu me réjouir au spectacle 
des masques, et je me suis rendu à cet effet dimanche 
dernier sur les boulevards. Il y avait là deux ou trois cent 
mille curieux qui, comme moi, posaient sur le trottoir 
les mains dans les poches et la figure bleuie par le 
froid. 

J'ai attendu toute la journée et je n’ai rien vu. — Ah! 
si; — j'ai vu un monsieur très-bien mis qui fouillait 


JOURNAL AMUSANT, 


N° 413. 


QUESTIONS HIÉROGLYPHIQUES DU JOURNAL AN 


L’eæplication en sera donnée dans le prochain numéro. 


USANT. 


N° 


NN 


FN 


AN 


NU 


14889 


D'où vient que les pharmaciens ont généralement un air 
aussi solennel qu’ennuyé? 
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D'où vient que de toutes les paroles qu'échangent ces trois 
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Devinez sous quel epécienx prétexte cet ivrogne se croil 
fondé à fuir le facteur pour le rogomiste. 
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dans l’habit d’un promeneur et lui prenait sa bourse: — 
une farce de carnaval! j'en ai bien ri. 

Enfin à cinq heures j'ai demandé à un curieux si les 
masques ne paraîtraient pas bientôt. 

— J'en aperçois un, — s’est écrié mon interlocuteur 
après m'avoir fixé une seconde, et il s’est éloigné. 

Le lundi gras a ressemblé au dimanche. 

Mais le mardi, — oh! le mardi, — une troupe nom- 
breuse, juchée, qui sur des voitures, qui sur des chevaux, 
défila, aux sons d’une éclatante fanfare, le long des bou- 
levards, envahis de nouveau par la foule. Je voyais donc 
de vrais masques. Îl était temps! 

Sur un drapeau je lisais Ænfants de Sèvres; — ces 
enfants avaient tous dépassé la quarantaine! — Ils 
étaient très-excentriquement costumés et poudrés à blanc. 
On m'expliqua que c'était une tribu de blanchisseurs. 
Leur figure blême respirait la mélancolie la plus tou- 
chante; ils battaient la semelle et ébauchaient d’aigres 
sourires à l'adresse du public. L'un d'eux essayait vaine- 
acher son faux nez que le froid glacial avait 


ment d'ai 
soudé sur ses joues; un autre se livrait à une gymnasti- 
que désespérée en grelottant de tous ses membres. C'était 
d'une gaieté folle! 

Après les Enfants de Sèvres je vis deux tapissières sur 
les flancs desquelles on lisait Ze Mouvement liliéraire, 
artistique et théâtral. 

C'était l'annonce d'un nouveau journal. Je ne sais si 
son propriétaire a voulu commettre un calembour en 
action ou seulement donner à entendre que sa Revue 
n'était qu'une revue de carnaval. J'hésite. Maïs une 
feuille qui fait de la réclame comme un magasin d'habits 
confectionnés, voilà qui me paraît trop fort. Ce n’est 
certes pas à Chartres, en Beauce, que nous aurions de 
pareilles audaces; — nous sommes si arriérés! 

Une heure plus tard j'ai rencontré les Enfants de Sè- 
vres et… le Mouvement, puis le Mouvement et les Enfants 
de Sèvres, et par ainsi jusqu'au soir; — le tout accom- 
pagné de rauquements tirés par d’affreux petits tritons, 


de conques en terre cuite, et dominés çà et là par des 
airs de chasse qui sortaient chevrotants des entre-sol 
des marchands de vin. Et é’est tout! 

La descente de la Courtille elle-même n’est plus qu’un 


souvenir. Jetons quelques faux nez sur sa tombe et pré- 


parons-nous aux mortifications de carême, — par la lec- 
ture des homélies de M. Veuillot. 


Les gens du monde abandonnent la vie bruyante des 
bals et du théâtre pour les réunions intimes. Sans regrets 
je n’en dis rien; — mais il ne doit plus être question ni 
des petits scandales, ni des grosses jalousies , ni du jeu si 
compliqué des ambitions féminines. On se borne au thé de 
Ja vertu et au baba de la médiocrité bourgeoise. Du moins 
on fait courir ces bruits-là. 

Dans un des salons les plus aristocratiques du noble 
faubourg, on a terminé le carnaval par la représentation 
d'Antony mis en musique. Voilà de l'audace, vous 
l’avouerez! Toutes les violences fébriles de ce héros 
d'Alexandre Dumas ne paraissaient guère pouvoir se no- 
ter en trilles et en gargarismes vocaux. C’est fait pour- 
tant et avec un succès réel. On a fort remarqué le comte 
de M... dans le rôle principal. M. de M... a quitté la 
France en 1848, — et à l’époque de sa disparition tous les 
journaux italiens ont signalé l'apparition d’un vrai ténor, 
— yara avis! — sur le théâtre de la Scala; puis dans 
l'espace de sept années consécutives, l'artiste, célèbre dès 
ses débuts, a parcouru l’/Italie et l’Allemagne en déployant 
un luxe princier. Des gens pris de la manie de la statisti- 
que ont calculé que, malgré ses appointements considé- 
rables, le beau ténor n’eût pu louer des palais et entrete- 
nir des équipages splendides sans une immense fortune 
personnelle. De là à conclure que le romanesque chanteur 
et le comte de M... n'étaient qu'une seule et même per- 
sonne, il n'y à que la place d'un tiret, — et ni le monde 


ni les journaux ne s'arrêtent pour si peu de chose. 
Quoi qu'il en soit, le comte de M... a obtenu un succès 
à dout rompre, — littéralement. 


Décidément l’Inde fusionne avec la vieille Europe. La 
famille royale d'Oude plaide devant les tribunaux anglais, 
et réclame son royaume comme on réclamerait un para- 
pluie égaré. Les parapluies sont déjà bien difficiles à 
retrouver en Angleterre; — mais un pays tout entier, 
c’est vraiment trop demander à la compagnie des Indes, 
qui n’est pas donneuse de son naturel. Les magistrats à 
perruque n’en font pas moins leur métier avec le beau 
flegme qui caractérise nos alliés; — on compulse les 
dossiers, et l’on continue à expulser ces princes de leur 
territoire. 


La ville de Montgommery, dans l'Alabama, vient 
d’être le théâtre d’un drame sanglant, où l'amour, la 


jalousie, la vengeance, le meurtre et le suicide, jouent 
leurs rôles au grand complet. 

Un nommé John s'était installé dans un faubourg de la 
ville avec une femme d’une merveilleuse beauté, — et il 
avait ouvert un débit de liqueurs fort achalandé, grâce 
aux beaux yeux de la tavernière. 

La semaine dernière, un jeune homme, fort distingué 
d'aspect et de manières, entre dans le public-house, et, 
s'adressant au chef de la maison, lui réclame tout simple- 
ment. Ja femme aux grands yeux, qu'il affirme être la 
sienne, de par contrat notarié. John, qui avait ses 
raisons de garder les yeux en litige, refuse net d'opérer 
la restitution. Sur quoi, l'étranger tirant un pistolet à 
deux coups de sa poche vise froidement la pauvre créa- 
ture, paralysée de terreur dans son comptoir. — Le coup 
part, et la victime tombe pour ne plus se relever. Après 
s'être bien assuré de l’agonie, le mari outragé se brûle la 


cervelle. Jusque-là, nous sommes dans un simple roman 
de police correctionnelle; mais voici qui est bien plus 
lugubre et plus trivialement transatlantique : 

La foule se porte sur le lieu du crime et demande à 
entrer. — L'’honnête John, — négociant fini, comme 
Mayeux, — colle à la porte une affiche qui fixe le prix 
des places à un schelling ! 

Et l'on est entré. Ils sont comme cela, nos frères 
d'Amérique! 


Cu. BaTaILLE. 
000 0 62 0 —— 
LINGE DE TABLE ET TOILES. — Nous avons visité hier en 
détail les magasins de J. Ce fabricant de Lille, situés à 


Paris, rue Vivienne, 18, dans lesquels on trouve un grand choix 
de toiles et de mouchoirs. 

Nous avons surtout admiré la brillante collection de services 
damassés, remarquables par la varié 
du dessin et la qualité supérieure de la fabric: 

Nous pouvons dire avec orgueil, après cet examen, que M. Casse 
est le meilleur fabricant de linge damassé, et que, par lui, la 
France aujourd'hui n’a rien à envier à la Saxe ni à l'étranger. 
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YITALINE STECK, la seule préparation dont la prompte eff 
cacité sur les cn’ opIniaTREs de la chevelure, GALVITIE, FAI- 
messe, ete, soit constatée par plusieurs membres de la Faculté de 
médecine, 20 fr. — 23, BOULEVARD POISSONNIÈRE, 


La PATE GEORGÉ d’Épinal, dont l'efficacité contre les RHUMES, 
les CATARRHES, la GRIPPE, etc:, à valu à son auteur deux 
médailles argent et or, se trouve, 28, rue Taitbout, à Paris. 
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HYGIÈNE ALIMENTAIRE. 
CHOCOLAT. 


Autant la concurrence est loyale et légitime lorsqu'elle cherche 
à diminuer la valeur d’un produit par l'application de meilleurs ou 
de plus faciles moyens de production, autant cette concurrence est 
blämable quand elle s'appuie sur la fraude , sur les falsifications, 
surtout lorsqu'elles s'exercent dans le domaine des substances ali- 
mentaires. 

Le commerce honorable doit tendre à concilier ses intérêts avec 
la loyauté la plus scrupuleuse dans ses transactions; il doit s’effor- 
cér à lutter, non par le bon marché et l'avilissement des prix, 
mais par la perfection et la bonne qualité des produits fabriqués. 

C'est à l'hommage qu’elle a rendu à ce principe que la Comra- 
exe coLoniaLe, qui s’est fondée à Paris pour la propagation du 
Chocolat, doit l'importante et rapide extension de sa fabrication. 
Cette CowpaGxie, en effet, n’est pas venue pour créer un Établis- 
sement dans l'unique pensée de lutter de spéculation avec des 
maisons déjà existantes. Elle s’est donné une mission plus élevée, 
celle d'apporter dans la fabrication et le commerce du Chocolat 
des perfectionnements et des réfurmes qui étaient devenus indis- 
pensables, et de restituer à cette utile substance, trop souvent dé- 
naturée, sa place importante dans l'alimentation. 

Voici, au surplus, en quels termes la France MÉDICALE fait con 
naître à ses lecteurs cet établissement modèle : 

« La fabrique de la Compagnie coloniale, située sur les hauteurs 
de Passy, entre les Champs-Élysées et le bois de Boulogne, répond, 
par sa position et ses constructions spéciales, à toutes les condi- 
tions de l’h: 
de cette nature. 

» En visitant cette importante usine, dont la production s'élève 
chaque jour à 2,000 kilogrammes de Chocolats (48,000 déjeuners), 
on est tout d'abord frappé par l'extrême propreté qui règne dans 
toutes ses parties, et par les heureuses dispositions prises pour que 
les ateliers et les laboratoires soient largement aéi 

» La Compagnie coloniale, mettant à profit les conseils de la 
science et les progrès de la mécanique, a adopté les procédés de 
fabrication les plus rationnels et les plus perfectionnés; elle s’est 


ne et de salubrité indispensables à un établissement 
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attachée en outre, et c'était 1à le point essentiel pour la supériorité 
de ses produits, à n’employer que des matières premières dont la 
qualité fût irréprochable. 

» Par ses relations spéciales, la Compagnie se lrouve en effet en 
position de ne jamais se servir que dà cacaos de premier choix et 
dans un état parfait de conservation: 

» Après le Cacao, l'attention et le soin de la Compagnie coloniale 
se portent tout particulièrement sur le choix des sucres; elle re- 
jette de sa fabrication les sucres bruts où cassonades et les sucres 
tachés, qui doivent toujours leur coloration à la présence de ma- 
tières impures, pour les rempläcer par le sucre purifié et le sucre 
candi. 

» Maïs si l'emploi de matières premières a été considéré par la: 
Compagnie comme la clef de voûte de sa production, il devenait 
indispensable qu'elle s'appliquât encore à traiter ces matières de 
telle sorte que les principes nutritifs du Cacao ne subissent aucune 
altération. 

» C'est sous ce rapport que les fondateurs de la Compagnie colo 
niale se sont écartés, pour entrer dans des voies nouvelles, des 
sentiers trop longtemps battus : aussi les procédés qu'ils mettent 
en œuvre pour la torréfaction des Cacaos et le broyage de la pâte 
des Chocolats méritent surtout une attention particulière. 

» Les siübstances végétales oléagineuses s’altérant rapidement 
sous l’action prolongée d’une forte chaleur, et l’'amande du Cacao 
étant au plus haut degré susceptible de subir cette altération, on 
comprendra que la torréfaction des Cacaos est une opération très- 
délicate. 

» Cette opération importante s’est longtemps faite à vue d'œi 
c'est dire assez qu'elle ne présentait souvent que des résultats im- 
parfaits; les appareils de la Compagnie lui permettent de régler la 
torréfaction des Cacaos avec une précision presque mathématique. 

» La préférence à donner à certains procédés de broyage et de 
pulvérisation devait être soigneusement étudiée; les indications des 
médecins chargés de suivre eux-mêmes la fabrication dans tous ses 
détails, ont déterminé le mode de broyage mis en pratique par la 
Compagnie. 

» L'expérience avait également démontré que lorsque le Chocolat 
se trouvait en contact avec des instruments en fer, morliers, cy- 
lindres, rouleaux, etc., il contractait une saveur métallique qui, 
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tout en offensant le goût, n’était pas toujours supportée sans fatigue 
par l'estomac; le marbre, le granit et la porcelaine ont remplacé 
partout, dans cette usine modèle, l'emploi du cuivre et du fer. 

C'est donc avec raison qu'une commission médicale, chargée 
d'apprécier, au point de vue hygiénique, l’ensemble des disposi= 
tions prises par la Compagnie coloniale pour sa fabrication, ter- 
mine ainsi son rapport : 

« Il nous a été facile de constater que les méthodes défectueuses, 
» trop souvent employées dans celte industrie, ont été remplacées 
» par un ensemble de procédés nouveaux, sanctionnés par les pro- 
» grès de la science; que les soins les plus éclairés sont apportés 
» dans les opérations délicates de cette fabrication ; que tout con- 
» court enfin à la supériorité des produits que cet établissement 
» offre aux consommateurs, soit au point de vue de leur goût à sa- 
» tisfaire, soit au point de vue plus sérieux de leur santé. » 

» Ce qui contribue surtout à rendre parfaits les Chocolats de la 
Compagnie coloniale, c'est qu’elle ne livre à la consommation que 
des produits exempts de toute matière étrangère, et présentant 
ainsi une nourriture aussi agréable que salutaire, 

» M. Coulier, inspecteur des fabriques du département de la 
Seine, qui connaît par expérience les plaintes qui s'élèvent juste- 
ment contre un graad nombre de fabricants dont l'industrie s’ap- 
» plique à des substances alimentaires, résume en ces termes son 
opinion sur les travaux de la Compagnie coloniale : 

« Je n’ai que trop souvent l’occasion de constater dans mes in- 
» spections jusqu’à quel point sont fondées les plaintes et les accu- 
» sations qui s'élèvent contre les falsifications que subissent cer- 
» taines denrées, au détriment de la bonne foi sur laquelle le 
» commerce doit reposer, et au détriment non moins grave de la 
» santé publique : on comprendra dès lors que je suis heureux de 
» signaler les établissements qui, comme la Campagnie coloniale, 
» se placent, par tous les soins constamment apportés à une fabri- 
» cation loyale, à l'abri de semblables accusations 

» La fabrique de la Compagnie coloniale est ainsi, sous tous les 
rapports, un établissement qui honore l'industrie et qui doit par- 
venir au but que sa fondation s’est proposé d'atteindre, celui de 
restituer au Chocolat la place importante que ses vertus toutes spé- 
ciales lui assignent dans l'alimentation. » 

Entrepôt général, à Paris, place des Victoires, 2. 
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Les Annonces et Réclames sont reçues huit jours à l'avance, au bureau du journal et rue de Grenelle Saint-Honoré, n° 25, au premier. 
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TOUT EN PUR FIL, FILÉ À LA MAIN, ANSURÉMENT UN TIERS MEILLEUR MARCHÉ QUE PARTOUT AILLEURS, — MAISON SACHSÉ AINÉ, FABRICANT DE BERLIN. 


plus haut. Des mouchoirs en batiste, très-jolie bordure, à 5 fr. 75 cent, la douzaine et plus haut. 


Toile de Silésie, de Bielefeld, de Saxe et de la Hollande, pour chemises et draps, depuis 75 centimes 
le mètre et plus haut. Toile pour torchons et tabliers en treillée et double fil, tout ce qu'il y a de plus 
durable, de 48 à 49 sous. Des services à 42 couverts ouvrés en damier, rayés et autres dessins, 
à48 fr. 80 cent. et plus haut. Des services à 42 couverts damassés fleurs, rosaces, personnages ét 
grand nouveau dessin, à commencer de 29, 34, 48 fr. et plus hauL. Des services à thé, franges, 
À nappe et 12 serviettes, à 6 fr. 50 cent. et plus haut. 4 douzaine de mouchoirs de 3 fr. 75 cent. et 


Compagnie des Chemins de fer 


DE PARIS A LYON ET À LA MÉDITERRANÉE (PARTIE NORD DU RÉSEAU) 


DE LYON A GENEVE — DE VICTOR-EMMANUEL 


SERVICE DIRECT de PARIS à MELAN 


(Saison d'hiver) 
Par Dijon, Mâcon, Aix-les-Bains, Chambéry, le mont Cenis, Turin et Novare. 


TRAJET EN 47 HEURES (arrèrs compris) 


BILLETS DIRECTS valables pour 15 jours, avec faculté de s'arrêter à Dijon, Mäcon , 
Guloz, Aix-les-Bains, Chambéry, Saint-Jean-de-Maurienne, Suze, Turin et Novare. 
PRIX DES PLACES 
GLASSE, 96 fr. 45. — 3° CLASSE, 75 fr. 95, 

CORRESPONDANCES : 

A Chamousset, pour Moutiers et Albertville, en diligence ; Es 

A Saint-Jean-de-Maurienne, pour Modane et Lans-le-Bours, en diligence ; 

A Æurän, pour Pinerolo, Cuneo, Alexandrie et Gênes, chemin de fer; 

A Novare, pour Arona (le lac Majeur), chemin de fer; : 

A Milan, pour Bergame, Brescia, Vérone, Vicence, Padoue, Venise et Trieste, chemin de fer; 
A Trieste, pour Vienne, en 24 heures, chemin de fer. 


1 CLASSE, 120 fr. 80, — 


S’adresser pour les renseignements, au bureau des correspondances, à la Gare de Paris, 
boulevard Mazas, où se délivrent les billets, et rue Basse-du-Rempart, 18 bis, à l’Administra- 
tion du chemin de fer Victor-Emmanuel. 


PAPIER CHIMIQUE D'HÉBERT 


Seul admis dans les hôpitaux el hospices civils de Paris, par décision du conseil de cette adiminist., depuis le 2 mars 1842. 
Pharmacie HÉBERT, 19, rue de Grenelle-St.-Honoré, à PARIS. 


Contre les rhumatismes, sciatiques, lumbagos, névralgies, migraines, maux et 
ärritations de poitrine, douleurs musculaires et.articulaires, a! 
membres, anévrismes, étouffements, gastrites, glandes, tumeur 
et blessures, cors aux pieds, œils de perdrix, cignons, durillons, 
NOTA. Les étuis sont bleu acier, lettres d'or, bouts à étoiles et abeilles d'or, et fermés par une étiquett 
fond rouge, portant les mots : P. R CHIMIQUE, PHARMA HÉBERT, et l'adr 
plus petits. — Prix: 2 ét1f Len province, et dans les pays étrangers, chez tous 1 


crampes d'estomac, 
et faiblesses des |. 
plaies; coupures. |f 
0. — REDOUTER LES CONTREFAÇONS. — 
à 
en caractères 
prineip. pharm. 


RUE IMPÉRIALE. Ï \ () \ RUE IMPÉRIALE. 


GRAND HOTEL DE LYON 


Vaste et magnifique établissement, meublé avec élégance et confort. 200 chambres à prix. 
divers et modérés, salons publics de réunion et de lecture, salles de restaurant à la carte, 
divans pour les fumeurs. Voitures particulières et omnibus. Cuisine recherchée. 


BONBONS DUVIGNAL 


EX-PHARM. EN CHEF DES HOPITAUX DE PARIS. 
66, Rue Richelieu, 66: 


Ces bonbons jouissent d'une vogue toujours croissante contre la CONS'TIP A- 
TION ct les vents, glaires, migraines, etc. C’est la meilleure et la plus sûre des 
préparations à employer dans tous les cas où les évacuants sont indiqués et où l'on 
veut cependant éviter l’'ERERIWTATMION produite par les purgatifs “ La 
MALVA MOSCHATA, qui fait la base des 2onbons Duvignau, était déjà em= 
ployée comme laæative du temps de Galien, qui lui reconnaît cette propriété, et les 
nègres l’emploient encore aujourd'hui comme rafraïchissante.. Par leur saveur ces 
bonbons justifient leur nom, et l’on peut dire que, par leur effet, ils constituent le 
véritable médicament applicable à la CONSTIPARION 1DIOP AX'HIQU 
(Moniteur des hôpitaux du 24 décembre, et France médicale du 20 janvier 1858). — 
DÉPOTS dans toutes les villes de France etde l'étranger. — Mofa. Pour éviter les 
contrefaçons et imitations, exiger la signature BUVIGN AU. 


Une grande partie de toile extrafine pour chemises 


et draps, et des services de 6, 12, 18, 24 et 36 


couverts, en riches et élégants dessins, une grande partie provenant encore de l'Exposition univer- 
selle, sur laquelie on accordera des avantages extraordinaires. J'ai l'honneur d'informer ma clientèle 
que ma maison, fondée depuis 1853, n’est en relations avec aucune autre de ce genre, et ne garantit 


que pour les articles sortant de mes magasins, rue 


BOY 


Nombreuses 
contrefaçons. 
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» RUE TARANNE 


de Rivoli, 51. On exp. eu prov. c. remb. (Affr.) 


EAU ve MÉLISSE oes CARMES 


CONTRE : Apoplexie,Choléra,Ma 


1 de Mer.Vapeurs.Migraines 


Evanouissements ,Maux d'Estomac.Coliques.indigestions,& 


1 fr. la fiole. 
Flac, à 5 et10 fr. 
(1830) * 


APPAREILS 


ÉLECTRO - MÉDICAUX 


PULVERMACHER 

©  Apnrouvés par l'Académi 
demédecine, 

position univers. de 1855. X 
DISPOSÉS SELON LA MALADIE, O7: 
CHAINES. COLLIERS, BRACELETS, CEINTURES, BUSCS. 
10et15f. 5et40f. 5  A0el15f. Bf 
FOUR LA & Un PROMPTE DES 


DOULEURS 


pi 


| À 

Attraction magnétique 
CHEVEUX GRIS rendus 
À leur couleur natu- 
relle, Par les Péignes 
_ 
RQ ques de F. M. HER- 
NN RING, b.sg.d gs ser- 
si à la cure 

Ie des rhumat 
mes et névralgies. Se 
trouvent chez PAIL- 
LETTE, père et fils, 
seuls fabrie, et agents 
pour la vente en gros, 
29, rue Grenier Sainte 


rincipaux Pharmaciens, Parfameurs, Coiffeurs et Brossiers. 


NERVEUSES, RHUMATISMALES, GOUTTEUSES, 
Exp. contre un mandat de poste, Prosp.grat. 
3-L. PULVENNACHER et c°, 8, r. lavart, Paris 


2: 


Jules BLOCH, Dentiste, 


2, rue Mazagran, en face la rue de l'Échiquier. 


LA BOURSE AU SALON 


Yientde paraître chez les principaux M de jouets. 
LE GADRAN DE LA BOURSE, la hau: 
é Nouveau jeu de-famille, basé-s0 


à la perle de temps | 
ï pensation. à 
DÉPOT CENTRAL, 18, rue Hicue, à Faris. 


SUCCÈS DU THÉATRE LYRIQUE, 
LA DEMOISELLE D'HONNEUR 


OPÉRA-COMIQUE EN 3 ACTES 
pe Tu. SEMET. 
EN VENTE cxez Ar. IKELMER £r Ci, 
«A1, rue Rougemont, à Paris. 


Arrangements. — Divers Quadrilles. 
—Polkas, ete. 


Pour guérir 
la Toux, 
les Catarrhes, 


= 


PAILLASSONS maison du Jone d'Espagne, 
S4, rue de Cléry, 84. 
LUXE ET COMFORT. 


l'Oppression, la 
Coqueluche, ete. 
Préparée par C. PATON, pharmacien, lauréat de l'École de 


Paris, membre de la Societé de chimie médicale, etc., rue 
Bourübourg , 21, à Paris, — Boîte, L fr. 50 ; 1/2 boite, À {r.; 
1/4 de boîte ; 60 centimes. (Dans toutes les pharmacies.) 


P, 


| ANTI-DARTREUX 


dégénérée, teigne, vice herpétique, et toutes lés ma- 
ladies de fa peau et des membranes muqueuses. — 


Le Rob Boyveau-Laffecteur 
» guérit les eczémas, gale 


rix à 


15 fr. avec l'instruction. Chez tous les phar- 


maciens, et rue Richer, 12, au 9°. 


Contre cette affection, les érritations de poitrine 

et de la gorge, la PATE et le SIROP DE NAFÉ de 

Delangrenier, possèdent une puissante efficacité. 
Dépôt, rue Richelieu, 26, et dans chaque ville. 


DINER DE PARIS. péeuners 2 — Pier à 


# | 


FE P 
BANDAGE:LEPLANQUAIS 


pression el inclinaison facultatives 
(bepwrs1ôtr) *  Brevetés.g.d.r, Depuis 40 fr.) 
Sûr préservatif de la 


ÉTRANGLÉE 
Contention garantie des HERNIES les plus difficiles. 
TRES-SOUVENT GUERISON., 
Admis à la fourniture des Hôpitaux de Paris 
et à Exposition universelle, de 1855. 
CHEVALIER DE LA LÉG 
GÉNÉRALE d'irrigateurs, 
IEguister; d'instruments de chirurgie, en 


com 


ser 


mys! 


nise et aûtres; Bas à varices; Appareils contre les déplace] | été 
Iments de la matrice, les difformités humaines; Jambes et} | à 
bras artificiels. — On Le 


se procure ces apparells dans chaque] 
armaciens et bandagistes, 
2 L'INVENTEUR, 76, RUE 


Mille, chez les 
A PARIS, CH men 


A. Rue Des BEAUX-ARTs PARIS 


de marrons d'Inde. 1 ÿ aurait ingratitud 


clients à cette bonne fortune, et comme ce 
un remède secret, mais un produit préparé 


Paris, 18 janvier 185 


avant-hier chez mon pharr 


ANTI-GOUTTEUX GENEVOIX 


(HUILE PURE DE MARRONS D'INDE | 
—— — 
rite Lusagedecet Antigoutteux 
$ 2 leseulquinesoit pas unremède 
PHCIEN secret.estsans dangerpour la 
ité et entrave la marche 
rixdu Flacon 10 fr?|daucme médicationinterne 


Mon cher monsieur Genevoix, 


Je ne trouve aucun inconvénient à ce que vous me nommiez 


me un des malades qui ont en à se louer de l’usage de l'Auile 

de ma part à m'y refu- 

d nombre de mes 

ficament n'est point 

u grand jour et sans 

tères, je ne crains pas dé signer ce mot d'écrit. 

Docteur CHARLES MASSON, 

. Monsieur, goutteux depuis cinq ans, j'ai 

violent ces jours derniers. Ayant entendu parler 

j'en ai fait prendre un flacon 

1 otre médicament m'a parfaite- 
t réussi. J'ai pu me chausser ce matin comme d'habitude. 


Dans ma pratique, j'ai fait participe 


pris d'un accès 
oti 


huile de marrons d'Ind 


MALADIES DES FEMMES, MALADIES DE LA PEAU 
Mavaue V. MENSAGER, sçermne. 


professeur d'accouchement, auteur du Manuel de la 
Jeune Mère, 3° édition, Prix : 5 fr. par la poste. 


RUE DE RIVOL, 67, À PARN, 


Continue à donner ses conseils et ses soins aux dames 
atteintes d’une affection quelconque. Elle indique im- 
médiatement les moyens d’être soulagé et d'arriver à 
une guérison radicale, sa longue pratique la mettant 
à même de reconnaitre et d'apprécier le caractère et 
la portée de chaque maladie. 

Les dames malades et enceintes peuyent séjourner 
pendant leur traitement. On trouve chez elle ses ceintu- 
res sous-abdominales. Bréveté 5, g. d. g. (Seul dépôt.) 


2 fr, le pot. 


EXSENCE DE SALSEPAREILLE JODURÉE, 
Dépuratif du sang, à fr. le flacon; 20 fr. les si 
BIDOT, pharmacien, 109, rue Saint-Lazare. 


STÉRILITÉ DE LA FEMME 


détruite par le traitement de Mwe Lachapelle 


rue du Mont- 


POMMADE anti- 
« herpétique, gué- 
rit Dartres, Boutons, Démangeaisons, Rougeurs de la 
peau, Engelures, maux de Nez et d'Oreilles, etc. — 


constitutionnelle ou accidentelle, complétement 


maîtresse sage-femme, professeur d’accouche- 
ment. Consultations tous les jours, de 2 à 5 heures, 


Nous ne saurions trop recommander aux per- 
sonnes qui portent des pièces artificielles et qui ne 
peuvent supporter dans la bouche aucun embar- 
ras, ni la moindre odeur, les DENTIERS ARTIFICIELS 
FATTET. 

Approuvés par les médecins les plus illustres, 
ces dentiers sont doux et légers aux gencives, et 
ne donnent jamais lieu à aucune mauvaise odeur. 

255, rue Saint-Honoré, où se trouve l’eau pour 
l'embaumement des dents. 

Prix : 6 fr., avec la brochure explicative. 


MADAME LACOMBE ©. 
CHUTE DES CHEVEUX, DARTRES, 


Pellicules, Démangeaisons, Calvitie, Dartres ettaches. 


de Mie LENORMAND , 
rue de Tournon. Paris 


Votre dévoué, Monet, 14, rue de Nemours. 
BRONZES, 22e. lüstres, lampes, feux, sus- 

INLED ; pension pour salle à manger; billards. 
Médaille 1855. VAUVRAY frères, rue des Marais- 
Saint-Martin, 37. Chiffres connus. Exposition publi- 
que. On peut visiter la fabrique tous les jours. 


| 13, rue du Bac, 153. | 


A SAINTE-CÉCILE 


MAISON DE GROS ET DE DÉTAIL. 


Nouveautés en Rubans. 


Mercerie. — Passementerie. 


Typographie Henri Plon, rue Garancière, 8. 


lhabor, 27, près les Tuileries. Guérison garantie. — Pharmacie, 4, rue Rambuteau, 4. 
Le Propriétaire-Gérant : CHARLES PHILIPON. Paris. — 
= . PT à - Se >» 5 3 he sd v2 jé 


N° 114. — 1858. Prix du numéro : 45 centimes. 6 Mars. 


JOURNAL POUR RIRE, 


JOURNAL AMUSANT 


JOURNAL ILLUSTRÉ, 


ON S'ABONNE Fe = Æ FER SES ON S'ABONNE 
enEz LE sucrsssrur Bournal d'images, journal comique, critique, satirique, cc. ntz 1 SU00ESSEUR 
d'AUBERT et Ce, EE! USER d'AUBERT et C1 
MR ie ER RARE 
PRIX : CH. PHILIPON, fondateur de la maison Aubert et C'°, du Charivari, de La Caricalure polilique, FL 


du Musée Philipon, des Modes Parisiennes, etc. Les lettres non affranchies 
sont refusées. 


il, London. — À Saint-Pétersbourg, chez Du- LS 


É à L'administration ne tire 
on s'abonne chez MM. les directeurs aucune traite et ne fait 


logue et de Sarrebruck, — Bruxelles, Office de Publicité, rue afcuntorédits 


ÉTRANGER : 
selon les droits de poste. 


SES COMÉDIE 


PAR CA 


A 


LAÿi 
« Les comédiens de profession ont trop de mémoire et pas assez d'esprit; les comédiens de société ont trop d'esprit et pas assez de mémoire. » (Mme de C.. 


JOURNAL AMUSANT. 


N° TE. 


14896 


— Madame de Charansonnay est furieuse parce que je n'ai pas 
coupé mes moustaches pour jouer dans sa pièce Louis XV; ma 
foi, tant pis! Je lui donnerais ma vie à madame de Charanson- 
nay, mais pas mes moustaches! 


Lsovt 


L'EMBARRAS DU CHOIX. 


— Comprenez donc, m 
ne prenez-vous plutôt les proverbes de Leclercq ? 

— Pourquoi pas tout de suite le répertoire de Séraphin ? 

— Eh! eh!... 1l y a des hardiesses dans le Pont cassé! 


14828 


CONSEILS AU COMPOSITEUR. 
— Notre ténor chante un peu, notre basse chante mal, notre contralto ne chante pas du tout : réglez-vous là-dessus pour 


composer votre musique. 


ïeurs, que vous ne pouvez jouer les proverbes d’Alfre1 de Musset devant des jeunes personnes. Que 


14800 


C'EST FORT DÉSAGRÉABLE! 
— J'ai à jouer le rôle d’une veuve : elle dit dans la pièce 
avoir vingt-cinq ans passés; 11 faudra me vieillir horriblement. 


LA SEMAINE. 


Je connais de vieille date M. Ch. de la Rounat, an- 
cien rédacteur de la Revue de Paris, actuellement direc- 
teur du théâtre de l'Odéon. J'ai, pendant une assez longue 
carrière de journaliste, témoigné à M. de la Rounat des 
sympathies sincères, sans doute, mais peut-être grossies 
par ma bienveillance voulue vis-à-vis des Jeunes. 


Aujourd'hui, j'ai une confession à faire, — et je la fais 
in extenso : 

C’est à contre-cœur que j'ai pardonné au directeur du. 
second théâtre français la réception du Rocher de Sisyphe, 
une pièce écrite en patois atteint d'éléphantiasis; bien pàr 
contrainte encore que j'ai suivi les représentations de la 
Jeunesse, une balancelle élégante au profit des avoués 
splénitiques. 

De tout ce que dessus, — pour emprunter aux huissiers 


leur formule, — et de certaines autres raisons qu'il serait 
oiseux d'étendre le long de cette courte revue, j'avais 
conclu que M. de la Rounat était un galant homme avant 
tout, un aimable critique ensuite, et finalement un vau- 
devilliste que la canaraderie de Théophile Gautier avait, 
bon gré, mal gré, tourné vers les tendances littéraires. 

Tendances, ai-je dit, rien de plus! 

Je viens de lire, depuis la page 1 jusqu’à la page 310 
inclusivement, sous le titre de la Comédie de l'amour, un 


N° 114. 


JOURNAL AMUSANT. 


LES COMÉDIENS DE SOCIÉTÉ, — par MARCELIN (suite). 


| | ! 
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F 
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DESSINEZ-MOI DONC UN COSTUME. 
— Quelque chose d’un peu leste, mais cependant comme il faut : le corsage pas trop échancré, mais pas trop montant; la 


jupe pas trop courte..., pas trop longue non plus.. 


Enfin, mousieur, vous comprenez? 


— Parfaitement : un costume qui laisse tout voir sans rien montrer. 


1at0ù 
ÉTUDE. 
— Ce Bressant est décidément inimitable! Il n’y a que lui 
pour savoir se mettre à genoux! son pantalon ne fait pas un 
pli. 


14901 
EN PASSANT. 
— Suis-je jolie ainsi? 
jen envie de dire que non... 
Pourquoi cela? 
— Pour ne pas dire comme tout le monde. 


14905 


MYSTÈRE. 


— Monsieur fait demander à madame ce que madame a fait des mollets de monsieur? 


des plus ravissants volumes que Michel Lévy ait édités 
en 1857. Je suis en retard d’un an, — mais aussi je ne 
marchande ni mes regrets ni mes aveux. 

M. de la Rounat n’est pas encore un romancier, c’est 
déjà plus qu’un conteur. Il a l’esprit, l'observation, l'ai- 
sance et surtout, — chose trop rare par le réalisme au- 
vergnat qui court! — le beau style pictural et large qui 


procède par images, tantôt familières, tantôt idéalisées , 
— celui qui sied à notre vie de gaz perfectionné, de co- 
tonnades à la mécanique, — et d'aspirations refoulées. 
Notre narrateur n’est pas de ceux qui font fi de la vulga- 
rité, si bourgeoise que vous la supposiez; seulement, il 
la tourne et la retourne, il l'interroge, l’ausculte et l’é- 
treint pour lui faire cracher son mot. Or, le mot de l'hu- 


manité, même dans les classes les plus collées au rocher 
de la banalité, c'est toujours l'expression d’une douleur 
navrante. 

Lisez le Drame dans une boutique, et arrêtez-vous à 
ce passage que Balzac eût signé. Il s’agit d’un papetier 
marié, qui a vécu végétalement à côté d’une femme qu'il 
appelle son épouse, sans deviner, une seule minute, tous 


—# 


k k JOURNAL AMUSANT. N° 414. 


LES COMÉDIENS DE SOCIÉTÉ, — par MARCELIN (suite). 
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LES ASSISTANTS. — UN INDIFFÉRENT RENDEZ A CÉSAR, ETC. 
Tout à fait insensible aux finesses du dialogue. — A qui donc est réservé ce fauteuil? 


n — A un journaliste dont on ose espérer la présence. 


14906 14007 


MAUVAIS FLATTEUR | 


— Voilà mon costume Louis XV. Comment me trouvez-vous avec ? 
— Ah! madame! on n'est pas plus. plus... plus pastel! 


LES ASSISTANTS. — UN INDULGENT. 
Qu'est-ce qu’on ne ferait pas passer avec des glaces! 
(La suite au prochain numéro.) 


les charmes délicats de cette douce créature. Un soir la | >» nouir une à une toutes les émotions qu'il n'avait pas éprouvées. |» jambe bien faite, si sa peau était blanche, il ne savait pas. il 

Jumière se fait dans les opacités de ce cerveau, et l'amour | ? A quarante-cinq ans, Prochasson débutait dans la passion par | » ne savait rien! » 

naît, vigoureux et altier, dans ce cœur d’éponge. à Ê AGEN à CAEN HAE Ps ne nn 
e ; » dont il était maître, avec une tension de désir incroyable, avec | Cr 1 : ri , n 
Ecoutez : # un sentiment d'attraction indicible. 11 pensait avec rage qu'ilavait | 12.074 amusant, — qui ne fait pas d'anatomie mo- 

« Alors il découvrit, avec le regard lumineux et avide de l'envie, | » eu huit ans dans ses bras cette femme, sans en avoir conscience, rale, — ne saurait reproduire. 

» des attraits qu'il n'avait jamais aperçus, et sentit en lui s’épa- | » sans s’en apercevoir! Il ne savait seulement pas si elle avait la | Je termine ma citation : 


Ici six lignes superbes que le livre admet, — mais que 
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JOURNAL AMUSANT. 


190 
L'esprit de parti. 


ET PETITES CHOSES, 
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Les colonnes d’Hercule. 


— par RANDON. 


14910 
Abolition de la contrainte par cors. 


« Alors, un tel désarroi se mit dans ses pensées, il fut pris d’un 
» tel crève-cœur, que des larmes âcres et chaudes jaillirent de ses 
» yeux hébétés. Puis une fantaisie folle le prit de s’élancer sur sa 
» femme comme sur une proie, et de l'emporter dans sa chambre 
» de par sa force et son droit! Mais déjà son âme était trop pro- 
» fondément atteinte. 11 ne voulait plus de pouvoirs qu'il ne tenait 
» que de la loi, ils étaient désormais impuissants à le satisfaire 
» s'ils ne lui étaient donnés, à nouveau, par le cœur même d'Ur- 
» sule. » 


Ceci est vrai, ceci est bien dit; — voilà du style qui 
vit, qui palpite, et qui communique son émotion au lec- 
teur. Cette recherche de la petite bête, et cette chasse ar- 
dente à l'expression imagée, conduisent parfois d’ailleurs, 
— ;] faut tout dire, — M. de la Rounat vers des dissec- 
tions moléculaires, et vers des phrases qui déraillent 
jusqu’à s’enfoncer dans les ornières de la géométrie. 

Dans le Varak, il est question de deux amants chez 
lesquels « les sentiments ne se rencontrèrent plus à angle 
» droit ; leurs deux amours, au lieu d’'éfre perpendicu- 
n laires l'un à l'autre, devinrent parallèles. » 

Somme toute, la Comédie de l'amour, dont la critique 
ne s'est pas assez occupée, restera un des ouvrages les 
plus attrayants qui se soient produits depuis quelques 
années. L'auteur accuse de vraies tendances, et s'adresse 
aux esprits énamourés du détail et de la forme en ces 
jours de littérature à la douzaine et à la grosse. Il serait 
de bon exemple que tous les directeurs de nos scènes pa- 
risiennes eussent donné de pareilles preuves d'intelligence 
artistique avant d'être acceptés comme juges sans appel 
de l'intelligence d'autrui. 

Ce serait autant de gagné! 

Mais ce ne serait pas assez. 


M. Marc Fournier, pilote en chef de la Porte-Saint- 
Martin, ce théâtre de tant de vaisseaux et de plus de 
bals masqués, a certes débuté dans le journalisme avec 
une incontestable verdeur. Il avait une façon d'être tout 
à fait personnelle, âpre et turbulente, mais littéraire, 
mais osée, mais reconnaissable entre mille. M. Marc 
Fournier n’est plus, à cette heure, qu'un Barnum de 
pierrettes et: de titis qui tombe des machines d'Yoways 
de M. Victor Séjour aux inventions en zinc repoussé de 
M. Hugelman. A coup sûr, M. Fournier n'a pu recevoir 
Aldara la Moresque en gardant son sérieux. Si fort que 
les exigences incessantes de sa vie directoriale aient pu 
alourdir les acuités — fort citées — de son sens critique, 
il est impossible qu'il ait exhibé aux regards du public 
ces personnages empaillés au rabais qui récitent leur 
petite affaire comme les bonshommes en bois de l'hor- 


loge de Strasbourg jouent la Passion. — M. Hugelman 
a été pressant, je le veux bien ; il est jeune et l’impatience 
est dans son droit; il aura peut-être du talent un jour, je 
suis de ceux qui croient aux miracles de la volonté; mais 
n’avait-il vraiment, pour exercer sa séduction sur M. Four- 
nier, que cette ténacité et cette impatience! I] circule, à 
travers le monde des théâtres, certains bruits que nous 
n'avons pas le droit d’enregistrer|ici, mais que le premier 
figurant venu pourra raconter à M. Marc Fournier. Qu'il 
s'enquère et s'explique, car il serait temps de rassurer 
les chercheurs naïfs qui croient encore à la possibilité 
d'aborder le théâtre, sans autre concours que celui du ta- 
lent et du travail. 


Le prince Émile de Belgiojoso, époux de la merveilleuse 
Christine Trivulce de Belgiojoso, bien connue en France 
par de nombreux romans et des impressions de voyages 
écrits dans une forme virile et lapidaire, vient de mourir 
à Milan , à la suite d’une longue maladie. Il avait conquis 
en Italie, — c’est l'expression du Maître, de Rossini, — 
le no n de Roi des ténors de salon, de même que Rubini 
s'était approprié le qualificatif de Roi des ténors de 
théâtre. 


Hélas! il ne s’agit plus ni dé princes du sang ni de 
princes de la rampe, — je vous fais part tout modestement 
de la perte de l'oncle Michel. L'oncle Michel! — vous ne 
connaissez pas. Et moi guère. Voici mes documents. 

IL était venu s'installer à Montmartre en 1849, — vers 
les cerises, — et il passait son temps à visiter les ateliers 
des alentours qui l'avaient baptisé du sobriquet de mon 
oncle, Par tempérament — et par étude — il était de 
l’école de M. Biard. On l’aimait malgré cette déviation 
des bosses de l'appréciation. 

Un modèle d’oncle, après tout. 

Au point de vue de l'épicuréisme provincial, de la 
rotondité calme et reposée, du tabac à la fève et de la 
bonbonnière traditionnelle; puis surtout sous le rapport 
des jets d’eau qu’il multipliait dans un jardin de six per- 
ches avec ornementations de coquillages maritimes, au 
point de vue enfin des cascades qui s’alimentent par une 
pompe à cylindre, des ifs taillés en pain de sucre et des 
pavillons style Renaissance. 

Un modèle de pendule, là ! 

À toutes les amabilités sociales que je viens d'énumé- 
rer, l'oncle Michel joignait l'auréole du malheur, — au- 
réole poétique et bien portée, même à Montmartre. — 
Mon Dieu! oui, cette existence toute faite, marchant 
d'un pas d’amble pondéré dans les doux petits chemins 


vicinaux de la vie bourgeoise, cette existence avait eu 
son accident, sa tristesse, son amertume, sa catastro- 
phe! D’après la version locale, M. Michel, imprudem- 
ment marié dans les folles ébullitions de la jeunesse, avait 
vu son char de l'hymen verser sur le gazon. De cette 
chute, madame Michel s'était relevée blessée au cœur et 
le digne homme blessé au front. 

Molière, ce grand génie attristé, a trouvé des mots 
énergiques et précis pour caractériser le cas de l'oncle 
Michel, — la population de Montmartre surénchérissait 
sur la verdeur des locutions propres. — Nous avons en 
moins l'autorité du mélancolique rieur — et heureuse- 
ment en moins encore l’obscénité bête de la banlieue. 
Ajoutez à ces restrictions que le siècle a quelques pudeurs 
en plus... et relisez George Dandin. 

De cet accident, — même prouvé, — l'on ne maigrit 
pas. L'oncle Michel continua à se bien porter comme par 
le passé, et il acheta des tableaux. Les rapins des hauts 
quartiers lui firent une complainte de condoléance, — et 
les maîtres l’accablèrent de petites esquisses pour le con- 
soler, tant et tant qu'il forma une galerie très-remarqua- 
ble de dessins modernes, — ets’habitua, comme un coq 
en pâte, à cette vie de mari trompé. Du reste, la femme 
était défunte, la chère âme! 

Un jour, un coquin de neveu, — de quoi s'avisait-il 
celui-là! — prouva, pièces en main, à l'oncle Michel, 
que toutes ses infortunes étaient illusoires , et que la digne 
tante avait toujours marché dans les voies les plus directes 
de la vertu. 

— Bah! fit l'oncle stupéfié. 

Il mit ses lunettes, compulsa les papiers et fut con- 
vaincu. 

Malheureusement... — vraiment oui, malheureuse- 
ment, le bruit de l'innocence de feu madame Michel se 
répandit de la rue Frochot à la rue de Douai, et les artis- 
tes devinrent furieux contre le pauvre homme. 

C'étaient des cris et des imprécations à se boucher les 
oreilles. 

— Michel! tu m'as filouté des croquis — et éu ne l'es 
pas! 

— Michel! tu n’es qu’un monstre, et tu as fait mourir 
ta femme de chagrin. 

Puis la reprise du chœur : 

— Honte à Miche! le prévaricateur, le jaloux, l'as- 
sassin ! 

L’oncle Michel est mort lundi, rongé de remords, je 
l'espère, — mais sans avoir rendu ses dessins, j'en suis 
sûr. 


JOURNAL AMUSANT. 


N° 114. 


MOEURS DU JOUR, — par BARIC. 


— Vous comprenez, monsieur le docteur, que ce n’est point l'intérêt qui me pousse à 
faire exempter mon fils de la conscription, quand on a vingt-cinq mille livres de 
rentel.… Mais il est très-faible de constitution, tel que vous le voyez... j'espère que vous 


voudrez bien... 
— Nous verrons cela, 
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avec cela v 


— Mon héritier présomptif.…. vingt:deux ans! physique avantage 
que vous le voyez : l'intelligence de sa mère, le jugement et la probité de son père, et 
cinq mille francs de rente. 


, très-robuste, tel 


Terminons plus gaiement. 
Le jeune vicomte de C... se rend dernièrement chez un 
Thaddéus de sa connaissance pour lui demander mille 


écus. 
Notre gentilhomme ne rencontre que la femme de l'en- 
fant d'Israël, — une brune fort appétissante avec des 


yeux allumés comme des escarboucles, — et pour atten- 
dre l’arrivée du mari il se met à débiter des galantises à 
la Rachel. 

Lorsqu'il eut égréné son chapelet : 

— Monsieur le vicomte, mon cœur n’est plus à donner, 
conclut vertueusement la dame. 

— Oh, madame, je le sais bien, répondit le sport- 
man, aussi n’étais-je venu que dans l'intention d’em- 
prunter… à la petite semaine. 

Cu. BarTarze. 
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BIGARRURES D'ARLEQUIN. 


x"; I y à en ce moment une assez bonne affiche qui se 
carre effrontément sur tous les murs. Elle a dix mètres 
de hauteur, et fait cette annonce barbare en lettres colos- 
sales : 

Vêtements pour hommes et enfants, 
TOUT FAITS ET SUR MESURE. 


Que dites-vous de ces enfants dout faits et sur mesure? 


Luc Barpas. 
CD 


THÉATRES. 


Aldara la Moresque, qu'on vient de jouer à la Porte- 
Saint-Martin, est un drame de cape et d'épée dû à la 
plume un peu tapageuse de M. Gabriel Hugelmann. La 


première œuvre de cet auteur, le Fils de l'aveugle, res- 
semblait beaucoup au Sonneur de Saint-Paul de Bou- 
chardy; sa seconde pièce rappelle assez fréquemment 
Marie Tudor de Victor Hugo. M. Hugelmann monte en 
grade. Espérons que sa troisième production rappellera 
Corneille. 

Ce ne sont pas les noms historiques qui manquent à 
l’œuvre nouvelle. Apparaissez, Philippe d'Autriche, Gon- 
zalve de Cordoue! Donnez-vous la peine d'entrer, 6 Jeanne 
la Folle! Promenons-nous bras dessus, bras dessous, en 
pleine histoire espagnole. 

Jeanne la Folle, fille d'Isabelle la Catholique et mère 
de Charles-Quint, est l'épouse passionnée d’un grand 
Lovelace intitulé Philippe d'Autriche. Ledit Philippe 
adore une Moresque, la séduisante Aldara, laquelle 
adore le beau Gonzalve de Cordoue, lequel idolâtre la 
reine. Chassez-croisez ! 

Aldara la Moresque a un but caché, elle veut détrôner 
la dynastie espagnole au profit des Mores, elle veut sub- 
stituer le croissant à la croix dans les Espagnes recon- 


quises. 

Elle dit à l’Autrichien Philippe, qui brûle pour ses 
beaux yeux : — Soyez roi! Chassez votre femme, et je 
suis à vous. 


Alors Philippe prouve aux Cortès assemblées que sa lé- 
gitime a une araignée dans le plafond, et qu’elle est for- 
tement toguée. Monstre! c’est vrai, elle est {oquée de toi! 

Après une alarme aussi chaude, le beau Philippe 
éprouve le besoin de se rafraîchir, Aldara la Terrible lui 
offre une coupe; il boit. © ciel! il tourne de l'œil, et fait 
des grimaces énergiques… il est empoisonné! 

Aldara triomphe, elle pourra faire de Gonzalve son 
mari et son roi. 

Minute! Qui compte sans Gonzalve compte deux fois. 
Le héros de Cordoue replace sur le trône Jeanne, qui, 
pour le coup, mérite complétement le surnom de Folle 
dont l’histoire l’a gratifiée. Alors que fait Aldara?.… 
Dame! pour que son rôle finisse sans poignard et sans 
poison, elle se fait chrétienne. 

Il y a des scènes à effet, il y a une mise en scène bril- 
lante, il y a un fort joli ballet, il y a madame Guyon, 
superbe de passion et de violence, donc il ÿ aura succès. 


La Martha de M. de Flotow, donnée aux Italiens, est 
la reproduction du ballet de Zady Henriette, joué à l'O- 
péra le 21 février 1844 Ce que Petipa, Élie, mesdemoi- 
selles Adèle Dumilâtre et Maria, mimaient ou dansaient, 
est chanté par Mario, Graziani, Zucchini, mesdames 
Saint-Urbain et Nantier-Didiée. 

Il s’agit, vous vous le rappelez sans doute, du caprice 
d’une grande dame anglaise qui va au marché où les ser- 
vantes se louent, Accompagnée de sa suivante, également 
déguisée, elle se loue à un fermier qui devient amoureux 
d’elle, et finit, au dénoûment, par l’épouser pour de vrai. 

À quelle école appartient la musique de M. de Flotow®? 
Il serait assez difficile de le dire. Ce n’est pas à l’école 
italienne, ce n’est pas à l’école allemande; mais il a 
triomphé, ce qui répond à tout. Montons au Capitole, et 
remercions les dieux ! 

De la grande musique passons à la petite. Des Italiens 
sautons aux Folies-Nouvelles. M. Laurent de Rillé, l’au- 
teur de Bel-Boul, ouvrage qui a obtenu un grand succès 
d’opérette, vient d'en donner, sur la même scène, une 
blonde contrefaçon nommée le Sultan Musapout. Comme 
il s’agit encore des Indes, l'administration n’a rien né- 
gligé sous le rapport du décor, des costumes, des ballets 
et de la mise en scène. On ne fait pas mieux à l'Opéra. 
M. Laurent de Rillé, moins bien servi par un poëme qu'il 
a fait, dit-on, lui-même {croyez donc à ce proverbe : On 
n'est jamais sè bien servi que par soi-méme!l}, n’a pas 
triomphé aussi franchement que de coutume. Le public 
de l’endroit, qu'il a habitué à certaines excentricités, a 
été un peu froid, même pour une marche rappelant celle 
de la Vestale de Spontini, et qui méritait mieux que de 
la froïideur. 

Mademoiselle Géraldine, la prima donna des Folies, a 
délicieusement chanté son rôle de princesse de Trébizonde 
déguisée en esclave. 

Pendant la semaine grasse, le Palais-Royal a engraissé 
son affiche de deux pièces grasses. 1° Je croque ma tante 
de MM. Labiche et Marc-Michel; 2° la Soirée pérélleuse 
du même Marc-Michel et d’Ad. Choler. Bilan de la soi- 
rée : beaucoup d’entrain, beaucoup de gaieté, et des 
rires capables de faire prolonger le carnaval bien au delà 
du carême. 
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A qui la mèche? demande Duhomard, le magnétiseur, 
à la gentille Hortense, qui passe pour une somnambule 
extra-lucide. 

— Cette mèche, répond Hortense, appartient à une 
jeune personne infiniment légère qui trompe un brave 
garçon. 

Stupéfaction de Duhomard, qui croit tenir entre ses 
mains les cheveux blonds de sa fiancée. Un nouvel exa- 
men établit que les cheveux sont bruns, et qu’ils appar- 
tiennéht à une drôlesse nommée madame Rochepot, dont 
le mari, présent à la séance magnétique, fait une piteuse 
grimace. 

De là cancans, propos, querelles, il va même y avoir 
duel. Heureusement, la bonne Gifflotte et le Duhomard 
falsifient la vérité. Grâce à une adroite substitution, on 
remplace la mèche suspecte par les poils roux d’un caniche 

Tel est le gai vaudeville, intitulé À qui la mèche{ re- 
présenté avec succès aux Folies-Dramatiques. Son auteur, 
M. Eugène Furpille, est l’un des disciples fervents de 
l’excentrique Commerson au Tintamarre. M. Furpille se 
lance, de temps en temps, bravement au milieu des toi- 
les d’araignée du vaudeville à quiproquo, et il s’en tire 
toujours à l’aide de ces mots cocasses qui ont le don de 


faire épanouir la rate de tout spectateur bien constitué. 


ALBERT MONNIER. 
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La PATE GEORGÉ d'Épinal, dont l'efficacité contre les RHUMES, 
les CATARRHES, la GRIPPE, etc., a valu à son auteur deux 
médailles argent et or, se trouve, 28 , rue Taitbout, à Paris. 


Les PILULES. FERRUGINEUSES DE VALLET, approuvées 
par l’Académie impériale de médecine, le 8 mai 4838, sont recon- 
nues comme le médicament le plus sûr et le plus en vogue pour 
guérir les pélés couleurs; les pertes blanches, et pour fortifier les 
tempéraments faibles et lymphatiques. Pour ne pas être exposé à 
acheter de la contrefaçon, il faut s'assurer que les flacons portent 
bien le cachet et la signature de VALLET, leur inventeur. Dépôt 
rue Caumartin, 45, à Paris. 


On lit dans le tome V de l'Union médicale un article sur la 
grippe qui se termine ainsi : 

..... € Il convient de mettre au premier rang des béchiques, par 
ordre d'ancienneté et d'efficacité, la Pdte de Regnault aîné. Il 
n'est pas de préparation.plus inoffensive et mieux appropriée aux 
exigences de l'épidémie actuelle. Elle calme les quintes fatigantes 
de toux, adoucit la poitrine et facilite l’expectoration, Son usage 
est généralement prescrit par les praticiens les plus célèbres, » 
Dépôt rue Caumartin, 45, et dans toutes les villes. 


LINGE DE TABLE ET TOILES.— Nous avons visité hier en 
détail les magasins de M. J. Casse, fabricant de Lille, situés à 
Paris, rue Vivienne, 18, dans lesquels on trouve un grand choix 
de toiles et de mouchoirs. 

Nous avons surtout admiré la brillante collection de services 
, remarquables par la variété, l’exécution irréprochable 
du dessin et la qualité supérieure de la fabrication. 

Nous pouvons dire avec orgueil, après cét examen, que M. Ca 
est le meilleur fabricant de linge damassé, et que, par lui, la 
France aujourd'hui n’a rien à envier à la Saxe ni à l'étranger. 


RÉPONSES AUX QUESTIONS HIÉROGLYPHIQUES 
CONTENUES DANS LE PRÉCÉDENT NUMÉRO. 


N° 4. D'où vient que les pharmaciens ont généralement un 
air aussi solennel qu’ennuyé? 
Cela tient probablement à ce qu’ils sont constamment as— 
treints à l'étiquette. 
N° 2. D'où vient que de toutes les paroles qu’échangent ces 
trois interlocuteurs aucune ne peut être prise au sérieux ? 
Parce que ce sont autant de paroles en l'air (des appdts). 
N° 3. Devinez sous quel spécieux prétexte cet ivrogne se 
croit fondé à fuir le facteur pour le rogomiste. 
C’est parce qu'il a lu dans l'Écriture que la lettre tue, tandis 
que l'esprit vivifie. 
EXPLICATION DES HIÉROGLYPHES 
CONTENUS DANS LE PRÉCÉDENT NU 


RO, 

N° 4. Les habitants du Berry sont souvent en scène dans les 
pièces de George Sand. 

Les habits — temps — DUB — hérisson saoûl vend en Seine 
dans les pièces de George sang. 

N° 5. Quand la mort s'apprête à t'empoigner, soumets-toi 
sans geindre. 

Camp, la, morse sapps reître, AT en poigné, sous met — 
toit, sang — geindre. 

N° 6. Cadmus , qui apporta l'écriture en Grèce, fut cuisinier 
du roi de Sidon. 

CAD, musc, hie apporte à l'É crie, TUR en graisse, fut 
cuisinier dur, oie de Sidon. 


CONSEILS HYGIÉNIQUES. 


AFFAIBLISSEMENTS CAPILLAIRES, 
DÉNUDATIiONS, ALOPÉCIE. 


Plusieurs feuilles scientifiques se sont occupées récemment des 
rdinaires obtenus par la VIPALINE STECK , sur 
s opiniâtres de la chevelure, Calvitie 
iécoioration prématuree, affaïblis- 
aralysie des Bulbes, etc., qui avaient ré- 
ents ordinaires, et dont cette huile végétale 


sement où 
sisté à tous les traite: c 
a promptement fait cesser la faiblesse et la stésilité. 

Cette préparation EST LA SEULE qui ait été l'objet d'expé- 
riences et de rapports médicaux constatant son action immé- 
diate, son emploi facile et sa complète innocuité. 


Turpe pecus mutilum, turpis sine gramine campus, 
Et sine fronde frutex , et sine crine caput. Naso. 

Les dénudations du cuir chevelu n’offrent pas de moins graves 
inconvénients chez l’homme que chez la femme, aux divers points 
de vue hygiéniques et sociaux, surtout lorsque prématurément elles 
viennent causer la perte des plus belles chevelures; et c’est dans 
ces sortes d’affections que l’action revivifiante de la Vitaline Steck 
offre le seul moyen de rétablir la circulation capillaire et d’en re- 
constituer l'activité. Les belles expériences qui ont été faites ré- 
cemment par plusieurs membres des Facultés de médecine de Paris, 
Montpellier, Strasbourg, viennent une fois de plus confirmer d’une 
manière irrécusable les précieux résultats obtenus par l'emploi de 
cette préparation végétale, et on nou a gré de publier quelques 
appréciations de ces résultats reproduites d’après les documents 
originaux. 


OBSERVATIONS MÉDICALES. 


Le soussigné, docteur de la Faculté de Paris, constate les ef- 
fets de l'huile Vitaline Steck, de Stuttgard : 

« Savoir : Mademoiselle Marie M., âgée de 24 ans, demeu- 
rant rue Truffaut, à Batignolles, ayant perdu la presque totalité 
de ses cheveux, eut récours d'abord aux différents cosmétiques 
employés jusqu’à ce jour; m n'ayant obtenu aucun résullat, 
je l’engageai à user de la Vitaline. A la suite de ce traitement (em- 
ploi dé deux flacons), les cheveux recommencèrent à reprendre 
force et vigueur, et aujourd’hui sa chevelure est entièrement ré- 
tablie. 

» Ce 20 octobre 1857. 


Docteur MArLHAT. » 


Mademoiselle Marguerite P., âgée de 30 ans, à la suite 
d'une fièvre grave, avait perdu la presque totalité de ses che- 
avoir employé diverses pommades les plus en renom 
huile de Macassar, pommade camphrée, rhum, etc.) 
sans aucune espèce de succès, elle fil usage, d'après mon avis, de 
l'huile Vitaline Steck. Après avoir employé un flacon de cette huile, 
la chute des cheveux se suspendit, et l'on vit sur le cuir chevelu 
apparaître une quantité considérable de petits cheveux; après 
s'être servie d'un deuxième flacon, les cheveux sont revenus dans 
le même état qu'ils étaient avant sa maladie. 

Ce 15 octobre 1855. Docteur LaxeLois, de la Faculté de Paris. 


Extrait du rapport de M. le docteur Baupanr, ancien médecin- 
major des armées : 

Nous avons accueilli d’abord la Vitaline avec la méfiance 
re Lout traitement nouveau dans un ordre de maladies ré- 
neurables ; mais après l'avoir expérimentée pendant plu- 
sieurs mois, nous nous sommes convaincu de sa puissance extraor- 
dinaire, et nous avons hâte de la faire connaître par des exemples 
recueillis sous nos yeux avec le contrôle sévère de l'expérience 
pratique la plus attentive. 


OBSERVATIONS. 
» N° 1. — Madame Elisabeth JB., 40 ans, rue Baillet, à 


Paris, avait vu, depuis deux ans, tomber la presque totalité de ses 
cheveux 


et, après l'emploi de deux autres flacons, on a 
vu les surfaces dénudées se couvrir d’une prodigieuse quantité de 
petits cheveux qui aujourd'hui présentent 8 à 10 centimètres de 
longueur. Le traitement date d'environ trois m 

» N° 
rt 


Madame Pauline Bazin, femme B., de Laha 
(Indre-et-Loire), âgée de 28 ans, fixée momentané 
à Paris, rue Dauphine, éprouva des contrariétés vives et de grands 
chagrins, par suite desquels sa chevelure, autrefois très-bien four- 
nie, se réduisit à quelques touffes de cheveux sans énergie qui de- 
meuraient stationnaires, et qui auraient fini par tomber tous. Con- 
sulté par cette dame, je lui conseillai la Vitaline, et en moins de 
quinze jours, la chute des cheveux avait cessé. 

» No 3. — Mademoiselle L. JB., âgée de 20 ans, fille du docteur 
B., à Paris, fut atteinte, dès le sortir de l’enfance, d’une maladie 
grave à la suite de laquelle presque tous ses cheveux tombèrent. 
Pour en conserver une partie, on coupa plusieurs fois de suite l'e 
trémité des mèches qui garnissent le front et les tempes, et, depuis 
lors, ces mèches étaient demeurées stationnaires. Quelques frictions 
données avec la Vitaline ont donné aux cheveux une vigueur nou 
velle, et on en voit croître d’autres parmi ceux qu’une chute pro- 
chaine menaçait. 

» No 4. — M. @., de Strasbourg, 26 ans, à Paris, alopécie 
complète de la région occipito-frontale , suite d’excès de travail et 
de chagrin. Mille moyens ont échoué contre cette affection, si dé- 
sasréable pour un jeune homme. Un flacon de Vitaline a déjà 
déterminé la pousse d’un duvet capillaire qui sans doute va pren- 
dre de la consistance, par la persistance du traitement. 

» No 5. — Madame Marie €., rue Truffault, aux Batignolles, 
34 ans. Depuis un an, cette dame perdait tous ses cheveux : elle 
avait employé vainement pour y remédier, la pommade camphrée, 
l'eau-de-vie, l'huile de noisette et quantité d'autres moyens regar- 
dés comme efficaces, rien ne réussissait, Nous lui avons indiqué 
la Vitaline; au bout de 25 à 30 jours, les cheveux ont cessé de 
tomber. 

» No 6. — Madame P. H. Lachambre, rue Saint-Louis, 
à Batignolles, perdant tous ses cheveux, s'est friclionnée quelque- 
fois avec la Vitaline, et, en 40 jours, cette chute fut arrétee. 

» No 7. — Mademoiselle Agathe S. 
Paris. Cette demoiselle, âgée de 45 ans 
fièvre muqueuse, perdit tous ses cheveux. L'usage, pendant un 
mois, de deux flacons de Vitaline, lui rendit une chevelure qui 
sera plus belle et plus épaisse qu'auparavant. 

» Ne 8, — Madame Poix, rue de la Corderie-Saint-Honoré, à 
Paris, âgée de 36 ans, n'avait presque plus de cheveux, quand 
nous lui conseillâmes l'emploi de la Vitaline. Deux flacons de cette 
huile ont suffi pour que de nouveaux cheveux repoussent en quan- 
tité considérable. 

» Docteur BaupaArT , ancien médecin major des armées. » 


Je me fais un devoir de certifier le résultat inespéré que nous 
venons d'obtenir avec la Vitaline Steck. Ma fille avait depuis l'âge 
de 3 ans et demi la tête absolument sans un seul cheveu, sour 
ni cil : ils étaient tombés à la suite d’une frayeur, et plusieurs mé- 
decins avaient employé inutilement, et sans le moindre succès, tous 
les traitements ordinaires sur sa tête. Pendant quatre années, dés- 
espérés de toutes ces dépenses inutiles, nous n’espérions plus en 


rue de la Monnaie, à | 
xt été frappée d'une | 


rien , lorsqu'on nous a parlé de cette 
employé un flacon, les cheveux étaient reparus, ainsi que les 
sourcils et les cils, et ils continuent à repousser avec beaucoup 
de force; nous ne pouvons qu'être bien reconnaissants d’une cure 
aussi inattendue, que tous nos voisins peuvent certifier avec moi. 
»E. Cournin, jardinier, 
» 14, rue de la Recette, à Créteil. 
» Vu à la mairie de Créteil, le 10 octobre 4857. 


» Mazin, CHARPENTIER, MARGUERY, MOTHAU, PAILLENFAIT, 
conseillers municipaux. » 


« Je soussigné certifie que Loutse Courtin, âgée de 8 ans, 

a été atteinte de calvitie complète à l'âge de 3 ans et demi; que, 
depuis cette époque jusqu’au mois d'avril dernier, sa tête est restée 
entièrement privée de lous cheveux ; que les sourcils et les cils 
avaient eu le même sort que les cheveux; et qu'ayant fait usage 
de la Vitaline Steck, la tête est recouverte de cheveux, et que les 
sourcils ont également reparu; en foi de quoi j'ai délivré le présent. 
» Créteil, le 9 octobre 1857. 

» Moxrnay, chirurgien aide-major, 

médecin du bureau de bienfaisance. » 


La lettre suivante, d’un de nos éminents médecins, a été adressée 
à M. le rédacteur de la France médicale : 


« Monsieur le rédacteur, 

» D’après les faits positifs et de toute évidence que j'ai été à 
même d'observer dans ma pratique médicale, je viens joindre mon 
témoignage aux renseignements que vous avez publiés dans votre 

du 3 janvier dernier, ainsi que plusieurs feuilles scientifi- 
ques, sur l’action très-remarqüable exercée par la Vitaline Steck, 
de Stutigard, dans les cas d’alopécie ou calvitie remontant à plu: 
i ées. Avec cette huile, qui n'a produit aucune espèce de 
ai vu aussi s'arrêter en quelques jours des chutes de 
ès-graves qui avaient résisté aux traitements ordinaires. 
» Dans l'espoir que ces faits pourront offrir un sérieux intérêt, 
je vous autorise à publier ma lettre, si vous le jugez convenable. 

» Veuillez, monsieur le rédacteur, recevoir mes civilités confra- 
ternelles 

» Ce 2 mars 1857. 

» Dr C.-A. CurisroPne, ancien professeur 
particulier à l'Ecole pratique de Paris. » 


L'espace nous manque pour ajouter à toutes ces preuves une 
grande quantité d’autres attestations qui ne sont que la répétition 
des mêmes faits 

On voit, d'après ces résultats authentiques, que cette HUILE vé- 
GÉTALE à une action incontestable sur les organes capillaires, en 
agissant à la fagon d'un engrais puissant, et en détruisant la stéri- 
lité des bulbes, ayant pour cause une débilité ou un affaiblisse- 
ment local. 


Pour plus de détails, écrire franco pour demander la Notice (on 
l'envoie gratis), au dépôt général de la vrratiNE srecr, 39, boule- 
vard de Sébastopol (près la rue de Rivoli). PRIX DU FLACON : EN 
FRANCE, 20 FRANGS. (Un seul suffit souvent.) Dépôt chez les princi- 
paux pharmaciens et parfumeutrs de France et de l'étranger. Envois 
contre mandats à vue ou remboursements. 

AVIS IMPORTANT. — On devra exiger rigoureusement que 
chaque flacon soit entouré à l'extérieur de l'enveloppe, d’une bande 
blanche portant LE TIMBRE NOIR DU GOUVERNEMENT FRANÇAIS, par- 
dessus la signature rouge. V. Rochon aîné, propriétaire eclusif. 
— Refuser comme contrefait tout flacon qui ne serait pas re- 
vêtu de cette garantie. 

Dépôt spécial, 23, boulevard Poissonnière. 


Les Annonces et Réclames sont reçues huit jours à l'avance, au bureau du journal et rue de Grenelle Saint-Honoré, n° 25, au premier. 


CHEMISIER DES PRINCES. — MARQUET. — 104, rue de Richelieu — PARIS. 


ÉTABLISSEMENTS RECOMMANDABLES DE PARIS. 


AMEUBLEMENTS. — Bay JEUNE, faubourg Saint-Antoine, 40, première Médaille 4855. 
BRONZES D'ART, ÉBÉNISTERIE. — Arr. Gimoux et Ce, boulevard des Capucines, 43. 


CAOUTCHOUC MANUFACTURE. — Avex. Augerr et GÉRaRD, rue d'Enghien, 49. Méd. 
Are cl. 4855. Méd. de platine, Société d’enc. 4854. Grande méd. d'honneur, Société d’enc. 1857. 


CHOCOLATS. — ComPaGnI& COLONIALE, dépôts place des Victoires, 4. — Boulevard des Italiens, 
11.— Rue du Bac, 62. — Entrepôt général, place des Victoires, 2. 


CORSETS PLASTIQUES. — BonvaLLer, boulevard de Strasbourg, 5. 


NÉCESSAIRES ET ÉBÉNISTERIE DE FANTAISIE. — Aunor, r. Montmorency-Feydeau, 4. 
NOUVEAUTÉS. — Aux VILLES DE France, rue Vivienne, 54, et rue Richelieu, 404. 


PORCELAINES ET CRISTAUX. — Lanocne et Panier, Palais-Royal, 462, 463, 164, à 
l'Escalier de Cristal. — Services de porcelaine et cristal, et Surtouts de table. 


STÉRÉOSCOPES. 


Maison spéciale, ALEXIS GAUDIN et frère, 
9, rue de la Perle (Marais). 


8 JOURNAL AMUSAN N°4. 


LUNDI, 22 FÉVRIER, A COMMENCÉ LA LIQUIDATION, POUR CAUSE DE FIN DE BAL, DES ARTICLEN TOILE UE TOUTES ESPÈCES, LINGE DAMASVÉ, MOUCHOURS, CALIGOTS, MOUSSELINE, CHEMINS, LINGERIE, ETC, 
DE LA NI A IS ON DE L [| S LE C] 13, rue du Faubour£-Wontmartre, A3. 


Cette maison est un dépôt direct des fabriques de Lille, Lisieux et Saint-Quentin. S'adresser à elle, c’ellS'adresser au fabricant lui-même. — Les nouveaux avantages que cette maison de confiance offrira afin de liquider 
promptement son chiffre énorme de marchandises , feront que jamais pareille occasion ne se sera présentée pour les personnes quiauront des achats de blanc à faire, — Entre autres articles avantageux que cette maison a à 
liquider, nous signalerons seulement : 

200 pièces toile cretonne blanche pr gr. draps valant 2 25 seront vendues 1 45 
300 » ” ds Jargr 375 _ 240 
250 » » 80. largr p" che: 2» =; 1 45 


200 pièces madapolam pr ehemises, qualité extra valant L 10 serontvéndues » 65 
200 » mouchoirs batiste, bellequalité...…. n 145 à — »7 
1,000 douziines serviettes datnas-ées pur Al, » 16 »  — u7 


essins riches, val. 60  » seront verdus 29 » 
axe eXtra-riche, » 200 »  — 90 » 
; qualité extra, » 460  — 1 95 
ut vendus à moitié prix. 

ité et la réalité d’une liquidation de commerce 
le du 18 juillet dernier, ont rendu compte de ces 


| 500 services 12 couv. damassé: 
200 » 12 
14,000 1 ouchoirs batiste 
Plusieurs lots de lingeri 
EXPLICATION DE LA LIQUIDATION, TIRÉE DE LA GAZETTE DES TRIBUNAUX ET DU SIÈCLE DU 18 JUILLET DERNIER, — La maison Delisle tient à établir la sine: 
nécessitée par des difficultés et des procès avec les propriétaires de la maison qu’elle occupe. — Les journaux, et notamment la Gagette des Tribunaux et le journal {e 
difficultés et de ces procès devant lesquels une continuation de commerce devenait impossible, à moins Que la maison eliste, écrasée par des frais généraux exagérés, ne doive se départir de son système de vendre à bon 
marché, — Cette explication était nécessaire pour éviter que la liquidation annoncée ne fût confondue avec celles qui se produisent par manque de moyens ou par charlatanisme. 1l est donc bien entendu que la maison 


Delisle liquide pour se soustraire à des exigences qui seraient ruilfeuses pour elle. 
TINE PRIME DE 1858 
CODONTINE L J 


et Ælixir odontalgique | | DU JOURNAL LES MODES PARISIENNES. 


« L’odontine est une composition d’un emploi agréable, destinée à neutraliser le principe acide, regardé Les abonnés d’un an au beau journal les Modes parisiennes recevront pour 
» généralement aujourd’hui comme la cause essentielle de la carie dentaire. Elle porte , comme tontes les] 'exercite de 1858: à titr ë 3 : LES 
| x découvertes de son auteur, le cachet d’une véritable utilité. » (Extrait de la Revue médicale, p. 122, LI.) | l'exercice de 1858 asà DU de PONSEEU nouvel Album comique dessiné pos 
L'élixir odontalgique fortifie les gencives, empêche les dents de se déchausser, enlève toute mauvaise CHAM tout spécialement pour les Modes parisiennes. Cet Album a pour titre 


odeur, même celle du cigare, et donne à la bouche une fraicheur très-agréable. On s’en sert après s’êre 


eltoyé les dents avec l'odonêine. LES TORTURES DE LA MODE. 


Pour les personnes qui ne font usage que de dentifrices liquides, il remplace avec avantage toutes les 


PL ee a me ces dentrifices fait connaître le nom du savant membre de l'Académie de C'est un charmant Album de salon, une revue très-piquante et très-gaie des 
instruction qui acco e e à AG FRE cas : S 1 S ge 
| Médecine qui‘en est Pen ee douce raison de leur supériorité sur tous ceux employés jusqu'à ce jour, | exagérations et des ridicules des modes françaises depuis Charles VII jusqu'à 


Prix : 8 fr. nos Jours. 


ET ee ROC EEE | Cet Album se vend 10 fr. aux personnes non abonné 
t chez tous les principaux parfumeurs. 


s, il se donne gratis 
aux personnes qui souscrivent pour un an au journal les Modes parisiennes. 
= Prix de l'abonnement : un an, 28 fr. 

Compagnie des Chemins de fer Poûr recevoir l'Album franc de port, il faut envoyer 2 fr. en plus, — en tout 


DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE (PARTIE NORD DU RÉSEAU) | 30 tr. 


DE LYON À GENEVE — DE VICTOR-EMMANUEL Adresser un bon de poste ou un billet à vue sur Paris à M. PHILIPON fi 
RUE BERGÈRE, 20. 


SERVICE DIRECT de PARIS à MELAN | on orné d'un an an Dour Aer qu désires Les ont de a 


ù mode , les recevra, par faveur, contre l'envoi d'un bon de poste de 6 francs. 
Saison d'hiver) 


Par Dijon, Mâcon, Aix-les-Bains, Chamb 


TRAJET EN 47 HEURES (annèrs compnis) 


BILLETS DIRECTS valables pour 15 jours, avec faculté de s'arrêter à Dijon, Mâcon, 
Guloz, Aix-les-Bains, Chambéry, Saint-Jean-de-Maurienne, Suze, Turin et Novare. 
PRIX DES PLACES 
1'e CLASSE, 120 fr. 80. — 2° CLASSE, 96 fr. 45. — 
GORRESPONDANCES : 

A Chamousset, pour Moutiers et Albertville , en diligence; 
A Saïint-Jean-de-Maurienne, pour Modane et Lans-le-Bour 
A Turin, pour Pinerolo, Cuneo, Alexandrie et Gênes, chemin de 
A Novare, pour Arona (le lac Majeur), chemin de fer; 

A Milan, pour Bergame, Brescia, Vérone, Vicence, Padoue, Venise et Trieste, chemin de fer; 
A “rteste, pour Vienne, en 24 heures, chemin de fer. 


le mont Cenis, Turin et Novare. 


: CLASSE, 75fr. 95, 


, en diligence: 


STECK ve STUTTGARD 


Cette Huile végétale est la seule préparation dont les feuilles scientifiques 
aient publié les étonnants succès, rapidement obtenus sur des Calvities , 
Alopécies anciennes, Chutes de Cheveux opiniâtres, et dont 
les résultats authentiques soient prouvés par plusieurs expériences 
médicales qui en constatent l'emploi facile et la prompte efficacité. 


20 francs le flacon, à Paris, 23, boulevard Poissonnière 
Et au Dépôt général, 39, boulevard de Sébastopol 
Cnez VW. ROCMHMON Aîné, SEUL PROPRIÉTAIRE. 
Avee une Notice explicative de son emploi. 


T A VUE SUR PARIS. 


S’adresser pour les renseignements, au bureau des correspondances, à la Gare de Pris, 
Loulevard Mazas, où se délivrent les billets, et rue Basse-du-Rempart, 8 bis, à l'Administra- 
tion du chemin de fer Victor-Emmanuel. 


MALADIES DES FEMMES. LQUES BONES, 


Traitement par Mme LA CHAPELLE, maîtresse Dentiste américain. 
sage-femme, professeur d'accouchement, connue 7, place de la Madeleine, en face de l'église. 
par ses succès dans le traitement des maladies 
utérines ; guérison prompte et radicale (sans:re- | |} 5 E ; 
pos ni régime) des inflammations cancéreuses SUCCÈS DU THÉATRE LYRIQUE, 
ulcérations, pertes, abaissement, déplacement, , 
causes fréquentes ét toujours ienorées do la sté | | LA DEMOISELLE D'HONNEUR 
rilité, des langueurs, palpitations, débilités, fai- OPÉRA-COMIQUE E 
blesses, malaises nerveux, maigreur, d'un grand pe Tu. SEME 


AVI S E S S E N TI E Chaque flacon doit toujours être entouré, exté- 

rieurement, d’une bande portant le timbre du 
gouvernement français apposé par-dessus la signature rouge V. ROCHON Ainé. 
Refuser comme contrefait tout flacon qui ne serait pas revêtu de cette garantie indispensable, 


Dépôt chez les principaux PHARACIENS et PARFUMRURS de France et de l'Étranger. 


nombre de maladies réputées incurables. Les | || EN VENTE cxez Az. IKELMER xr C" — —— 

moyens employés par Mme Lachapelle, aussi sim- Ze NE > ADADIEN DEN REMIEN crassage Soutien 32. 
pins ne a ga argent = gd Va MALADIES DEN FEMMES, DIER DR CAN enr re 
le traitement spécial de ces affections. Consulta- sm! More MESSAGER, are AUX VIGNOBLES DE LA GIRON 


tions tous les jours, de trois à cinq heures, rue » 
seijoues gel Û professeur d'accouchement, auteur du Manuel de la OCCASION EXTRAORDINAIRE. 
du Mont-Thabor, 27, près des Tuileries. Jeune Mère, 3 édition. l'rix : 5 fr. par la poste. 


ee | PAILLASSONS mes dm die À À DUR DE NV, 67, À AN, | RHUM 


prepare le plus grand soin, sous la sur- LUXE ET COMFORT. Continue à donner ses conseils et ses soins aux dames 
veillance du D° 


1 fr. 50 le litre. 
à 1 fr. 05 la bouteille. 


raudeau de Saint-Gervais, est bien 


à 1e A ET : atteintes d’une affection quelconque. Elle indique im- La Maison L. SIBERT (Vins et Spiritueux), 
A LA DDR EL eme renn médiatement les-moyens d'être soulagé et d'arriver à | rue de la Grange-Batelière, 20, vis-davis l'HO= 
remplacel'huile de foie de morue Le ropia lt BANDAGE-LEPLANQUAIS une guérison radicale, sa longue pratique la mettant | tel des Ventes, venant de faire l'achat d'une car- 
butique, les essences de salsepareille, ainsi que toutes | D. pye"s107 él inclinaison facultatives à même de reconnaitre et d'apprécier le caractère et | saison de RHUM, qualité supérieure, arrivé de la 


de à à L Age (Depuis 10 fr.) la portée de chaque maladie. Marti à vire L'AleS É ï 
les préparations à base d’iode, d’or où de mercure ûr Ë Martinique sur le navire l’Alcide, capitaine Brr- 
>aratié L 5 ë préservatif de la < EE ent : Û 

D'une digestion facile, agréable au goût et à lodorat, AGENTS MHIEGLES CE GUBGRUEE Reste cnrs 


1e Rob'est récommandétnar les médecins de tousiles pendant leur traitement, On trouve chez elle ses ceintu- FRAC vient l'offrir au public au prix réduit ci- 
É é res sous-abdominales, Bréveté $. g. d. g. (Seul dépôt.) | dessus. 

pays. — Le Rob de Boyveau-Laffecteur a été approuvé = 

par l’ancienne Société royale de médecine, par le décret ë Ii en sera livré pour 12. Cette 


de l'an XIII, et fourni à la marine de France en 1788 ÉTRANGLÉE ve Maison est la seule dans Paris qui puisse offr. 

et en 1703; en 1850, il a été approuvé en Belgique par Contention garantie des HERNIES les plus difficiles. SE ee article à 35 p. 100 au-dessous des cours habituels. 
Je ministre de la guerre pour le service sanitaire de TRES-SOUVENT GUERISON, vs 27 

l'armée belge, et, en dernier lieu, il a été officiellement & € me A ER 


autorisé pour tout l'empire de Russie. 
Entrepôt général, nue RiGHer, 12, au 2, et chez tous 
les pharmaciens qui distribuent gratis le prospectus. 


Prép. suiv. le T'Oys 


‘conserves dissoutes dans l'eau procurent un 
où une inject. à la min., 45 c. chag. Ane. Mon 


DE VERBASCINE, 
Nue, Pour guérir 


fpents dela matrige les Aliformités humaines; Jambes e1 A. PE 9, r. de la Cité, Paris, où se fab. l'ydroclyse, PRIX la Toux, 

Fe iciels.— On se procure ces appareils dans chaques nouveau clysop. très commode pt lav. et spécial pr injections. 3 les Catarrhes 

s & E a fille, chez les pharmaciens et lstex, anne : 1 
_Pour éviter les maux d'estomac et rendre les A PARIS, CHEZ LINVENT EUR 7 RU DU TEMPLE = l'Oppression, la 

digestions faciles, les médecins français et étran- BRONZES pendules, lustres, lampes, feux, +us- Coqueluche, etc 

gers recommandent spécialement les DENTS ARTI- 1 5 pension pour salle à manger; billar EE 


n k ht A je Paris, membre de la Société de chimie médicale, 
Par leur composition, leur solidité dans la bou- | à LR. Saiutartin, 97. Chiffres connus. Exposition publi. | Bourtibourg, 21, à Paris, — Boite, fr, 50; 1 bte, À fr; 
che et leur mode de fixation, ces pièces permet- 22, rue Mazagran, en face la rue de l'Échiquier. que. On peut visiter la fabrique tous les jours. 1/4 de boîte, 60 centimes. (Dans toutes les pharmacies.) 


tent aux personnes les plus sensibles et les plus ns _ — 
LA BOURSE AU SALON 


de SALE ER Préparée par C. PATON, ph jen, fauréat de 1” 
s FA' : Médaille 1455, 4 dE breite parée par C. PATON, pharmacien, lanréat de 
FICIELLES FATTET. Jules BLOCH, Dentiste, Médaille 1855, VAUVRAY frères, rue des Marais- ë 


délicates de broyer toute espèce d'aliments. 
255, rue Saint-Honoré , où se trouve l’eau pour 
la guérison des dents. 


Prix : 6 fr., avec la brochure explicative. 
MADAME LACOMBE &, see Houmen par 
CHUTE DES CHEVEUX, DARTRES, 


Pellicules, Démangeaisons, Calvitie, Dartres et taches. 
Guérison garantie, — Pharmacie, 4, rue Rambuteau, 4. 


Machine à coudre amé- 
ricaine, système SINGER, 
de New-York. 

Nouveaux … perfectionne= 
ments. Spécialement organi- 
sée pour couturières, lingerie, 
tailleurs. Seules machines 
américaines qui aient obtenu 
la médaille de 
l'Exposition de 18: 

CALLEBAUT, propriétaire 
constructeur, breveté s. g. d. 
gr, 6, rue de Choiseul. On est, 
admis à les voir fonctionner 
de 9 à 4 heures. 


13, rue du Bac, 13. 


LA SAINTE-CÉCILE 


MAKON DE GROS ET DE DÉTAIL, 


| Nouveautés en Rubans. 
| Mercerie. — Passementerie. 


industrielles; passe: 

instructif. : 
avec confiance aux fa. 
nouvelle, d'une sim- 
nd au bésoin actuel 
ire, la perte de temps 


temps 


agréable, attrayant, gai el 
Ge jeu, que nous'oifo 
milles, 


e innoval 
et qui ré 
arte le vul 
ompensation 

DÉPOT CENTRAL, 18, rue Bleue, à Paris. 


Le Propriétaire-Gérant : CHARLES PHILIPON Paris. — Typographie Henri Plon, rue Garancière, 8. 


N° 115. — 1858. Prix du numéro : 45 centimes. 13 Mars. 


JOURNAL POUR RIRE, 


JOURNAL AMUSANT 


JOURNAL IELUSTRÉ, 


ON S'ABONNE 


1e . F us Rs ON S'ABONNE 
enEz Le éuérssseun Journal d'images, journal comique, critique, sativique, rte, Que LE SuoctsseuR 
d'AUBERT et Cie, 


Drm ce os es a d'AUBERT et Cr, 
RUE BERGÈRE, 20. Ds CC RUE DENGÈRE , 20, 
PRIX : CI. PHILIPON, fondateur de la maison Aubert et Ci. du Charivari, de la Caricature polilique, Es 
is .. sf du Musée Philipon, des Pfodes Purisiennes, etc. Les lettres non affranchies 
+ 10 » À 
Et 


sont refusées, 
Toute demande non accompagnée d'un bon sur la Poste ou d'un bon à eue | Sifand: et 1, Finch Lane Cornhill, London. — À Saint-Pétersbo chez Du- = 
sur Paris est considérée comme nulle et non avenue. Les m four, libr e la Cour impés ipri, 


ries nai 
érales font les abonnements sans frais pour le sousc: 
hez tous les libraires de France. — 


ÉTRANGER : 
selon les droits de poste. 


L'administration ne tire 
ecteurs 


aucune traite et ne fait 
* de Sarrebruck, — Bruxelles, Oflice de Publicité, rue aucun crédit, 


= Je vu 
de la Hi Carëme 


£ 
JÉTRUSS va reprendre 


: 13 
LA MI-CARÈME, par Carlo GRIPP. i 


JOURNAL AMUSANT. 


N° 115: 


LES COMÉDIENS DE SOCIÉTÉ (suite), — par 
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©: 
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— 


à 


14914 


TROP SOUFFLER QUIT. 
— Mais, sapristil j'entends bien! 


14916 
LES ASSISTANTS. == UNE MAMAN SUSCEPTIBLE. 

— A quoi songe la maîtresse de la maison de laisser jouer 
ces choses-là l.. Ma fille! je vous défends de rire : je serais dé- 
solée qu'on püt croire que vous comprenez quelque chose à cette 
pièce. 


MARCELIHN. 


14915 


LES ASSISTANTS. — UNE DAME 


Qui attend toujours que la pièce soit bien commencée pour 
faire son entrée. 


US 
ITU in : 
À ê Re KE — 
SN 
ii 


14917 


UN TROP PETIT THÉATRE À D'AUSSI GRANDS EXPLOITS! 


Le Prince. — Monsieur! vous oubliez que je suis au-dessus de vos outrages 1... (Bas.) Et le plafond aussi! 


Nous allons publier : 

LES TRIBULATIONS DE M. GOGO, ac- 
tionnaire des Forces et BazAngornes, —des 
Docxs, — de Mousaïa, — des CHEmiINS DE 
GmassessAc et d’une foule d’autres brillan- 
tes opérations modernes ; — dessins de 
M. Marcelin, légendes de Ch. Philipon, au- 
teur des légendes du ROBERT-MACGAIRE. 


Moxsreur Paipon, 


Je me suis laissé dire que vous avez, comme moi et 
comme une partie de la famille Gogo, des intérêts dans 
les forges et lamänoirs de la Sambre. On m'assure égale- 
ment que beaucoup de Belges, actionnaires de cette en- 
treprise, sont abonnés au Journal amusant. 

Si cela est, je vous demande la permission d’user de 


votre journal pour faire connaître à la Société quelques 
faits, quelques réclamations et observations, que je n'ai 
jamais pu faire entendre en assemblées générales, soit 
parce que je me laissais intimider par l'air cependant 
bien doux de M. Mouton, soit parce que la majorité, dans 
son singulier fanatisme pour la direction, ne voulait rien 
examiner, rien entendre. 

Je suis convaincu que des administrateurs comme 
MM. Martial Lecler et Dorlodo, hommes sévères, mais 
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AU MOMENT D'ENTRER EN SCÈNE. 
— Saperlotte!.…. je ne me souviens plus de mon rôle. 


DE SOCIÉTÉ, — par MARCELIN (suite). 
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DANS UNE PIÈCE EN POUDRE: 


Le CnevaLr (avec fatuité). — J'arrive un peu tard, marquise;.… mais mieux vaut tard que jamais. 
La Marquise (froïdement). — Ce n’est pas mon avis, chevalier ; mieux vaut jamais que tard. 
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DANS UNE PIÈCE À LARMES. 
M. DE VALBREUSE. — Je vais mourir, Hedwidgel!... Adieu! 


Hepwince. — Ciel ! 


M. pg VaLBreusE. — Oh! ne me plaignez pas ! c’est vivre deux fois que mourir pour vous, Hedwidgel!1 


14981 
CE BON MONSIEUR 
Qui a bien voulu nous servir de souffleur. 


justes, seront enchantés de savoir sur quels points le bât 
blesse les actionnaires. 
J'aurai l'honneur de le leur dire avec franchise. 


Agréez, etc. 
Goo. 


Pour copie conforme : 
Cu. Pro. 
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LA SEMAINE. 


Is s'en vont! ils s’en vont! les princes, les orateurs 
— et les boxeurs. 

La chaire catholique a perdu sa parole la plus chré- 
tiennement émue et son geste le plus onctueux. M. de 
Ravignan est mort. 

C'était le Fénelon des temps modernes : mêmes aspi- 


rations au mysticisme, même indulgence dans la vie 
pratique, même douceur et même charme presque fé- 
minins. 

Toutes les sommités du clergé, de la politique et des 
lettres ont suivi le convoi de l'illustre prédicateur. M. de 
Ravignan a plus gagné d’âmes à la cause qu'il servait 
avec un seul de ses mélancoliques sourires que M. Veuil- 
lot avec toute sa dialectique quotidienne aux gros pi- 
ments. Il possédait, au suprême degré et sans études, 
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LES COMÉDIENS DE SOCIÉTÉ, — par 


L’ARTISTE 
Qui a bie1 voulu dessiner nos costumes. 


ÉPILOGUE, 


MARCELIN (suite). 


z NOS 


SING 
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ES FÉLICITATIONS. 


— Ah! madame, votre proverbe est charmant! Marivaux eût peut-être fait autrement: mais, à coup sûr, il n'eût pas fait mieux. 


| 


Lives 


— Cinq rent soixante-dix francs, une note d'éclairage! mais, ma bonne amie, ton théâtre me ruine. 


s! tu m’as vue dans la 


— Oui, mais aussi qu 
vaut la chandelle. 


— Eh! eh! c'est tout juste s 


comédie? Hein, que dis-tu de mon jeu? 
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CONCLUSION. 


— Quel esprit! quel ensemble! c'est incroyable pour des 
amateurs! Savez-vous au’on ne joue comme Ça à aucun théà- 
tre, même aux Français! 

— Heureusement. 


l'art de la persuasion, — et, à ce titre, c'était l'orateur 
des femmes: il ne prouvait pas, il parlait, et on le croyait 
sur parole. 

Un exemple entre mille. A l’époque où les théâtres de 
société commençaient à faire leur petit tapage irritant, 
M. de Ravignan a pu arracher aux soirées dn comte de 
Castellane une quarantaine de jeunes femmes. Et les 
costumes étaient faits ! 


M. de Ravignan avait de l'esprit, cet esprit ravissant 
des prêtres qui ont de l'esprit. On affirme qu'aux pre- 
mières atteintes de la maladie qui l'a emporté, il se re- 
fusa longtemps à mander un médecin; ce tendre guéris- 
seur des maux de l'âme était sceptique à l'endroit des 
guérisseurs du corps. 

Comme ses amis insistaient : 

j —Je n'ose, en vérité, répondait-il doucement, mon 


docteur doit me garder rancune; voilà quinze ans que je 
n'ai pas eu besoïn de lui. 

Nadar a fait, après décès, une merveilleuse photo- 
graphie. 


Le prince Bahadoor a été conduit au Père-Lachaise 
avec les honneurs et les vives sympathies que méritaient 
ses infortunes. Plus de cinq cent mille personnes étaient 
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Les joies du paralis. 


Los 
Les seau de l'État. 
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Les lauriers de Charlemagne. 


Bataille de canes. 
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Pris de Rhum. 


échelonnées sur la ligne des boulevards. Les préparatifs 
avaient été conduits avec plus de soin, cette fois, que lors 
des obsèques de la reine d’Oude; une chapelle ardente ten- 
due de rouge avait été préparée pour le corps, et la cour 
de l'hôtel hermétiquement couverte de draperies lamées 
d'argent était décorée avec un luxe vraiment oriental. 
Tous les membres importants de la presse avaient reçu 
du ministre accrédité du prince une lettre d'invitation 
tout empreinte de douleur réelle et poétiquement expri- 
mée : on sent que ce n'est pas l'expression d’une forma- 
lité banale et qu’il a été bien aimé des siens, ce jeune 
homme mort à trente ans de /« douleur d'un cœur brisé 
(sic). On a remarqué dans le cortége, outre le personnel 
des ambassades persane et ottomane, le général d'Or- 
goni, envoyé extraordinaire de l’empereur des Birmans, 
M. Millaud (à quel titre!), et M. Henri Delaage qui ré- 
vait à la migration des âmes indiennes. 

Au cimetière, les solennités ont été les mêmes que 
pour la reine mère. Le jeune prince Mirza, neveu du 
défunt et héritier présomptif du trône, n’a pu supporter 
jusqu'au bout l'émotion que lui causaient ces douloureuses 
cérémonies. M. d'Orgoni l’a arraché à ce triste spectacle 
et reconduit à son hôtel. 

Et maintenant écoutez la voix qui va clamant, de la 
salle Montesquieu aux arènes de Nîmes, avec des tris- 


tesses virgiliennes : Pan est mort! le Pan de la boxe, de 
la savate et de la canne, Arpin enfin, — le terrible 
Savoyard. 

Il est mort à sa première défaite, ce grand invaincu 
de toutes les foires rurales, mort de honte, j'en suis sûr, 
malgré que les médecins aient constaté une rupture de 
l'épine dorsale. 

ILest bien tombé, du reste; en plein air, d’un coup, sous 
les regards de quinze mille spectäteurs, comme un athlète 
du Bas-Empire. La foule trépignait, les deux adversaires 
s’enlaçaient et se dégageaient avec des bonds de tigre; on 
sentait qu'il s'agissait d'autre chose que d'une exhibi- 
tion de torses et de muscles. Les amours-propres étaient 
en jeu : tout ce monde avait comme une prescience que ce 
spectacle était un duel, et quand Arpin s’est affaissé, pas 
un n’a supposé qu'il dût se relever. 

J'ai connu Arpin à Londres. Cet Hercule, — qui ne 
filait guère aux pieds des Omphales, — était d'une dou- 
ceur d'enfant dans le commerce ordinaire de la vie; je 
pourrais citer toutes sortes de bonnes aumônes qui sont 
tombées discrètement de cette main rugueuse et trapue. 

À la salle Montesquieu, Arpin soulevait des enthou- 
siasmes qui touchaient au dékre; il avait un parti com- 
posé de séides. Je suis entré bien souvent jadis dans 
cette académie du coup de poing, et c'était, en vérité, 


un bizarre coup d'œil. Tous ces gaillards coulés en bronze 
et musclés en acier étalaient avec orgueil leurs épaules car- 
rées et leurs poitrines velues ; ils jonglaient avec des poids 
de cent livres comme un singe ferait d'une noisette; ils 
eussent abattu la salle d’un coup de reins, si telle eût été 
leur fantaisie. Le public surtout avait une de ces physio- 
nomies qu'il est impossible d'oublier ; il s'en exhalait une 
terrible odeur d’eau-de-vie et de viandes crues. Les têtes 
rouges, les cous violemment veinés, les cheveux rebelles 
et bas plantés, indiquaient surabondamment les instincts 
de ces... messieurs. Pendant quelques années, j'ai cru 
que la boxe allait devenir nationale; quelques beaux fils 
du jockey-club, par excès d’anglomanie, s'étaient faits 
les pensionnaires inamovibles de la salle Montesquieu. 
J'ai vu quelque part, — ce doit être chez Gustave Doré, 
le peintre naturel de ces paroxysmes , — une magnifique 
étude de ces types étranges. Il ne manquait donc plus 
rien à la gloire du pugilat : il avait ses initiés et son 
peintre ordinaire. 

Et puis, — instruisez-vous, puissances de la terre! — 
un jour la feuille de chêne a fait place à la feuille de 
laurier ; les lutteurs ont abandonné leur arène, et l'arène 
est devenue une cuisine modèle. Les pauvres gens avaient 
bu un bouillon là où M. Duval fabrique des potages 
célèbres. 
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Le hasard fait de ces coups terribles — et de ces ca- 
lembours ironiques | 


Je parlais plus haut de M. H. Delaage, et je reviens 
tristement lui annoncer — c'est la semaine des nécrolo- 
gies! — que les médiums par lui inventés et propagés 
sont menacés dans leur existence. La curiosité parisienne 
est comme Nicolet, elle va de plus fort en plus fort. 
M. Home s'en tenait aux tables dans le principe, et c'était 
déjà bien joli; depuis, M. le Chevalier de Castries à fait 
jaser les pianos — et nous ne sommes pas contents ! 
Dompter une matière inanimée et sans force de résis- 
tance, ce n’est plus assez pour les femmes nerveuses af- 
famées d’étrangeté : sur quoi, de nouveaux Barnums ont 
découvert un Américain, M. Rarey, qui se charge de 
magnétiser des chevaux sauvages. On a demandé au dé- 
pôt de Cluny ses étalons les plus violents, et le dépôt de 
Cluny a envoyé une délicieuse bête en ce genre, Stafÿord, 
qui bondit comme un lion, qui rue des quatre fers à la 
fois, et qui mord comme un chien enragé. En présence 
des grands maréchaux du sport, M. Rarey est entré dans 
le box de cette bête féroce, et, après une séance d'une 
heure, Stafford est devenu plus doux qu’un caniche d'a- 
veugle. Il fait des risettes, il donne la patte, il est galant 
à présenter dans les salons. On espère que la semaine 
prochaine il jouera aux dominos et désignera la personne 
la plus amoureuse de la société. 

Encore un mois d'occupation pour les désœuvrés. Au- 
tant cela qu'autre chose, après tout? 


Dernières nouvelles , très à la hâte, car l’espace com- 
mence à me faire défaut. 


— Le prince de Monaco vient d'arriver à Paris. — 
Renvoyé à l'hôtel Laffitte. 


— Le roi des îles Sandwich s’est fait recevoir franc- 
maçon. — Renvoyé au T..C.:.F... Nadar. 


— M. Dupin dément le bruit de son prochain mariage 
répandu par l'/ndépendance belge, et jure fidélité à la 
mémoire de sa femme. — Renvoyé au chapitre des ser- 
ments. d'amour. 


Cn. BATAILLE. 
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LES OPÉRETTES, 


La comédie de société est toujours en grande faveur 
dans les salons de Paris. Mais elle a subi une importante 
transformation. Naguère on la jouait, aujourd’hui elle se 
chante; elle est devenue lyrique. 

Cette innovation a tout au plus trois ou quatre années 


de date, et déjà le répertoire de nos opérettes de salons | 


est tellement plantureux, qu'il pourrait emplir les ca- | 


siers de nos éditeurs de musique et former un fonds de 
magasin. 

Ces bluettes d'amateurs ne comportent généralement 
que trois personnages ; ce qui les met à l’abri des intri- 
gues et des tribulations morales, accompagnement obligé 


de l’ancienne comédie de société. 

On sait qu'avant l'invasion des opérettes, c'étaient les 
proverbes et tout le répertoire de nos théâtres qui compo- 
saient le fond de ces récréations bourgeoises. Quand le 
diable voulait s’amuser et faire un peu rire les gros péchés, 
il soufflait à quelque maître de maison l’idée d'organiser 
une représentation dramatique. Alors toutes les ambi- 
tions, toutes les vanités, tous les orgüeils, toutes les co- 
lères étaient sur pied; alors les hommes se querellaient, 
les femmes se haïssaient, et toute. la maison était trou- 

* blée deux mois à l'avance. Le choix des pièces, la distri- 
bution des rôles, les répétitions, causaient des dépits, 
amenaient des médisances interminables; l'intrigue et la 
cabale mettaient toutes voiles dehors. Alors dans cer- 
taines âmes féminines il se glissait plus de fiel et de 
jalousie qu’il n’en fallait pour faire donner l’absolution à 
toutes les troupes théâtrales de ce bas monde. Et le dia- 
ble riait sous cape. 

L'opéreile est normalement exempte de tous ces tirail- 
lements. Son personnel est modeste; aucune agitation 


n’escorte sa mise en scène. C’est un progrès ; et sous ce 
point de vue l’on peut dire que l'opérette à moralisé nos 
salons. 

Puis, ce passe-temps lyrique offre un débouché provi- 
soire à nos innombrables bacheliers ès harmonie et contre- 
point qui se morfondent à Ja porte de M. Carvalho et sur 
les escaliers de M. Offenbach. Pour ces jeunes croque- 
notes le salon devient ainsi un stage, une espérance, une 
petite lueur de renommée, en attendant le grand jour de 
la rampe. 

Laissons passer le murmure des opérettes. 

D'ailleurs elles ont cela de bon, que nous ne sommes 
pas forcés d’aller les entendre. 


J. Lovy. 


VOYAGE D'UN TAPISSIER 


AUTOUR DES QUARANTA FAUTEULES 


(NEUES ET VIEUX). 


VIENNET. (Fabuliste.) 


Ésope et Viennet tous deux sont fort divers , 

Il est un moyen sûr de les bien reconnaître; 
L'élève est, en tous points, le contraire du maître, 
Dont l'esprit était droit et le corps de travers. 


ÉTIENNE. (Les Deux G'endres.) 


L'illustre Académie, à tort dite française, 

Renvoya de son sein, Wers lan mil huit cent seize, 
Étienne, réélu douze ans plus tard, je crois. 

C’est contre le proverbe : « On ne meurt qu'une fois. » 


PROSPER MÉRIMÉE. (/nspecteur des monuments antiques 
de la France.) 


Mérimée, exerçant l’active surveillance 

Qu'il doit aux monuments antiques de la France, 
Des voyages n’a plus l’embarras hasardeux, 

Car il peut maintenant siéger à côté d'eux. 


LAMARTINE (Feu Jocelyn.) 


Lamartine, incompris, indicible mélange 
Où tout est confondu, la terre avec les cieux, 
Les nuits sombres avec les jours délicieux, 
L'homme avec le néant, le poëte avec l'ange, 
Est un chantre pieux. 
Dans ses rêves, il va bien loin de notre sphère; 
Son vol de séraphin passe les bleus remparts 
Que nous présente un ciel borné de toutes parts; 
Puis, tout à coup, il tombe au plus bas de la terre : 
Au bout du pont des Arts! 


rLourens. (Savant ; connaît parfaitement les canards.) 


N'approchez pas Flourens quand il est inspiré, 
Car dans ces moments-là c’est un homme effaré ; 
Tout sentiment humain dans son cœur se refoule, 
Il écrit en hurlant, tout crispé, l'œil hagard, 
Avec la plume d’une poule 
Et le sang tout chaud d’un canard!… 


pupary (Poëte léger auteur de Lettres sur l'Italie et 
d’une faule de français devenue classique.) 


De t’entendre parler les oreilles sont lasses, 
Dupaty! Quand l'aspect du fauteuil faisait fuir, 
Fallait-il done encor que tu nous rappelas… 
Qu'il réunit souvent le velours et le cuir! 


(Nota. Cette épigramme n’est pas très-bonne. J'aime 
mieux celle-ci, faite par Dupaty lui-même sur lui-même :) 
« Ci-gît qui, d'humeur trop légère, 
Passa du boudoir au cercueil : 
Il fit beaucoup pour la bergère 
Et pas assez pour le fauteuil! .… » 


Parfait! parfait! parfait! 


Jay. (?) 


A qui veut mettre l’art en dehors. du système, 
Classique vermoulu , mais classique quand même, 
Le Jay de l’Institut fièrement dira : Non! 

Car il a pris sa plume à l'oiseau de Junon ! 


sALVANDY. (Beaucoup detoupet et peu d'œuvres.) 


C'est connu de chacun, le nom de Salvandy 
Par rime et par raison s’accole avec dandy. 
Pour le faire savoir, point n’est besoin de notes. 
Littérateur frisé qu’un autre temps siffla, 

Il a si bien donné la vogue aux papillotes, 

Que de son Alonzo, coquettes et vieillottes, 
Les pages maintenant ne servent qu'à cela. 


(Sera peut-être continué.) 
Azrrer Dervau. 
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CHRONICOLOGIE. 


4", Les naïvetés de madame de B... étaient quelque- 
fois piquantes , sans qu’elle eût la moindre idée d'y mettre- 
de la prétention ou de la malice. 

Étant tête à tête avec son mari, il lui prit une si forte 
envie de bâiller que ses larmes en coulaient. 

— Avez-vous des chagrins, lui dit le tendre époux qui 
la vit tout en pleurs, versez-les dans mon sein; vous et 
moi ne faisons qu'un. 

— Eh! c'est cela même, répondit madame de B..., 
quand je suis seule je m'ennuie toujours. 


Paur-Micer. 
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THÉATRES. 


Avant tout, précisons la date de gestation du Retour 
du mari (du mario, disent les plaisants) que M. Mario 
Uchard vient de donner à la Comédie française. Le Re- 
tour du mari est la première pièce de M. Uchard, et non 
sa seconde. Elle avait été présentée au Théâtre-Français 
avant la Fiammina. Le comité avait très-intelligemment 
mis de côté ce premier essai d'un homme d'esprit sans 
expérience; mais, en revanche, il reçut plus tard la 
Fiammina, comédie dans laquelle l’auteur prouva qu'il 
avait profité des bons conseils de MM. les sociétaires. 

Le Retour du mari est une pièce qui a la folle préten- 
tion d’être un drame d'analyse. L'action y tient moins 
de place que le développement dés sentiments. Le drame 
est bâti sur une situation unique, qui n’a l'air de varier 
que grâce à l’habileté des détails. 

Madame de Méran a été dix ans abandonnée par un 
mari voyageant en Amérique. Pendant dix ans, il a 
laissé sa femme veuve. Un beau jour il tombe chez lui 
comme la foudre. Il ramène dans ses bagages une fille 
naturelle. Madame de Méran est d'autant plus surprise 
de ce retour, qu'elle aime le jeune et beau Gontran. Or 
ce Gontran ne l’aime plus et papillonne autour de la fille 
naturelle ramenée par le mari. Quelle position équivoque 
pour le mari, la femme, l'amant et la jeune demoiselle 
naturelle! 

Que résulte-t-il au dénoûment de ce gâchis dramati- 
que? Le mari vivra avec sa femme. Il se séparera de sa. 
fille en là donnant à l’amoureux Gontran. Qu'est-ce que 
deviendra le ménage? Nous ne saurions le deviner ni le 
prévoir. 

Cette comédie est jouée par Geffroy, Provost, Got, 
Leroux, mesdames Plessy et Stella Colas, qui ont fait 
de leur mieux. 

M. André Thomas est, comme M. Mario Uchard, un 
auteur dramatique de nouvelle venue. Il y a longtemps 
que M. Thomas ést apprécié de la foule pour ses vigou- 
reux romans, il y a longtemps qu'il aspire aux palmes 
scéniques; enfin, après mille et une traverses, le voici 
joué au Vaudeville. Il y a longtemps qu'on parle de son 
Pamphlétaire. Pour le public, cette comédie de mœurs 
a beaucoup moins d'intérêt que pour nous autres, infor- 
tunés gens de plume. 
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Qu'est-ce qu'un pamphlétaire pour le public! 

Un drôle qu'il méprise, un être dont il ne connaît pas 
‘Ja nature quand il'enseonnaît l'existence, un misérable 
güeux qui paye difficilement ses fournisseurs, quelque 
.chose comme le dernier des bohèmes, à moins qu’il ne 
soit un homme d'esprit capable de le divertir ou de le 
passionner. Dans ce dernier cas, le public, Join de méses- 
timer le pamphlétaire, l’admire et lui fait. une réputa- 
tion; il achète ses œuvres satiriques et les dévore. Il 
applaudit au scandale, il rit aux épigrammes, il proclame 
l'écrivain ingénieux le plus courageux de tous les mortels. 

Il est vrai que cette popularité passe vite, et qu'elle a 
.de cruels retours. 

Henri Lordet est un pauvre poëte qui va s'asphyxier 
pour cause de misère. L'éditeur Chanteuil, un faquin qui 
trouve que tous les moyens Isont bons pour gagner de 
l'argent, lui vient en aide en‘lui donnant de la besogne. 
Henri écrit des pamphlets que Chanteuil arrange, et à 
l'aide desquels il pratique le chantage. 

Henri attaque un honnête homme, M. Vernon. Or le 
frère du pamphlétaire est justement amoureux de la fille 
de l'honnête négociant. Vous voyez d'ici les situations 
émouvantes qui en résultent. Bref, à la fin des fins, 
Henri se redresse, il refoule l'éditeur dans son ignominie, 
son frère épouse mademoiselle Vernon, et l'honnêteté 
est vengée. 

On trouve dans cette œuvre du talent, du style, et 


surtout de nobles sentiments. Lafontaine [le frère d'André 
Thomas) a très-bien interprété cette œuvre. 

Le Fils naturel a eu un succès trop grand pour ne 
pas éveiller la verve des parodistes. Les parodies pleu- 
vent sur les théâtres comme les écus dans la caisse du 
Gymnase. 

Aù Palais-Royal, dans À qui le dibi? MM. Siraudin 
et Bourdois ont vulgarisé les types saisissants de Dumas 
fils. Fressard est devenu Pétard, Sternay, C'tair- 
niais, etc., etc. Rires et bravos. 

Aux Folies-Dramatiques, dans Jacquot renchéri, 
MM. Charles Potier et Émile Abraham ont parodié les 
situations, ils ont parodié les mots, les noms, la mise en 
scène, ils ont parodié les acteurs, les costumes, ils ont 
parodié tout; ils parodieront aussi le succès du Æüls 
naturel. 

Les Bouffes-Parisiens tiennent un grand succès destiné 
à continuer les belles recettes obtenues par les Petits pro- 
diges, Bruschino de Rossini et M. Chimpanzé. Il s'agit 
de Mesdames de la halle, paroles de MM. Bourdois et 
Lapointe, musique de M. Offenbach, le triomphateur de 
l’endroit. Si la pièce est gaie la musique l’est encore plus, 
et ce n'est pas peu dire. C'est déa musique charmante, 
ce qui ne l'empêche pas d’être de la musique pour rire. 

AzserT Monnier. 
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L'ADMINISTRATION: D'HORLOGERIE, rue Saint-Louis en l'Ile, 
98, n'offre à ses clients que des montres choisies, et dont le mé- 
canisme est rigoureusement fié dans ses moindres détails. Nos 
montres d'or, échappement à cylindre, cuvette laiton, 8 trous en 
rubis, au prix de 450 et 140 fr., sont garanties 4 ans; 30 fr. comp- 
tant, et 6 bons de 20 fr. payables un chaque mois pendant 6 mois, 
Les montres cuvettes en or à 200 fr., 50 fr. comptant et 6 bons de 
25 fr. Pour voir les échantillons, écrire franco. Pour la province, 
envoyer d'avance un mandat de 30 fr. par la poste, ou de 50 fre 
selon l'objet qu’on désire, et l'on receyra de suite la montre. 


YITALINE STECK, la seule préparation dont la prompte efi- 
cacité sur les cHuTrES oPINIATRES de la chevelure, CALYITIE, FAI- 
BLESSE, etc., soit constatée par plusieurs membres de la Facullé de 
médecine, 20 fr. — 23, BOULEVARD POISSONNIÈRE. 


La PATE GEORGÉ d’Épinel, dont l'efficacité contre les RHUMES, 
les CATARRHES, la GRIPPE, etc., a valu à son auteur deux 
médailles argent et or, se trouve, 28, rue Taitbout, à Paris. 


Chaque jour, à Paris, voit naître un journal, mais chaque jour 
aussi voit mourir un journal. — Telle feuille a vécu un mois, telle 
autre s'est traïnée jusqu'à la fin d'un semestre. Quand un petit 
journal parvient à sa seconde année, c’est qu'il est né viable; s’il 
arrive à trois ans, il a fait ses dents, les convulsions ne sont plus 
à craindre, il vivra longtemps. Telle est la situation d’un journal 
que nous avons recommandé dès sa naissance, la Gazette de Paris, 
feuille honnête qui ne fait pas grand bruit, mais qui satisfait ses 
abonnés et poursuit tranquillement son chemin. 


EEE ELLES 


MARQUET 


104. rue de Richelieu — PARIS. 


ÉTABLISSEMENTS RECOMMANDABLES DE PARIS. 


AMEUBLEMENTS. — Bazy seune, faubourg Saint-Antoine, 40, première Médaille 1855. 
BRONZES D'ART, ÉBÉNISTERIE. — Azrx. Grnoux et Cf, boulevard des Capucines, 43. 
CAOUTCHOUC MANUFACTURÉ. — Arex. Auvenr et GÉRARD, rue d’Enghien, 49. Méd. 


Are el. 4855. Méd, de platine, Suciété d’enc. 4854. Grande méd.. d'honneur, Société d’enc. 4857. 


CHOCOLATS. — CoMPAGNIE COLONIALE, dépôts place des Victoires, 4. — Boulevard des Italiens, 
41. — Rue du Bac, 62. — Entrepôt général, place des Victoires, 2. 


CORSETS PLASTIQUES. — Bonvazzer, boulevard de Strasbourg, 5: 


TAILLEUR. — Humanx, rue Neuve-des-Petits-Champs, 83. 


FLEURS-FINES. — Cn. Mizzeny, élève de Barrox , rüe Louis-le-Grand , 32. Æ 
ESSAIRES ET ÉBÉNISTERIE DE FANTAISIE. — Aupor, r. Montmorency-Feydeau, 4. 


Une annonce répétée 5 fois 
répétée 10 Foi 


STÉRÉOSCOPES. à 
TARIF DES ANNONCES. 


NOUVEAUTÉS. — Aux Vizces pe FRANCE, rue Vivienne, 54, et rue Richelieu, 104. 


PORCELAINES ET CRISTAUX. — Lanocme et PAnNIER, Palais-Royal, 462, 463, 464, à 
V'Escalier de Cristal. — Services de porcelaine et cristal, et Surtouts de table. 


Maison spéciale, ALEXIS GAUDIN et frère, 
rue de la Perle (Marais). 


Réclames. 


A fr. 50 
Nouvelles 3 


«+ 60 | 4 


négisseur F. BRACKE, rue de Grenelle-Saint-xronoré, 25; et rue Bergère, 20. 


un enfant. 


se publient sous le titre de : 


DESSIN SANS MAITRE, 


PAR Mx CAVÉ, 
MÉTHODE APPROUVÉE PAR MM, INGRES, EUGÈNE DELACROIX ET HORACE VERNET: 


À l’aide de cette brochure et par une méthode parfaitement claire et facile , tout père 
et mère, tout instituteur, sans même connaître le dessin, peut parfaitement l’enseigner à 


Prix de la brochure +: 3 francs. 


La méthode de madame Cavé n'oblige pas à acheter des modèles spéciaux, on peut la 
mettre en usage avec tout modèle quelconque. Cependant, afin de hâter encore les excel- 
lents effets de son système d'enseignement, madame Cavé a fait exécuter des modèles 
combinés pour rendre sa méthode aussi facile, aussi profitable que possible. Ces modèles 


COURS DE DESSIN SANS MAITRE, par M" CAVÉ, 


ils forment deux cahiers composés chacun de vingt grandes feuilles et contiennent un fort 
grand nombre de modèles différents. 


Prix des ? cahiers : 20 francs. 3 


Avec ces cahiers, on peut parfaitement conduire un élève depuis le premier point de 
départ jusqu’au dessin d'après nature. L'élève qui apprend le dessin par ce système 
exerce sa mémoire infiniment plus et mieux que par toute autre méthode, et quand il sait 
dessiner d’après nature, il sait dessiner de souvenir, ce qui présente un fort grand avan 
tage non-seulement pour le plaisir qu’on doit retirer du dessin, mais aussi et surtout pour 
l'utilisation qu'on veut faire de l’art qu'on a appris. 

On se souvient qu'à l’aide de la méthode de madame Cavé on enseigne fort bien le 
dessin sans savoir soi-même dessiner. 

Tout abonné du journal qui nous enverra le prix de la brochure ou des cahiers recevra 
franc de port ce qu'il aura demandé et payé. Il est bien entendu toutefois que cet envoi 
franco ne peut être fait qu'en France et dans toutes les localités où les Messageries ont un 
bureau. Les personnes habitant une localité hors du parcours des Messageries devront 
nous indiquer le bureau le plus rapproché de leur domicile. C’est là qu’elles feront prendre 
le paquet. 

Adresser un bon de poste au directeur du Journal amusant ou des Modes parisiennes, 
20, rue Bergère. 


PHYSIQUE AMUSANTE. 
SOIRÉES EN VILLE. — LEÇONS D'ESCAMOTAGE. 


geanicien bre pr] 
LAC nt 


UNIVERSELLE 
185 


FABRICANT D'INSTRUMENTS DE PHYSIQUE, 
81, rue Vieille-du-Temple, S1. 
PARISo 


UNIVERSELLE 
1855 


JOURNAL AMUSANT. 


N°.415, 


TOILES D'ALLEMAGNE, LI 


(On exp. en prov. c. remb.) (4ffr.) RUE DE RIVOLI, 51, 


SAXE. 


On exp. en prov. c. remb.) (4fr.) 


NGE DE TABLE 


anciennement n° 61. 


: DE 


TOUT EN PUR FIL, FILÉ A LA, MAIN, ASSURÉMENT UN TIERS MEILLEUR MARCHÉ QUE PARTOUT” AILLEURS,:— MAISON SACHSÉ AINÉ, FABRICANT DE BERLIN. 


Toile de Silésie, de Bielefeld, de Saxe et de la Hollande, p.. chemises et draps; dep. 75:c. le mètrétet 
plus, Toile p. torchons et tabliers en treillée et double fil, tout ce qu'il y a de plus durable, dè 90 à 
95 c. Services à 12 couverts ouvrés en dammér, rayés et autres dessins, à 45 fr. 50 ©. et plus. Services à 
42 couverts damassés fleurs, rosaces, personnages et grand noïveau dessin, à commencer de 29, 34, 
48 fr. et:plus. Services à thé, franges, 4 nappe et 12 serviettes; à 6 fr. 0 c. et plus. Une douzäine de 


BONBONS DUVIGNAU 


EX-PHARM. EN CHEF DES HOPITAUX DE PARIS. 
66, Rue Richelieu, 66. 


Ces bonbons jouissent d'une vogue toujours croissante contre la CONST'EÉ A- 
TION et les vents, glaîres, migraines, ete. C'est :la meilleure et la plus sûré des 
préparations à employer dans tous les cas où les évacuants sont indiqués et où l'on 
veut cependant éviter l'ERW'T'A/MION produite par les purgatits: 2 ax 
MALVA MOSCHATA, qui fait la base des bonbons Duvignau, était déjà em- 
ployée comme laxative du temps de Galien, qui lui reconnaît cette propriété, ét les 
nègres l’emploient encore aujourd'hui comme rafraîchissante.… Par leur saveuf ces 
bonbons justifient leur nom, et l'on peut dire que, par leur effet, ils constitueñt le 
véritable médicament applicable à la CONS TIPATION IDIOPATHIQUE." 
(Moniteur des hôpitaux du 24 décembre, et France médicale du 20 janvier 1858). — 
DÉPOTS dans toutes les villes de France et de l’étranger. —Voia. Pour évitet les 
contrefaçons et imitations, exiger la signature BDUVIGN AU. 


, 


PAPIER CHIMIQUE D'HÉBERT 
Seul admis dans les hôpitaux et hospices civils de Paris, par décisi 


Contre les rhumatismes, sciatiques, lumbagos, n 
À] irritations de poitfine, douleurs m 
#| membre 
et blessures, cors aux pieds 
NOTA. Les étuis sont 

fond rouge, l 


migraines, maux et crampes d'estomac, 
, accès de goutte, paralysies et faiblesses des 
urs scrofuleuses, brûlures, plaies, coupures 


d'or, bouts 
CHIMIQUE, PHARMACIE 
— Prix: 2 et1 fr. — Dépôt en province, et dans les pa: 


Compagnie des Chemins de fer 


DE PARIS À LYON ET A LA MÉDITERRANÉE (PARTIE NORD DU 


DE LYON A GENEVE — DE VICTOR-EMMANUEL 


RÉSEAU) 


SERVICE DIRECT de PARIS à MILAN 


Par Dijon, Mâcon, Aix-les-Bains, Chambéry, le mont Cenis, Turin et Novare. 


TRAJET EN 47 HEURES ‘(annârs ComPRIS) 


BILLETS DIRECTS valables pour 15 jours, avec faculté de s'arrêter à Dijon, Mäcon , 
Culoz, Aix-les-Bains, Chambéry, Saint-Jean-de-Maurienne, Suze, Turin.et Novure. 


PRIX-DES PLACES 
1 CLASSE, 120 fr. 80, — 2e CLASSE, 96 fr. 45. — 8° CLASSE, 75 fr, 95, 
CORRESPONDANCES : 
A Chamoasset, pour Moutiers.et Albertville, en diligence: 
A Saint-Jean-de-Maurienne, pour Modane et Lans-le-Bourg, en diligence ; 
A Æuria, pour Pinerolo, Cuneo, Alexandrie et Gênes, chemin de fer: 
A Novare, pour Arona (le lac Majeur), chemin de fer; 
À Milan, pour Bergame, Brescia, Vérone, Vicence, Padoue, Venise et Trieste, chemin de fer; 
A "Trieste, pour Vienne, en 24 heures, chemin de fer, 


S’adresser pour les renseignements, au bureau des correspondances, 
boulevard Mazas, où se délivrent lès billets, etrue Basse- 
tion du chemin de fer Victor-Emmanuel. 


RUE IMPÉRIALE. l \ () N RUE IM 


GRAND HOTEL DE LYON 


Vaste et magnifique établissement, meublé avéc élégance et confort. 200 chambres à vrix 
divers et modérés, salons publics de réumion et de lecture, salles de restaurant a la carie, 
divans pour les fumeurs. Voitures particulières et omnibus. C: e recherchée. 


à la Gare de Paris, 
du-Rempart, 18 bis, à l'Administra- 


PÉRIALE. 


Pour combattre les diverses affections des gencives. 
connues sous le nom d’abcès, ulrérations, fluxions où 
|engorgements, et qui sont déterminées par l'emploi des 
|Dentiers à plaques métalliques, et principalement des 
|dents de ce annoncées el vendues à vil prix, les 
médecins conseillent l'Eau dentifrice Fattet. 

Par ses propriétés légèrement astringentes et balsami 


ques, celte délici 


ANTI-GOUTTEUX GENEVOIX 


(HUILE PURE DE MARRONS D'INDE } 
2 
L'usage decet Antigroutteux 
<Z eseul quinesoit pas un remède 
PHCIEN secrèt est sans danger pour la 
AARuë Des Beaux-Arts PARIS/Santé et nentrave la marche 
Prixdu Flacon 10 fr? |daucune médicationinterne 


2 t 


BANDAGE-LEPLANQUAIS 
À pression el inclinaison facultatives 
neue PER del 


Mon cher monsieur Genevoix, 

Je ne trouve aucun inconv 
comme un des malades quiton 
de marrons d'Inde. I y aurait à 
ser. D. 


jent à ce que vous me nommiez 
eù à se louer de l'usage de l'Awile 
ingratitude de ma part à m'y refu- 
ma pratiqué, j'ai fait participer un grand nombre de-mes 
cette bonne fortune, et comme dicament n'est point 
eret, mais un produit préparé au grand jour et sans 
mystères, je ne crains pas de signer ce mot d'écri 
Docteur CHARLES MASSON, 
Paris, 18 janvier 1858. Monsieur, gouttéux depuis cinq ans, j'ai. 
été pris d'un accès violent ces jours derniers, Ayant entendn parer 
de votre huile de marrons d'Inde, j'en ai fait prendre un Macon 
avant-hier chez mon pharmacien; votre médicament m'a parfaite. 
ment réussi. J'ai pu me chausser ce matin comme d'habitude, 
Votre dévoué, Monk, 14, rue de Nemours, 


HERNIE 


ÉTRANGLÉE 
Gontention garantie des HERNIES les 
TRES-SOUVENT GUERIS 
Admis à la fourniture des Hôpi 
‘et à l'Exposition universelle (le 1858 


plus difticites. 
ON. 


ÉRALE d'irrigreur 
!s de chirurgie, en caoutchouc vulca: 
Bas À varices; Appareils cuntre les déplace. 
ïee, les diflormités humaines; Jambes et 
bras artificiels.— Où se procure ces appareils dans chaque 
Ville, chez les pharmaelens et bartaltes. 
A PARIS, CHEZ L'INVENTRUR, 38 RU 


mouchoirs de 3 fr. 75 c.etplus. Mouchoirsen batiste,très-jolie bordure, à 5 fr. 75 c. la douz. et plus. 
Grande parte de toile extrafine p. chemises et draps, et des serv. da 6, 12, 18, 24, 36 couv. en riches 
étélégants dessins, grande partie prov. encore de l'Exp. univ. sur laquolie on accordéra des avantages 
extraurd. J'ai l'honneur d'informer ma clentele que ma maison, tontée depuis 4853 n’esten relations 
avec aucune autre de ce genre, et ne garantit que les articles sortant de mes magasins, r. de Rivoli, 51. 


EAU ve MÉLISSE es CARMES 


CONTRE : Apoplexie. Choléra.Mal de Mer.Vapeurs ,Migraines. 
Evanouissements,Maux d'Estomac.Coliques.Indigestions, &'. 


NOMDTEUNES | 4 BOYER 14 AT 
Contrefaçons, RUE TARANNE, "830) 


AU-LA 


Sirop végétal | 
, seul autorisé, guérit les v 

ÿ. de la Bile, des Glaires et des 
Hümeurs, tels que les à de la Peau, Rhumatis- 
mes, Névralgies, Maux d'estomac, 

glandes et Maladies contagieuses, nou: ï 
rées, kue Richer, 12, et chez tous les pharmaciens, 


STÉRILITÉ DE La FEMME 


constitutionnelle ou accidentelle, complétement 
détruite par le traitement de Me Lachapelle, 
maîtresse e-femms, professeur d’accouche- 
ment. Consultations tous les jours, de 2 à 5 héures, 
rue du Mont-fhabor, 27, près les Tuileries. 
POMMADE anti- 


MALADIES DE LA PEAU, nerpéique, gué- 


rilDartres, Boutons, Démangeaisons, Rougeurs de la 
peau, Engelures, maux de Nez et d'Oreilles, etc, — 
2 fr. Je pot, 


ENSENCE DE SALNBPAREILLE IODURÉE, 


Dépurätif dussang, 4 fr. le flacon; 20 fr. les six. 
BIDOT,-pliarmacien, 109, rue Saint-Lazare. 


BRONZES, psmduies. lustres, lampes, feux, vus- 
|] + pension pour salle à manger; billards. 
Médaille 1855. VAUVRAY frères, rue des Marais- 
Saint-Martin, 37, Chiffres connus. Exposition publi. 
que. On peut visiter la fabrique tous les jours. 


LE ROB dvur 


et acrimonies du S 


(CES DU THEATRE LYRIQUE, 
Il LA DEMOISELLE D'HONNEUR 


OMÉRA-COMIQUE EN 3 ACTES 
ve Ti. SEMET, 


EN VENTE cxez Ar. IKELMER 2 Ci, 
11, rue Éougemont, à Paris. 
Arrangements. 


Divers Quatrilles. —Valses. 
— Polkäs, 


LA BOURSE AU SALON 
vient de paraître chez les prinerpaux M® de jouets. 
RiCpRAN mn a sQUEsS la hau É 


sur L 


yant, ai el instruel 
nous offons avec confiance aux fa- 
lion nouvelle, d'une 
répond au- besoin 
arle le vulgaire, la perte 
suns nmpensation. 
DÉFOT CENTRAL, 18, rueBleue, à Paris. 


De a RCE 
DE VERBASCINE, 
Pour. guérir 
la Toux, 
les Catärrhes, 
l'Oppression, la 
Coqueluche, etc , 


Préparée/par C: PATON, pharmacien, iauréat de l'École de 
Paris, membre de ln Société, de chimis méd 
Bourtihourg , 21, à Paris. — Boîte, 1 fr. 50; 1/2 boite, Î fr,; 
14 de boîte , 60 centimes. (Dans 1oùtes les pharmacies.| 


x1rème, el q 


AA 


13, rue du Bac, 13. 


A SAINTE-CÉCILE 


MAISON DE GROS ET-DE DÉTAIL, 


Nouveautés en Rubans, 
Mercerie. — Passementerie. 


Contre cette affection, Les irritations de poitrine 
et de la gorge, la PATE ete sinoe-nE NAFÉ de 
Delangrenier, possèdent-une puissante efficaci 

Dépôt, rue Richelieu, 26, et dans chaque ville. 


AUX VIGNOBLEN DE LA GIRONDE, 


OCCASION EXTRAORDINAIRE. 


RHUM 


La Maison L, SIBERT (Vins et Spiritueux), 
rue de la Grange-Batelière, 20, vis-àsvis l'Hô* 
tel des Ventes, Venant de faire l'achat d'une car- 
gaison ds RHUM, qualité-supérieure, arrivé de la 
Martinique sur le navire l'Alcide, capitaine Brr- 
rinac, vient l'ffeir au public au prix réduit ci- 
dessus. 
en sera livré 13 pour 12. — Cette 
Ma:son est la seule dans Paris qui puisse offrir cet 
article à 35 p. 400 au-dessous des cours habituels. 


| 


r 


DINER DE PARIS. 2° 


PAILLASSONS maison du Jone d'Espagne, 


81, rue de Cléry, 84. 
LUXE ET COMFORT. 


sage Jouffroy, 11, 
2 fr, — Diner, à fr 


à Lfr. 50 le litre. 
à 1 fr. 05 la bouteille. 


Jules BLOCH, Dentiste, 


22, rue Mazagran, en face la rue de l'Échiquier. 


Sr de Mike LENORMAND, 
5, rue de Tournon. Paris. 


MADAME LACOMBE 
CHUTE DES CHEVEUX, DARTRES, 


Pellicutes, Démangeaisons, Calvitie, Dartres et taches. 
Guérison garantie. — Pharmacie, 4, rue Rambuteau, 4. 


Q, LE PETIT JOURNAL 
| POUR RIRE. 
Un joli volume grand 

in-8° formant un char- 
mant livre-album pour 
salon. 

Prix, 5 fr. 50c. 
France de port, 7 fr. 

AM. Paicipon fils, 
rue Bergère, 20. 


| srécrarrré pe PATES © POTAGES| 


QUALITÉS SUPER: 
d'Ital 
Bi 


marron 


STATVETES 


JEANNE D’ARC, (ÉLEcrRO-Ménicaux 


RÉDUCTION DE LA BELLE STATUE 


EXÉQUTÉE PAR LA PRINCESSE MARIE: 


FILLE DE LOUIS- PHILIPPE. 


PULVERMACHER 


par l'Acadé 


CEINTURES, BUSCS. 
Detl5F. 5eL40f. 10et15r. 5 À 
POUR LA gué à PROMPTE DES 


DOULEURS 


Cetle charmante statuette, haute de 
25 centimètres, en métal galvanisé|| 
bronze, dont la valeur a toujours été 


nos deux journaux pour le prix de 
15 fr. — 20 fr. bien emballée dans 
une caisse et rendue franche de port 
dans toutes les localités desservies par 
les chemins de fer et les messageries. 

Adresser un bon de poste à M. Pai- 
L1P0n fils, au Journal, rue Bergère, 20. 


ee ; à D NERVEUSES, RHUMATISMALES, GOUT Î 
de 50 fr., est donnée aux abonnés de Exp. contre un ÉD ee NT USE 
1.-L. PULVEK MA Melu*, 8, r. l'avart, l'aris 


Jay. ou une inject, à la min, 
À. PeTiT, 49, r, de la Cité, Paris, où se fo ydroclyne, 
nouveau clysop. très commode p° lar. et spécial pr injections. 


Le Propriétaire-Gérant : CHARLES PHILIPON, 


Paris. — Typographie Henri Plon, rue Garancière, 8. 


N° 116. — 1858. Prix du numéro : 45 centimes. 20 Mars. 


JOURNAL POUR RIRE, 


JOURNAL AMUSANT 


JOURNAL ILLUSTRE. 
ON S'ABONNE k £ Le AA ON S'ABONNE 
Bournal d'images, journal comique, critique, satirique, ctc., 2uconsseu 
d'AUR RIT et Cie, 
RUE DERGÈRE , 20. 


CHEZ LE SUCGESSEUR 
MEME me 
Les lettres non affranchies 


d'AUBERT et C', 
0. 
CH. PHILIPON, fondateur de la maison Aubert et C', du Charivari, de La Caricature molitique, 
du Musée Philipon, des Modes Parisiennes, etc. 
sont refusées. 


Dufour, libraire de la Cour 
chez Durr et Ci, — 
directeurs des postes 
Publicité, rue Montagne 


L'administration ne tire 
aucune traite et ne fait 
aucun crédit, 


, London, — 
À Leip. 


Toute demande non accompagnée d'un bon sur la Poste ou d'un bo 
: sur Paris est considérée comme nulle et non avenue. Les messageries à 
ÉTRANGER : les messageries Kellermann font les abonnements 
selon les droits de poste. On souscrit aussi chez to lib) 

de papiers peints, rue Centrs 


— Je croyais que dans ce pays-ci la mendicité était interdite... k 
— Si je demandais le nécessaire, oui; mais du superflu, ce n’est pas mendier. 
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L'ESPRIT DES BÊTES, — par RANDON (suite). 


14932 


14933 


Tout le monde n’est pas fait de même; chacun a sa manière de sentir les choses. 


14934 

Quand je vois ce torse de guêpe, ca museau de fouine, ces pattes d'araignée, 
cette cervelle de crétin poser pour le type à la mode, l'emblème de la fidélité, je 
me dis : Quelle balançoirel et que l’homme est bête ! 


14035 


Rien qu’une prise pour exterminer toutes mes puces! et je ne trouverai pas 
quelqu'un qui me prête dix misérables sous! 1 


LA SEMAINE. 


Vous vous rappelez l’histoire de ce renard qui avait 
Jaissé sa queue dans un piége : il voulait induire ses 
confrères à supprimer cet ornement futile. Décidément 
le Mançanarès est un petit fleuve plus cauteleux encore 
que ce renard de la fable — et dont il faut se défier. 
Voilà bien trois où quatre ans que tous les journalistes 
lui envoient les verres d’eau qu'ils devraient boire sans 


que son cours s’en soit accru d'une façon bien apprécia- 


ble. Mais le Mançanarès se venge en mettant à la mode 
en plein hiver les fleuves sans eau. 

Regardez le Rhin, un père fleuve pourtant qui a eu 
toutes les gloires, — y compris celle d'être chanté par 
Boïleau-Despréaux! Eh bien, le Rhin est à sec; le 
pont de bateau de Kelh repose sur le gravier, les carpes 
tant citées de ces bords fleuris demandent à boire. On 
leur en refuse! A Paris, j'ai vu l'instant où nous allions 
pouvoir mettre la Seine dans une carafe. 

Heureusement les neiges sont venues, — les neiges 
d'antan dont on allait désapprendre, cette année, l’im- 


maculée blancheur, les neiges fécondantes enfin, et le 
Rbin boit, le Rhin boit, le Rhin boit! Pour la Seine, elle 
a vraiment repris sa physionomie de fleuve. Son eau 
verte recommence à rouler sous les ponts avec ses lueurs 
phosphoreuses et ses voix lamentables qui chantent tris- 
tement l'hymne du suicide. 

Il n’est pas jusqu'aux ruisseaux des rues qui n’affec- 
tent depuis trois jours des airs importants. 

En sortant du bal de la mi-carême, j'ai rencontré un 
prince moldave en costume douteux, piteusement échoué 
dans le ruisseau de la rue du Bac, — celui que madame 
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L'ESPRIT DES BÊTES, = par RANDON (suite). 


14937 


— Pour ce qui est de l'existence matérielle, nous n’avons pas à nous plaindre; nous 
sommes nourris à bouche que veux-tu? mais les procédés !.… 
— Que veux-tu, mon cher, le monde est ainsi fait : ce n’est que lorsque nous sommes 


morts qu'il apprécie notre mérite. 
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Ce n’est pas de mon smi Jacquot qu’on pourra dire que la parole lui a été donnée 


— Ce qu’on recherche en nous c’est la fraîcheur, c’est l'embonpoint de la jeu- 
pour déguiser sa pensée. 


nesse; mais quant aux qualités du cœur. aux dons de l'esprit. 
— Les hommes sont trop positifs, ma chère; nous serons toujours incom- 


prises. 
de Staël regrettait si particulièrement. Il se démenait, — A la bonne heure. Et vous rendez-vous bien assez — L'image d’une femme aimée?.… 
ce bel homme, à lui tout seul, comme tous les diables | compte de vos sentiments pour me dire ce qui vous a le — Bah! Titine! elle s’enivre avec du flan. 
d'enfer chus dans un bénitier; mais il ne pouvait se re- | plus chagriné dans cet état d’abjection où je vous ai — Une pensée de repentir… | 
mettre sur la plante des pieds. Je lui prêtai mon con- | rencontré! — Ah! je ne vous dirai pas au juste; mais un homme 
cours, et l'équilibre repris, je voulus faire triompher L'homme parut réfléchir. ivre qui tombe dans le ruisseau, c’est révoltant, parce 
léternelle Morale à l’aide de demandes et de réponses. Je crus devoir aider sa mémoire mal coordonnée. que. parce que. 
— Cher et tendre ami, lui dis-je, voyez où l’intem — Ne serait-ce point le souvenir de votre père? Ici la langue de l'orateur s’enchevêtra dans les lèvres 
pérance peut conduire l'homme fait à l'image de Dieu! — Mon père! un brave homme, il était porte-drapeau | et y demeura soudée. 


— Oh! répondit-il, c'est ignoble ! dans la garde nationale. — Parce que! insistai-je en le domptant du regard. 
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Amoureusement. 


MOUTARDS VONT A L'ÉCOLE, — par Riou. 
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Militairement. 


I fit un effort surbumain. 

— Parce qu'on a l’eau trop près de la bouche! 

Et il pleura abondamment. 

Le désespoir de ce Moldave me toucha; — en consé- 
quence de quoi, je l’abandonnai à son destin et à ses re- 
mords légitimes. 


Cette carnavalesque semaine, outre les neiges, nous à 
donné un dégel de bons mots. La province elle-même 
nous en envoie à la grosse. 

On lit dans une feuille du Nord : Une institutrice de 
Valenciennes demandait à ses élèves, — aussi de Va- 
lenciennes : 

— Pourquoi prions-nous le bon Dieu pour notre pain 
quotidien? Pourquoi ne pas le demander pour toute une 
semaine, par exemple! 


— Mais, répondit une petite fille avec une pieuse sin- 
cérité, parce que je n'aime pas le pain rassis. 


Et l'histoire du serpent, grand Dieu! 

Pas celui de la rue Lacépède, qui a pris son quartier 
d'hiver à Sainte-Pélagie; celui-là, renouvelé du serpent 
de mer inventé par le Constétutionnel à l'époque des folä- 
treries de jeunesse de ce grave journal, celui-là est déjà 
oublié, — et peut-être empaillé dans un casier du Mu- 
séum d'histoire naturelle. Il s’agit de l’autre, du vrai, 
du grand , du seul des serpents à lunettes. 

Vous n'y êtes pas! Écoutez : 

Le directeur d'une ménagerie arrive dans la ville de. 
— laissons le nom de la ville dans le vague, pour ne pas 
éveiller de rivalités, — cet homme, fatigué, se couche 


. en recommandant à son hôtelier de ne laisser personne 


approcher de ses caisses. Vous imaginez bien que la re- 
commandation était au moins superflue, les servantes et 
les valets d'écurie n’eussent pas approché pour un em- 
pire, fût-ce celui de Sa Majesté Soulouque. Mais un 
jeune angora, rôdeur de nuit par tempérament, et cu- 
rieux par caractère, eut la fantaisie d'aller se coucher 
sous les couvertures où l’on enveloppe les serpents. Un 
des reptiles s’éveille et aperçoit l'innocent, — je vous ai 
dit qu'il avait des lunettes, — maintenant le temps d'ou- 
vrir les mandibules, et voilà Rominagrobis avalél Mais 
Rominagrobis savait plus d'un tour. Quand il se voit 
installé dans les intestins de l'ennemi, Rominagrobis joue 
des ongles, perce une formidable tranchée sousles écailles, 
passe une oreille, puis deux, puis tout le corps et se sauve 
d'un bond, Malheureusement, avant de retomber sur ses 
pattes, il est rehappé en l'air par le serpent, — qui se 
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Jnvolontairement. 


doutait bien qu’il se passait dans son intérieur des phéno- 
mènes contraires à la bonne digestion, et qui avait l'œil. 
Dix-sept fois, — dix-sept! — la scène recommençr; 
elle ne finit que par la mort des deux adversaires. J’au- 
rais sauvé le chat, moi! à la place du nouvelliste améri- 
cain auquel j'emprunte cet épisode, probablement exagéré 
dans ses détails. 


Les journaux transatlantiques nous en fournissent bien 
d'autres quand ils s'y mettent : 

On a découvert dans le comté de Napa, en Australie, 
une montagne de verre qu’on exploite comme une simple 
carrière de pierres. — On taille les moellons, on bâtit 
des maisons à six étages avec entre-sol et sous-sol; le 
grain de ce nouveau minéral est résistant et solide comme 
le marbre , la transparence en est merveilleuse et la du- 
rée inépuisable. J'espère bien que les fondateurs de prix 
de vertu en feront venir une cargaison à Paris, à seule 
fin de construire un hôtel pour mademoiselle X. de la 
Comédie française, ou, — au choix! — pour mademoi- 
selle Z. des Variétés. — Voilà qui sera édifiant ! 


Pendant que nous sommes chez les Américains, repre- 
nons-leur notre Frezzolini qu'ils avaient si traîtreusement 
mise à mort. Non-seulement l’admirable cantatrice est 
vivante, mais encore elle n’a jamais été plus en voix. A 
la Havane, dans l'Æisire d'amore, elle a été rappelée 
vingt fois et littéralement accablée sous les couronnes. 

En fait de couronnes, en voici une de nouveau modèle 
que je signale aux amateurs parisiens. Pour être renou- 
velée des Havanais, elle n’en a pas moins son prix. Un 
comité s’est rendu chez madame Frezzolini pour lui pré- 
senter une couronne d'or à secret. Dans la partie cachée 
— huit jours seulement après l'offrande — la grande ar- 
tiste a trouvé... 20,000 francs en bank-notes. 

On demande des imitateurs. 


Hélas! nos dilettanti parisiens ont bien d’autres 3 p. 100 
à courir. 

Analysez plutôt cet aimable dialogue entre deux jeunes 
boursiers galants et littéraires. 

Vous ne voyez pas d’inconvénient à les appeler Arthur 
et Oscar, n'est-ce pas! 


Allons-y ! 
Oscar. — Je t'assure que la marquise raffole de moi ! 
ArrTaur. — Dame! on n'est pas Oscar pour rien. — 


La petite Dylia me mange bien. de caresses, moi! 
Oscar. — On n’est pas Arthur pour le roi de Prusse. 


Et penser que ton père s'appelait tout niaisement Jean 
Lapin — comme dans la Fontaine! 

ArtTaur. — Une épigramme ! le tien s'appelait Gilles 
sans prénom — comme dans Florian, tu sais : Gèlles, 
histrion de. foire. 

Oscar. — Oh! oui, — mais depuis vingt ans que notre 
famille est dans les consolidés! 

Arraur. — Fichtre! en effet, ça change l'affaire! 


CH. BATAILLE. 


— Bou 


LES ARBRES DE LA BOURSE. 


Il ÿ a des gens qui ne voient pas sans un certain effroi 
la transplantation qui se fait de chaque côté de la Bourse. 

On était volé à la Bourse — disent-ils — ... comme 
dans un bois. 

Que sera-ce maintenant ! 

La forêt de Bondy. 

Par le grand seing Nadar! rassurez-vous, gens ti- 
morés! 

Les arbres sexagénaires qu’on transplante en ce mo- 
ment, au moyen d'une machine aussi simple qu'ingé- 
nieuse, exerceront sur les pontifes et les adorateurs du 
veau d'or une influence dont le Journal amusant aura eu 
le don de prédire les effets. 

Ne pressentez-vous pas, comme nous, l’heureuse réac- 
tion qui va se produire dans les us et coutumes de mes- 
sieurs de la hausse et de la baisse, aux premières effluves 
du printemps, aux caresses premières de la brise? 

Les feuilles verdoïent, les passereaux vocalisent, le so- 
leil rit jaune à travers les branches. 

L'agent de change, tout de blanc habillé, des prime- 
vères dans les cheveux , se rend au parquet en fredonnant 
une ariette… 

Mais où se tient le parquet? 

Sous les arbres. 

Et qu'est-ce que la corbeille? 

Une corbeille de fleurs. 

On ne se livre plus aux affaires de bourse proprement 
dites. 

On fait de la boursiculture. 

Les chemins de fer sont négligés pour les sentiers, la 
Vieille montagne pour les collines, les omnibus de Lon- 


dres pour les tapissières de la banlieue, les lits militaires 
pour les lits de mousse... 

On spécule sur les lilas et les violettes. 

On joue sur les cerises et les abricots. 

On ne parle plus dépêches télégraphiques… 

On cause des pêches de Montreuil. 

Mon ami Philippe s’initie à l’idiome naïf des cam- 
pagnes... 

Son ami Casa traduit les Géorgiques… 

Leur ami Aubert joue du chalumeau-Sax. 

Le cours de la Bourse s'imprime sur feuilles d’aristo- 
loche… 

La cote Bresson, sur feuilles de chou. 

M. Millaud travaille avec fruit, et M. X..... pour des 
prunes. 

La liquidation n’a plus lieu que quatre fois l'an : 

Au printemps. 

A l'été... 

A l'automne. 

A l'hiver. 

La hausse est de toutes les saisons. 

Mercure épouse Flore, et le gardien de la Bourse s’ha- 
bille en garde champêtre. 

On arrive au tourniquet par une verdoyante tonnelle, 
et les préposés au péage vous récitent le cinquième acte 
de la Jeunesse avec des soupirs à la clef, 

Les oiseaux, attirés par le séjour enchanteur de la place 
de la Bourse, abondent sur les arbres. 

Le coucou blâme certains boursiers de quitter leur 
femme trop exactement, tous les jours, d’une heure à 
trois. 

La caille tutoie les débiteurs récalcitrants et leur donne 
de bons conseils : Paye tes dettes! paye tes dettes ! 

Le pigeon seul a cessé de fréquenter le temple de 
Plutus. 

M. Ponsard, reniant sa fameuse tartine du 1° acte de 
la Bourse, 

La Bourse est un tripot, un antre, un casse-cou… 
la modifie ainsi : 
La Bourse, cet Édèn peuplé de blonds Tircis, 


Est, au sein de Paris, une fraîche oasis. 


M. Mirès échange sa jolie petite canne contre une hou- 
lette enrubanée de faveurs roses. 

M. Mario Uchard est jardinier en chef du parc de la 
Bourse. 


(Voir la suite page 7.) 
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M. le commissaire de police a des loisirs. 

L'âge d’or est revenu | 

Terminons par un rapide aperçu de Ja façon dont se fait 
Ja boursiculture. 

Agents de change, courtiers et clients ne procèdent 
qu’à l'aide du langage des fleurs. 

Que d'extinctions de voix évitées, que de laryngites de 
moins! 

Tityre et Corydon, jeunes coulissiers en herbe, s'abor- 
dent... un bouquet à la main. pour deviser affaires — 
sub tegmine fagi. 

Tityre présente à Corydon un iris, une branche de fou- 
gère, un myosotis | 

Simple traduction : bonne nouvelle — confiance — ne 
m'oubliez pas. 

À. quoi Corydon répond, dans la même langue emblé- 
matique, par : boule-de-neige, gentiane, basilic. 

Traduction libre : refroidissement — dédain — pau- 
vreté. 

Traduction encore plus libre : Je suis dans la panne. 

EtTityre s'éloigne en disant dans son idiome fleuri : Je 
retourne amaranthe. 

Bref! grâce aux arbres qui la bordent, la Bourse est 
désormais l'asile des pratiques les plus morales, le refuge 
des tendances les plus sylvestres. 

L'ombre de feu Montyon frémit de plaisir dans le feuil- 
lage… 

Des primes de vertu sont instituées..… 

Tous les ans, au renouveau, on choisit un rosier parmi 
les agents de change. 

Que si vous en doutez. 
au printemps, sous les arbres de la Bourse... 


— je vous donne rendez-vous, 


Et... — attendez-moi sous l’orme. 
ALEXANDRE FLAN. 


———— 02 2 GR © — 
THÉATRES. 


M. Dennery est l’auteur heureux par excellence. 
« Sous ses heureuses mains, le cuivre devient or. » 

Les œuvres de M. Dennery sont ardemment convoitées 
par les directeurs de théâtres de drame. C’est une mode, 
c'est une vogue, c’est une rage, c’est une frénésie. Le 
gros du public ne s'inquiète guère du nom des auteurs 
de pièces théâtrales : il veut rire ou pleurer. Quant aux 
directeurs, ils aiment les auteurs qui leur font faire de 
l'argent. Avouons qu'ils n'ont pas tort. Or, M. Dennery 
sait exciter les rires et les larmes des spectateurs, M. Den- 
nery fait faire de l’argent, et beaucoup d'argent, aux di- 
recteurs; vive M. Dennery! 

Coup sur coup nous avons applaudi à la Gaîté le Mé- 
decin des enfants de M. Dennery, la Fausse adulière 
de M. Dennery, le Fou par amour de M. Dennery, les 
Fiancés d'Albano de M. Dennery; à présent c'est le 
tour de la Bergère des Alpes de M. Denneryÿ; incessam- 
ment.on jouera Germaine de M. Dennery. 

A la Porte-Saint-Martin, les Chevaliers du brouillard 
de M. Dennery ont été joués deux cents fois de suite. 
M. Marc-Fournier a eu la mauvaise idée de donner la 
Moresque : insuccès, en dépit d'un charmant ballet inter- 
calé dans la prose espagnole de M. Hugelmann. Pour 


conjurer le mauvais sort, M. Marc-Fournier a repris le 
Don César de Bazan de M. Dennery, il y a introduit le 
ballet de la Moresque, et ce ballet, qu'on ne remarquait 
pas dans le voisinage de Gonzalve de. Cordoue et de 
Jeanne la Folle, a été trouvé adorable dans Don César. O 
fortune! Après Don César de Bazan de M. Dennery 
on reprendra Marie Jeanne de M. Dennery, ensuite on 
créera le Faus! de M. Dennery, puis le La Peyrouse de 
M. Dennery. 

L'Ambigurouvresousla direction nouvelle deM. Chilly, 
un acteur de mérité qui a toute l'étoffe nécessaire pour 
faire un directeur remarquable. Espérons qu'après le 
Pierre Lavorie, drame de Victor:Séjour, il aura le bon 
esprit de monter une œuvre de M. Dennery. Dame! 
quand la ‘rouge sort, tout bon joueur doit mettre son en- 
jeu sur la rouge. C’est de la logique à l’usage de tout le 
monde. Et puis M. Dennery est de ceux qui savent por- 
ter bravement le lourd fardeau de la Bonne Chance, far- 
deau dont ses confrères les auteurs dramatiques seraient 
très-désireux de le‘débarrasser. ÎPa’un talent réel. Nul 
ne sait mieux charpenter une pièce, nul ne sait mieux la 
meubler. Battons des mains aux succès de M. Dennery. 

La Perle du Brésil. de Félicien David a rapporté sa 
marée de suaves mélodies aux plages du Théâtre-Lyri- 
que, cette Amérique tant convoitée de tous les Christo- 
phe Colomb de la double croche. La Perle de M. Félicien 
David a paru plus belle encore que lors de sa première 
apparition. Savez-vous pourquoi? C’est toujours la même 
perle, mais elle est mieux montée. 

Si Peau d'Ane m'était conté 
J'y prendrais un plaisir extrême ! 

Qu'aurait dit le bon la Fontaine en voyant l'ingénieux 
conte de Perrault. mis en action aux Foliés-Nouvelles? 
Il eût ri à l'aspect de Dupuis attifé en Almanzor; il eût 
encore ri aux bouffonneries du roi Anodin, de la fée des 
lilas et de la princesse cachant sa beauté sous une peau 
d’âne en guise de burnous. 

La musique de M. Ruystler [lisez Pilati) a de la finesse, 
de la grâce; mais elle est surtout remarquable par le sa- 
voir-faire de l’auteur. C’est une agréable petite musi- 
quette. 

Avant de partir pour l'Amérique, Musard fils a voulu 
faire honnêtement ses adieux au public parisien. « Ah! 
» tu me laisses partir, ingrat, s'est-il écrié; eh bien, je 
» vais te prouver que mon talent ne consiste pas seule- 
» ment à battre la mesure à la tête d’un orchestre, où 
» bien encore à composer de petites polkas, de petites 
» mazurkas et des petits quadrilles, avec accompagne- 
ment de chaises cassées, de bêlements de mouton, de 
» coups de pistolet, de bruits de cloche et de sifflements de 
» chemins de fer. À moi la musique douce et sentimen- 
» tale! à moi l'opérette des Folies-Nouvelles ! » 

Et Alfred Musard s’est emparé d’un très-gai libretto 
de M. René Lordereau , intitulé Bon nègre, et il l'a en- 
trelardé de petites chansonnéttes. Je ne dirai pas que du 
premier coup Musard fils a laissé Join derrière lui Mozart, 
Rossini, Haydn, Meyerbeer et même M. Verdi; non, il 
à encore quelques choses à faire pour les égaler. 

Sous l'impulsion de M. Harel!, le théâtre des Folies 
Dramatiques se maintient dans les voies superbes où cet 
excellent M. Mourier l'avait placé. Les nouveautés y 


éclosent chaque semaïné. Il faut ajouter à la liste de ses 
succès le Sergent l'Amour, spirituel vaudeville de 
MM. Antony Béraud et Henri de Kock; puis le Porc- 
épic de Charles-Quint, bluette de MM. Henri Chivot et 
Duval. 

Turlututu chapeau pointu, la féerie du Cirque, jouit 
toujours d’une excellente santé. Les cinquante premières 
représentations ont produit la somme de 215,000 francs. 


AzserT Monnier. 
mime 


Les, steeple-chases à la Marche, cette année, ouvriront le 


21° mars. — Trois prix seront disputés. — 30 chevaux, dit-on, 
sont engagés. — Ces courses promettent d'être excessivement 
brillantes. 


L'ADMINISTRATION D'HORLOGERIE, rue Saint-Louis en l'Ile, 
98, n'offre à ses clients que des montres choisies, et dont le mé- 
canisme est rigoureusement vérifié dans ses moindres détails. Nos 
montres d'or, échappement à cylindre, cuvette laiton, 8 trous en 
rubis, au prix de 450 et 440 fr., sont garanties 4 ans; 30 fr. comp- 
tant, et 6 bons de 20 fr. payables un chaque mois pendant 6 mois. 
Les montres cuvettes en or à 200 fr., 50 fr. comptant et 6 bons de 
25 fr. Pour voir les échantillons, écrire franco. Pour la province, 
envoyer d'avance un mandat de 30 fr. par la poste, ou de 80 fr., 
selon l'objet qu’ou désire, et l'on recevra de suite la montre, 


On lit dans la Gazette médicale de Londres : « Le docteur G. de 
Grammont, de Paris, 48, rue Joubert, à Paris, vient de guérir 
lord H., membre de la chambre des pairs, d'une maladie que tous 
les chirurgiens avaient déclarée ne pouvoir disparaître qu'à l'aide 
du bistouri. Cette cure, résultat d'une application au pinceau, n’a 
entraiué ni douleur ni dérangement dans les habitudes de la vie 
du malade, et lord H., que ses amis avaient blâmé de se soumettre 
à une méthode nouvelle, proclame les bienfaits de cette décou- 
verte, qui fait tomber, sans opération, par une momification in 
stantanée, toutes les tumeurs externes, telles que les loupes, les végé- 
tations innées ou parasites de la peau, les polypes, les cancroïdes, 
les ganglions, les kystes des paupières.) du poignet, etc., etc. » 


La PATE GEORGÉ d’Épinal, dont l'efficacité contre les RHUMES, 
les CATARRHES, la GRIPPE, etc., a valu à son auteur deux 
médailles argent et or, se trouve, 28, rue Taitbout, à Paris. 


Les Modes parisiennes, journal de la bonne compagnie, sont 
toujours le journal préféré par toutes les dames qui connaissent le 
véritable goût parisien, et qui veulent se tenir au courant des mo- 
des adoptées par la compagnie élégante. On sait que les Modes 
parisiennes paraissent tous les dimanches, et qu'elles donnent en 
prime à leurs abonnées d'un an un charmant album comique de 
Cham, — Les ToRTURES DE LA MODE. Prix de l'abonnement : un 
an, 28 fr.; — six mois, 44 fr.; — trois mois, 7 fr. — Adresser 
un bon de poste à M. Philipon fils, 20, rue Bereère. 


Nous sommes heureux d'annoncer la prochaine publication d’une 
œuvre importante intitulée Philosophie des beaux-arts appliquée à 
la peinture, dans laquelle l'auteur, M. D. Sutter, a su présenter 
avec un intérêt soutenu : l'esthétique, — ses applications, la loi 
des opposants harmonieux des couleurs et des milieux colorants, 
— la perspective aérienne, — et la manière de peindre des an- 
ciens Vénitiens, d’après les extraits d’un manuscrit italien de 
l'époque contemporaine à Titien. 

Cet ouvrage a été l'objet d'un rapport de l'Académie impériale 
des beaux-arts, qui témoigne du mérite et des longs travaux de 
M. Sutter, et l’on peut dire qu’il ouvre une ère nouvelle aux mé 
ditations des jeunes artistes, en leur présentant l'ensemble des 
règles qui furent la base des études des grands maîtres de tous les 
temps et de tous les pays; aussi pouyons-nous lui présager un 
accueil sympathique de la part des artistes et des gens du monde, 


CHEMISIER DES PRINCES. — MARQUET. — 104, rue de Richelieu — PARIS. 


ÉTABLISS: 


AMEUBLEMENTS. — BALNY JEUNE, faubourg Saint-Antoine, 40, première Médaille 4855. 
BRONZES D'ART, ÉBÉNISTERIE. — Azpx. Giroux et C+, boulevard des Capucines, 43. 


CAOUTCHOUC MANUFACTUR 
are cl, 4 


CHOCOLATS, — COMPAGNIE COLONIALE, dé 


TAILLEUR. — Humanx, rue Neuve-des-Petits-Champs, 83. 


FLEURS FINES. — Cr. Mizuery, élève de Barton, rue Louis-le-Grand , 32, 
NÉCESSAIRES ET ÉBÉNISTERIE DE FANTAISIE. — AuDoT, 


— ALEX. Ausenr et GÉranD, rue d'Enghien, 49. Méd. 
Méd. de platine, Suciété d'enc. 1854. Grande méd. d'honneur, Suciété d’enc. 1857. 


pôts place des Victoires, 4. — Boulevard des Italiens, 
41.— Rue du Bac, 62. — Entrepôt général, place des Victoires, 2. 


CORSETS PLASTIQUES. — Boxvazuer, boulevard de Strasbourg, 5. 


1ENTS RECOMMANDABLES DE PARIS. 


NOUVEAUTÉS. — Aux Vicues DE France, rue Vivienne, 54, et rue Richelieu, 104. 


PORCELAINES ET CRISTAUX. — LanocHe et PANNIER, Palais-Royal, 462, 463, 464, à 
l'Escalier de Cristal. — Services de porcelaine et cristal, et Surtouts de table. 


Une annonce répétée 5 fois. 


r. Montmorency-Feydeau, 4. 


STÉRÉOSCOPES. 
ARIF DES ANNONCES. 


es répétée 40 fois. 
Régisseur F, KRACKE, rue de Grenelle-Snint-onoré, 25; et rue Rergère, 20. 


Maison spéciale, ALEXIS GAUDIN et frère, 
9, rue de la Perle (Marai 


Réclames.. .... 


60 
Nouvelles diverses. 


-. Afr. 50 
3 


L'ESSENCE DE SALSEPAREILLE 


, rue Vivienne, en face la grille de la Bibliothèque, est le plus an- 
naladies occasionuées par ce qu'on appelie vulgairement l’écreté 

ë és spéciaux elle est de beaucoup supéri 

jalyses authentiques ont prouvé qu’elle ne contenait ni IODE ni MERC 


De la pharmacie Colbert, rotonde Colbert 
cien comme le plus puissant DÉPURATIE di 
du sang. Préparée en Brand et par des procéd 
vantés; de plus, de 
dernièrement un célèbre. médecin spéc 
est recommandée depuis 50 a 
dans le sang par d’anciénnes 


qu'il ÿ a de mieux fait dans ce genre de médicament Cette Essence 
i ison des dartres, rougeurs, boutou 
idies. — PRIX : & FKANCS LE FLACUN. — Notice donnée gratis. 


Peu de personnes 


tous les produits 
RE. C’est, à dit 


et l'extinction des virus laissés 


La maison LEMOLNE, la plus ancienne de Paris pour fleurs naturelles, re 
FLEURS et LÉGUMES (première fraicheur) culti 


és ét expédiés par M, ALPHUN 
ferme de SaintÉtienne, près Nice. Verte et Exposition, rue Neuve-des-Capi 


deux fois la semaine, des FRUITS, 
KARR, el provenaut de la 
ines, 


100 COSTUMES DES DIFFÉRENTES PROVINCES DE LA FRANCE. 
avent qu’il existe encore en France une centaine de costumes qui 
conservent le cachet de l'ancien temps. Aucune collection Moderne ne donne un aussi 
grand nombre de costumes lrança 
pour le prix de 40 centimes. — Li 
artistes dramatiques, les romanc 
mot tous ceux qui par goût ou par n 
apprendront avéc plaisir que la collection du Musée de costumes a poussé la série des 
9" costumes français jusqu'au chiffre de 100. Chaque costume, gravé Sur acier, imprimé 
sur in-4° carré, et colorié avec rétouc 
de 40 fr. recevront les 100 costumes francs dé port. 


; — aucune collection ne les donue gravés et culoriés 
olléctionneurs dé Costumes, les artistes peintres, les 
les costumièrs, les directeurs de théâtres, en un 
6 désirentéonnaitre les costumes de notre pays, 


; 8€ vend 40 centimes. Les personnes qui nous adresseront un bon 


Adresser le bon de poste à M. PHILIPON fils, rue Bergère, 20. 


JOURNAL AMUSANT. 


N° 116. 


TOILES D'ALLEMAGNE, LINGE DE TABLE, DE SAXE. 


(On exp. en prov. c. remb.) (4fr.) 


RUE DE RIVOLI, 51, 


anciennement n° 61. (On exp. en prov. c: remb.) (4ÿfr:) 


TOUT EN PUR FIL, FILÉ A LA NAIN, ASSURÉMENT ON TIERS MEILLEUR MARCHÉ QUE PARTOUT AILLEURS, — MAISON SACHSÉ AINÉ, FABRICANT DE BERLIN. 


Toile de Silésie, de Bielefeld, de Saxe et de la Hollande, p. chemises 
plus. Toile p. torchons et labliers en treillée et double fil, tout ce qu'il , à 
à és en damier, rayés et autres dessins, à 45 fr, 50 c. et plus. Services à 


95 c. Services à 12 couverts Ouvr 


12 couverts damassés fleurs, rosacos, personnages et grand nouveau d 


s et draps, dep. 75 c. Le mètre et: 
y a de plus durable, de 90 à 


n, à commencer de 29, 34, 


48 fr. et plus. Services à hé, franges, À nappe et 12 servielies, à 6 fr. 50 c. et plus. Une douzaino de 


Compagnie des 


Chemins de fer 


DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE (PARTIE NORD DU RÉSEAU) 


DE LYON A GENEVE — 


DE VICTOR-EMMANUEL 


SERVICE DIRECT o PARIS à MILAN 


Saison 


d'hiver) 


Par Dijon, Mâcon, Aix-les-Bains, Chambéry, le mont Cenis, Turin et Novare. 


TRAJET EN 47 HEURES (annèrs compris) 


BILLETS DIRECTS valables pour 


jours, avec faculté de s’arrêter à Dijon, Mäcon, 


Culoz, Aix-les-Bains, Chambéry, Saint-Jean-de-Maurienne, Suze, Turin et Novare. 
PRIX DES PLACES 


15 CLASSE, 120 fr. 80. — 


CLASSE, 96 fr. 45. — 3° CLASSE, 75 fr. 95. 


CORRESPONDANCES : 


A Chamousset 
A Saint-Jean- 


pour Moutiers et Albertville, en diligence; | 
e-Maurienne, pour Modane et Lans-le-Bourg, en diligence; 


A Turän, pour Pinerolo, Cuneo, Alexandrie et Gênes, chemin de fer; 

A Novare/pour Arona (le lac Majeur), chemin de fer; : : 

A Milan, pour Bergame, Brescia, Vérone, Vicence, Padoue, Venise et Trieste, chemin de fer; 
A rieste, pour Vienne, en 24 heures, chemin de fer. 


S’adresser pour les renseignements, au bureau des cor! 


Boulevard Mazas, où se délivrent les bille 
tion du chemin de fer Victor-Emmanuel. 


jet 


espondances, à la Gare de Paris, 
rue Basse-du-Rempart, 8 bis, à l’Administra- 


LE PETIT JOURNAL 
POUR RIRE. 


UN JOLI VOLUME 


POUR RANGER 


PORTE-BOUTEILLES EN FER 


BREVETÉS (s. £. d. g.) 


DOUBLES 


LE CENT DE BOUTEILLES 


grandin-8, | BOUTEILLES 12 fr. 50 
RORMANT UX GHARMANT er re 
LIYRE-ALBUM POUR SALON CAVES AVEC ÉCONOMIE CENT DE BOUTEILLES 
re fr. ne ice 15 fr. 
ranc de port, 7 fr. 
A AL Panrapon fils, BAREOU 
rue Bergère, 20. E MONTMARTRE, 35, A PARIS 


mouchoirs de 3 fr. 75 c. etplus. Mouchoirs en batiste, très-jolie bordure, à 5 fr. 75 c. la douz. et plus, 
Grande partie de toile extrafine p. chemises eL draps, eLues serv. de 6, 12, 18, 24, 36 couv. en riches 
et élégants dessins, grande partie prov. encore de l'Eæp. univ, sur laquelle on accordera des avantages 
extraord. J'ai l'honneur d'informer ma chentéle que ma maison, tontée depuis 4853, n’est en relations 
avec aucune autre de ce genre, et ne garantit que les articles sortant demes magasins, r. de Rivoli, 51. 


VITALINE 


STECK ve STUTTGARD 


Cette Huile végétale est la seule préparation dont les feuilles scientifiques 
aient publié les étonnants succès, rapidement obtenus sur des Calvities ; 
Alopécies anciennes, Chutes de Cheveux opi iâtres, et dont 
les résultats authentiques soient prouvés par plusieurs expériences 
médicales qui en constatent l'emploi facile et la prompte efficacité. 


20 francs le flacon, à Paris, 23, boulevard Poissonnière 
Et au Dépôt général, 39, boulevard de Sébastopol 
Cnez VW. ROCHON Aîné, SEUL PROPRIÉTAIRE. 
Avec une Notice explicative de son emploi. 


Chaque flacon doit toujours être entouré, exté- 


AVIS ESSENTIEL sue dune bande port 15 umbre du 


gouvernement français apposé par-dessus la signature rouge V. ROCHON Aîné, 
Refuser comme contrefait tout flacon qui ne serait pas revêtu de cette garantie indispensable, 


de France et de l'Étranger | 


Dépôt chez les principaux PHAREACIENS et PARFUNBURS 


LA BOURSE AU SALON 


vient de paräître chez les principaux M de jouets. 
LE CADRAN DE LA BOURSE, la hausse el la 
baisse. Nouveau jeu de famil sur la spé 
lation des valéurs indu 
agréable, attrayant, gai et i 
jeu, que nous offons ave ï 
milles, ésl une innovalion nouvelle, d'une 
plicité extrême, et qui répond au besoin acluel 
de la e le vulgaire, la perte de temps 
sans enmpenSa 


| 13, rue du Bac, 13. 


À SAINTE-CÉCILE 


MAROX DE GROS ET DE DÉTAIL, 


Nouveautés en Rubans. 
Mercerie. — Passementerie. | 


£ ation. 
DÉPOT CENTRAL, 18, rue Bleue, à Paris. 


nee a RES 
DE VERBASCINE, 
Pour guérir 
la Toux, 
les Catarrhes, 
l'Oppression, la 
Coqueluche, eto., 


Préparée par C. PATON, pharmacien, lauréat de l'École de 
Paris, membre de la Société de chimie médicale, etc., rue 
Bouttibourg ; 21, à Paris. — Boîte, L fr. 50; 1/2 boite, À fr.; 
1/4 de boîte, 60 centimes. (Dans toutes les pharmacies.) 


SUCCÈS DU THÉATRE LYRIQUE, 
LA DEMOISELLE D'HONNEUR 


OPÉRA-COMIQUE EN 3 ACTES 
De Ta. SEMET. 
EN VENTE cuez Azr. IKELMER zr Ci, 
A1, rue Rougemont, à Part 


Arrangements. — Divers Quadrilles.— Valses. 
— Poikas, ele. 


Contre cette affection, les irritations de poitrine 
et de la gorge, la PATE et le SIROP DE NAFÉ de 
Delangrenier, possèdent une puissante efficacité. 

Dépôt, rue Richelieu, 26, et dans chaque ville. 
SANTÉ Dictionnaire de médecine, d'hygiène et de 

L * pharmacie pratique, suivi d'observations, 
de guérisons, avec 160 formules. Prix : 60 c., rendu 
franco à domicile. On paye par trois timbres-poste 


qu'on adresse au D' Giraudeau de Saint-Gervais, rue 
Richer, 12, à Paris. 


Jules BLOCH, Dentiste, 


22, rue Mazagran, en face la rue de l'Échiquier. 


MADAME LACOMBE 
CHUTE DES CHEVEUX, DARTRES, 


Pellicules, Démangeaitons, Calvitie, Dartres et taches. 
Guérison garantie. — Pharmacie , 4, rue Rambutean , 4. 
dites plumes expéditions , 40 


PLUMES-DUPRÉ fnes ane eprmre de Pen” 


cre. La boîte de 50 plumes, 1 fr. 
PLUMES-DUPRÉ dites à pointes coulantes, 20 lignes 
sans reprendre de l'encre, La boite de 50 plumes, :5 c. 
Seul dépôt, pour le département de la Seine, chez 
MAQUET, 6, rue de la Paix. — Vente en gros. 


S* de Mie LENORMAND, 
6, rue de Tournon, Paris! 


BANDAGE-LEPLANQUAIS 
À pression el inclinaison facultatives 
Depuis 40 fr.) Breveté ge {Depuis 40 fr; 

Sûr préservatif de la 


ÉTRANGLÉ 


E 
Contention garantie des HERNIES les 


TRES-SOUVENT GUERIS 
Admis à la fourniture des Hôpitaux de Paris 
et à l'Exposition universelle, de 4855. 


plus difficiles. 
ON. 


BRONZES, Pvc, ustres, lampes, feux sus- 
]\ + pension pour salle à manger; billards. 
Médaille 1855. VAUVRAY frères, rue des Marais- 
Saint-Martin, 37. Chiffres connus, Exposition publi- 
que. On peut visiter la fabrique tous les jours. 


PAILLASSONS maison Eire d'Espagne, | 


S4, rue de Cléry, 84. 
LUXE ET COMFORT. 


q' q LIQUEUR 
PLUS DE MAL DE MER!!! aicienique 
de Gressent et Cr, distillateurs, Fs SL- A7, ho 
du Lion d'argent. Dépôt à Paris dans les hôtels, Dur. de 
Tabac et les ports de mer de F ce et de On de- 
mande des corresp. Brev. angl. et franç. Récomp. ang. 


AUX VIGNOBLES DE LA GIRONDE, 
OCCASION EXTRAORDINAIRE. 


La Maison L. SIBERT (Vins et Spiritueux), 
rue de la Grange-Batelière, 20, vis-à-vis l'Hô- 
tel des Ventes, veuant de faire l'achat d’une car- 
gaison da RHUM, qualité supérieure, arrivé de la 
Martinique sur le navire l'Alcide, capitaine Brr- 
Tinac, vient l’offrir au public au priæ réduit ci- 
dessus. 


l1 en sera livré 13 pour 12. — Ceite 
Maison est la seule dans Paris qui puisse offrèr cet 
article à 35 p. 400 au-dessous des cours habituels. 


L'HARMONIFLUTE. 


L'Harmonifléte = Mayermariz 
est un charmant instrument de 
salon, portatif, à clavier de piano 
(3 octaves), imitant la flûte et In 
voix humaine; il a rencontré dans 
le monde musical un succès telle- 
ment rapide, et légitime, que 
Rossinr, l'iilustre auteur de Guil- 
laume Tell, l'a pris sous son pa- 
tronage. 

s'adresser, pourentendrel AR 
MONIFLUTE, au dépôt de l'inven- 
teur, tés, g. d. g., passag( 
des Panoramas, 46, de 11 à 5 heures du soir, où 146, rue 
Montmartre, — Paris, — PRIX : 120 FRANS. 


à 1 fr. 50 le litre. 
à 1 fr. 05 la bouteille. 


PRIME DE 186556 


DU JOURNAL LES MODES PARISIENNES. 
Les abonnés d’un an au beau journal les Modes parisiennes recevront pour 

l'exercice de 1858, à titre de prime, un nouvel Album comique dessiné par 

CHAM tout spécialement pour les Modes parisiennes. Cet Album a pour titre 


LES TORTURES DE LA MODE. 


C’est un charmant Album de salon, une revue très-piquante et très-gaie des 
exagérations et des ridicules des modes françaises depuis Charles VII jusqu’à 
nos jours. 

Cet Album se vend 10 fr. aux personnes non abonnées, il se donne gratis 
aux personnes qui souscrivent pour un an au journal les Modes parisiennes. 
Prix de l'abonnement : un an, 28 fr. 

Pour recevoir l'Album franc de port, il faut envoyer 2 fr. en plus, — en tout 
30 fr. 

Adresser un bon de poste ou un bil 
RUE BERGÈRE, 20. 

Tout abonné d'un an au Journaz Amusanr qui désirera les Tortures de la 
mode , les recevra, par faveur, contre l’envoi d'un bon de poste de 6 francs. 


DINER DE PARIS. pécaners 2 ee Diner à nr 
MALADIES DES FEMMES. 


Traitement par Me LA CHAPELLE, maîtresse 


et à vue sur Paris à M. PHILIPON fils, 


Attraction magnétique 
x Gus rendus 
a leur couleur natu- 
relle. Par les Peignes 
et Brosses magnéti- 

mes de F. M. HE 

RING, b.s.g.d g: ser 
Ÿ aussi à la cure 


sage-femme, professeur d'accouchement, connue 
par ses succès dans le traitement des maladies 
utérines ; guérison prompte et radicale (sans re- 
pos ni régime) des inflammations cancéreuses , 
ulcérations, pertes, abaissement, déplacement, 
causes fréquentes et toujours ignorées de la sté- 
rilité, des langueurs, palpilations, débiiités, fai- 
blesses, malaises nerveux, maigreur, d’un grand 
nombre de maladies réputées incurables. Les 
moyens employés par Mn Lachapelle, aussi sim- 
ples qu'infaillibles, sont le résultat de vingt-cinq 
années d'études et d'observations pratiques dans 
le traitement spécial de ces affections. Consulta- 
tions tous les jours, de trois à cinq heures, rue 
du Mont-Thabor, 27, près des Tuileries. 


Machine à coudre amé- 
ricaine, système SINGER, 
de New-York, 

Nouveaux … perfectionne- 
ments. Spécialement organi- 
sée pour couturières, lingerie, 
tailleurs. Seules machines 
américaines qui aient. obtenu 
la médaille de Le classe. à 
l'Exposition de 1855. 

CALLEBAUT, propriétaire 
constructeur, breveté s, g. d. 
8, 6, rue de Choiseul. On est 
admis à les voir fonctionner 


de 9 à 4 heures. 


ts 
mes et névralgies. Se 
trouvent chez PAIL- 
LETTE, père et fils, 
seuls fabric. et agents 
pour la vente en gros, 
2 


principaux Pharmaciens, Parfameurs, Coiffeurs et Brossiers. 


Nous ne saurions trop recommander aux per- 
sonnes qui portent des pièces artificielles et qui ne 
peuvent supporter dans la bouche aucun embar- 
ras, ni la moindre odeur, les DENTIERS ARTIFICIELS 
FATTET. 

Approuvés par les médecins les plus illustres, 
ces dentiers sont doux et légers aux gencives, et 
ne donnent jamais lieu à aucune mauvaise odeur. 

255, rue Saint-Honoré, où se trouve l’eau pour 
l'embaumement des dents. 

Prix : 6 fr., avec la brochure explicative. 


2 


264 


EMENTSETINJECr 
NS 
conserves dissoutes dans l’eau procurent un 
lav. ou une inject. à la min., 45 c. chag. Ane. Mon 
À. Perir, 49, r. de la Cité, Paris, où 56 fab. l'Hydroclyse, 
nouveau elysop. très commode pr lar. et spécial pr injections. 


Prép. suiv. le Codex, ces 


Le Propriétaire-Gérant : CHARLES PHILIPON. 


Paris. — Typographie Henri Plon, rue Garancière, 8. 


N° 117. 1858. 


Prix du numéro : 45 centimes. 


27 Mars. 


JOURNAL POUR RIRE, 


JOURNAL AMUSAN 


CHEZ LE SUCCESSEUR 


ournal d'images, journal comique, critique, 


JOURNAL ILLUSTRÉ. 


satirique, ctc., 


ON S'ABONNE 


d'AUBERT et C, ones on EVENE 
nue nencèns, 20. np PR 
PRIX : CH. PHILIPON, fondateur de la maison Aubert et C'°, au Charivarèi, de la Caricature polilique, — 
3 mois. 5 fn du Musée Philipon, des Modes Parisiennes, etc. Les lettres non affranchies 
5 :10 sont refusées. 
du Toute demande non accompagnée d'un bon sur la Poste où d'un bon à vue | Coruhil, London. — A Saïnt-Pétersbourg, chez Dufour, libraire de la Cour = 
CRE sur Paris est considérée comme nulle et non avenue. Les impé chez Goetze et Mieriesch et chez Durr et Ce. — L'aditidistration naltire 
ÉTRANGER : Prus. e, on s'abonne chez MM. les directeurs des postes aucune et ne fait 
selon les droits de poste. On souscrit aussi chez tous L de Cologne et de Sarrebruck. — Bruxelles, Office de Publicité, rue Montagne aucun crédit. 
ce de la Cour, 19. 


de papiers peints, ru 


1 or 


Lu 


a 


nm — 


UNE DAME. QUI N'AIME PAS LA MUSIQUE. 


— Il était gentil, ce concert, n’est-ce pas, mon amie! 
— Laisse-moi donc tranquille, un concert où l’on ne peut seulement pas trouver une voiture pour s’en aller par un temps pareil! 


D —— 
= 


—— 


(Il 


Lavis 


LA SEMAINE. 


J'arrive de province, tout là-bas, là-bas! 

Vous ne pouvez pas comprendre... —Il y a province et 
province, comme fagots et fagots; mais, dans toutes les 
provinces du monde, on tire des fagots les gaules pour 
tomber à bras raccourcis sur les Parisiens. Quand ce Pa- 
risien se trouve être journaliste, par surcroît d’infortune, 
on a sur ce malheureux droit de vie et de mort. La loi 
américaine de Lynck est tout miel et tout sucre compa- 
rée aux âpretés départementales. 


Face à face avec les splendeurs hautaines de la Forêt- 
Noire, madame de Staël redemandait « son petit ruisseau 
de la rue du Bac. » 

Je crois bien. — Quelle Sybarite que cette C rinne! 

Moi, je me fais plus humble, et j'écrirais volontiers 
dans le Constitutionnel, si M. Boniface me laissait épan 
cher mes douleurs. 

Si vous saviez comme ils m'ont martyrisé ! 

J'ai vécu, — huit jours tout entiers! — dans des sa- 
lons meublés de pendules représentant le premier consul 
en or monté sur un cheval en argent, en dehors de toutes 
les règles de l'équitation. Le poêle de la salle à manger 


était orné du buste de Casimir Delavigne en plâtre bronzé! 

Mes souffrances, à quoi bon les raconter? J'avais tort 
de souffrir. De bons petits jeunes gens de l’endroit, très- 
espiègles, chemisés en tô'e blanchie à la céruse, tirés à 
| quatre chevaux par les cheveux, spirituels? — ma foi, 
oui, spirituels! — m'ont affirmé que les réunions du Cercle 
et les bals de Ja sous-préfecture attirent l'élite de la 
société. 

C’est possible. 

J'ai passé mes matinées en compagnie d'un épagneul 
du nom de Mentor, qualificatif élogieux que mon ami a 
| mérité par sa vieille prudence canine, et nous avons tenu 
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14949 
LES CANTATRICES. — OPHÉLIA. 
« Pour qui sont ces serpents?... » 


| 


77 


DE 


14650 


LE GRAND DUO DU TROVATORE, 
Vu de dos. 


(ll 
Il 


\ 


14051 


UN POINT D'ORGUE. 
Fonrunio (con animo). — « Je veux mourir pour ma mie, 
» Sans la nû6û és 
L’accomPaGNaTEUR. — Ne vous gênez pas, j'ai le temps d'attendre. 


1492 
LES CANTATRICES. 


Simplesse du cœur! 


ensemble des conversations de la plus haute philosophie. | 
Il comprenait ma langue, j'entendais la sienne, — et 
nous étions tristes tous les deux. Toussenel vous dira 
pourquoi, car, moi, je n’en sais vraiment rien. 

Il me restait la disposition de mes soirées. — La soi- 
rée, à vingt lieues de Paris, date de l'après-midi. — Il 
faut s'entendre! 

Je passais, en général, lesdites soërées à la police 
correctionnelle, les jours de tribunal. 

J'ai rencontré là un des types les plus curieux qu'il 


soit donné de contempler en plein dix-neuvième siècle : 

Un pauvre homme, maigre comme plusieurs cents de 
clous, habillé comme Robert Macaire avant qu'il eût 
fait rapiécer de noir son pantalon rouge, et lamentable 
comme tous les psaumes mis en plain-chant. Il errait à 
travers les rues, apostrophant les réverbères, scandali- 
sant les pavés par ses propos insolites, et ne consentant 
à répondre qu'en alexandrins aux questions des agents 
de l'autorité relatives à sa position sociale. 

Devant les juges, il a continué sa poétique. 


— Vous étiez ivre, a demandé le président, lorsque 
vous fûtes arrêté ? 

L'homme, — je ne dis pas son nom, c’est affaire à la 
postérité, — l’homme a répondu, après quelques secon- 
des de recueillement : 

Descendons, descendons, lamentables victimes! 

Le chemin escarpé qui mène au Cabulot. 

C’est là que nous boirons, — au prix de dix centimes, — 
L’absinthe qui susurre en sortant du goulot. 


Et comme le magistrat, mal renseigné par cette im- 
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AU CONCERT, — par MARCELIN (suite). 


14054 


14058 
UNE ANNONCE. LES CANTATRICES, — BLONDINETTE. 
« Messieurs |. Le concert devait se termirer par un proverbe inédit d’Alfred de Musset joué par les artistes de la Comédie « Comme la fanvette 
» française. Ces artistes n'étant pas encore arrivés, nous vous prions de vouloir bien accepter à la place du proverbe des va- » Toute gentillette. » 
» riations brillantes sur l'air de la Mère Michel, exécutés par M. Stanislas, premier grand trombone du théâtre Beaumarchais. 
» Nous espérons que vous ne perdrez rien à ce léger changement. » (Tonnerre d’applaudissements.) 


1455 
LES CANTATRICES. — RODOGUNE. LA MUSIQUE A L’ANTICHAMBRE. 
« Pâle comme la lune. » — Miauit un quart! qu'est-ce qu'ils chantent donc là dedans! 
provisation, le questionnait sur ses moyens d'existence, Le pays des souliers bécnts, des chapeaux gras, Et dans le fin cristal le trois-six généreux? 
le barde a continué, avec un lyrisme — indomptable — Des gilets dévastés se des vestes sans manche. Je ne le connais pas! me connais, au contraire, 
ême après les observations des gendarmes : Je connais le pays où l’on ne dine pas! La pipe sans tabac, le diner au pain sec; 9 
même après les obs: Es Dans un verre malpropre une eau qui n’est pas claire ; 
4 Le président insistait avec bienveillance : Et quand vient le dessert. un cure-dent avec! 
Connais-tu le pays où fleurit.. la culotte, 
Le gilet de sain, et l’habit de velours? — Mais comment vivez-vous enfin? re ; sn pre 
Où l'on trouve à crédit le vernis et la botte? Connais-tu le pays où fléürit le cigare, Les explications ayant paru insuffisantes, l’arrière- 
Consais-tu le pays où l’on dine toujours? Où les limonadiers, d’un biceps vigoureux, petit-fils d'Homère s'est vu condamner à six mois de 


Je ne le connais pas! — Je connais, en revanche, Dans le japon nacré versent le moka rare, prison. 
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CROQUIS MILITAIRES, — par RANDON. 


— Mais, brigadier, vous voyez bien que l'auge penche de ce côté! 
— Pas te réblique! l'atchutantt il a tit te r-mblir; mettez tuchurs. 
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Il s'est retiré gravement en improvisant un distique 
que j'ai oublié, — mais qui rimait avec raison ; puis il a 
demandé à l'assistance un insecte à apprivoiser. 

Les dames ont organisé une quête, séance tenante, 
pour satisfaire le dernier vœu du pauvre prisonnier. 


A mon retour à Paris, malgré les préoccupations de 
Ja fameuse éclipse, les tribunaux fonctionnaient ni plus 
ni moins qu'à... — J'ai juré de garder mon secret. 

Mademoiselle de Saint-Simon, grande d'Espagne, est 
morte dans le courant d'août dernier, en laissant un tes- 
tament fort bref et concluant d'aspect. 

« Je laisse 50,000 francs à M. du Luart. » Voilà qui 
paraît parfaitement clair, n’est-ce pas! Eh bien, les gens 
d’affaires ont trouvé moyen de rendre cette clause testa- 
mentaire aussi obscure qu'une chambre noire sans len- 
tille. Et d’abord, il se présente trois du Luart, et made- 
moiselle de Saint-Simon a oublié de préciser s’il s'agissait 
du marquis, le père, où du comte et du vicomte, ses 
enfants. 

M. le marquis réclame les 50,000 francs. Il a fort 
aimé la chère défunte, personne mieux que lui ne posait 
sous ses pieds le coussin ouaté, personne ne lisait avec 
une aussi belle tonalité de voix la Gazette de France. Il 
la voyait presque tous les jours, il lui avait fourni un 
régisseur, il la guidait de ses conseils pour l'etploitation 
de ses bois, et mademoiselle de Saint-Simon lui avait 
marqué tous le cas qu'elle faisait de sa personne par 
l'envoi d’une barrique de xérès. Voilà un argument li- 
quide, sans doute ! 

M. Philippe du Luart objecte qu'il n'avait pas moins 
d'égards pour la testatrice, laquelle l’appelait son fl. 
Son avocat entre dans des détails touchants sur les déli- 
cieux petits soins dont la vieille demoiselle a été l’objet ; 


j'ai cru un instant que nous allions avoir la recette d’un 
baba aux raisins de Corinthe confectionné spécialement 
pour elle, et j'ai remarqué sur les premiers bancs le 
rédacteur en chef du Gourmet qui se disposait à prendre 
des notes. L'espérance du public a été trompée, et 
Me Liouville a gardé la recette pour sa cuisine person- 
nelle, — ce qui est bien égoïste. 

M. le marquis du Luart et M. Philippe du Luart ont 
chacun une fortune considérable. Il se trouvait à mes 
côtés de pauvres diables qui logent le diable dans leur 
gousset, et qui blâmaient, — voyez l'audace! — ce procès 
entre père et fils à propos de 50,000 francs. Personnelle- 
ment, je professe un profond respect pour la somme en 


litige, — le respect qu'on a pour l'inconnu , — mais je 
trouve les avocats bien ennuyeux. 

Voici à quelques pas plus loin, — à la cour d'as- 
sises, — un décrotteur vindicatif qui a transporté 


l'emploi des bombes dans la vie privée. Il n’est ni Corse 
ni Italien, mais il n’en trouve pas moins la vengeance un 
plaisir des dieux, des femmes et des décrotteurs. Tout en 
face de son escabeau s'épanouissait peint à neuf en cou- 
Jeurs tendres l'escabeau d'un rival. Il était jeune, ce 
rival, beau par-dessus le marché, complaisant, ce qui 
ne gâte rien, affirme la civilité puérile et honnête; il enle- 
vait les pratiques à l'aide de sa beauté plastique et de 
ses façons galantes. Vous voyez le drame poindre. Le 
traître confectionne une machine infernale et la fait por- 
ter chez l'intéressant jeune premier tout juste le jour de 
la fête de sa femme. Est-ce assez machiavélique! Rassu- 
rez-vous, lectrices sensibles , l'engin destructeur n’a point 
éclaté, et la chose a été portée devant les tribunaux, qui 
n'ont pas récompensé la Vertu, — c’est en dehors de leurs 
attributions, — mais qui ont envoyé le Vice sur la ligne 
de Brest — sans retour, — c’est un dénoûment, cela! 


La vente de la galerie de M. Véron a eu lieu jeudi 
dernier avec beaucoup d'éclat. On a particulièrement 
remarqué le Joseph vendu par ses frères de Decamps, et 
le ZLiseur de Meissonnier que tout le monde connaît. Le 
Joseph vendu par ses frères, que je n'avais pas encore eu 
l'occasion d'admirer, m'a très-étonné. Decamps a bien 
gardé dans cette composition sa couleur merveilleuse, 
mais il est arrivé à une simplicité grandiose que je n’eusse 
pas soupçonnée à ce talent vigoureux et tourmenté. C'est 
une vraie page de la Bible. 

En résumé, la vente a produit 172,000 francs. 

Bon métier que celui de Mécène! 


Cu. BATAILLE. 
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LES AMÉNITÉS DU MUSICAL WORLD. 


L'AIR DE PIFF PAFF. 


Le Musical World, journal de musique publié à Lon- 
dres, manifeste depuis quelques semaines des velléités 
joviales, et cherche à prendre le ton et Jes allures de la 
petite presse parisienne. 

Comme ses hautes tendances musicales et le tempéra- 
ment anglais ne lui permettent guère ce genre de littéra- 
ture, ses louables efforts n’en ont que plus de mérite. 

Nous ne savons en vérité comment le monde musical 
de Paris a pu démériter du Monde musical anglais; mais 
il est positif que le Musical World saisit toutes les occa- 
sions de lancer des pierres dans le jardin de nos dilettanti 
français, — des pierres parfois grosses comme le Levia- 
than. 
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— Non, tous les Hommes ne sont pas égaux; on ne me fera jamais entrer dans la boule 
qu’un particulier de ce calibre-là, un avorton qui nous passerait sous l'aisselle, fusse 


notre égal. 
— Ça! allons donc!!! 
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pou couper la fièvre. 
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—Va, mon vieux Chabraison, sirote-moi ça; il n’y a rien de tel qu’une topette de schnick 


Voici un dernier échantillon de ses ironiques prouesses. 
Notez que l’article est inséré en entre-filets au milieu du 
journal. C’est à rendre jaloux le Punck et tous les Chari- 
varis de l'univers : 


« PARTIE NON OFFICIELLE. 
» LE NOUVEAU Piff paf. 


» Le texte de l’air de Marcel vient de subir une nou- 
velle version à l'Opéra de Paris. Voici comment cet air 
sera chanté désormais au théâtre. Il est dédié aux régi- 
ments français, qui seuls ont gagné les batailles d'Alma, 
d’Inkermann, qui ont tout fait en Crimée, et se disposent 


à conquérir l'Angleterre. 


Air DE Marcel. 


« À bas les sacrés rosbifs! 
Jean Bull à terre! 
A bas leurs femmes à vendre! 
Au feu Ley-ces-tere-squerre ! 
Au feu de Londres les murs, 
Repaires impurs! 
Les Anglais! Terrassons-les! 
Frappons-les! 
Piff! paff! pouf! Boxons-les! 
Qu'ils pleurent, 
Qu'ils meurent; 
Mais grâci Goddam! 


Jamais la France ne trembla 
Aux plumes du Times? 

Malheur au Punch perfide, 
Qui vante les crimes. 

Brisons Roebuck qui trirhe — 
Qui spik Angleesh! 


Docks, Lord-Mayor — cassez-les ! 
Chassez-les! 

Piff! paff! pouf! Frappez-les! 
Aff-an-Aff, 
Portare — pañf! 

Mais grâci . Goddam! » 


Pour extrait conforme : 


J. Lovy. 
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‘UNE FOURNÉE DE NOBLES... POUR RIRE. 


Voyez donc quel avantage il y a à n'être ni comte ni 
marquis, et à ne pas voir son nom de famille précédé du 
moindre de; par exemple, on peut parler devant moi de 
la révision des titres de noblesse sans que j'éprouve au- 
cune crainte. Mon obscurité m'empêche même de sentir 
battre mon cœur lorsque j'apprends, par M. le prince de 
Crouy-Chanel , dans son livre De la noblesse et des titres 
nobiliaires, qu’il sera peut-être bientôt question de ré- 
compenser par un titre les hommes qui, dans ces der- 
niers temps, se sont le plus distingués dans les arts, les 
lettres et les sciences. 

« Évidemment, si l'on avait à anoblir un fils de Jac- 
» quard (me dit un ami intime très-fort en matière de 
» blason), on le ferait baron dela Wavette. Par la même 
» raison on créerait le descendant de Fulton marquis du 
n Piston. » 

Et alors, mon ami le paléographe, développant son 
système, m'a montré un petit travail sur ce sujet. Toutes 


1 les célébrités contemporaines, célébrités plus ou moins 
célèbres , y figurent glorieusement. 

J'y lis : 

Alexandre Dumas, déjà marquis de la Pailleterie, se- 
rait nommé duc de Monte-Cristo. Sur son écu on mettrait 
de la prose et des vers mêlés… très-mêlés. 

Son fils, l’auteur de la Question d'argent, serait fait 
comte du Demi-monde. Son blason serait un camélia. 

Théodore Barrière, chevalier des Faux bonshommes 
(en attendant qu’il soit chevalier de la Éégion d'honneur), 
duc des Filles de marbre. Pour blason : feuilles d’absin- 
the et de laurier croisées. 

Léon Gozlan, duc du Paradoxe. Son écu : une raquette 
avec de l'esprit en guise de volant. 

Méry, duc du Vixam. Pour armes : des bouts-rimés. 

Alphonse Karr, duc des Guépes. Armes : des dards 
barbelés de bon sens. 

Nestor Roquelan, duc des Biches. Beaucoup de 
blonde. et autres dentelles. 

Jules Janin, duc du Feuilleton. Un trognon de plume 
sur un bonnet de coton. 

Louis Veuillot, duc des Ténèbres. Un éteignoir sur 
champ de gueules. 

Théophile Gautier et Paul de Saint-Victor, marquis 
des Srylistes. Blason : des substantifs et des adjectifs sur 
une balançoire. 

Henry Murger, marquis de la Bohème. Armes : 
buveur d'eau accoté de l'image d’Alphonse Karr et sup- 
porté par Jules Sandeau. 

Jules Sandeau, marquis de la Seiglière. Une gamme 
sans do. 

Théodore de Banville, marquis des Funambulesques. 
Une corde tendue. fort tendue. 


un 
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Savez-vous pourquoi ce joyeux personnage pourrait être 
le premier commerçant du monde? 


L’explication en sera donnée dans le prochain numéro. 


1461 
Pourquoi se fait-il tant de bruit dans les repas où chaque 
convive paye sa part? 
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Devinez ce qui fait que les cordonniers sont, dans leurs 
œuyres, d'une si grande précision? 


Vacquerie, marquis du Porc aux choux. Une hure 
ambrequinée du volume des Orientales. 

Marc Fournier, marquis des Libertins.:. de Genève. 
Pour écu : le vaisseau du Æüs de la nuit. 

Eugène Labiche, duc du Chapeau de paille d'Italie. 
Armes : un esprit ailé qui jongle avec des mots. 

Varin, marquis des Sa/imbanques. Un régiment de 
vaudevilles au chef d'azur orné du carrick d’Odry, et 
cette devise : Ælle doit être à nous. 

Eugène Scribe, prince du Gymnase, duc de la Cama- 
raderie. Une plume qui trace des scènes, mais qui ne les 
écrit pas. 

Paul de Kock, prince de la Pucelle de Belleville, duc 
du Cocu. Un éclat de rire. 

Louis Eluart, duc du Charivari. Armes : le nez d'Al- 
taroche supporté à dextre par Cham et à senestre par 
Daumier. 

Dennery, chevali 
Fausse Adultère. 
bourg-les-Bains , sommé 

Anicet Bourgeois, comte des Petites Lâchetés. Sur 
champ de sable des Pilules. du diable. 

Les Coignard, comtes du Trou aux lapins. Deux 


: du Brouillard, marquis de la 
son écharpe de maire de Co- 
une baignoire. 


mains en sautoir, avec cette devise : Æonny soit qui mal 
y pense. 

Clairville, comte des Pommes de terre malades. Une 
chânson écartelée du portrait de Miot. 

Siraudin, comte de Belle-Fumeur et de la Risette. 
Sur son écusson : Grassot embêté par Ravel. 

Delacour, comte de la Veuve aux camélias. Le blason 
du roi de Siam. 

Lambert Thiboust, comte des Princesses de la rampe. 
Un cœur surmonté d’une girouette représentant une dan- 
seuse. 

Nadar, duc de la Photographie. Pour armes : ses jam- 
bes (trois mètres xante-quinze centimètres). 

Émile de Girardin, prince de l'A/inéa. Un manteau 
bigarré, barré avec ces mots : Patience! patience! 

Paul de Féval, vicomte de Gil-Blas. Un bonnet de 


nuit. 
Ponson du Terrail, vicomte d’Arlincourt. Un assom- 


moir. 


Couture, vicomte de l'Ap/omb. Une canne et le doigt | « Rentière! » Si vous ne l'interrogez pas, vous appren- 


dans l'œil. 

Leverrier, baron de la Planète égarée. Un télescope 
brisé enveloppé dans un journal politique. 

Privat d’Anglemont, baron de la Carotte financière. Une 
veste. 

Guénée, baron de Géchis et poussière. La grande épée 
des Guénée. 

J'allais oublier Sararazin, le fameux barbier, le corres- 
pondant spirituel du Æigaro. On le nommerait baron du 
Coup de peigne, vicomte du Fer à papillote et marquis 
de la Bandoline. Son blason serait beaucoup de blagues 
sur champ de gueules avec supports en Jasmin (ne pas 
confondre avec son collègue de ce nom). 


Ah! seulement, je suis obligé d’avouer que mon ami 
n’est pas encore bien fixé sur l’époque où paraîtront ces 
nominations au Moniteur. 

Henri HENRIOT. 


TYPES À LA MODE DE CAEN. 


MADAME SHYLOCK. 


Madame Shylock a {rente-neuf ans et une douzaine de 
mois — de nourrice; mais elle n’en paraît que trente- 
huit et elle n’en annonce que trente-trois. Le monde est 
méchant, mais il est trop occupé pour farfouiller dans 
l'acte de naissance des gens, et il trouve plus court de ne 
pas chercher et de s’en rapporter au dire des gens — pour 
avoir la paix. 

Madame Shylock n’a donc que trente-trois ans — pour 
le monde. Elle a de plus des toilettes habiles et cossues 
qui aveuglent les myopes et éblouissent les imbéciles. 
De plus encore, elle a un jargon mi-parti femme du 
monde, mi-parti femme entretenue qui séduit les sim 
ples et qui étonne les compliqués, — c’est-à-dire les 
gens d'esprit. 

Son métier! elle n'en à pas — d’apparent. Si vous 
l'interrogez, elle répondra avec beaucoup de sang-froid : 


drez une foule de choses qu’elle a intérêt à vous cacher 
— et que vous avez intérêt à savoir, — pour peu que 
vous soyez mari, artiste ou procureur du roi. 

Madame Shylock a mené l'existence à grandes guides 
et à grands billets de banque, et comme elle s'est tou- 
jours beaucoup possédée, — même dans les moments où 
elle était le plus possédée, — elle a recueilli un tas de 
petits secrets d'oreiller, d’alcôve, de boudoir et d'atelier, 
avec lesquels elle s’est fait un tas de petites rentes do- 
dues comme des cailles et dorées comme des pluviers. 

Maintenant elle fait semblant d'aimer l'amour afin 
d'exploiter les amoureux; — l'art, afin d'exploiter les 
artistes; — des amies, afin de rançonner leurs maris. 

Je m'explique. 

La vie parisienne est remplie d’exigences et de mystè- 
res. La femme oisive aventure son honneur dans de 
petits chemins où il n’y a pas de pierres, mais où il y a 
beaucoup d'Arthurs. A force de marcher dans ces che- 
mins-là, elle arrive à un carrefour désagréable, l'Y de 
Pythagore, où elle passe un vilain quart d'heure. Elle et 
Lucien de Rubempré ont fait des dettes; il faut les payer. 
Avec quoi? That is the question ! Il faut les payer, et il 
ne faut pas que le mari sache avec quoi. C'est alors que 
madame Shylock apparaît, comme le Deus ex machina 
des tragédies antiques et solennelles. Madame Shylock 
est une des nombreuses filles de madame la Ressource. 
Madame Shylock paye les dettes du couple amoureux, — 
en lui en faisant contracter une autre beaucoup plus forte, 
une dette sinistre à l'échéance! Madame Shylock prête 
— à 105 pour 100 — sur un nantissement d’une valeur 
exagérément supérieure à la somme avancée par elle. 
Elle a fait une bonne affaire, et, de plus, elle a rendu 
service à une de ses meilleures amies! L'excellente 
femme que cette madame Shylock ! 

Madame Shylock aime l'art, ai-je dit : en effet, elle 
va de temps en temps chez un peintre. Ah! par exemple, 
il faut que le peintre soit connu; elle n'irait pas dans un 
grenier à la recherche d'un talent en fleurs. Elle n'aime 
que les talents mûrs; cela rapporte davantage. 

Une fois dans l'atelier de l'artisté à la mode, elle va et 
vient d'une toile à l'autre, du tableau fait au tableau qui 
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se fait, du mur au chevalet, des cartons au bahut, — 
partout enfin! — « Tiens! — dit-elle, —c'est gentil, cette 
petite machine-là. Vous devriez bien me la donner! » 

Cetie petite machine-là est un paysage de Daubigny 
ou un intérieur de Meissonnier; cela vaut de trois mille à 
dix mille francs, — une bagatelle! 

Vous croyez peut-être qu'on ne la lui donne pas! Vous 
ne connaissez pas madame Shylock alors. 

D'abord elle sait qu'elle est femme, qu'elle n’a que 
trente-trois ans — pour avoir la paix, toujours ; — qu'elle 
est bien habillée, qu’elle parle bien l’argot du monde et 
celui de l'atelier; elle sait que toutes ces raisons ont leur 
influence. Puis elle en a d’autres : elle a été l'amie de ce 
personnage politique, l'Égérie de ce haut fonctionnaire, 
et les artistes auxquels elle s'adresse s'imaginent aisé- 
ment que de protégée elle peut devenir protectrice ! C’est 
très-beau le talent, mais c’est bien beau aussi les com- 
mandes. Comment refuser à une femme — qui prend 

Car elle prend, madame Shylock; elle prend avant 
que la permission de prendre lui en ait été accordée. Elle 
est si sûre de l'impunité et du succès! Audaces fortuna 
juval! La fortune protége les audacieux, — surtout 
quand ce sont des audacieuses. La fortune n’est-elle pas 
un peu femme elle-même ? 

C’est ainsi que madame Shylock a meublé son salon de 
tableaux qui représentent un tas de jolies choses, — et 
surtout un tas de jolis billets de barique. Quand on ven- 
dra la galerie Shylock, vous pourrez y aller en toute as- 
surance : il n’y a pas là dedans une seule copie; ce sont 
tous des originaux très-originaux. Madame Shylock est 
un connaisseur — où je ne m'y connais pas. 

Dois-je poursuivre! j'ai peur d’être poursuivi. Madame 
Shylock va se reconnaître et crier; il pleuvra des procès 
— et je n’ai pas de parapluie. 

Cependant, si je me tais, ce portrait de madame Shy- 
lock ne sera pas complet, et il faut qu’il ait cela de com- 
mun avec un omnibus, — j'allais presque dire avec une 
favorite 

Que faisait le Shylock mâle de Shakspeare! Il achetait 
de la chair humaine. Madame Shylock en vend! 

Ah! jeunes filles sans père, jeunes filles sans mère, 


jeunes filles sans frère, jeunes filles sans expérience, 
n'allez pas dans le chemin où marche madame Shylock : 
elle vous trouverait — et vous seriez perdues ! 

Madame Shylock ne rend pas encore le pain bénit, 
mais elle le rendra un jour ou l’autre. Bedeau femelle — 
du temple de Cythère, elle se fera un jour marguillière 
du temple du vrai Dieu, et tout lui sera pardonné, parce 
qu’elle aura beaucoup aimé — l'argent! Arrren DeLvau. 
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THÉATRES. 


Une ancienne légende du moyen âge a inspiré à 
M. de Saint-Georges l'idée de la Magicienne, qu’on joue 
en ce moment à l'Opéra. Les paysans du Poitou croient 
que Mélusine était changée en serpent le samedi, pour 
avoir tué son père, et que son mari, l'ayant vue un jour 
sous cette forme, la fit enfermer pour toujours dans le 
souterrain de son château de Lusignan. 

Dans la pièce de M. de Saint-Georges, Mélusine n'est 
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pas changée en serpent (instrument qui eût été monotone 
dans un opéra), mais elle est d'une beauté remarquable 
pendant la nuit, ét d'une laideur horriblé pendant le jour. 
Elle aime le chevalier René de Thouars, qui aime la 
jeune Blanche. La magicienne Mélusine imagine toutes 
sortes de sorcelleries pour faire accroire au chevalier que 
sa fiancée est la maîtresse d’un petit page. Néanmoins, 
un démon, qui est amoureux de la magicienne, l'oblige à 
lâcher prise. Alors René retourne à Blanche, et Mélusine, 
pour ne pas devenir la proie du diable, se décide à se 
faire chrétienne et à entrer dans un cloître. Le démon est 
englouti dans les enfers : c’est bien fait pour lui. 

Sur ce libretto, M. Halévy a écrit une partition digne 
de son grand nom. Il a parfaitement rendu la couleur 
fantastique, l'étrange, le merveilleux, et n’a pas été 
moins heureux dans l'expression des sentiments du cœur. 

Dirons-nous les merveilles de la mise en scène, les 
décors splendides, les ballets éblouissants, les costumes 
magnifiques, la fameuse partie d'échecs, jouée par des 
personnages vivants, toutes lés somptuosités inouïes 
qu'on ne peut trouver qu’à l'Opéra ? 

Quant à l'exécution, elle fait le plus grand hon- 
neur à mesdames Borghi-Mamo, Lauters-Gueymard, à 
MM. Gueymard, Bonnehée et Belval. 

Si l'Opéra est en ce moment le pays des merveilles, 
le theâtre des Variétés est devenu, grâce à la baguette 
enchantée de M. Éd. Plouvier, — un vrai poëte, — le 
Pays des amours. 

Heureux qui connaît le joli Pays des amours, où l'on 
cherche la solitude à deux! Heureux surtout qui le par- 
court avec la foi robuste de ses vingt ans! Le chemin des 
amoureux est bordé de roses sans épines, les arbres y 
agitent langoureusement leurs verts parasols, toutes les 
fleurs y sont parfumées, et l'humble marguerite qui croît 
aux gazons du sentier répond immanquablement à ceux 
qui l'interrogent : — On t'aime un peu, beaucoup, pas- 
sionnément. 

M. Éd. Plouvier s'est fait le géographe de ce nouveau 
pays du Tendre. Seulement, au lieu de s'amuser aux 
balivernes du hameau des Petits-Soins, aux miévreries 
du village des Égards, aux mélancolies du bourg des 
Passions-Douces, il à bravemeñt entrepris un voyage 
physiologique et psychologique à travers le cœur humain. 

Son héros, Valentin, est un explorateur qui à long- 
temps parcouru le Pays des amours. La brune, la blonde 
et la rousse lui ont payé leur tribut. Il a aimé et ila cru 
être aimé: Bref, après avoir tari à longs traits la coupe 
des plaisirs faciles, il s'est éveillé, un matin, avec le 
désir de boire goutte à goutte à la placide coupe du ma- 
riage. Mademoiselle Nathalie Berthoud lui est apparue 
au sein d’une apothéose de plaisirs bourgeois. Il a songé 
aux joies calmes du foyer, aux bonnes pantoufles toutes 
chaudes, aux laits de poule du vieil âge, aux attentions 
ingénieuses , aux félicités chastes de Ja famille. Et Va- 
lentin va se marier demain avec Nathalie. 

Entre la coupe et les lèvres , il ÿ a... l'avenir. Une 
parènte de la promise se meurt. Ce que l’on nomme si 
pieusement des espérances va devenir une réalité. Le 
mariage est remis à huitaine. Huit jours de célibat forcé, 
où Valentin les passera-t-il{ 


— Dans le Pays des amours! lui crie une voix amie, 


S. — MARQUET, - 
BLES 


DE PARIS. 


cien comme le plus p 


ranD, rue d'Enghien, 49. Méd. 
d'honneur, Société d’enc. 1857. 


vantés 


3 de plus, des analyses 


104, rue de Richelieu — Paris. 
L'ESSENCE DE SALSEPAREILLE 


De la pharmacie Colbert, rotonde Colbert, rue Vivienne, en face la grille 

nt DÉPURATIE à 

du sang. Préparée en grand et par des pro 

é uhentiques ont prouvé qu’elle ne contenait ni IODÉ ni MERCUE 

deruièrement un célèbre médecin spécial, ce qu'il y à de mt 
est recommandée depuis 50 ans po À 


dans le sang par d'anciennes maladies, — PRIX : 5 FRANCS LE FLACON. — Notice donnée gratis. 


la voix du jeune provincial Jonas, qui a entrepris le voyage 
de Paris pour y faire viser son passe-port à Cythère. Donc 
en route pour le Pays des amours! Valentin a eu pas 
mal de maîtresses, il ne sera pas fâché de savoir ce qu'el- 
les sont devenues. Attends quelques années encore, cher 
Valentin, et tu retrouveras Anita la danseuse, sous la 
cornette de l’ouvreuse de loges; Claire, qui avait de si 
beaux diamants, a épousé un ouvrier cordonnier qui la 
bat; Hermance tire les cartes chez les filles entretenues ; 
Marie, la lorette aux fougueux attelages, carde des ma- 
telas; et Léda, si fière de sa taille de guêpe, est devenue 
une massive servante aux avalanches de chair : elle rince 
les verres dans un tapis franc de la Cité, 

Hélas! où se sont envolées nos premières amours? Ne 
cherchons pas à le savoir, la curiosité porte sa punition 
avec elle, Valentin va en avoir la preuve. 

En remuant les cendres encore chaudes de son passé 
amoureux, Valentin se brûle les doigts. Il retrouve une 
ancienne passion, Rose, la dernière grisette du quartier 
Latin, et il l'épouse. 

Valentin abjure les maximes décevantes du scepticisme 
à l'égard des femmes, il passe sous la bannière du doc- 
teur Théo, l'avocat du Mérite des femmes, le Desgenais 
de la médecine appliquée à l'amour, une sorte de Legouvé, 
troisième du nom, qui crie à chaque client : 

Tombe aux pieds de ce sexe à qui tu dois ta mère. 

La comédie nouvelle de M. Plouvier est bien écrite, 
bien pensée ; son point de départ est philosophique, son 
but moral. Parmi les auteurs contemporains, les uns vili- 
pendent les lorettes, les autres les glorifient, M. Éd. 
Plouvier les explique. Il les explique au point de vue ci- 
vilisateur, au point de vue chrétien, et il leur pardonne 
comme Jésus a pardonné à la Samaritaine. 

Azserr Monnier. 


Le QUINQUINA-LAROCHE, liqueur tonique et fébrifuge par 
excellence, remplaçant avec avantage les vins ou sirops dont elle 


n'a pas l’amertume, se trouve à la PHARMACIE NORMALE, rue 
Drouot, 15. 


L'ADMINISTRATION D'HORLOGERIE, rue Saint-Louis en l'Ile, 
98, n'offre à ses clients que des montres choisies , et dont le mé- 
canisme est rigoureusement vérifié dans ses moindres détails. Les 
montres d'or, échappement à cylindre, cuvette laiton, 8 trous en 
rubis, au prix de 150 et 140 fr., sont garanties 4 ans; 30 fr. comp- 
tant, et 6 bons de 20 fr. payables un chaque moïs pendant 6 mois. 
Les montres cuveltes en or à 200 fr., 50 fr. comptant et 6 bois de 
25 fr. Pour voir les échantillons, écrire franco. Pour la province, 
envoyer d'avance un mandat de 30 fr. par la poste, ou do 50 fr, 
selon l’objet qu’on désire, et l'on recevra de suite la montre, 


VITALINE STECK, la seule préparation dont la prompte ef. 
cacité sur les cures oriniatues de la chevelure, caLyrmur, rar 
BLESSE, etc. soil constatée par plusieurs membres de la Faculté de 


médecine, 20 fr. — 23, BOULEVARD POISSONNIÈRE. 
La PATE GEORGÉ d'Épinal, dont l'efficacité contre les RHUMES, 


les CATARRHES, la GRIPPE, etc., a valu à son auteur deux 
médailles argént et or, se trouve, 28, rue Taitbout, à Paris. 


La route ferrée de Galveston à Houston et Henderson se trouve 
être le grand tronc du réseau des chemins d 
jour où le chemin sera en exploitation, la 
transport des malles avec une subvention 
lars. (Voir aux annonces.) 


elfer du Texas, et du 
Compagnie obtiendra le 
annuelle de 20,000 dol- 


L'HUILE ANGLAISE véritable de foïes de morue, extraite à 
froid, et sans odeur ni goût dé 


MAGIE NORMALE, rue Drouot, 


gréables, se trouve à la prrar— 


de la Bibliothèque, est le plus an- 
aladies occasionnées par ce qu'on appelle vulgairement l'écreté 
dés spéciaux, elle est de beaucoup supérieure à tous les produits 
Dest, a dit 

te Essence 
virus laissés 


it dans ce genre de médicament 
1 des dartres, rougeurs, boutons, et l'extinction di 


FLEURS EL LÉGUMES (première 
ferme de Saint-Étienne, près 


le-Grand, 32. 


|, La maison LEVOINE, la plus ancienne de Paris pour fleurs naturelles, rec 
ur) cultivés et expédiés par 
+ — Vente et Exposition, rue Neuve-des-Capucines. 


ich 


oit, deux fois la Semaine, des rRuITS, 
ALPHONSE KARR, et provenant de la 


Une annonce répétée 5 fois 
répétée 10 foi 


60 
50 | 


Régisseur F. ERACKE, rue de Grenelle-Saint-xronoré, 


STÉRÉOSCOPES. “1, 22m aavonx a tan, 
TARIF DES ANNONCES. 


Réclames.….... 
Nouvelles divers 


cit | PAILLASSONS maison du Jone d 


S4, rue de Cléry, 84 


hier se vend 4 fr. rendu franco. Adresser un bon 


agne, | | de poste à M. Paitibox fils, rue Bergère, 20, 


CALE 


Pour l'amusement d 
a composé des dess 


1 fr. 50 
3 


25; et rue Rergère, 20. 


LUXE ET COMFORT. | 


DÉCOUPURES PANTASMAGORIQUES, 


oirées d'hiver, M. Ha- 
ins qu’on découpe et qui 
servent à former des ombres fantasmagoriques , 
en les plaçant entre une bougie et la muraille. 

Il existe deux cahiers de ce genre; chaque ca- 


AU! QUEL PLAISIR D'ÊTRE SOLDAT! 

Album comique par Raxnox. — Tribulations 
et déplaisirs de J'état militaire, scènes de ca- 
serne, etc., etc. Cet Album, un des plus amu- 
ants qui aient été faits sur les soldats, se vend 
au bureau 8 fr.; rendu franco, 10 fr. 


Adresser un bon de poste à M, PmLrron fils, 
rue Beruère, 20. 


8 JOURNAL AMUS! N° 447. 
TOILES D'ALLEMAGNE, LINGE DE TABLE, DE SAXE. 
(On exp. en prov. c. remb.) (4/fr:) RUE DE RIVOLI, 51, anciennement n° 61. (On exp. en prov. c. remb.) (Aÿfr.) 


TOUT EN PUR FIL, FILÉ À LA MAIN, ASSORÉMENT UN TIERS MEILLEUR MARCHÉ QUE PARTOUT AILLEURS, — MAISON SACHSÉ AINÉ, FABRICANT DE BERLIN. 


è N 3 * RE Si Anse L ds 
ï ilé, il £ ot de la Hollande, p. chemises et draps, dep. 75 c. Le mètre et mouchoirs de 3 fr. 75 c. etplus. Mouchoërs en batiste,.très-jolie bordure, à 5 fr. 75 c. la douz. et pl e 
Toile o Sri ao! pre nl et Pr fi GIquEl TS Le durable, de 90 à |. Grande partie de toile extrafine p. chemises eL draps, éLdes serv. do 6, 12,18, 24,96 couv. en riches 
9 A Fa à 12 couverts ouvrés en damier, rayés et autres dessi os, à 48 fr. 50 c.'et plus. Services à || etélégants dessins, grande partie prou. encore de l'Exp. univ., suc laquelle on Fe IG sente 
en Rad laure, rosaces, personnages et grand nouveau dessin, à commencer de 29, 94 | etraord. J'ai l'honneur d'inforter ta cientél que ma maison nie depuis 1853, n'est en relation 

48 fret plu Services à thé, franges, 4 nappe et A2 serviettes, à 6 fr. 50 c. et plus. Une douzainede | avec aucune autre de ce genre, et ne garantit que les articles sortant demes magasins, r. de Rivoït, 51. 


BONBONS DUVIGNAU ÆQ [uni] PORTE-BOUTEILLES EN FER 


& DOUBLES 
EX-PHARM. EN CHEF DES HOPITAUX DE PARIS. ie À IS ea de LE CENT DE BOUTEILLES 
66, Rue Richelieu, 66. grand in-8°, BOUTEILLES 12 fr. 50 
Ces bonbons jouissent d’une vogue toujours croissante contre la CONS'TEP A- FORMANT UN EHARMANT dans les SIMPLES 
ŒEON et les vents, glaires, migraines, etc. C'est la meilleure et la plus sûre des LIVRE-ALBUN POUR SALON, | GyES AVEC ÉCONOMIE  CENTIOE POUTEILLES 
réparations à employer dans tous les cas où les évacuants sont indiqués et où l'on su . 
prép: . ë : 1 Prix: 5 fr. 50 c. PLACE 15 fr. 
veut cependant éviter l'KHRNE A THON produite par les pargatifs. — « Par leur DE 


, £ : re 6 7fr. 
saveur ces bonbons justifient leur nom, et l'on peut dire que, par leur effet, ils consti- Franc de port, 7 fr 


tuent le véritable médicament applicable à la CONSAP AIO LDIOP A- ne Po fils, 
MHIQUE. » (Moniteur des hôpitaur du 24 décembre, et France médicale dupe luue Bergèra, A0: 

janvier 1858). — DÉPOMS dans toutes les villes de France et de l'étranger. — 
Nota. Pour éviter les contrefaçons et imitations, exiger la signature DUVIGNAU. 


ES A HR EE € E7 


UE MONTMARERE, 35, A PARIS 


j ñ AUX VIGNOBLES DE LA GIRONDE, 


| 13, rue du Bac, 15. | OCCASION EXTRAORDINAIRE. 


LA SAINTE-CÉCILE | RHUM ::: 1. 
MAISON DE GROS ET DE DÉTAIL, Î La Maison L. SIBERT (Vins et Spiritueux), 


| Nouveautés en Rubans. rue de la Grange-Batelière, 20, vis-à-vis l'Hô- 
| : : tel des Ventes, Veuant de faire l'achat d’une car- 
| Mercerie. — Passementerie. À 6 de RHUM, qualité supérieure, arrivé de la 
Martinique sur le nayire l’Alcide, capitaine Brr- 
mac, vient l'offnr au public au pri réduit ci- 
dessus. 

Ii en sera livré 13 pour 12. — Cette 
Maison est la seule dans Paris qui puisse offrir cet 
| article à 35 p.100 au-dessous des cours habituels. 


Compagnie des Chemins de fer 


DE PARIS A LYON ET À LA MÉDITERRANÉE (PARTIE NORD DU RÉSEAU) 


DE LYON À GENEVE — DE VICTOR-EMMANUEL 


SERVICE DIRECT & PARIS à MILAN 


(Saison d'hiver 
y, le mont Cenis, Turin et Novare. 


#-Bains, Chamh 


TRAJ ET EN 47 H EU RES (ARRÈTS COMPRIS) 
BILLETS DIRECTS valables pour 15 jours, avec faculté de-s’arrêter à Dijon Mcon, 
Culoz, Aix-les-Bains, Chambéry, Saint-Jean-de-Maurienne, Suse, Turin et Novare. 

PRIX DES PLACES 
80. — 2° GLASSE, 96 fr. 45. — 
CORRESPONDANCE: 
et Albertville, en diligence; 


vient de paraître chez les principaux Mis de jouets. 
1£ CADRAN DE LA BOURSE, la hausse el la 
6. Nouveau jeu de famille, basé sur 
n des. valeurs, industriel 
able, attrayant, gai et instr 
Ce jeu, que nous’offons avec confiance aux fa- 
lune innovation nouvelle, d'un 
extrème, et qui répond au besoin 
9 ele vulgaire, la perle de temps 
sompeusation. 
ÉPOT CENTRAL, 18, rue Ble 


APPAREILS 


ÉLECTRO - MÉDICAUX 


PULVERMACHER ee 


Are CLASSE, 120 # : CLASSE, 75 fr, 95. 


A Chamouæsset, pour Mouti à rari 


Approuvés par l'Académie 


A Snint-Jean-de-Maurienne, pour Modane et Lans-le-Bours, en diligence; de médecine, récompensé à? < 
A Turim, pour Pinerolo, Cuneo, Alexandrie et Gènes, chemin de fer; | LA ae ct LOU é el 
A Novare, pour Arona (lo lac Majeur), chemin de fer; . ë A MSPOSEs SON ELA NT 

À milan, pour Bergame, Brescia, Vérone, Vicence, Padoue, Veniso et Trieste, chemin de fer; PLACEMENT HYPOTHÉCAIRE |F cnes, coLLiERs, BRACELETS, CEINTURES, BUSCS 
A Trieste, pour Vienne, en 24 heures, chemin de for. 8 0/0 d'intérêt, loetisf. Set40f. FL AUeusf. 5f. 


FOUR LA guérison PROMPTE DES 


DOULEURS 


NERVEUSES, RHUMATISMALES, GOUTTEUSES, 

Exp. contre un mandat de poste. Prosp.gra 

3.-L. PULVERMACHER el C°, {8,r. l'avart, l’aris 
nana 


; x Jonction du golfe du Mexique à la ligne de New- 
S’adresser pour les renseignements, au bureau des correspondances, à la Gare de Paris, | York et de San-Francisto. 


Voulevard Mazas, où se délivrent les billets, et rue Basse-du-Rempart, 18 bis, à l'Administra- CHEMIN DE FER DE GALYESTON À HOUSTON ET HENDER 
| tion du chemin de fer Victor-Emmanuel. Concession à perpétuité, avec subyention par l’ 
283, 


Ne. 
at, 
20 acres de terres (90,000 hectares).:La 
ligne con anglais (850 kilom.) 

Emission de 14,000 obligations hypothécaires. Les 
obligations hypothécaires donnent droit à une prime 
de 10 dollars (53 fr.) et à une action libérée de 40 
dollars (212 fr.). Elles produisent 8 0/0 d payé 
le 12 janvier el 1 juillet, 


CHIMIQUE D'HÉBERT 
Seul admis dans les hôpitaux et hospices civils de Pas, par décision du conseil de cette administ, depuis le 2 mars 1842. 
Pha ie HÉBERT, 19, rue de Grenelle-St.-Honoré, à PARIS. f 


N hl N 7 POMMADE anti: 
ALADIES DE LA PEAU, erpétique, gué 
rit Dartres, Boutons, Démangeaisons, Rougeurs de la 
peau, Engelures, maux de Nez et d'Oreilles, 2 fr. 
DEUXIÈME ÉMISSION. ANQR CAT QP À : 
Les versements ont lieu de la manière suivante : EANENUE DE SALNPARBULE LODURE) 

20 dollars ou 106 francs en souscrivant; Dépuracitiqu sangs a fre Macon 20 fr es 
0 dollars où 106 francs au 4er avril 18 . ANEEEs ni HÉEANIEE TRUE 
0 dollars ou 106 francs au 1e" mai 1858 ; — 
LIQUEUR 


0 dollars ou 106 francs au 1° juin 1858; t 
HYGIÉNIQUE 
47, hôtel 


Contre les rhumatismes, sciatiques, lumbagos, névralgies, migraines, maux et crampes d'esl 

\| irritations de poitrine, douleurs musculair 
membres, anévrismes, étou 

el blessures, cors aux pieds, a» 

NOTA. Les étuis sont 

fond rouge, port 

B| plus petits. — Pr 


mac, 
et articulaires, accès de goutte, paralysies et faiblesses des 
landes, tumeurs scrofuleuses, brûlures, plaies, coupures 
de perdri, oignons, durillons, étc. — REDOUTER LES CONTREFAÇONS. — 
s d'or, bouts à étoiles et abeilles d'or, ét fermés par une étiquette à 

: PAPIER CHDIQUI ÉRERT, et l'adresse en caractères 
— Dépôt en province, ef dans éhez tous les princip.pharm.. 


20 dollars ou 106 francs au 1° juillet 1858. 


On souscrit au siége de la Société, à Paris, rue de | qu Lion d'a 
la Chaussée-d’Antin, 21 ; à New-York, 49, Wall-Stre et, | Tabac et 


CENT - ve F È À et chez le correspondants de Ja Com- | mande des cor 
DE É DES CG M | pagnie, en Pétranger. 
ë Pour les villes où la Ci 


PRE Le Dore) L Ê ti # mpagnie n'a pas de corres- Jul LOCH i 
‘CONTRE : Apoplexie.Choléra,MaldeMer:Vapeurs.Migraines. pondants, on peut adresser directement le montant GE ue ? Dents : 
Evanouissements.Maux d'Estomac.Coliques;Indigestions,&': de la souscription à Paris, 21, rue de la Cl 22, rue Mazagran, en face la rue de l'Échiquier. 


k : d'Antin, soit en un mandat sur la poste, soit par les — 
14 BOYER. {45m MU ICHUTE DES CHEVEUX, DARTRES, 
De rar, (eat) | MADAME LACOMBE SA HUE Ven 


L'HARMONIFLUTE. 


L'Harnoniflüte- Mayermariz 
est un charmant instrüment del 
salon. portatif, à clavier de piano 
(8 octaves), imitant la flûte et la 
voix humaine; il a rencontré dans 
le monde musical un suecès telle- 

e et. légitime, que 
'iilustre auteur de Guil- 
ll, l'a pris 


de Cresse 


1g. Récoinp. ang. 


aus: 


Démangeaisons, Calvit 


; Dartres et taches. 
on garantie. — Pharmacie, 4, rue Rambuteau, 4. 


TE JP 0 RICE 
DE VERBASCINE, 


PET PA NS 
LA DEMOISELLE D'HONNEUR | © rnx © larQE 


OPÉRA-COMIQUE EN 3 ACTES | ratoy ee CS 
DE Tu. SEMET. ppression, la 


Coqueluche, etc. 
VEN je A ; 
EN VENTE ouez Arr. IKELMER x C, || Préparée par C. ParoN, pharmacien, iaucé 
A1, rue Rougemont, à Par | Paris, membre de la Société de chimi 
nor En Divers Quadrille Bourübourg , 21, à Paris. — Boîte, 1 fr. 60; 12 boîte, À fr.; 
; on tetes 1/4 de boîte , 60 centimes. (Dans toutes les pharmacies.) 


ANTI-GOUTTEUX GENEVOIX 

(HUILE PURE DE MARRONS D'INDE) 

< 

L Lusagedecet Antigouiteux 
figée, Xeseulquinesoit pasun remède 
PHGIEN secret, ns danger pour la 
M Rue Des Beaux-Arts PARIS |santé et n'entrave lamarche 
Prix du Flacon 10 fr? d'aucune médicationinterne 


tronage. 

S’adresser, pourentendrel'Har- 
MONIFLUTE, au dépôt de l'inven- 
teur, breveté s. ge de g,, passag 


des Pano: as, 46, de 11 à 5 heures du soir, où 146, ru 
Montmartre, — Paris. — PRIX : 120 FRANCS. 
= DRONZES, redes lusres, lampes, feux sus- 
PR TE Ten RU! > pension pour salle à manger; billards. 
Pour éviter les maux d'estomac et rendre les|médaile 1855. VAUVRAY frères, rue des Marais- 


ligestions faciles, les médecins français et étran-|Saint-Martin, 87. Chiffres connus. Exposition publi- 


gers recommandent spécialement les DENTS Arri-|que. On peut visiter la fabrique t j 
te AE man > DENTS AR : is ous les jours. 1 
Je ne trouve aucun inconvénient à ce que vous me nemmiez |ricrsLues FATTET. q j et de la gorge, la PATE et le SIROP DE NAFÉ de 
comme un des malades qui ont eu à se louer de l'usage de l'Auile 


de marrons d'Inde: TL ÿ aurait ingratitude de maspartamyreme ||, Par leur composition, leur solidité dans la bou- DARER EI RoNedebENUe niibsante SIEGE 
8 ma pratique, j'ai fait participer un grand nombre de mes |Che et leur mode de fixation, ces pièces permet- Dépôt, rue Richelieu, 26, et dans chaque ville. 


ttebonne tune, «demie ce médicament pt lent aux personnes les plus sensibles et les plus] SPÉCIALITÉ DE PATES POTAGES. 


S son pa. 


Mon cher monsieur Genevoix , « 


Contre cette affection, Les irritations de poitrine 


un 


mystères, je ne crains pas de signer ce mot d'écrit. géli ates HD toute espèce d'aliments. pa OS SUPÉRIEURES. | SSRATINTRT AN TETE NRE . 
SC 255, rue Saint-Honoré , où > Pâtes d'Ilulie, z 
D Chances M4 SA où se trouve l'eau pour||| marrons, Biscottes de Bruxell BANDAGE:LEPLANQUAIS 


A pression et inclinaison facultatives 
IDepurs 46 fr.) Dreveté sfr (Depuis 40 fr.) 
C servatif de ln 


rison | Maison Sarrasins. GUERRIER, SUCCESSOUr. 
Prix : 6 fr., avec la brochure explicative. ! Ruë Gaint-Honoré, 205, en face de la rue de la Sourdière. 


d 


marrons d'Inde, j'en 


7 mon pharm: 


n; votre e es ml 


ment J'ai pu me chausser ce matin comme j a f s | 
Mae | STÉRILMÉ DE LA FEMME HÉNOMODES cc ee NIE 
LAVEMENTS ET INJECTIONS constitutionnelle ou accidentelle, complétement |par 1 AE nue repetene sn) . 


Contention ga: HERNIES les plus difficiles, 
TRES-SOUVENT GUERISON. 
Admis à ln fourniture des Hôpitaux de Paris 
et à l'Exposition universelle, de 1855 


ï g par le traitement, ave j ï he 
parot M assis, [détruite par le traîtement de Mme Lachapelle, le Satonge, Pari. — Prix RDC SnELNSR ie 
Fieln A L INUTE npaoer.| maîtresse sage-femme , professeur d'accouche- F 


roses Provins. 


: ment. Consultations tous les jours, de 2 à 5 heure: À os 
patio nn ee ne ù urs, de 2 à 5 heures, . reve Érno1S mREVETS,— CHEVALIER DE LA LÉGLON D'HONNEUR | 
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Une jolie femme par le temps qui court, prenez garde, ça mord. 
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Rien de plus chic que da monter un cheval difficile. 


LE YALET DE PIED. 
Usant toujours les chapeaux de monsieur. 
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Quand on sait monter. 


ET 
MON GROOM. 
Une petite canaille très comme il faut. 


LA SEMAINE. 


Je l'avais pressenti de vieille date, toute la vie sociale 
du siècle crispant et crispé au milieu duquel nous avons 
l'honneur de vivre, se trouve résumée dans sa substance 
la plus pure. au théâtre du Pa/ais-Royal. — Tont y est 
— et quelque chose avec : le rire et les larmes, les 
esthétiques les plus aventureuses et les morales les plus 
calmes, la grande comédie humaine se démène sur ces 
planches effrontée et sanglotante, ahurie et confite de 
préceptes, multiple et une enfin comme l’étemnelle 
Vérité. 

Il n'y a pas à le nier : Labiche et Marc Michel sont de 
vrais dieux, Ravel et Hyacinthe sont bien leurs prophètes. 

Je suis l’homme des sensations du moment et je sors 
de chez M. Dormeuil, — un roi qui vient d'abdiquer de 


son plein gré! — Les queues-rouges de la maison trot- 
taient les uns après les autres comme des souris dans 
une huche, sous le prétexte de prouver au public les 
amères tristesses que peut éprouver un fils naturel — 
particulièrement quand il retrouve son père. La chose 
est intitulée À qui le Bébé? C'est vrai et c’est insensé, 
c'est sublime et c’est bête, — vrai surtout. 

Voyez plutôt : 

Deux tendres bouchères se disputent au palais de jus- 
tice la propriété d’un jeune garçon que les débats ont l'air 
d’ennuyer beaucoup. Eussiez-vous soupçonné ces trésors 
de maternité dans la boucherie parisienne? Vous devinez 
bien que les juges n’ont voulu reconnaître qu'une seule 
mère, et madame Flouron a été proclamée mère unique 
et inamovible, au grand déplaisir de madame Dardelle, 
née Palmyre Touzsœur. — O les noms ! Balzac n'eût pas 
pas trouvé celui-là. — Le grand enseignement qui résulte 
de ce singulier procès, c’est de nous dévoiler à quel point 


les mœurs interlopes se sont infiltrées jusqu'au cœur de 
la bourgeoisie. — Feu Dardelle, — un fier luron! ainsi 
que l’a observé M. Crémieux , — avait sa petite maison, 
ni plus ni moins qu'un baron Hulot, et il faisait, en 
compagnie de trois dames, des voyages d'agrément vers 
le Pays des amours. 

Hélas! et quatre fois hélas! Je parierais que Watteau 
n'avait pas prévu cette parodie de son adorable toile, 
Vous figurez-vous ses bergers habillés en satin amarante, 
et ses Célimènes gorge-de-pigeon, remplacées par les 
Cydalises rougeaudes de la charcuterie et des Lindor à 
favoris.… en côtelettes! Bilboquet avait bien raison : l'Art 
est dans le marasme ! 


Seconde lutte de tendresse maternelle. 

La scène est à Bordeaux, cette fois, et l'enfant réclamé 
est vraiment intéressant. C’est un serin des Canaries. Ne 
riez pas! Depuis que M. Tréfeu a appris à ces volatiles le 
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POSTILLONS A LA DAUMONT. 


Genre anglais, pilant du poivre, faut voir. 


L'ANNÉE DERNIÈRE. 
Aussi gracieux que séduisants. 
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AGÉ DE CINQUANTE-CINQ LONGCHAMPS. 


Un gaillard à poil celui-là. 
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CETTE ANNÉE. 


Heureux changement. 


grand art des dominos et du piquet, on n’imagine pas 
l'importance qu'ont prise ces petits mondes emplumés dans 
l'existence des douairières désœuvrées. Passons-leur un 
serin, mon Dieu! C’est si bon d’avoir des faiblesses! Or, 
voici l'histoire : vous pensez bien que le temps et l'espace 
me manquent pour compter les soupirs et les protestations 
chaleureuses des demanderesses; je suis précis comme 
Tacite. La veuve D... a perdu son serin, et « crie parla 
fenêtre qui est-ce qui le lui rendra. » Une voisine lui a 
répondu : « — Allons, madame D..., votre serin n’est 
pas perdu, il est chez madame A..., qui lui fourre des 
biscuits à bec-que-veux-tu, que c'en est désolant et bien 
capable de donner une indigestion à cette pauvre bête! » 

— Une indigestion! exclama madame veuve D... en 
arrachant de désespoir son tour de cheveux, une indiges- 
tion à Bibi, qui a l'estomac si délicat ! 

Et la chère dame éplorée court bien vite chez le juge 
de paix du quartier. 


Citation à huitaine et papier timbré de pleuvoir. 

Toutes les commères des environs avaient envahi le 
prétoire, et l'on eût entendu une mouche voler, n’eût été 
la saison qui s’y oppose. 

Les deux adversaires comparurent — et aussi le Bibi 
en litige. 

On conçoit l'embarras du magistrat. En fait de simili- 
tude, rien ne ressemble davantage à un serin qu'un autre 
serin, si ce n'est un auteur tragique à un autre auteur 
tragique. 

Le canari, lui, se lissait flematiquement les ailes. Il 
aimait sa mère légitime, sans doute, mais il n'avait point 
oublié les biscuits vanillés de la mère adoptive. 

Tout à coup une heureuse réminiscence historique se 
fraya une éclaircie dans les textes de loi qui encombraient 
le cerveau du juge. 

— Greffier! s'écria-t-il, puisque chacune de ces dames 
veut cet oiseau, et qu’il est impossible de l'adjuger par 


moitié, portez-le à ma cuisinière , et faites-le mettre à la 
casserole pour mon dîner. Recommandez les petits 
oignons ! 

À ces mots, la mère véritable se jette sur la cage et 
déclare qu’on n’aura son élève favori qu’en lui passant sur 
le corps, — ce qui eût été bien vilain. 

Ii n’en fallut pas davantage pour éclairer la religion du 
juge, et madame veuve D... rentra séance tenante dans 
la possession de Bibi. 

La sensible mère faillit s’évanouir. 

Amour des bêtes, voilà de tes coups! 


Hé! qu'importe? parmi les maux qui frappent l'homme, 
L'amour sera toujours le meilleur mal, en somme! 


C’est l'opinion du poëte, celle de Cadet Roussel — et 
la mienne. 

Néanmoins, cette opinion a été vivement contrariée par 
les faits cette semaine. 
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L'A E. 
Gare quo je passel !1 


Coiffure à la chimpanzé. 


Les femmes commeil faut ne porteront jamais cela. 
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C'est bon pour toutes ces femmes-là. 


Tout le monde a lu dans les grands journaux le lamen- 
table roman qui à ému le village de Ballans. J'avoue 
que depuis que j'étudie les passions sur le théâtre et dans 
les livres, je n'ai pas encore trouvé un type aussi vail- 
Jant, aussi généreusement épris, aussi viril, sans rien 
perdre de sa grâce féminine, que celui de l'héroïne, — 
une servante de métairie pourtant! Pierre A..., un petit 
propriétaire, séduit sa domestique, et celle-ci se prend 
à l'aimer de toute l'expansion de ses seize ans. Un ma- 
tin, au milieu d’un bois, l’amoureux sermonné par sa 
famille et pris de remords, appuie son fusil sur les reins 
de la jeune fille et lui dit : 

— Geneviève, ce fusil a double charge : l’une t'est 
destinée , la seconde sera pour moi. 

La loyale créature se retourné : 

— Je veux mourir en face et en te regardant, répond- 
elle. J'attends. 

Le chien s’abattit sur Ja capsule, qui ne prit pas feu. 
Trois fois, — trois! — l'épreuve fut répétée, trois fois 
la poudre refusa de s'enflammer. Pierre rejeta l'arme 
Join de lui, et pressant sa victime dans ses bras : 

— Va-t'en! va-t'en! lui cria-t-il, Dieu ne veut pas 
que tu meures. 

Et ils rentrèrent à la ferme chacun par un sentier dif- 


férent. Mais Pierre avait marché plus vite, et Geneviève 
en arrivant ne trouva plus que le cadavre de son amant, 
qui s'était brûlé la cervelle dans la cour. 

La malheureuse fille court à sa chambre , rapporte une 
somme assez considérable et la remet aux parents : 

— Je l'aimais pour lui, laissez 
donné deux mille franés, les voilà; reprenez cet argent 
qui me brûle les mains. 

Et la phrase était à peine finie qu'elle se précipitait 
dans un puits d’une profondeur de quarante mètres d'où, 


moi tous! il m'avait 


une fois encore, elle fut retirée sans lésion grave. 
Allons ! romanciers et charpentiers de drames, à 
l'œuvre. 


Je ne vous dis rien de Paris. Depuis huit jours que le 
printemps nous rend visite, les Parisiens partent en ban- 
des joyeuses qui vers Meudon, qui vers Saint-Cloud, par- 
tout où les branches des tilleuls commencent à ruboyer, 
où les moineaux pépient, où sourit la violette pâle. Ils ont 
raison, les Parisiens ! 

Ceux qui restent se préparent à finir les austérités du 
carême dans les gaïetés de Longchamps. C'est vous an- 
noncer qu'on élabore de nouveaux genres de faux-cols en 
zinc, de nouveaux tuyaux de poêle sous prétexte de cha- 


peaux, et que toute la chaudronnerie grotesque du dan- 
dysme se trouve sens dessus dessous. Quant aux femmes, 
elles peuvent tailler en p'ein dans la bure, la crinoline où 
le velours, dans le charmant ou dans le ridicule; c’est 
leur privilége de rester femmes quand même, Comme c'est 
heureux pour elles, — et pour nous bien davantage! 


Les grandes fêtes de cette fin de mois ont été les repré- 
sentations de la Magicienne à l'Opéra, et de Quentin 
Durward à l'Opéra-Comique. Beaucoup de belles épaules 
— et de la mélodie sincère sans trop de science, voilà de 
quoi faire dix succès. On n'en demandait que deux. 


M. Charles Monselet a donné jeudi, dans les splendides 
salons de l'hôtel du Louvre, le grand dîner de fondatien 
du Gourmet. 

MM. Méry, Théophile Gautier, Paul de Saint-Victor, 
Nadar, Arsène Houssaye, Paul d'Ivoy, Aurélien Scholl, 
Henry Mürger, Théod. de Banville, Philoxène Boyer, etc., 
étaient les principaux invités de cette fête du Goût dédiée 
aux privilégiés de l'Esprit. Les fameux nids d'hirondelle 
au riz à la siamoise ont fait leur apparition au milieu d'un 
respectueux silence et d’une émotion bien légitime. M. de 
Villemessant, que j'avais oublié dans ma nomenclature, 
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a poussé l'attendrissement jusqu'aux larmes. Pour les 
vins, c'étaient tout simplement des rayons de soleil li- 
quides cueillis aux quatre coins du monde et ramenés par 
la route de l'Inde, — le chemin le plus long, celui des 
crus précieux, des écoliers qui s'esbaudissent et. des 
chroniqueurs en veine de bavardage, affirme mon com- 

iteur qui s'impatiente. 
He Cu. BaTalzze. 
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COSARELLES. 


La Presse de Londres, journal rédigé en Angleterre 
par des plumes françaises, consacre un article fort élo- 
gieux à la princesse royale d'Angleterre, mariée tout 
récemment au prince de Prusse. 

“ La princesse royale, dit cette feuille, n’est pas une 
femme ordinaire; il ne serait pas assez de dire que c’est 
une personne supérieure : elle a du génie et du ca- 
ractère. » 

Et la Presse de Londres nous le prouve de la façon 
suivante : 

« Un soir la princesse ayant eu une discussion avec sa 
mère, Jui dit : « Vous êtes la femme la plus étrange 
(silly) de votre royaume. » Sa Majesté répliqua avec 
calme : « Est-ce un langage à tenir à sa mère! » et or- 
donna à Ja bonne de faire coucher la princesse le soir 
avant le temps accoutumé. » 

Notez que la Presse de Londres à été bien bonne de 
traduire le mot si7/y par étrange, quand elle pouvait dire 
niaise et sotte, ainsi que le demande le dictionnaire. 

Si l'anecdote n’est point inventée, nous félicitons le 
prince de Prusse d’avoir épousé une petite femme d'un 
aussi beau caractère. 


Se tromper sur la signification d’un mot anglais, pour 
des journalistes nés en France, passe encore; mais inven- 
ter des mots français, c'est plus grave, ou du moins 
plus hardi. Cette même Presse de Londres contient dans 
presque tous ses numéros les vocables les plus étranges, 
les termes les plus bizarres , tels que : de curieuses PÉCU- 
ziaRiTÉs, conclure à la REJECTION du bill, etc. 

Inutile de vous dire que ce sont des mots anglais. 

Voilà un des tristes fruits d’un long sé) 
terre : on oublie sa langue maternelle, on écorche l’idiome 
d'adoption; on n’est ni Anglais ni Français. 


our en Angle- 


* 
+ * 


Un confrère fait appel à notre charité pour obtenir 
dans le Journal amusant l'insertion de l'avis suivant : 

« UNE RESPECTABLE ET FORT HONNÊTE DAME, paralysée 
du côté droit, informe qu'elle a perdu en mai dernier, 
dans le trajet du boulevard Beaumarchais à Vincennes, 
rue des Terriers, un petit bonhomme confié depuis long- 
temps à sa garde et dont voici le signalement : chevelure 
cendrée et très-fournie sur le derrière; gros yeux ronds; 
poils rares et hérissés au menton; teint pâle; lèvres lip- 
pues. Il portait un raglan gris fauve et un chapeau bos- 
sué au moment de l'événement. On suppose qu’il a dû 
prendre la route d'Espagne, à la recherche de son père; 
mais on a de fortes raisons de croire qu'il est en ce mo- 
ment à Paris. Il a été signalé aux abords de la Bourse et 
rue Geoffroy-Marie, par un hussard de la connaissance 
de sa bonne Venaine , et il répond au nom d’Æugène. 

» Récompense immodérée à qui le ramènera à son cou- 
sin du même nom, rue de la Victoire, 46, ou passage 
Tivoli, 22. (Rien des bureaux.) » 


* 
# # 


La rue de Rambuteau, — je lai déjà appris à mes 
lecteurs, — possède un marchand de sommiers et de ma- 
telas qui s’est mis sous l'invocation d'un gigantesque 
Apollon, en imitation de bronze, représentant le colosse 
de Rhodes. 

De tous les industriels du Marais, il en est peu qui 
occupent la curiosité des badauds avec plus d'activité, 
avec plus d’acharnement. 

Depuis que cette statue est hissée sur le faîte de la 
maison, on s’amuse périodiquement à la descendre, à la 
remonter, à changer sa posture, à l'envelopper d’une 
toile, à la revêtir d’une nouvelle couche de bronze, etc. 


Et chaque modification du colosse fait sensation dans la 
rue, et force deux cents personnes à tenir le nez en l'air. 

Au moment où j'écris ces lignes, l'attroupement des 
badauds est provoqué chaque soir par un nouveau petit 
puf : 

Un phare tournant, réfléchissant la lumière à travers 
des verres de couleur, vient éclairer la statue d'une façon 
fantastique et chatoyante : on dirait les reflets d'un cou- 
cher de soleil, 

Très-probablement le marchand de matelas, qui a des 
instincts de poëte, à voulu spéculer ici sur une illusion 
d'optique. Voyez combien ses matelas sont précieux, 
combien ses sommiers sont divins : le soleil lui-même leur 
jette un sourire en se couchant ! 

Connaissez-vous une plus brillante apostille? 


Les journaux nous ont appris tout récemment la mort 
de M. Albert de Calvimont, ancien préfet de la Dor- 
dogne. 

Avant d'entrer dans l'administration, M. Albert de 
Calvimont avait tenu une place honorable dans la littéra- 
ture parisienne. On lui doit aussi quelques pièces de 
théâtre, entre autres le libretto du Revenan!, opéra 
fantastique en deux actes, représenté à l'Opéra-Comique 
en janvier 1834. La musique était de M. Gomis, compo- 
siteur espagnol, prématurément enlevé à l'art, qui lui 
promettait, ainsi qu'à nous, un riche avenir musical. 

Déjà le Diable à Séville avait révélé chez M. Gomis un 
génie d'instrumentation neuve et vigoureuse, et des in- 
spirations mélodiques d’une puissante originalité. Les 
connaisseurs retrouvèrent une partie de ces qualités dans 
la partition du Revenant. On remarqua particulièrement 
la verve des chœurs et l'air satanique de la sorcière, 
chanté par Thénard : 

Sous la présidence 
Du diable en rabat, 
Le sabbat commence! 
Courons au sabbat! 

Ce morceau était chaque fois bissé avec frénésie. 

Pourquoi M. Nestor Roqueplan , qui médite en ce mo- 
ment une régénération par voie rétrospective, ne repren- 
drait-il pas le Revenant? Je livre ce germe de requête 
aux journaux de musique et à mon collaborateur Albert 


Monnier. 
J. Lovy. 
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THÉATRES. 


Il y a des Femmes terribles qui sont les propres pa- 
rentes de ces enfants terribles préconisés par Gavarni. 

Les femmes, pourvu qu’elles aient un peu d'esprit ou 
de méchanceté, sont, en réalité, les plus terribles des 
enfants. Elles aiment à parler, elles aiment à médire, et 
ce qui les excuse, c'est que lorsqu'elles font le mal, c'est 
sans le savoir, et simplement mues par le besoin de bril- 
ler, de plaire, de convaincre. A tout prix il faut qu'on 
les admire, comme Célimène dans la scène des portraits. 

M. Dumanoir, l'élégant et spirituel vaudevilliste, vient 
de traiter la question des Femmes terribles dans une co- 
médie en trois actes, représentée au Vaudeville. 

Sa comédie est bâtie sur un mot, un mot dangereux, 
lancé inconsidérément par une femme charmante, ma- 
dame de Ris. Qu'a dit madame de Ris? Presque rien. 
Elle a vu la comtesse Daranda se promener dans les tail- 
lis du bois de Boulogne avec un jeune homme. Seule- 
ment le mari, M. Daranda, a entendu le mot, et il prie 
madame de Ris de Jui révéler le nom du monsieur qui 
accompagnait sa femme. Ce nom, la belle dame l'ignore. 
Alors le mari poursuit partout l’élégante indiscrète, il 
l’obsède de cette éternelle question : Le nom, s’il vous 
plait? C’est une persécution à laquelle madame de Ris 
ne peut se soustraire, et qu'elle maudit de tout son cœur, 
tout en regrettant de l'avoir provoquée. 

Il y a aussi une autre petite femme terrible qui fait, sans 
s’en douter, le plus grand tort à son honnête homme de 
mari. Madame Duchatelard adore son mari jusque dans 
ses petites infirmités. Elle dit à qui veut l’entendre que 
son mari porte de la flanelle, qu'il met des bonnets de 


coton , et joue de la clarinette en famille. Conçoit-il un 
projet de spéculation quelconque! Vite madame le trouve | 
admirable, et l'explique, le commente, à qui veut l'en- | 


tendre. Et tous les projets du mari échouent, et il ne 
sait où trouver cet.ennemi intime qui lui nuit avec tant 
de persistance. 

Enfin Duchatelard pénètre l'innocent mystère; enfin 
madame de Ris découvre le nom du monsieur qui accom- 
pagnait madame Daranda.…. c'était son frère. Et les 
Femmes terribles sont corrigées. 

Un gaillard qui ne se corrigera pas, c'est Don Desi- 
derio, le héros du nouvel opéra-buffa des Italiens 

Don Desiderio est maladroit au physique et au moral, 
il ne peut toucher à que que chose sans le casser, il ne 
parle que pour amener une catastrophe; il a cela de par- 
ticulier qu'il fait naturellement ce que Figaro fait par 


malice. 

Constatons le succès de la partition de M. le prince 
Joseph Poniatowski, sénateur et ministre p'énipoten- 
+iaire. Avant d'appartenir aux affaires, il cultivait les 
arts avec bonheur, et y portait dignement un nom rendu 
célèbre par son père. Don Desiderio est une victoire, une 
journée d’Austerlitz, et non une journée de Leipsick, 
quoique la gloire n'ait pas été à Leipsick capricieuse 
comme la fortune, et qu’elle ait au moins laissé pur et 
toujours rayonnant le nom de ceux que la mort a touchés 
de son aile. 

Ce n'est pas non plus le Cirque Napoléon qui s'endort 
sur ses lauriers, après les merveilles de force de l’omme 
au coup de canon, les merveilles d’agilité du tambour 
aérien et de l'Arabe Mahomet. 

Figurez-vous un homme élevé au-dessus du lustre, se 
balançant dans l'espace, accroché à je ne sais quoi, et se 
suspendant par une main, par un pied, par ja nuque; 
dans cette situation d'équilibre impossible à comprendre, 
il se livre aux fioritures du ra et du fa comme le plus 
habile tapin de la troupe de ligne. Puis, abandonnant 
baguettes et tambour, il exécute sur lui-même un mou- 
vement de rotation qui durerait jusqu’à la Trinité, si le 
public, éperdu, émerveillé, ne lui criait : Assez / en le 
bombardant de bravos. 

Quant à l'Arabe Mahomet, ce n’est pas un homme, 
c'est une balle élastique. Il a l'air fort contrarié lorsqu'il 
pose pour une seconde ses orteils sur le sol. Il jongle avec 


des œufs frais, et pour prouverla sûreté. de ses mouve- 
ments, au milieu de ses gambades, il tournoie en fixant 
la pointe de deux baïonnettes au-dessous de ses yeux. 
Victor Séjour, lui aussi, a fait son voyage au long cours 
autour du cœur humain, et il a peint, avec cette large 
touche qu’on lui connaît, le HMartyre du cœur. Sous ce 
titre, qui dévoile à l’avance les Jamentations d'une âme 


en peine, le vigoureux auteur du Fils de la nuit et de 
Richard III a écrit un drame en cinq actes qui a servi 
à la réouverture solennelle de l'Ambigu et aux représen- 
tations de Laferrière. Le Martyre du cœur est une œuvre 
de sérieuse valeur, où Laferrière a déployé cette verve, 
cette audace, cette âme aux flammes visibles, qui distin- 
guent son talent si éminent. Pour l’auteur et pour l’ar- 
tiste, c’est un triomphe de plus à enregistrer au livre des 
succès. 

Le théâtre des Délassements a donné, lui aussi, son 
imitation burlesque du As naturel. C'est en même 
temps la suite des pérégrinations du fameux Biiboquet et 
la parodie continuatrice des Saltimbanques. Elle est in- 
titulée les Resallimbanques. On rit beaucoup aux jovia- 
lités de cette parodie gymnastique de MM. Amédée de 
Jallais et E. Blum. M. Sari, le jeune directeur des Dé- 
lassements, fait de louables efforts pour chasser le gui- 
gnon de son théâtre, il y parviendra. 

AzserT Monnier. 


7 


RÉPONSES AUX QUESTIONS HIÉROGLYPHIQUES 


CONTENUES DANS LE PRÉCÉDENT NUMÉRO. 


No 1. Savez-vous pourquoi ce joyeux personnage pourrait 
être lo premier commerçant du monde? 

Parce qu'il possède mieux que personne l'habitude de la 
pratique. 

No 2. Pourquoi se fait-il tant de bruit dans les repas où 
chaque convive paye sa part? 

Cela vient sans doute de ce qu'il y à autant d'écots que de 


bouches. 
Ne 3. Devinez ce qui fait que les cordonniers sont, dans leurs 


œuvres, d'une si grande précision ? 
Cela vient de ce qu’ils procèdent par po:x et mesures. 


JOURNAL AMUSANT. 
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Lo QUINQUINA-LAROOUE, liqueur tonique et fébrifuge par 
excellence, remplaçant avec avantage les vins ou sirops dont elle 
n’a pas l’amertume, se trouve à la PHARMACIE NORMALE, rue 
Drouot, 15, à Paris. 


Les PILULES FERRUGINEUSES DE VALLET, approuvées 
par l’Académie impériale de médecine, le 8 mai 4838, sont recon- 
nues comme le médicament le plus sûr et le plus en vogue pour 


ordre d'ancienneté et d'efficacité, la Pâte de Regnauld aëné, 1 
n'est pas de préparation plus inoffensive ét mieux appropriée aux 
exigences de l’épidémie actuelle. Elle calme les quintes fatigantes 
de toux, adoucit la poitrine et facilite l'expectoration. Son usage 
est généralement prescrit par les praticiens les plus célèbres. » 
Dépôt rue Caumartin, 45, et dans toutes les villes. 


La PATE GEORGÉ d'Épinal, dont l'efficacité contre les RHUMES, 


Le choix des étoffes, l’art de disposer les dessins, le goût des 
nuances, l’assorliment des couleurs, sont en France des accessoires 
obligés que l’on s'attend à trouver en harmonie avec la perfection 
du travail, l'invention de nouveaux modèles, la création de formes 
et de coupes variées. 

La maison Marquer, 404, rue Richelieu , a compris que répu- 
tation oblige. Cet hiver, elle nous offrait les batistes et les toiles 


les plus fines, les broderies le plus merveilleusement artistiques. 
Pour cette saison, comprenant le goût et les exigences du jour, 
elle nous tente par ses charmantes fantaisies, ses dessins les plus 
nouveaux, ses dispositions si savamment combinées, et par les 


guérir les péles couleurs, les pertes blanches, et pour fortifier les 
tempéraments faibles et lymphatiques. Pour ne pas être exposé à 
acheter de la contrefaçon, il faut s'assurer que les flacons portent 


les CATARRHES, la GRIPPE, etc., a valu à son auteur deux 
médailles argent et or, se trouve, 98, rue Taitbout, à Paris. 


bien le cachet et la signature de VALLET, leur inventeur. Dépôt 
rue Caumartin, 45, à Paris. 


L'ADMINISTRATION D'HORLOGERIE, rue Saint-Louis en l'Ile, 
98, n'offre à ses clients que des montres choisies, et dont le mé- 
canisme est rigoureusement vérifié dans ses moindres détails. Les 
montres d'or, échappement à cylindre, cuvette laiton, 8 trous en 
rubis, au prix de 450 et 140 fr., sont garanties 4 ans; 30 fr. comp- 
tant, et 6 bons de 20 fr. payables un chaque mois pendant 6 mois. 
Les montres cuvettes en or à 200 fr., 50 fr. comptant et 6 bons de 
25 fr. Pour voir les échantillons, écrire franco. Pour la province, 
envoyer d'avance un mandat de 30 fr. par la poste, ou de 50 fr., 
selon l'objet qu'on désire, et l'on recevra de suite la montre. 


NOUVEAU PURGATIF. 

Rien de plus agréable et de plus facile à prendre que le Cho- 
colat purgatif à la magnésie, dû aux savantes recherches d’un 
pharmacien distingué, M. Desbrière, 9, rue Lepelletier. 

Désormais, avec cette délicieuse préparation, toute personne 
difficile, les vieillards, les enfants, peuvent se purger facilement 
et même agréablement sans boire aucune tisane et sans même 
soupçonner la présence d'un médicament. 

Aussi ce Chocolat, dans la composition duquel n’entre que la 
magnésie , est-il recommandé par les médecins comme le meilleur 
purgatif laxatif dans une foule d’affections chroniques, toutes les 
fois enfia qu'on éprouve le besoin de sepurger. 


couleurs si bien fondues et si habilement ménagées de ses étoffes. 

Des chemises, une cravate, des mouchoirs de chez MarQuET 
sont toujours la marque irrécusable du bon goût et le complément 
forcé de toute toilette élégante. 


Notre célèbre pianiste Louis Lacombe est de retour à Paris, où 
il va se consacrer de nouveau au professorat. 


Le succès des machines à coudre, système Singer, suit toujours 
une marche ascendante. Les merveilleux résultats qu’élles donnent 
les font rechercher aussi bien par les familles particulières que 
par nos grands établissements de couture. 


Ü 
On lit dans le tome V de l’Union médicale un article sur la 


grippe qui se términe aiosi : 


Les plus beaux œufs de Pâques, les plus beaux jouets d’en- 
fants, se trouvent passage Verdeau , chez DELION l'Enchanteur. 
Avis aux mères de famille. 


L'HUILE ANGLAISE véritable de foie de morue, extraite à 
froid, et saus odeur ni goût désagréables, se trouve à la PHAR— 
e Il convient de mettre au premier rang des béchiques, par MACIE NORMALE, rue Drouot, 


CHEMISIER DES PRINCES. — MARQUET. — 104, rue de Richelieu — Paris. 


CORSETS PLASTIQUES. — Boxvazcer, boulevard de Strasbourg, 5. 

TAILLEUR. — Human, rue Neuve-des-Petits-Champs, 83. 

FLEURS FINES. — Cn. Micery, élève de Barrow, rue Louis-le-Grand , 32. 

NÉCESSAIRES ET ÉBÉNISTERIE DE FANTAISIE. — Aupor, r. Montmorency-Feydeau, 4. 

NOUVEAUTÉS. — Aux Vizces De FRANcE, ruë Vivienne, 54, et rue Richelieu, 404. 

PORCELAINES ET CRISTAUX. — Lanocne et PAnniER, Palais-Royal, 462, 463, 
l'Escalier de CEE — PRrVites de porcelaine et cristal, et Surtouts de table. 


TOILES D'ALLEMAGNE, LINGE DE TABLE, DE SAXE. 


(On exp. en prov. c. remb.) (4/fr.) RUE DE RIVOLI, 51, anciennement n° 61. (On exp. en prov. c. remb.) (4fr.) 
TOUT EN PUR FIL, FILÉ À LA MAIN, ASSURÉMENT UN TIERS MEILLEUR MARCHÉ QÜ PART UT AILLEURS, — MAISON SACHSÉ AINÉ, FABRICANT DE BERLIN. 


Toile de Silésie, de Bielefeld, de Saxe et de la Hollande, p. chemises et draps, dep. 75 c. Le mètre et mouchoirs de 3 fr. 75 c. etplus. Mouchoirs en batiste, très-jolie bordure, à 5 fr. 75 c. la douz. et plus. 
plus. Toile p. torchons et tabliers en treillée et double fil, tout ce qu'il y a de plus durable, de 90 à | Grande partie de toile extrafine p. chemises etdraps, et des serv. de 6, 12, 48, 24, 36 couv.  enriches 
95 c. Services à 12 couverts ouvrés en damier, rayés et autres dessins, à 15 fr. 50 c. et plus. Services à | etélégants dessins, grande partie pro. encore de l'Eæp. univ. sur laquelle on #ceordera des avantages 
42 couvirts damassés fleurs, rosaces, personnage s et grand nouveau dessin, à commencer de 29, 34, ectraord. Jai l’honneur d'informer ma clientèle que ma maison, fondée depuis 1853, n’est en relations 
48 fr. et plus. Services à thé, franges, 1 nappe et 42 serviettes, à 6 fr. 50 c. et plus. Une douzaine de À avec aucune autre de ce genre, et ne garantit quelles arlicles sortant-demes magasins, r. de Rivoli, 51. 

Maison spéciale, ALEXIS GAUDIN et frère, 


STÉRÉOSCOPES. 
L'ESSENCE DE SALSEPAREILLE 


De la pharmacie Colhert, rotonde Colbert, rue Vivienne , en face la grille de la Bibliothèque, est le plus an- 
cien comme le plus puissant DÉPURATIF des maladies occasionnées par ce qu'on appelle vulgairement l'âcreté 
. Préparée en grand et par des procédés spéciaux , elle est de beaucoup supérieure à tous les produits 

és ; de plus, des analyses authentiques out prouvé qu’elle ne contenait ni IODE ni MERCURE. C 
rement ua célèbre médecin spécial, ce qu'il y a de mieux fait dans ce genre de médicament Cette 

est recommandée depuis 50 ans pour la guérison des dartres, rou boutous, ec l'extinction des viru 
dans le sang par d'anciennes maladies. — PKIX : 2ON. — Notice donnée gratis. 
BOYVEAU-I LEUR. Ge sirop 


PLACEMENT HYPOTHÉCAIRE ROB prépurone de pue ani sr vu Dur 


ance du Dr Giraudeau de 8 ervais, est bien 
S 06/0 a'intérêt. 


supérieur à tous les sirops dépuratifs dits de Larrey, 
Jonction du golfe du Mexique à la ligue de New- de Cuisinier, de Salsepareïile, de Saponaire, etc. IL 
York et de Sa 


remplace l’huile de foie de morue, le sirop auti-scor- 
nes re son. Dutique, les essences de salsepareille, ainsi que toutes | { \OBLES \ 
CARD GEST ON AE EE AD Das Or lou de micreure | AUX FIGNOBLES DE LA GIRONDE, 


15. 


ÉTABLISSEMENTS RECOMMANDABLES DE PARIS. 
AMEUBLEMENTS. — Buy JEUNE, faubourg Saint-Antoine, 40, première Médaille 4835. 
BRONZES D'ART, ÉBÉNISTERIE. — Azrx. Giroux et Ce, boulevard des Capucines, 43. 
CAUUTCHOUC MANUFAC É, Ausenr et Géran, rue d'Enghien, 49. Mé 

Are cl. 4855. Méd. de plaune, Suciélé d'enc. 1854. Graude méd. d'honceur, Société d'enc. 1857. 
CHOCOLATS. — CoMPAGNIE COLONIALE, dépôts : Piace des Victoires, 1.— Boulevard des Italiens, 
11.— Rue du Bac, 62. — Entrepôt général, place des Victoires, 2- 


164, à 


SUCUÈS DU THÉATRE LYRIQUE. 
| LA DEMOISELLE D'HONNEUR 


OPÉRA-COMIQUE EN 3 ACTES | 
De Tn. SEMET. 

EN VENTE cuez Ar. IKELMER £r Ci, 

41, rue Rougemont, à Pari 


Arrangements. — Divers Quadrilles, — Valses. 
— Polkas, ele. 


LA BOURSE AU SALON 


| vient de paraître chez les principaux Ms de jouets. 


LE CADRAN DE LA BOURSE, | 
e. Nouveau jeu de famille, ba 
lation des valeurs. 


que nous’offons avec Confiance aux fa- 
novalion nouvelle, d'une 
el qui ré au bèsoin actuel 
1e le vul la pere de Lemps 
sans compensation. 

DÉPOT CENTRAL, 18, rue Bleue, à Paris. Læ 


[TR pendules, lustres, lampes, feux , sus- 
BRONZES, Pension pour salle a manger; bilards. 
Médaille 1455. VAUVRAY frères, rue des Mara 
Saint-Martin, 37. Chilres connus. Exposition publi- 


que. On peut visiter la fabrique Lous les jours. 


| 13, rue du Bac, 13. 


À SAINTE-CÉCILE 


MAISON DB GROS ET DE DÉTAIL, 


se : ï % | 

ae nession à erpéué, avec subvention par FÉtat ane digeion cle, aBréablé au FO et à l'odorat, BRON CRT TE, | Nouveautés en Ruban 

ligne concédée est de 223 milles anglais (350 kilom.) Reese me ce ne Mercerie. — Passementerie. 
Emission de 14,000 obligations hypothécaires. Les! S 3 À fee à fr, 50 le litre. | 


par l'ancienne Société royale de médecine, par le décret 
de l'au XUL, et fourni à la marine de France en 1788 
et en 1703; en 1850, il a été approuvé en Bel 
le ministré de la guerre pour le service sai 
l'armée belge, et, en dernier lieu, il a été officiellement 
autori.é pour tout l'empire de Russie. 

Entrepôt général, nue Ricen, 12, au 2°, et chez tous 
les pharmaciens qui distribuent gratis le prospectus. 


MALADIES DES FEMMES. 


Traitement par Mme LA CHAPELLE, maîtresse 
sage-femme, professeur d'accouchement, connue 
par ses succès dans le traitement des maladies 
utérines ; guérison prompte et radicale (sans re- 
pos ni régime) des inflammations cancéreuses , 
ulcérations, pertes, abaissement, déplacement, 
causes fréquentes et toujours ignorées de la sté 
rilité, des langueurs, palpitations, débiiités, fai- 
blessés, malaises nerveux, maigreur, d’un grand 
nombre de ma'adies réputées incurable: 


hé 


ir 
fr.) et à une action libé 
les produisent 8 0/0 d'intérêt payé 
le 1°° janvier et 1e juillet. 


obligations hyp 
de 10 dollars ( 
dollars (2 


donnent droit à une prime 


} à 1 fr. 05 la bouteille. 
e de 40 


La Maison L. SIBERT (Vins ct Spiritueux), 
rue de la Grange- Batelière, 20, vis-à=vis l'Hô- 
tel des Ventes, venant de faire | lachat d' une 
gaison de RHUM, qualité supérieure, arri 
Martinique sur le navire l’Alcide, capit 

vient l'ufir au public au priæ réduit ci 


PAILLASSONS maison du We d'Espag 


page, 
* 84, rue de Cléry, 84. | 
LUXE ET COMFORT. | 


Attraction magnétique 
© nIS rendus 
à leur coulenr natu- 
relle, Par les Peignes 
êt Brosses magnéti- 
ques de F. M. HER- 
RING, bs g.d g4 ser- 
vant aussi à la cure 
radicale des rhumat 

mes et névraluies. 
trouvent chez. PATL- 
LETTE, père ct fils, 
seuls Fabric. et agents 
pour la vente en gros. 
29, rue Grenier Saint= 
Lasare; et chez les 
principaux Pharmacies, Parfumeurs, Coiffeurs et Brossiers, 


‘8 où 106 francs en Is 
20 dollars où 106 francs au {et avril 18 
20 dajlars ou 106 francs au 1e mai 185: 
20 dollars ou 106 francs au 1e" juin 185 
30 dollars où 106 francs au 1+" juillet 1858. 


On souscrit au siége de la Société, à Paris, rue de 
la Chaussée-d’Antin, 21 ; à New-York, 49, Wall-Street, 
et chez ü banquiers correspondants de la Com- 
nce et à l'étranger. 

Pour les villes où la Compagnie n’a pas de corres- 
pondants, on peut adresser directement le montant 
de la souscription à Paris, 21, rue de la Chaussée- 
d’Antin, soit en un mandat sur la poste, soit par les 
Messageri 


Il en sera livré 13 pour 12. — Celte 
Maïson est la seule dans Paris qui puisse offrir cet 
article à 35 p. 100 au-dessous des cours habituels. 


EAU DEJARDIN, sie reconnue , préserte du 


mal de dents, les entrelient très-propres, prévient la 
carie ou en arrête les progrès, ét solide celles 
qui sont chancelautes, raffermit les geucives, fait di 
paraitre les ulcérations, engorgements, ete, elle pu- 
rifie l'haeine, la rend fraîche et suave. Son usage jour- 
nalier entretient la bouche en un parfait état de santé. — 


Ge dentifrice, d’une supério- 


TABLE D'HÔTE de 5à8h. Déj. à 1 fr. 25 c., | moyens employés par M"* Lachapelle, aussi sit DazTARDIN et fils, médecins-dentistes de la Fa- SE 
Din. à 1 fr. 750 et à la carte. | ples qu'infaillibles, sont le résultat de vingt-cinq | culté de Paris, quai aux Fleurs, n° 1. DE VERBASCINE, 


Pour guérir 
la Toux, 

les Catarrhes, 

l'Oppression, la 

Coqueluche, ete, 

Préparée par C. Fe 


PETIT, anc. rest. à Metz, Gal. Montmartre, 16, passage 


années d’études et d'observations pratiques dans 
des Panoramas, Paris. SALONS ET CABINETS PARTICULI 


le traitement spécial de ces affections. Consulta- 
tions tous les jours, de trois à cinq heures, rue 
du Mont-Thabor, 27, près des Tuileries. 


Le flacon, 2 fr.; demi-fiacon ; 4 fr. FC 


Machine à coudre amé- 
ricaine, système SINGER, 
de New-York. 

Nouveaux … perfectionne- 
ments. Spécialement organi- 
sée pout couturières, lingerie, 
tailleurs. Seules machines 
américaines qui aient obtenu. 
la médaille de I'e classe à 
l'Exposition de 1865. 

CaLLEBAUT, propriétaire- 
constructeur, breveté s. g. d.. 
&., 6, rue de Choiseul. On est 
admis à les voir fonctionner 
de 9 à 4 heures. 


TARIF DES 


PATON 


BANDAGE: LEPLANQUAIS 
A pression el inclinaison facultatives 
[Depuns 40 fr.) Breveté s.g.d.ge (Depuis 10 fr.) 
r préservatif de la 


ÉTRANGLÉE 


Pour combattre les diverses 4 
connues sus le nom d’abcès, ulc 
engorgements, et qui sont déterminées par l'emploi des 
Dentiers à plaques métalliques, et principalement des 
dents de faïence annoncées el vendues à vil prix, les 
médecins consel a dentifrice Fattet. 

Lar ses propriétés légèrement astringentes et balsami- 
ques, cette délicieuse composition calme instantanément 
en dans | les névratgies dentaires, et l'iuflammation des gencives. 

| Prix:6fr., 255, rue Saint-Honoré, chez G+* Fattet, 
inventeur des Dents sans crochets ni pivots. 


ions des gencives, 
ations, flutions où 


Sr de Mie LENORMAND, 
, rue de Tournon. Paris! 


MADARE LACOMBE : 
MAURION FRÉDÉRIC, DENTISTE, 


Faubourg Montmartre, 33, à Paris 


ANNONCES. 


Contention garantie des HERNIES les plus difficiles. 
TRES-SOUVENT GUERISON. 


Admis à la Foi 
et à Exposition universelle, de 185. 
GION D'HONNEUR | 


É 4 cälmées en 24 heures, puis gué- Vo 43 
HEMORROIDES vis sans danger de répereussion | Une annonce répétfe 5 lois. … so Réclime 4 fr. 50 
par le traitement, avec notice du D° A. Lebel, 68, rue [il Juis ol ouvelles diverses. ES 


3 fr. 


de Saintonge, Pai mégisseur F, BRACKE, rue de Grenelle-Saint-xronoré, 25; et rue Bergère, 20. 
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AU COIN DE RUE 


RUE MONTESQUIEU, 4. MAGASIN DE NOUVEAUTÉS 46, RUE DES BONENFAN 
QUI VEND LE MEILLEUR MARCHÉ DE TOUT PARIS. 


On a pu profiter de la crise pour annoncer des marchandises à prix réduit. Ce facheux état de choses ayant cessé, et le fabricant ne vendant plus à perte 
depuis un certain temps, comment vont faire aujourd'hui ceux qui ont d'énormes frais généraux ? Augmenteront- s leur prix, ou, s'en prenant sournoisement 
à la qualité des matières premières, diront-ils que la crise continue? Ce dernier moyen serait ane bien triste combinaison. — Le Magasin du COIN DE RUE croit 
devoir prévenir le public que, quoi qu'il arrive, ses articles resteront irréprochables, et qu'il marchera plus que jamais dans la voie du bon marché absolu, bon 
warshé qu’il peut seul réaliser par suite de sa position exceptionnelle. En effet, ledit Etablissement, malgré son immense importance, n appartient qu'à un seul 
propriétaire, dont le but n’est pas de se retirer des à faires, mais bien de perpétuer la vogue et la réputation d’une maison, unique dans son genre, créée par 
lui, il y à quinze ans, et dans laquelle il a accumulé ses capitaux, auxquels il ne demande, par système, qu'un intérêt restreint afin de devenir forcément 
l'intermédiaire entre le fabricant et le consommateur, auquel lui seul peut vendre en détail au prix du gros. 

Voici, du reste, un aperçu des prix de quelques-uns des articles qui seront mis en vente : 


SOIERIES ET NOUVEAUTÉS. LINGERIE, BONNETERIE ET RUBANNERIE. 


800 pièces Bayadères noires, en très-bonne qualité, au prix encore inconnu de. . 2: 95 
: 1 
+ 


ë : ! à 52 | 500 Jupons brésiliens avec cercle d'acier, tournure, haute nouveauté, à. A M 
400 pièces Taffetas chiné, tout cuit, nouveauté de la saison, vendu partout 6 f., à. 25 Dee cri SN L Fa 2 
500 Robes à quilles (toutes en grande largeur), dont moitié en foir et moitié en 500 Pelgnoirs &e percale, impressions nouvelles, au prix sans précédent de. 6 140 
te nine Con ODA ÿ 54 » | Ghemises &e percale, pièce Marie-Antoinette, festonnées à la main, v 1. partout 6 à 90 
1,800 Robes taffetas à volants chiné Pompadour, fond caillouié et grisail 100 pièces @s Volants dentelle de Chantilly, hauteur de 80 centimèfres, # : . . 120)» 
A CIN AE TE 8  » | 2,000 Ombrulles marqu'se, pavoline, en moîre antique faç., b. nouv., art. de20f., à. 10  » 
Dee annee Ne de Gate de lo mean ON LIN O (0 coma enmas ane eus en ane peste noué ects nes Soie £ 
Un Solde extraord. de Robes sultanes en lissu lout laine et soie, valantpart. 58£,à 25  » . rte de ut Ês RS PR AR EPS PRE 1 pro ue “A 
200 pièces Barége anglais bonne qualité, dispositions toutes nouvelles, de 1 f. 45,à » M5 |; ot Te Ga tri eu qi qe ES 
Mille Robes doable juse, en poil de chèvre, par 13 mètres en grande largeur, pro- mme atoPmulent de Ganterie de poan et passementete te TON, ONF TOLES, 
priété du COIN DE RUE, à. cn RP NE ES HORS 0 
1,200 Robes à 3 et 5 volants en crêpe de Chambéry, d'une valeur de 65 ER TOILES, LINGE DE TABLE, BLANC ET ÉTOFFES POUR MEUBLES. 


jaconas 1*° qual., h. nouv. ison à. 14 7 à à 
Une forte partie de Robes à volants, en jaconas 1° qual., h. nouy. dela saison, à. 1 Un Choix considérable de Serviettes damassées garanties tout fil, vendues partont 


CHALES ET CONFECTIONS. RENE AE onda EU tte ZA =. AA (la douzaine). 9 50 

Une partie de Ghâles cachemires des Indes, longs, rayés et autres, ce qui vaut ‘Un assortiment complet de Services damassés pur fil, 12 serviettes et la nappe 

partout 350 f., ER EN ERA Re AIMER RER ET PE 7 ” encadrée, à. PL D ALL AR RCE CE Nr OP DCE TUE Mu CR A € 

800 Ghâles greradine anglaise, colle de maille, hante nouveauté, article de 58 f., à. » | Unsolide très-importantde Toiles blanches purfil de main, larg. 80c., art.de1f.75,ä. 1 10 
1,500 Gbâles toile de Ghine, nouveauté d'été, au lieu de 15 f., à... 90 | Forte partie de Toiles cretonnes filées et tissées à la main, largeur 2 mètres 40 


500 Châles carrés, de soie première qualité, garnis de larges velours et de grands pour draps sans couture, de 6 f., à. . . . . . . . . . . . . . . 3 5 
effilés, confectionnés valant au moins 80 , à. . . . . . . . . . . . 3) » | 400 Robes printanières fond blanc brodé de toutes couleurs, largeur 1 m. 10, ven- 
2,000 Modèles haute nouveauté en talfetas et moire antique, garnis de guipures MR at. à eee le tone Sen0s à LP 49 
tout soie (la valeur seule de la guipure est de 50 f.), seront vendus .". . . 39 » | 900 pièces de beau Madapolam pour chemises, qualité et finesse del f., à. . . » GO 
Choix immense de Mantelets en talfetas brodés, tout montés et garnis de 4 m. de Une forte partie de ILastings imprimés pour meubles, largeur 1 mètre 40, article 
dentelle de 30 c. de haut. art. de 0 fr., à. po eu AE 0 6 Mie r 2 RS TD RU Ernie LISE une) e\L MOTORS ON RSR RDS PET 00 
1,009 Burnous de poche, nouvelle confection d'un tissu à la fois ämperméables, Etoffe riche pour ameublement, appelée Drap d'or, largeur 1 mètre 40, ce qui vaut 
souple et léger, et créée par le COIN DE RUE, qui en a la propriété exelusive, à. . 15 » AUS, ee SES GE à LS AA RE 


DE PLUS, le COIN DE RUE étant la seule Maison de Nouveautés qui possède une FABRIQUE DE RIDEAUX BRODÉS, offre aujour. un immense choix de ses articles à 40 p. 100 ai 
NOTA. — Nous devons signaler comme chose marquante de bon marché, et dont la Maison du COIN DE RUE possède seule le secret : 
PETITS RIDEAUX brodés et fe. t.de 4f. lerid.à 21.45 | GRANDS REPBÆAUX brodés et festonnés à la main, largeur 1 mètre 80, hau- 


panés à la main, h°2m., 


Dito avec jours dans les fleurs,articles de 5 f., à . 2-80 teur 3-mètres, valeur de 12 f., à. SE (le rideau) 7 90 
Dito genre riche, article de Tf., à... . . . . 3 15 | LES MÈMES, dessins riches et à jours, article D ET ON" ED 
Dito qualité et broderie supérieure, valant 9 f., à. . . . 4 50 Dito dessins, qualité et broderie supé leur de 20 f.,à. . . 12 50 

rdre, largeur 65 €. (toutes les couleurs ns exception), qualité 5 90 


Compagnie des Chemins de fer 


ODONTINE : DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE (PARTIE NORD DU RÉSEAU) 


et Elixir odontalgique | DE LYON A GENEVE — DE VICTOR-EMMANUEL 


« L’odontine est une composition d'un emploi agréable, destinée à neutraliser le principe acide, regardé fl à 
» généralement aujourd’hui comme la cause essentielle de la carie dentaire. Elle porte, comme toutes les de à 
+ découvertes de son auteur, le cachet d’une véritable utilité. » (Extrait de la Revue médicale, p. 122, LIL.) 

Lélixir odoutalgique fortifie les gencives, empêche les dents de se déchausse (Saison d'hiver) 


: î enlève toute mauvaise 
odeur, même celle du cig ù e ji é 
|  mémejcelle duicigare, etidonne/àla houctte june fr Par Dijon, Mâcon, Aix-les-Bains, Chambéry, le mont Cenis, Turin et Novare, 


icheur très-agréable. On s’en sert après s'être 
nettoyé les dents avec l’odontine. 


Pour les personnes qui ne font usage que de dentifrices liquides, il remplace avec avantage toutes les 


eaux dentifrices connues. TR $: 
L'instruction qui accompagne ces dentrifices fait connaître le nom du savant membre de l'Académie de || | AJ ET EN 47 H EURES (annèrs compnrs) 
Médecine qui en est l'auteur, eL donne la raison de leur supériorité sur tous ceux employés jusqu'à ce jour, BILLETS DIRECTS valables pour 15 jours, avec faculté de s'arrêter à Dijon, Mäcon, 
Prix :3fr. | Guloz, Aix-les-Bains, Chambéry, Saint-Jean-de-Maurienne, Suze, Turin et Novare. 


Dépôt rue Saint-Honoré, 454, vis-à-vis de l'Orat 
Et chez lus les principaux parfumeu: 


re, à Paris, 


PRIX DES PLACES 
15 CLASSE, 120 fr. 80. — 2° CLASSE, 96 fr. 45. — 3° CLASSE, 75 fr. 95. 
CORRESPONDANCES : 
A Chamoasset, pour Moutiers et Albertville, en diligence ; 
A Saint-Jean-de- arienne, pour Modane et Lans-le-Bourg, en diligence; 
A Turin, pour Pinerolo, Cuneo, Alexandrie et Gênes, chemin de fer; 
A Novare, pour Arona (le lac Majeur), chemin de fer; 
A Milan, pour Bergame, Brescia, Vérone, Vicence, Padoue, Venise et Trieste, chemin de fer; 
| A Trieste, pour Vienne, en 24 heures, chemin dé fer. 


S’adresser pour les renseignements, au bureau des correspondances, à la Gare de Paris, 
boulevard Muzas, où se délivrent les billets, et rue Basse-du-Rempart, 48 bis, à l'Administra- 
tion du chemin de fer Victor-Emmanuel. 


LEP OUNAL | PORTE-BOUTEILLES EN FER 
POUR RIRE. TÉS (s. gd. 8.) 


STECK ve STUTTGARD 


POUR RANGER 


RE MANDAT A VUE SUR PARIS. 


DOUBLES 
Cette Huile végétale est la seule préparation dont les feuilles scientifiques LP RER NOR 1x LE CENT DE BOUTEILLES 
aient publié les étonnants succès, rapidement obtenus sur des Calvities , grand in-8°. ü 
See CHE 12 fr. 50 
Alopécies anciennes, Chutes de Cheveux opiniâtres, ct dont M A TUE VE TIQUE re. 5 
les résultats authentiques soient prouvés par plusieurs expériences LuvRE-ALEN Pour SALON ii FIMRLES, 
médicales qui en constatent l'emploi facile et la prompte efficacité. K 3 S “| GAVES AVEC ÉCONOMIE NT DE BOUTEILLES 
fix: 6 fr, 50 c. 48 
20 francs le flacon, à Paris, 23, boulevard Poissonnière Franc de port 7 fr. RRRRAACE Lo 


Et au Dépôt général, 39, Loulevard de Sébastopol A M. Paeox fils, 
Cuez V. ROCMON Aimé, SEUL PROPRIÉTAIRE. rue Bergère, 
Avec une Notice explicative de son emploi. 


AVIS ESSENTIEL “urners dune bande porte umpre du 


gouvernement français apposé par-dessus la signature rouge V. ROCHON Aîné. 


aris 
de mer de Franc 


Dépôt chez les principaux PHARMAGIENS et PARFUNEURS de France et de l'Étranger. 


10) 
Refuser comme contrefait tout flacon qui ne serait pas revêtu de cette garantie indispensable, Jules BLOC Dentist outes dans l'eau procurent & 
H, Dentiste, Jay. ou une inject, 


+ Anc. Mon 
À. Per! 


nouveai 


r. de la Cité, Paris, où se fab. l'Hydroclyxe, 


” Leu An 
22, rue Mazagran, en face la rue de l'Échiquier. lysop. très commode pr lav. et spécial pr injections. 


Le Propriétaire-Gérant : CHARLES PHILIPON. Paris. — Typographie Henri Plon, rue Garancière, 8. 
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JOURNAL ILLUSTRÉ, 
ON S'ABONNE 


d'AUBERIT et Cie, 


Sournal d'images, journal comique, critique, satirique, ce. 
RUK BERGÈRE , 20. 


EUR 
met C', ne : J 
s memeæd mas 
CH. PHILIPON, fondateur de la maison Aubert et Ci°, au Charivari, de la Caricature politique, _ 
5fr du Musée Philipon, des Modes Parisiennes, etc. Les lettres non affranchies 
:10 sont refusées. 
n'S “A1 Toute demande non accompagnée d'un bon sur la Poste ou d'un bon à vue London. — À Saint-Pétersbourg, chez Dufour, libraire de la Cour an 
LV dérée comme nalle et ! il chez Durr et Ce. — Ladt PADON SE 
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selon les droits de poste. ice de Publicité, rue Montagne aucun crédit. 
de papiers peints 


14980 14981 
M. Gounod veut mettre, dit-on, tout Molière en musi- 


14978 14970 
Casnon prévu par l'ingén'eur de la nouvelle balle pour Diners du Figaro à 20 fr., diners du Gaulois à 2 fr. 50. 
la chasse au lion. Simple réponse aux sycophantes qui prétendent qu'un que ; à la bonne heure! Mais que fera-t-il de cet instru- 
‘écrivain doit mourir de faim. ment-Ià ! 


— Quelle Kée de planter des marrontifers antour de la 
Bourse! Comme si nous n'avions pas déjà trop de 


marrons ici | 


14983 14084 
Fondation du journal le Gourmet par M. Monselet, Apparition du Figaro programme, — une fi:elle dans Déménagement des Concerts de Pari 
élève de Dinauchau. les jambes de l'Endr'acte, du Helder. — Transport de la Ca 


Une nouvelle planète en Allemagne.— Voïlà ce q ie 
c'est! 


NY 
14989 


14988 
Pourvu que les bouchers ne finissent pas par prendre 
trop de libertés... 


14987 
Boucher craignant de manquer de débouché, 


14986 
— Cest-y vrai qu’ vous allez vous établir boucher! 


Les rues de Paris depuis la liberté de la boucherie, 


2 JOURNAL AMUSANT. NOM 


REVUE DU PREMIER TRIMESTRE DE 1558, — par NApar (suite). 


06 
La Grippe portée en triomphe par les pharmaciens de 
Paris. 


14998 
— Voilà du gentil, à présent! Tous mes invités qui ont 
la grippel.… 


15000 


Carème. — Le déjeuner de monsieur est servi 


15002 
— Mon blanchisseur qui a mis ma robe!... 


15003 

— Rien du tout| une petite dame, là-bas, qu j'ai l'idée 
d'enlever; toi qu’es fort, donne-moi done un coup de 
main? 


15004 
— Dam! mon agneau, je ne dis pas non... si d'abord 
vous payez n08 mois dé nourrice... 


15005 


— Plus d’ quoi r'tirer mes frusques ! Et que j’ vas déso= 
bliger mon patron si j' vas à l'étude dans cette tenue-là! 


Ne, JOURNAL AMUSANT, 


REVUE DU PREMIER TRIMESTRE DE 1858, — par Napar (suite). 


Conduit à l'étude du #: 


CON CER F JONCERT] 


15014 15015 15016 
nt. 


Concerts partout. — Ceux-là m'intéressent le plus. L'art descend dan 


Musique intime. Le dernier conzert. 


Les plaisirs du lac du bois de Boulogne. Autres. 


JOURNAL AMUSANT. 


NeMIMI9E 


REVUE DU PREMIER TRIMESTRE DE 1858, — par NApaR (suite). 


15094 


Prisonniers chinois réservés pour les baëys français. 


— Msieu, us première leçon est finie; jme onde, 


Le marronnier du 20 mars obtient toujours le méme suc- 
vous montrérai à Vous rievei ès. 


dans la Patrie et le Constitutionnel. 


15026 15027 


— Comment, tu as cassé ma chinois est-ci 
que ga fait,m'man, puisque nous avons pris Canton! 


s plus de chinois, monsieur. On en a tant 
-ci, qu'on n'en peut plus trouver un 
seul dans tout — le Canton. 


15050 1505 15032 
Où M. Rarey nous serait complétement inutile. 


15029 
Courses de la Marche. — 5 fr. d'entrée, premier ob- 


15085 1036 
Les articles du Réveil rmênent Ia concorde et Ia dou 
arm les populations troublées per la. 

Fe de rives Ste ne 


Le Retour du mari 
comment l 
principal rôie.…. 


Quelle rédaction éveil 
Quelle rédac e que je voudrais voir, c'est 


tirerait s'il avait à jouer son 


15083 


15037 


— Comment, vous êtes parti 
Retour du mari, et vous 
Pour voir si tu me récevrai 


à pour aler voir le 
vendredi soir! — 
bien que sa femme, 
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REVUE DU PREMIER TRIMESTRE DE 18950, — par Napar (suite). 


15038 


— Allons, bon! vlà qu'ils mettent Molière en musique, 
à c'te heure! 


15042 


Ce que c'est que le serpent découvert par la Patrie dans 
la rue Lacépède, 


— Une stalle pour le Pays des Amours! — Monsieur, 
tout est loué jusqu'à l'année prochaine. 


La population du quartier du Jardin des plantes s'em= 
presse de se mettre à la poursuite du serpent... du 
côté de la Chaussée-d'Antin. 


15039 


Naturels. 


GALETTE G 


15040 


La direction du Gymnase change la boutique de la ga 
lette en bureau de nourrices pour attirer d’autres Fils 


15041 


Modifications aux représentations de l’Aomme-canon pour 
l'année prochaine. 


15043 


15046 


— Faut-il qu'ils aient peu de chose à dire, là-bas, pour 
s'occuper autant de moi! 


Lalithographie détrônée par la Gilotypie. 


15044 
Etudes sur l'éclipse du 15 mars. 


15045 
Le flibustier Walker attendant ses juges. 


15047 


15048 
“Effet produit sur Les femmes de vingt-cinq ans par la se- 


15049 


Fermeture de la chasse, — Pincé| 


conde édition du livre de M. Aubryet. 


LA SEMAINE. 


Le printemps n’avait montré que le bout de son nez 
que déjà tous les Parisiens étaient partis à la campagne, 
— ce qui a rendu Longchamps parfaitement banal. On 


ne s’imagine pas l’amour féroce du vrai Parisien pour les | 
premiers rayons du soleil; j'en sais un né natif de la rue | 


Saint-Martin, grainetier de son état, — ce qui n'est pas 
fait pour monter l'imagination, — lequel, au prix d'un em- 
pire, —que dis-je, au prix d’un boisseau de graine de colza, 
très-renchérie cette semaine, — ne manquerait pas, à 
partir du 15 mars, d'aller passer ses dimanches à Romain- 
ville, dans les 2ocages illustrés par Paul de Kock. Il n'y 
a pas de feuilles? mon homme emporte un seringat hâtif 


dans une caisse pour jouir du spectacle de la verdure; 
pas plus de fleurs que dans la cour de l'Institut! il ajoute 
deux pieds de jacinthe poussés dans l'eau. Et de fait, 
même au cœur de l'été, dans la banlieue dévastée que 
les envahissements de maçons nous font chaque jour, 
c’est une excellente précaution, si l'on tient absolument à 
rencontrer un paysage, de l'emporter tout préparé dans 
sa poche. 


Pendant cette émigration des indigènes purs, la pro- 
vince fait irruption sur les boulevards , et voici l'heure où 
les demandes de billets de théâtre s’épanouissent. Pour 
peu que vous soyez un bipède à plume, si vous avez écrit 
trois lignes dans un journal de modes ou mis votre nom 
au bas d'un sonnet, — péchés de jeunesse oubliés de 


tout le monde et de vous-même, — soyez sûr qu'un cousin 
au quinzième degré s’en souviendra toute sa vie et vous 
le fera durement expier. Ils arrivent à Paris avec un 
portefeuille gavé de billets de banque, des chaînes d'or 
grosses comme la colonne de juillet, des robes de soie 
ruisselantes d'inouïisme au point de vue de l'audace des 
couleurs, ils veulent s'amuser, voir tous les spectacles, 
entrer dans l'intérieur de l’obélisque, — sans bourse délier 
bien entendu. A cette fin, on se souvient du petit cousin ; 
on l’entraîne à des débauches à trente-deux sous par 
tête au Palais-Royal, et on lui demande, au dessert, une 
loge de face pour la pièce en vogue. Le petit cousin 
court, se démène, trotte et retrotte de la Gaîté à la rue 
des Vieux-Augustins, — la vraie province doit toujours 
descendre rue des Vieux-Augustins, et il faut apporter 


ô 
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Nu449: 


les billets à domicile; — puis le petit cousin harassé 
rentre chez lui en se rappelant que la copie du jour n’est 
pas faite, qu'il manque de renseignements , que son jour- 
nal attend et que le directeur grondera. 

Ah! ma foi, qu'il gronde! 

Hier, il me tombait un parent de la frontière belge. Il 
voulait aller à l'Ambigu admirer de dos M. Laferrière 
dans le Martyre du cœur. Dare, dare! il me faut écrire à 
Victor Séjour, qui ne reçoit guère par jour que cent let- 
tres de cette farine. Enfin, le commissionnaire me rap- 
porte deux fauteuils de balcon que je renvoie à mon 
Belge, en le priant d'arriver de bonne heure au théâtre 
pour être placé premier rang, — puis je m'endors la 


conscience tranquille, comme un parent qui a payé sa 
dette à la famille et à la civilité puérile. 

Vous croyez l’histoire finie! Ah bien, oui! Le lende- 
main à sept heures j'étais réveillé par un vacarme épou- 
vantable, et le parent m'apparaît foudroyant comme 
tous les spectres de Shakespeare : 

— Que c’est une indignité et que tu n'as done guère 
d'importance dans les gazettes, que l'on vous traite à cet 
Ambigu comme des chiens dans une cuisine, à l'heure 
du dîner. 

— Ah! mon Dieu! fis-je épouvanté. Qu'est-ce encore? 

— Que l'on m'a répondu au contrôle que le balcon 
était plein et que l'on m'a offert une baignoire. 

— Eh bien, c’est fort aimable, il me semble. 

_— Ah! si c’est aimable, il fallait me le dire d'avance. 
Aimable! ça dépend des façons de voir... Que ça n'est 
pas la mienne, et que j'ai refusé, 
que mes billets portaient des balcons, et que je voulais 
des balcons... par égard pour toi qui écris dans les 
feuilles. 

Me voilà perdu de réputation de Bruxelles à Tournay ! 
et je viens de fournir un joli sujet de conversation sur les 


et que j'ai protesté, et 


artistes. 


Je veux me réhabiliter en apprenant à la Belgique 
le grand succès d’un de ses artistes acclimaté chez nous 
— et qui paraît s'en trouver bien. 

M. Gevaert, le compositeur de Quentin Durward, à 
vendu, le soir même de la première représentation, à l’édi- 
teur Alexandre Grüs, la partition de son opéra au prix très- 
rond de 12,000 francs. Voici quelques'années, M. Gevaert, 
possédé du démon de la composition, nous est arrivé, pau- 
vre, seul, lamentable, sans protections et naturellement 
renfrogné. Aujourd’hui il a du talent, un talent bizarre 
parfois, mais un talent primesautier et sincère; il a la 
fortune, et il a, — conquête plus inappréciable! — toutes 
les nuances du sarcasme français. 

C'est lui qui a appelé Hector Berlioz, cet homme 
d'esprit qui court après le génie : « Le grand pontife de 
Ja société du doigt dans l'œil. » — A moins que ce ne 
soit Nadar à propos de Thomas Couture. 

C'est bien souvent avec un bon mot — pas plus ma- 
gique que cela — que l'on dompte la Fortune à Paris. 


Je vous ai raconté, dans un de mes précédents cour- 
riers, comment on domptait les chevaux et combien il 
était facile d'en faire des camarades de bonne compagnie, 
grâce à la méthode de M. Rarey. 

J'ignore si les chevaux ont eu vent de l'affaire, mais 
j'ai de fortes raisons de le supposer. Du moment qu’on 
leur reconnaît l'intelligence, la souplesse d'esprit et la 
décence des mœurs, ils demandent les bénéfices de la vie 
sociale dans laquelle leur bon caractère et leurs qualités 
privées leur assignent un rang distingué, sans conteste. 
On parle de meetings de la race hippique et de démon- 
strations bruyantes, particulièrement en Normandie. 

À Elbeuf, un brave cultivateur reposait tranquille- 
ment d'un bon premier sommeil dans un premier étage 
qu'il habite, lorsqu'il se sent réveillé par une haleine 
insolite qui lui caresse le vi 


age et lui court dans les che- 


veux; puis un corps effrayant, énorme comme le péché 
et velu comme Satan cherche à s’introduire dans le lit. 
Malgré sa frayeur, le dormeur trouve la force de frotter 
contre le mur une allumette chimique et il aperçoit. de- 
vinez! Son cheval. Le quadrupède avait monté l'escalier 
comme une personne naturelle. Par exemple, je n’affirme- 
rai pas qu'il ait essuyé ses 


sabots au paillasson ; le bruit en 
a couru, voilà tout. Elle demandait une petite part du lit 
etun coin du foyer, cette bête! On lui a octroyé une couver- 


ture, mais ses prétentions s'arrêteront-elles là, et ne lui 
faudra-t-il point de brosses à dents et de l’eau de lavande 
la semaine qui vient? Pourvu que tout se passe consti- 


tutionnellement, mon Dieu! 
Ce serait l'instant d'éditer, à l'usage des chevaux sa- 


| vants, une traduction de l'Art de mendier avec décence, 


qui vient de paraître en Angleterre. 

Nous possédions de vieille date l'Ar/ de jouer à chance 
certaine, inventé par Robert Macaire, et perfectionné 
par M. de B...; l'Art de ne jamais vieillir, propagé par 
M. Flourens; l'Art de tondre les poules, dû aux longues 
investigations de M. Amédée Rolland; l'Art d'élever les 
lapins et de s'en faire 3,000 franrs de rente. Que suis-je 
encore! toutes sortes d’arts d'invention moderne. Ce 


n’était pas assez pour les classes nécessiteuses, et un 
écrivain d’outre-Manche est venu combler les lacunes. 
Le professeur Lazarus Roonny publie l'Art de mendier, 
en six leçons. L'auteur affirme qu'aveé sa méthode on 
arrivera à se perfectionner dans cette science nouvelle à 
la portée de toutes les bourses, et bientôt à se créer une 
existence confortable. Où le progrès des civilisations ne 
nous conduira-t-il pas? M. Prudhomme a toujours raison! 


Tenez, voici maintenant l’art de rehausser par l'éclat 
du rhythme les trivialités de la cordonnerie et de la mé- 
decine spéciale. Un journal intitulé Paris chanté met la 
verve lyrique de MM. Michel Bordet et Charles Varin 
au service de la Soctété hygiénique, du docteur Charles- 
Albert, de la Belle Jardinière, de madame Chantal, de 
la maison Christofle, et des /ampes-phare. 

Voici un couplet, au hasard, relatif à l’eau Chantal : 


Air : J'ai vu la meunière. 


Cette maison des êtres laids 
Est la providence. 

Sa crème coule tous les laits 
Et l’eau de Jouvence. 

Grassot au sexe serait fatal, 

Et ne craindrait pas un rival, 
Grâce à l'influence 
De la crème Chantal! 


La Belle Jardinière, — est-ce une épigramme! — est 
chansonnée sur l'air : Vieux habits, vieux galons! 


Dans celte maison colossale, 

Presque aussi grande qu’une halle, 

Les amateurs du bon marché 

Trouveront, sans avoir cherché. 

Le directeur est donc le diable? 

Car c’est une chose incroyable, 

Qu'on puisse, — au centre de Paris, — 
Vendre à de si bas prix! 


J'ai le regret de ne pouvoir citer les folichonneries re- 
latives à l’industrie du docteur Charles-Albert. On n’est 
pas plus badin ! 


, Autre his 
Rue de Rivoli, un ouvrier sculpteur, occupé à finir des 


oire de rire , — la dernière : 


ornementations sur la façade d'une maison neuve, glisse 
de son échafaudage, et tombe en plein sur le ventre pyri- 
forme d’un bon propriétaire qui bayait aux corneilles en 
admirant les merveilles combinées du plâtre et de la 
pierre de taille. 

Cris du gros homme : 

— Mais, monsieur, on regarde où l’on tombe. 

L'ouvrier a salué très-poliment : 

— Je vous jure bien, monsieur, que je n'y ai pas mis 
d'intention ! 

La chute avait eu lieu d’un troisième étage. 


Cu. BATAILLE. 


RE D ESP — 


Les Prismes, par M. Raoul de Navery, sont un petit 
volume de poésies légères facilement faites, et desquelles 
nous n’aurions à dire que du bien si l’auteur ne s'était 
amusé à les rendre agaçantes par un usage immodéré de 


| la lyre, de la harpe, du luth, en un mot, de ces vieilles 


guitares qui donnent au poëte un aspect rococo, l'air d’un 
troubadour de pendule. 


.….. Prenant mes pinceaux et ma lyre. 


Pour chanter tout le jour appuyé sur sa lyre. 


Mon luth détendu par l'hiver. 
La harpe du poète, en ces jours de douleur. 
Espérance! — Chantez, ma lyre. 
Sur le luth joyeux de Blondel. 
De profanes accords j'ai défendu ma lyre. 
Si des pleurs quelquefois viennent mouiller sa lyre. 
Pour de lointains exploits ses fils partent. — La lyre. 


Je t'apporte ma lyre, elle saura toujours... 


Mais notre aversion pour le luth et la lyre ne nous em- 
pêche pas de répéter que M: Raoul de Navery fait très- 
agréablement les vers, et'que son petit volume se dis- 
tingue par là de la foule des poésies du jour. 

RoBerT. 


THÉATRES. 


Qui n’a pas lu le Quentin Durward de Walter Scott? 
Qui ne s’est intér 
arrivant au ténébreux manoir de Plessy-lez-Tours sans 
autre ressource que son intelligence, et cependant parve- 


é aux aventures du jeune highlander 


nant à épouser la belle comtesse Isabelle de Croï et à 
faire souche de grands seigneurs! Avez-vous oublié le 
vieux Crawford, Leslie le Balafré, le syndic Papillon, le 
cordier des trois pendus, et Tristan, le compère du roi, 
et Louis XI, cette grande figure historique si largement 
peinte par le romancier anglais! 

Eh bien, tous ces personnages revivent dans l’œuvre 
de MM. Cormon et Michel Carré, représentée avec un 
grand succès à l'Opéra-Comique. 

Le public était assez curieux de savoir comment le 
maëstro Gevaërt s'y prendrait pour faire chanter Loui 


| De : ete 
ce monarque qui ne se distinguait pas précisément par 


une gaieté folle. Mais si le châtelain de Plessy-lez-Tours 
pendait agréablement les conspirateurs, s’il embastillait 
ses ennemis, mettait des cardinaux en cage, et faisait 
trancher le cou à ses proches, il devenait bonhomme avec 
le menu peuple et les marchands; il aimait à trinquer 
avec l’artisan, et à chanter à sa table; donc M. Gevaërt 
a pu mettre, sans mentir à la stricte vérité historique, 
une jolie chanson à boire sur les lèvres du précurseur de 
Richelieu, ce grand niveleur de têtes blasonnées. 

Le Billet de Marguerite et les Lavandières de Santa- 
rem avaient commencé la réputation du musicien Ge- 
vaërt, Quentin Durward \'agrandira. A l'heure qu'il est, 
ce jeune compositeur est un des plus savants harmonistes 
et des plus suaves mélodistes de notre époque. Il est 
vigoureux comme Verdi et charmant comme Auber. Son 
nom est destiné à l'auréole glorieuse des maîtres de l'art 
au dix-neuvième siècle. 

Jadis MM. Duvert et Lauzanne nous ont montré Ar- 
nal sous les traits de Pécherel, un empailleur fort tra- 
cassé; aujourd'hui ils l’ont baptisé Angibout, et ils en 
ont fait un entomologiste à la recherche de certain han- 
neton hideux natif du Japon. Cet affreux coléoptère 
manque à la collection d’Angibout, il donnerait tout au 
monde pour le posséder. Ce hanneton, un rival en in- 
sectes le possède, et pour l'obtenir, 6 triste leçon phi- 
losophique! Angibout donne sa fille, et même son bon- 
heur, car, hélas! il apprend que Dubuisson, son rival en 
hanneton, était aussi son rival en amour, et que sa propre 
femme À renvoyer à Pécherel l'empailleur, qui em- 
paille fort proprement les coucous. 

Arnal est toujours Arnal, jamais il n’a eu plus d’es- 
prit et d’entrain que dans le Æanneton du Japon... 
Hanneton, vole, vole, vole bien loin... 

Les Folies-Nouvelles ont donné deux opérettes : le 
Pacha et la Peau de l'ours. Le Pacha se fait remarquer 
par une profonde étude des mœurs turques, la Peau de 
l'ours par sa ressemblance frappante avec un vieil opéra- 
comique, Perrette ou les Deux braconniers. Plus heu- 


reux que les braconniers, les auteurs ont pu vendre la 
peau de leur ours avant de l’avoir jeté à terre. 


ALBERT Monnier. 


20 0 ea © —— 


Dimanche, 44 avril, dernier steeple-chase du printemps à la 
Marche. 
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Le QUINQUINA-LAROCHE, liqueur tonique et fébrifuge par 
“excellence, remplaçant avec avantage les vins ou sirops dont elle 
n’a pas l’amertume, se lrouve à la PHARMACIE NORMALE, rue 
Drouot, 15, à Pari 


Les dents de M. le professeur d'Origny, médecin dentiste, sont 
les seules qui soient garanties dix ans; ‘elles ne laissent rien à 
désirer, et ne coûtent que cinq francs. Râteliers depuis 100 francs. 
Passage Véro-Dodat, 33. 


Les PILULES FERRUGINEUSES DE VALLET, approuvées 
par l'Académie impériale de médecine, le 8 mai 838, sont recon- 
nues comme le médicament le plus sûr et le plus en vogue pour 
guérir les péles couleurs, les pertes blanches, et pour fortifier les 
tempérament faibles et lymphatiques. Pour ne pas être exposé à 
acheter de la contrefaçon, il faut s'assurer que les flacons portent 
bien le cachet et là signature de VALLET, leur inventeur. Dépôt 
rue Caumartin, 45, à Paris. 


L'ADMINISTRATION D'HORLOGERIE, rue Saint-Louis en l'Ile, 
98, n'offre à ses clients que des montres choisies, et dont le mé- 
canisme est rigoureusement vérifié dans ses moindres détails. Les 
montres d’or, échappement à cylindre, cuvelte laiton, 8 trous en 
rubis, au prix de 450 et 140 fr., sont garanties 4 ans; 30 fr. comp- 
tant, et 6 bons de 20 fr. payables un chaque mois pendant 6 mois. 
Les montres cuvettes en or à 200 fr., 50 fr. comptant et 6 bons de 
25 fr. Pour voir les échantillons, écrire franco. Pour la province, 
envoyer d'avance un mandat de 30 fr. par la poste, ou de 50 fr., 
selon l'objet qu'on désire, et l'on recevra de suite la montre, 


VITALINE STECK, la seule préparation dont la prompte eff: 


cacilé sur les CHUTES OPINIATRES de la chevelure, CALYITIE, FAI- 
BLESSE, etc., soit constatée par plusieurs membres de la Faculté de 


médecine, 20 fr. — 23, BOULEVARD POISSONNIÈRE, 


On lit dans le tome V de l'Union médicale un article sur la 
grippe qui se termine ainsi : 
€ Il convient de mettre au premier rang des béchiques, par 
ordre d'ancienneté et d'efficacité, la Pâte de Regnauld ainé. Il 
n'est pas de préparation plus inoffensive et mieux appropriée aux 
exigences de l'épidémie actuelle. Elle calme les quintes fatigantes 
de toux, adoucit la poitrine et facilite l'expectoration. Son usage 
est généralement prescrit par les praticiens les plus célèbres. » 
Dépôt rue Caumartin, 45, et dans toutes les villes. 


La PATE GEORGÉ d'Épinal, dont l'efficacité contre les RHUMES, 
les CATARRHES, la GRIPPE, etc., a valu à son auteur deux 
médailles argent et or, se trouve, 28, rue Taitbout, à Paris. 


NOUVEAU PURGATIF. 

Rien de plus agréable et de plus facile à prendre que le Cho- 
colat purgatif à la magnésie, dû aux savantes recherches d’un 
pharmacien distingué, M. Desbrière, 9, rue Lepelletier. 

Désormais, avec cet'e délicieuse préparation, toute personne 
difficile, les vieillards, les enfants, peuvent se purger facilement 


et même agréablement sans boire aucune tisane et sans même 
soupçonner la présence d'un médicament. 

Aussi ce Chocolat, dans la composition duquel n’entre que la 
magnésie, est-il recommandé par les médecins comme le meilleur 
purgatif laxatif dans une foule d’affections chroniques, toutes les 
fois efia qu’on éprouve le besoin de se purger. 


On s'occupe plus que jamais de la méthode Euphlogique du 
docteur Gillet de Grandmont, 48, rue Joubert, pour la momifica- 
tion et la chute naturelle de toutes les espèces de loupes, kystes 
des paupières, du poignet, des tumeurs érectiles, de toutes L 
croissances innées ou parasites de la peau, des polypes, des can- 
sroïdes. 


Cette méthode offre cela d’avantageux qu'elle évite toute opéra 
tion sanglante et out danger, et qu’elle n’entraine qu’une cuisson 
passagère, Des personnes du plus haut rang, guéries à son aide, 
sont émerveillées de la facile bénignité de leur cure, et se plaisent 
à le proclamer. 

C'est par une application au pinceau que ce médecin procède 
également avec succès contre les goîtres, les engorgements scrofu- 
leux, les tumeurs blanches, les maladies de la moelle épinière, 
l'hydrocèle, ete., etc. 


L'HUILE ANGLAISE véritable de foie de morue, extraite à 


froid, et sans odeur ni goût dése 
MACIE NORMALE, rue Drouot, 


réables, se trouve à la par 


On lit dans l’Abeille médicale l'article suivant, que nous recom- 
mandons à l'attention des consommateurs de Chocolat : 


HYGIÈNE. — DES PRODUITS ALIMENTAIRES. 


« Nous nous sommes de tout temps imposé l'obligation d’enre- 

istrer les progrès que l'industrie réalise dans la fabrication des 
substances alimentaires, et nous avons de préférence, on le com- 
prend, accordé notre attention à celles de ces substances dont 
l'usage continu intéresse la conservation où le rétablissement de 
la santé, Nous ne nous écarterons donc point aujourd’hui de la 
voie que nous avons toujours suivie, en publiant l'étude qu'on va 
lire sur le Chocolat, et si nous rappelons ce qui se faisait autre- 
fois , c'est afin de faire mieux ressortir les améliorations qui ont 
été apportées à sa préparation. 

» Le Chocolat, personne ne l'ignore, est l'agent le plus pré- 
cieux, considéré comme substance analeptique, et cependant c’est 
celui qui, dans le commerce, subit le plus de falsifications. Gui- 
dés par l’appât d’un gain immodéré, certains fabricants en sont 
arrivés à,ce point de dépouiller le Chocolat de ses bienfaisantes 
qualités , et d’en faire un aliment contraire au but que le médecin 
se propose en le prescrivant. 

» Nous avons eu déjà l'occasion de signaler les fraudes dont la 
fabrication du Chocolat est l'objet ; ces fraudes sont d'autant plus 
fâcheuses qu'elles ne se révèlent par aucun signe apparent, et 
qu'elles consistent dans l'addition de substances étrangères au 
sucre et au cacao, qui seuls doivent en faire la base. Aussi 
croyons-nous qu’il peut être utile de donner quelques indications 
sur la manière dont travaillent les plus importantes fabriques, afin 


CHEMISIER DES PRINCES. — MARQUET. 


ÉTABLISSEMENTS RECOMMANDABLES DE PARIS. 
BALNY JEUNE, faubourg Saint-Antoine, 40, première Médaille 4 
BÉNISTERIE. — Azpn. Gmoux et Ce, boulevard des Capucines, 43. 


CAOUTCHOUC MANUFACTURÉ. — ALex. Auger et GéranD, rue d'Enghien, 49. Méd. 
45e cl. 1855. Méd. de platine, Société d'enc. 4854. Grande méd. d'ho 


AMEUBLEMENTS. 
BRONZES D'ART, 


CHOCOLATS, — COMPAGNIE COLONIALE, dépôt 


Place des Victoires, 4.— Boulevard des Italiens, 
11.— Rue du Bac, 62. — Entrepôt général, place des Victoires, 2. 


que le médecin puisse éiriger le choix des personnes qui, par 
té ou par goût, recherchent dans cette substance un moyen 
d'alimentation. 

» On peut citer assurément plusieurs fabricants de Chocolat qui 
méritent toute confiance; mais nous ne craignons pas d’aflirmer 
qu'aucun d'eux n'est parvenu, comme la Maison Menier, à réunir 
ces deux conditions essentielles : la perfection du produit et la 
modicité du prix. 

» Cette Maison est placée depuis nombre d'années, pour la fa- 
brication du Chocolat, au premier rang de cette industrie, El e a 
consacré d'énormes capitaux pour établir à Noisiel-sur-Marne une 
usine hydraulique, où fonctionnent les machines les plus puis- 
santes et les plus perfectionnées. Les soins constants et les plus 
minutieux sont apportés à la préparation si délicate de cet aliment, 
et l'usine modèle de Noisiel n’emploie dans sa fabrication que du 
sucre rafliné et que des cacaos de premier choix, tirés directement 
des lieux de production où elle a ses comptoirs. 

» Fondée en 1825 avec la pensée d'introduire des réformes et 
des améliorations dans la fabrication du Chocolat, auquel on ajou- 
tait souvent, — sans que cetie habitude soit aujourd'hui perdue, 
— des quantités considérables de fécules ou de farines, la Maison 
Menier s'est toujours élevée contre ces mélanges : jamais, ainsi 
que l'analyse la plus exacte et la ‘plus rigoureuse peut toujours le 
démontrer, elle n’a fait entrer dans ses Chocolats aucune substance 
étrangère. Par les procédés perfectionnés qu’elle a adoptés, cette 
Maison a puissamment contribué à faire profter cette importante 
industrie des progrès dont elle avait donné l'exemple. Sa scrupu- 
leuse loyauté est devenue, en outre, la base la plus solide de sa 
réputation. 


FLEURS FINES, — Cn 


ieur, Société d’enc. 1857. 


» Il était naturel que M. Menter fût récompensé de ses intelli- 
gents efforts. Cette récompense, il l'a trouvée non-seulement dans 
le succès de son entreprise, mais encore dans les distinctions ho- 
norables qui lui ont été décernées à plusieurs reprises, Lémoigna- 
ges d'autant plus précieux qu'ils ne sont accordés que sur le rap- 
port de juges compétents et sévères en fait d'inventions ou de 
perfectionnements industriels. 

» Ce n’est donc pas sans raison que nous appelons tout particu- 
lièrement l'attention des médecins sur les produits de M. Menier. 
Ils sont intéressés, lorsqu'ils prescrivent l'emploi d'un aliment 
aussi réparateur que le Chocolat, à 


que leur espérance ne soit 
pas trompée. Sous ce rapport, ils ne pourront que reconnaître, 
S'ils veuleut bien Le comparer aux produits de même nature, que 
le Chocolat Menier est toujours excellent, quelle que soit l'éti- 
quelte, qui d’ailleurs en indique le prix. 

» La publicité que nous donnons au Chocolat Ménier n'est, de 
notre part, qu’un acte de justice que nous aimons à rendre à un 
produit hors ligne. Nous savons toutefois que les consommateurs 
nous ont devancés dans notre jugement. La meilleure preuve que 
nous en puissions donner, c’est que la réputation du Chocolat Me- 
nier n’a fait que s’accroître; c'est que l'immense établissement de 
Noisiel a grandi chaque année, au point de fabriquer journelle- 
ment de quatre à cinq mille kilogrammes de Chocolat, et qu'il peut 
à peine suffire aux demandes qui lui sont adressées.  * 

» Le Chocolat Menier offre donc, nous aimons à le constater de 
nouveau, de précieuses ressources pour l'alimentation, et il est 
aujourd'hui tellement répandu, qu'il n’est peut-être pas une seule 
ville où il n'ait acquis, par sa bonne qualité et son prix modéré, 
une réputation incontestable. » (Abeille médicale.) 


104, rue de Richelieu — Paris. 


CORSETS PLASTIQUES. — BonvazLer, boulevard de Strasbourg, 5. 

TAILLEUR. — Human, rue Neuve-des-Petits-Champs, 83. 

{ ILLERY, élève de Baron, rue Louis-le-Grand, 32. 

NÉCESSAIRES ET ÉBÉNISTERIE DE FANTAISIE. — Auor, r. Montmoren 

NOUVEAUTÉS. — Aux Vizzes DE France, rue Vivienne 

PORCELAINES ET CRISTAUX. — Lanocne et Pannter, Palais-Royal, 162, 163, 164, à 
l'Escalier de Cristal. — Services de porcelaine et cristal, et Surtouts de table. 


Cy-Feydeau, 4. 
, etrue Richelieu, 404. 


La maïson LEMOINE, la plus ancienne de Paris pour fev 


ferme de Saint-Étienne, près Nice. 


naturelles, reçoit, deux fois là semaine, des FRUITS, 
FLEURS et LÉGUMES (première fraîcheur) cullivés et expédiés par M. ALPHONS 
Vente et Exposition, rue Neuve-des-Capucines. 


KARR, et provenant de la 


L'ESSENCE DE SALSEPAREILLE 


De la pharmacie Colbert, rotonde Colbert, rue Vivienne, en face la grille de la Bibliothèque, est le plus an- 
cien comme le plus puissant DÉPURATIF des maladies occasionnées par ce qu'on appelle vulgairement l'écreté 
du sang. Préparée en grand et par des procédés spéciaux, elle est de beaucoup supérieure à tous les 

Je plus, des analyses authentiques ont prouvé qu’elle ne contenait ni IODE ni MERCURE, C* 
dernièrement un célèbre médecin spécial, ce qu’il y a de mieux fait dans ce genre de médicament. Cette E 
cst recommandée depuis 50 aus pour la guérison des dartres, rougeurs, boutons, et l’ 
dans le sang par d'anciennes maladies. — PRIX : 5 KRANGS LE FLACON. — Notice donnée gra 


vanté 


roduits 
t, a dit 


tinction des 


irus laissés 
s. 


LA CHICANE ET L'AMOUR 
Deux vertus du même prix, par Lertzs, MEILHAC 2T DAMOURETTE. 
Trente caricatures litlographiées: Album très-amusant, maïs qui ne peut être 
exposé dans tous les salons en raison des mœurs qu'il représente 
abonnés du Journal amusant, 7 fr. au lieu de 10. — Adresser un bon de poste à 


M. Paox fils, 20, rue Bergère. 


— Franco, pour les à 
nos jours. 


LE TABAC ET LES FUMEURS 


ALBUM COMIQUE NOUVEAU PAR IM. MARCELIN 


Prix, 10 fr. — Pour les abonnés du Journal amusant, 
Adresser un bon de poste à M. Pacrwon fils, 20 


TARIF DES ANNO 


Une annonce répétée 5 foi: 60 Réclames. n 
— répétée 10 fois. 50 Nouvelles diverses. 


Régisseur F, BRACKE, rue de Grenelle-Saint-1ronoré, 25; et rue Bergère, 20. 


rue Bergère 


fr., rendu franco. 


30 fr. 


CES. 


RUE BERGÈRE, 20. 


A fr. 50 
3 


Pour recevoir l'Album franc de port, il faut envoyer 2 fr. 


PRIME DE 1858 


DU JOURNAL LES MODES PARISIENNES. 


Les abonnés d’un an au beau journal les Modes Parisiennes recevront pour 
ce | l'exercice de 1858, à titre de prime, un nouvel Album comique dessiné par 
CHAM tout spécialement pour les Modes parisiennes. Cet Album a pour titre 


LES TORTURES DE LA MODE. 


C’est un charmant Album de salon, une revue très-piquante et très-gaie des 
exagérations et des ridicules des modes françaises depuis Charles 


VIT jusqu’à 


Cet Album se vend 10 fr. aux personnes non abonnées, il se donne gratis 
aux personnes qui souscrivent pour un an au journal les Modes parisiennes. 
Prix de l'abonnement : un an, 28 fr. 


en plus, — en tout 


Adresser un bon de poste ou un billet à vue sur Paris à M. PHILIPON fils, 


Tout abonné d’un an au Jourdan Amusanr qui désirera les Tortures de la 
mode , les recevra, par faveur, contre l’envoi d’un bon de poste de 6 francs. 


JOURNAL 


co 


AMUSAN' N° 449: 


TOILES D'ALLEMAGNE, L 


(On exp. en prov. c. remb.) (4/fr.) 


TOUT EN PUR FIL, FILÉ À LA MAIN, 


Toile de Silésie, de Bielefeld, de Saxe et de la Hollande, p. chemises et di 
plus. Zoile p. torchons et tabliers en treillée et double fi, tout ce qu'il y 
95 c. Services à 12 couverts ouvrés en damier, rayés et autres dessins, à 
42 couverts damassés fleurs, rosaces, personnages et grand nouveau de 
48 fr. et plus. Services à thé, franges, À nappe et 42 servielles, à 6 fr. 5 


raps, dep. 75 c. le mètre et 
a de plus durable, de 90 à 
fr, t 

in, à commencer de 29, 34, 
0 c, ét plus. Une douzaine de 


RUE DE RIVOLI, 51, anciennement n° 
ASSURÉMENT UN TIERS MEILLEUR MARCUÉ QUE PARTOUT AILLEURS, 


ABLE, DE SAXE. 


61. (On exp. en prov. c. remb.) (4fr.) 
__ MAISON SACHSÉ AINÉ, FABRICANT DE BERLIN. 


Mouchoirs en batiste, très-jolie bordure, à 5 fr. 75 c. la douz. et plus. 
serv. de 6, 12, 48, 24, 36 couv. en riches 
encore de l'Exp. univ, sur laquelle on accordera des avantages 
lientèle que ma maison, fondée depuis 1853 n’est en relations 
demes magasins, r. de Rivoli, 51. 


INGE DE T 


c. etplu 


mouchoirs de 3 fr. { 
afine p. chemises et draps, et di 


Grande partie de toile extr 
et élégants dessins, grande partie prov. 
extraord. J'ai l'honneur d'informer ma cl 1 
avec aucune autre de ce genre, et ne garantit que les articles sortant 


BONBONS DUVIGNAU 


EX-PHARM. EN CHEF DES HOPITAUX DE PARIS. 
66, Rue Richelieu, 66. 


croissante contre la CONS'TIP A- 
C'est la meilleure et la plus sûre des 
t indiqués et où l’on 


Ces bonbons jouissent d'une vogue toujours 
MION et les vents, glaires, migraines, etc. 
préparations à employer dans tous les cas où les évacuants sont inc 
veut cependant éviter l'ERRAE A TION produite par les purgatils. — « Par leur 
saveur ces bonbons justifient leur nom, et l'on peut dire que, par leur effet, ils consti- 
tuent le véritable médicament applicable à la CONSTIPAHION EDIOPA- 
MHIQUE. » (Moniteur des hôpitaux du 24 décembre, et France médicale du 20 
janvier 1858). — DÉPOTS dans toutes les villes de France et de l'étranger. — 
Nota. Pour éviter les contrefaçons et imitations, exiger la signature DUVIGNAU 


PAPIER CHIMIQUE D'HÉBERT 
Seul admis dans les ôplau ethosices civils de Pas, ar déion du onsil de ete admin, depuis e 2 mars 1842. 
Fharmacie HÉBERT, 19, rue de Grenelle-St.-Honoré, à PARIS. 


Tumbagos, névralgies, migraines, maux et crampes d'estomac, 
musculaires et articulaires, accès de goutte, paralystes et faiblesses des 
rents, gastrites, glandes, tumeurs scrofuleuses, brûlures, plaies, coupures 
et blessures, cors aux pie de perdrix, oignons, durillons, etc. — REDOUTER LES CONTREFAÇONS. 
NOTA. Les étuis sont bleu teier, lettres d'or, bouts à étoiles et abeilles d'or, et fermés par une étiquette à 
fond rouge, portant les mots : PAPIER CHIMIQUE, PHARMACIE HÉRERT, et l'adresse en caractères 
plus petits. — Prix: 2 et fr. — Dépôt en province, et dit s, chez tous les princip. pharm. |} 


Contre les rhumatismes, sciatique: 
irritations de poitrine, doule 
membres, anévrismes, étouf]e 


, 


Compagnie des Chemins de fer 


DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE (PARTIE NORD DU RÉSEAU) 


DE LYON A GENÈVE — DE VICTOR-EMMANUEL 


SERVICE DIRECT de PARIS à MILAN 


Saison d'hiver) 
Par Dijon; Mâcon; )AIx-ies-Bnins, Chambéry, le mont Cenis, Turin et Novare. 


TRAJET EN 47 HEURES (ARRÊÈTS COMPRIS) 


BILLETS DIRECTS-valables pour 15 jours, avec faculté de s'arrêter à Dijon, Mâcon, 
Culoz, Aix-les-Bains, Chambéry, Saïnt-déti-de-Maurienne, Suze, Turin et Novure. 


PRIX DES PLACES 


CLASSE, 96 fr. 45, — 3° CLASSE, 751. 95. 


CORRESPONDANCES : 
A Chamousset, pour Moutiers et Albertville, en diligence ; 
À Saint-Jean-dé-Maurfenne, pour Modane et Lans-le-Bourg, en diligenc 
A Furäa, pour Pinerolo, Cuneo, Alexandrie et Gênes, chemin de fer; 
A Novare, pour Arona (le lac Majeur), chemin de fer; 
A Milan, pour Bergame, Brescia, Vérone, Vicence, Padoue, Venise et Trieste, chemin de fer; 
A "Trieste, pour Vienne, en 24 heures, chemin de fer. 
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FAMILLE GO0GO 


La famille Gogo se rencontre dans tous les rangs de la société moderne : on trouve des Gogos dans la grande et la petite noblesse, dans la magistrature , dans l’armée, 
dans la grande et la petite industrie. C’est l’agriculture qui en compte le moins, et la bourgeoisie qui en fournit le plus. 


JOURNAL AMUSANT. 


N° 120. 


ÉMOTIONS ET TRIBULATIONS DE LA FAMILLE GOGO, (2 


par MM. MARCELIN et PHILIPON (suite). 
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— Faire les assemblées générales à Hourpes, dans un trou perdu au milieu des boues, sans moyens de transport! Est-ce qu'il ne vaudrait pas mieux réunir les 


actionnaires à Paris ou à Bruxelles ? 
— Non, parbleu ! 
— Pourquoi donc? 
— Parce que les actionnaires y viendraient. 


+ CROQUIS VILLAGEOIS. 


La journée est belle; le soleil à demi voilé nous ré- 
chauffe sans nous brûler, profitons-en pour quitter Paris 
quelques heures, — laissons en paix les financiers, les 
comédiens, les gens de lettres, tous ces égoïsmes, tous 


ces ridicules, toutes ces vanités, — allons au village. Là 
sont des âmes naïves et simples, des Catons en sabots, 
des Lucrèces en bas bleus roulés en spirale autour de la 
jambe. — Ombres de Florian et de Delille, daignez nous 
accompagner et protéger nos pas, 

Je pourrais, cher lecteur, abuser de mon sujet pour 
me livrer aux plus gracieuses descriptions champêtres; — 


je pourrais vous faire monter avec moi en chemin de fer, 
vous contraindre à vous arrêter à chaque station ; ne vous 
épargner l'historique d'aucune localité, si mince qu'elle 
fût; vous détailler tous les arbres de la route, tous les 
ruisseaux de la vallée et toutes les pierres du chemin. 
Certainement je pourrais faire cela, le moindre diction- 
naire de géographie m'en fournirait tous les moyens; — 


N° 120. JOURNAL AMUSANT. 


IOTIONS ET TRIBULATIONS DE LA FAMILLE GOGO, (3, 


par MM. MARCELIN et PHILIPON (suite). 


es" 


UNE BELLE AFFAIRE. 
administrateur, le gendre est administrateur, le beau-frère est administrateur, c’est une 


— Ah! dame! vous êtes dans une affaire bien dirigée... le beau-père est 
administration de famille, nous y gagnons tous ; vous voyez, vous avez 14 fr. par action! 

— Bon! cela fait 42 fr, que j'ai à recevoir pour chacune de mes actions! 

— Comment ça? 

—< Oui, 14 fr. par action. — Voici trois ans que nous n'avons reçu ni dividende ni intérêt, 14 fr. par an, cela fait bien 42 fr. 

— Comment! on vous donne 14 fr. et vous n'êtes pas content! 

— Mais si vous ne donnez rien pour les deux années passées , cela fera moins d'un pour cent d'intérêt, et pour dividende zéro. 


— Voyons, monsieur Gogo, soyez juste, ce qui est passé est passé, on n’en parle plus ! 


au point de vue des arbres, des prés et des grands bœufs 
Je veux seulement vous parler des gens. 

Voici aux portes de Paris, à une lieue au plus au delà 
des fortifications, un clocher jauni qui sort d’entre les 


| j'y renonce volontairement et perds de gaieté de cœur 
cette belle occasion de passer pour un grand paysagiste. 

Corot, Rousseau, Daubigny et dix autres vous diront 
ce qu'est un paysage, et vous parleront de la campagne 


mais ce procédé peu délicat, si en usage cependant chez 
tous les voyageurs, les poëtes et les romanciers, ce pro- 
cédé avec lequel on remplit un volume de trois cent 
soixante pages, rien qu’en allant de Paris à Pontoise, | 
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AVOCATS ET PLAIDEURS. — par CARLO GRIPP. 
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Voici quelques papiers qui établissent que je suis bien 
créancier du père Boudard de 47 fr. 50 c. 


15054 
APRÈS LA PLAIDOIRIE. 

nvenez que j'ai joliment arrangé votre adversaire. 

— Oui, mais J'ai perdu mon procès. 
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Dites done à Lucas qu'il n’est qu’une canaille! 


arbres : autour de ce clocher se groupent quelques mai- 
sons blanchies à la chaux et quelques granges recouvertes 
de chaume : c'est un village. N’allons pas plus loin. Le 
paysan normand, breton ou tourangeau, cent voyageurs, 
l'ont dé 
moitié Parisien, moitié campagnard, a bien sa physio- 


it; mais le paysan qui touche à la grande ville, 


nomie à part, et veut aussi qu'on l'examine assis sous les 
pampres du cabaret, aux derniers rayons du soleil d’au- 
tomne , regardant passer quelques figures. 


MONSIEUR LE MAIRE. 


Voici d'abord monsieur le maire, saluons; — il porte 
un habit à la française et un chapeau galonné d'argent. 
L'heureux homme! Hier ce n’était qu'un bourgeois, un 
simple bourgeois, bonhomme, familier. Il avait fait sa 
fortune dans les boutons de guêtre, une fortune colossale, 
et il n’en était pas plus fier. Il prenait le menton à la 
femme de chambre de son épouse, et jouait aux boules le 
dimanche derrière l'église; mais aujourd’hui il porte un 
habit à la française et un chapeau galonné d'argent. O 
dignités! 6 grandeurs humaines! qui saura vous suppor- 
ter avec calme! 

Cet habit et ce chapeau lui ont révélé bien des choses 
à mo: 


sieur le maire. Il sent qu’il est né pour gouverner. 
Le voilà devenu un grand administrateur; il change ce 
qu'ont fait ses prédécesseurs, il prend arrêtés sur arrêtés, 
il placarde son nom à tous les coins de rue, il envoie des 
circulaires, ete., ete... De temps à autre, il est vrai, se 
glisse dans les écrits émanés de monsieur le maire une 
; c'est le bout de l'oreille qui passe. 

L'épouse de monsieur le maire ne peut pas porter un 


faute de français 


habit à la française et un chapeau galonné d'argent; c'est | 


ce qui la désole. Cependant arrivent quelquefois des désen- 
chantements; — un fait entre mille. 

Il y à quelques années un brave homme était parvenu 
à se faire nommer maire de son village, — le rêve de 
toute sa vie, — il triomphait. Le choléra survient et ra- 
vage le pays. Un ou deux ennemis de l'administration 
municipale font courir le bruit que les fontaines et les 
puits sont empoisonnés; les bavards propagent ce bruit, 
les sots y ajoutent foi, les peureux s’en effrayent. Tout le 
village s'assemble devant la maison du maire et pousse 
des cris féroces. Le maire harangue la multitude, la 
multitude répond par des pierres. Un s'empare du maire, 
“ Si 


on le mène au puits le plus voisin, on tire de l'eau : 


cette eau n’est pas empoisonnée, dit-on au maire, buvez- 
en. » Le maire boit bravement. Mais chacan veut que la 
même épreuve ait lieu pour son puits; on traîne le maire 
de puits en puits, de fontaine en fontaine, et de gré ou 
de force il faut que le malheureux boive. Cette absorption 
immodérée d’eau froide, jointe à la terreur, lui fait at- 
traper le choléra. Il meurt dans la nuit. « Vous voyez 
bien, dirent les villageois, que l'eau est empoisonnée. » 
Vox populi, vox Dei. 


LE CURÉ. 


Il est pauvre. Dans les villages qui avoisinent Paris 
iens peu dévots le 
respectent à peine. Hormis le dimanche à la messe, où il 
est d'usage qu'on aille montrer ses habits neufs, il ne 


son influence est médiocre. Ses parois 


voit personne dans son église Que lui reste-t-il pour se 
consoler de la monotonie de sa vie! Demandez-le à Rabe- 
lais, le curé de Meudon. 


LE MÉDECIN. 
C'est un simple officier de santé : accoucher, purger, 


saigner, voilà sa science et son affaire. Sa grande préoc- 


cupation n'est point de savoir comment il guérira ses ma- 
lades, mais bien comment il les fera pay 
obscure, difficile, sans soleil et sans horizon. Pour peu 
que sa femme soit coquette ou qu'elle ait deux où trois en- 
fants, le démon de la gêne le prendra à la gorge. Sa 
principale vertu doitsêtre l'économie. Il n'est pas utile 


r. Existence 


qu'il soit savant, mais qu'il ait de bonnes jambes. 11 ne 


laisse échapper aucune occasion de paraître grave et 
homme d'importance. Au chevet du malade il prend l'air 
doctoral des médecins de Molière. Musa, la Muse, bonus, 
bona, bonum. Il ne lui manque que la robe de Sganarelle. 
Une femme souffre d'un mal de gorge : 

— Que dois-je prendre! demande-t-elle au médecin. 

— Deux cuillerées de sirop de Zactarium. 

— Je ne retiendrai jamais ce mot-là, dit la femme. 

— Je vais vous écrire une ordonnance. 

— C'est inutile, dit à la malade quelqu'un qui se trou- 
vait là; demandez du sirop de laitue, c'est la même 
chose. 

Le médecin lança un coup d'œil furieux à l'intrus qui 
détruisait ainsi le prestige de son ordonnance. Du sirop de 
Jaitue, une bagatelle, un remède que connaissent toutes 
les vieilles femmes; mais du sirop de lactarium, quel mot 


savant! cela valait au moins vingt sous de plus pour la 
consultation. 

Le médecin de village est un type chéri des romanciers. 
Ils l'ont idéalisé, en ont fait un héros de dévouement , de 
science modeste et de bonhomie. Hélas! quels hommes 
d'imagination que les romanciers! 

LES VILLAGEOIS. 

Gens de bourse, commerçants, usuriers, si vous voulez 
savoir ce que c’est que l'égoïsme et la cupidité, venez au 
village; c'est là, bien autrement qu'à la ville, que règne 
sans conteste monseigneur l'argent. Là le plus riche est 
toujours le plus considéré. Qui n'a rien n’a droit à rien. Il 
n’est ni parenté, ni considération d'aucune sorte qui 
puisse faire dévier le villageois de cette manière de voir. 
Un paysan riche ne va pas voir son parent pauvre, ne 
l'invite jamais à sa table, ne lui offre jamais un verre de 
vin, et celui-ci ne s'en indigne ni même ne s’en étonne; 


à la place du riche il agirait de même. L'amour, — j'en 
suis fâché pour les faiseurs de libretto d'opéra-comique , 
— n'existe pas au village. Les arpents se marient aux 
arpents, voilà tout. 

Il est incroyable combien la culture et la possession de 
la terre rendent l'homme avide et intéressé. Ces callosité: 
qui se forment aux mains des paysans se forment aussi à 
leur cœur. Amasser, toujours amasser, voilà leur unique 


S 


ambition: et ils arrivent ainsi à des fortunes vraiment 
énormes pour des gens qui portent une blouse et des sa- 
bôts. — Fortune qui va de génération en génération tou- 
jours s’accroissant jusqu'au jour où un beau-fils, qu'on a 
voulu entendre appeler monsieur l'avocat, jette aux dé- 
bauches de la ville ce long fruit des lésineries paternelles. 

Ce qui sauvera les paysans de cet abrutissement et de 
cette séchere: 
ce sont les machines agricoles et la mobilisation du sol. 
En attendant, faiseurs de bucoliques, amants de l'idéal, 


sse, ce qui leur donnera peut-être une âme, 


si vous voulez conserver vos illusions à l'égard du village, 
restez à Parik A. DEsonxaz. 


+ ——— mp Gr Ete— - 


L'ÉCLIPSE RAILLÉE PAR M. BABINET, 
— LA FILLEULE DE M. VALZ. 


Le plus aimable, le plus gentil, le plus philosophe, le 
plus gai, le plus gracieux de nos savants, c’est sans con- 
tredit M. Babinet, de l'Institut 
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— C'est un homard, le cardinal de la mer... aiosi surnommé parce qu’il est rouge 


comme... ma foi... comme un homard. 


— Mon maitre m'avait dit pourtant que les homards étaient noirs. 


— Ma chère amie, tu devrais dire à tes parents de ne pas venir ainsi sans se faire 


— Eh bien, il l'apprend de belles choses, ton professeur! c'est bien ce qui s'ap= 


pelle, cela, voler l'argent des parents! 


annoncer. c'est fort déplacé... et cela peut compromettre ma digni 


Mais je crains bien qu’il ne finisse par compromettre 
tout le’corps des astronomes , si ce n’est déjà fait. 

M. Babinet est l'enfant terrible de l'Observatoire. 

On connaît le système de ce sémillant météorologue. 
Afin qu'on ne rie pas trop de la science, M. Babinet, 
qui la représente, s'exécute avec esprit, pour mettre les 
rieurs de son côté. 

Cette manœuvre, fort adroite dans un salon, pourrait 
bien être un peu risquée dans le bulletin scientifique du 
Journal des Débats. On ne folichonne pas avec des lec- 
teurs graves sans perdre une parcelle de leur respect, — 
à supposer que ce soit une grande perte. 

Croiriez-vous que, pas plus tard qu'hier, M. Babinet 
a osé avouer, en plein bulletin scientifique, que l’éclipse 
du 15 mars à été un fiasco, un four, une mystification 
générale! 

Et puis le voilà qui se met à lancer les plus charmantes 
épigrammes contre ce grand duo mimé entre la lune et le 
soleil, — absolument comme s'il s'agissait d'un duo 
bouffe. 

Ce résultat mesquin de l'éclipse du 15 mars, ce spec- 
tacle manqué, cet immense désappointement, amusent 
M. Babinet à un tel point, qu'il gourmande la petite 
presse, qu'il gronde le Journal amusant, qu'il morigène 
le Charivari, qu'il prend le Tintamarre en pitié, pour 
s'être montrés si débonnaires, si pâles, si fadasses, à 
l'occasion de ce formidable fiasco. 

Enfin, soutenant jusqu'au bout son rôle goailleur, 
M. Babinet, de l'Institut, annonce au public, pour l'an- 
née 1860, une éclipse de soleil absolument semblable à 
celle du 15 mars, et il invite les amateurs à noircir leurs 
verres à l'avance. 


Mais M. Babinet ne borne pas là ses confessions. 
Après avoir agréablement blagué le soleil et la lune, il 
vient nous apprendre très-carrément que les planètes 
commencent également à nous gasconner : 

“ La planète Nemansa, fille de l’astronome Laurent 
» et filleule de M. Valz, n'a pas tenu ce qu'elle pro- 
» mettait. J'avais consacré une bonne colonne à la nais- 
» sance de cette planète et à ses premiers vagissements. 
» Or cette enfant n'a jamais existé; le télescope a fait 
» une fausse couche. J’ai reçu à ce sujet toutes sortes de 


» compliments ironiques ; mais le vin était tiré, il fallait 
» le boire, ou plutôt il était bu et il fallait le digérer, 
malgré sa mauvaise qualité. » 


Et comme la prose du joyeux météorologue est toujours 
émaillée de petits vers, à l'instar des Lettres à Émilie, 
M. Babinet pose ses conclusions dans ce léger distique : 


A monsieur Valz, ainsi qu'à l'astre de Laurent, 
Je ne me firai plus qu'avec un bon garant. 


Après cela, si l'Institut n’adresse pas une petite re- 
montrance à M. Babinet, je ne crois plus à rien, et l'on 
ferait tout aussi bien de remplacer l'Observatoire par un 
café chantant. 


J. Lovy. 


D ED —— 


CHRONICOLOGIE. 


4, Un jour le chevalier de Courten, officier général 
et lieutenant-colonel des gardes suisses, faisant faire 
l'exercice à sa compagnie, et ayant donné à chaque 
homme une douzaine de cartouches à tirer, un de ses sol- 
dats avait un fusil en si mauvais état que ce ne fut qu'à 
la septième charge que le feu prit. 

La violence du coup fut telle que l’homme tomba d’un 
côté et l'arme de l’autre. 

Des soldats ramassent leur camarade, et le sergent va 
pour ramasser le fusil. 

— Ah! mon sergent, dit en se relevant le suisse au- 
quel était arrivé l'accident, n’y touchez pas, il a encore 
six coups à tirer. 


.*; DANGERS DE NE PAS SAVOIR L'ORTHOGRAPHE. — 
Dans une petite ville de province où le comte de L. R... 
se trouvait depuis quelque temps, il écrivait à un de ses 
amis avec l'orthographe suivante : 

« Tout le monde prétend ici que je suis cossu, et vous 
» savez ce qu'il en est. » 

Le mot cossu était écrit par unc, uno,un cetunw, 


+". Un jeune homme peu fortuné désirant aller de 
Lyon à Paris, entendit dans une société le marquis de 
M..., qu'il ne connaissait pas, dire qu’il comptait faire ce 
petit voyage ce même jour. 

Il laborde, et avec une gaieté digne des bords de la 
Garonne : 

— Monsieur, lui dit-il, vous allez aujourd’hui à Paris, 
et sans doute dans votre voiture? 

— Oui, monsieur, répond le marquis, pourrais-je vous 
être bon à quelque chose! 

— Vous me feriez bien plaisir si vous vouliez y mettre 
ma redingote. 

— Très-volontiers; où voulez-vous que je la dépose en 
arrivant ? 

— Oh! monsieur le marquis, ne vous inquiétez pas de 
cela, je serai dedans. 

Et notre jeune homme, grâce à cette drôlerie, fit le 
voyage sans bourse délier. 


+*4 La Gabrielli, célèbre cantatrice, invitée par l'im- 
pératrice Catherine à chanter sur le théâtre de Saint-Pé- 
tersbourg, demanda deux mille roubles d’appointements. 

— Mais, dit l’impératrice, mes feld-maréchaux me 
coûtent beaucoup moins cher. 

— Eh bien, répondit l'artiste, Votre Majesté n’a qu'à 
faire chanter ses feld-maréchaux ! 


dans son 
les. 


,*. Un auteur dramatique du nom de C.. 
extrême vieillesse, n’avait plus que de rares ss 

Un de ses confrères disait en parlant de lui : 

— Ce pauvre C..., c'est un vieux château où il revient 
des esprits. 


4, On demandait un jour au laquais d’un grand sei- 
gneur si son maître était chez lui. 

— Iln'yest pas, dit-il. 

— Quand reviendra-t-il alors? 

— Lorsque monseïgneur, répondit le laquais , a donné 
l'ordre de dire qu’il n’y est pas, on ne sait pas quand il 
reviendra. 

Paur-Micxez. 
2 © Ge © —— 


Une indisposition de M. Ch. Bataille nous empêche de 
publier son courrier de la semaine. 
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THÉATRES. 


Le destin et les flots sont changeants : pour la première 
fois, depuis bien des années, M. Scribe en a fait la dou- 
loureuse épreuve; on vient de siffler vertement à la Co- 
médie française ses Doigts de fée, comme s’il s'agissait 
du plus piètre vaudeville du Lazary. 

Qui a tort! le public ou l'auteur? 

M. Scribe a-t-il cessé d'être ingénieux et spirituelle- 
ment bourgeois? Non. 

Eh bien, pourquoi le public a-til sifflé? 

Parce qu'il se lasse de tout. I1 n’y avait pas plus de 
raison pour siffler les Doëgés de fée qu’il n’y en avait pour 
applaudir Feu Lionel. M. Scribe est toujours le même, 
c'est le public qui change. 

Il est vrai que le public a le droit de changer et d’exi- 
ger que les auteurs fassent comme lui. 

L'idée des Doigts de fée est celle-ci 
peut conduire à tout. » Il ne suffit pas d'être jolie, distin- 
guée, d’appartenir à une grande famille pour réussir. Il 
faut savoir coudre des robes à volants. 

Telle est la moralité de l’œuvre de MM. Scribe et Le- 
gouvé. O duchesses et marquises du noble faubourg, 
faites apprendre l’état de couturière à vos filles! 

Et tandis que je suis en train de donner des conseils 
aux parents, je les engage vivement, s'ils ont le malheur 
d’avoir des filles poitrinaires, à user des moyens théra- 
peutiques préconisés à la Gaîté dans Germaine, et aux 
Folies-Dramatiques dans les Orphelines de Saint-Sever. 

Germaine (de la Gaîté) est phthisique; un scélérat qui 
veut sa mort lui jette, chaque matin, une pincée d’arse- 
nic dans sa tisane. Au lieu de périr, Germaine prend un 
embonpoint si énorme qu’elle éprouve quelques difficultés 
à passer sous la porte S 
trottoirs du nouveau boulevard de Sébastopol. 

Quant à Anna, l'Orpheline de Saint-Sever, elle est 
également phthisique, mais sa cure est encore plus simple. 
Ce n’est pas avec de l’arsenic qu’on la traite. Chaque 


« La couture 


int-Denis, et à parcourir les 


fois qu'elle a des syncopes, le docteur Berton lui place 
sur la tête une couronne de fleurs d'oranger. Ce médica- 
ment agit avec tant d'efficacité, qu'il lui régénère ses pou- 
mons. Enfoncé l’homæopathie! 

Aussi le public, grand amateur d'émotions attendris- 
santes, accourt-il avec empressement à la Gaîté et aux 
Folies-Dramatiques, pour applaudir à la guérison de la 
Germaine de MM. Edmond About, Dennery et Crémieux, 
et au miracle pulmonaire des Orphelines de Saint-Sever, 
selon l'ordonnance du docteur Édouard Plouvier. 

Le Clou aux maris. Le titre est bizarre, n'est-ce pas! 
Ce qui n'empêche pas la pièce d'être charmante. Il s’agit 
d’un clou auquel certaine veuve par trop sentimentale a 
l'habitude d'accrocher défunts ses époux. 

A ademoiselle mon frère, vaudeville de M. Clairville, 
a aussi des droits à la singularité. Mademoiselle mon 
frère est une jeune personne qui, pour protéger sa sœur 
contre les entreprises des galants, à imaginé de revêtir la 
culotte masculine. Elle trouve dañiSles poches de ce vê- 
tement indispensable un mari pour sa sœur et un autre 
mari pour elle-même. Ce gai vaudeville est le triomphe 
des pantalons, comme Pierrot qui rêve (aux Folies-Nou- 
velles) est l’apothéose, non pas de Pantalon, mais de son 
acolyte Pierrot. 


Les uns courent après la fortune, Pierrot l'attend moel- 
leusement dans son lit, où la friponne vient le lutiner. 

Cette pantomime est de Paul Legrand et d’une dan- 
seuse de l'Opéra dont le nom est un mystère impéné- 
trable. La justice informe. 

Quant à la musique de M. Belloni, c’est l’une des plus 
jolies qu'on ait entendues dans la coquette salle des Folies- 


Nouvelles. 
AzBEerT Monnier. 


Le QUINQUINA-LAROCHE, liqueur tonique et fébrifuge par 
excellence, remplaçarit avec avantage les vins où sirops dont elle 
n'a pas l'amertume, se trouve à la PHARMACIE NORMALE, rue 
Drouot, Pari 


Les Pastilles de charbon végétal du D BELLOC, qui sont si ef- 
ficaces contre les maladies nerveuses de l'estomac et des intestins, 
la constipation et les mauvaises digestions, ne se délivrent qu'avec 
l'extrait du rapport, approuvé par l'Académie de médecine le 27 
décembre 1849. 

Dépôt chez Savoye, boulevard Poissonnière, £, à Paris, et dans 
toutes les pharmacies. 


L'ADMINISTRATION D'HORLOGERIE, rue Saint-Louis en l'Ile, 
98, n'offre à ses clients que des montres choisies, et dont le mé- 
canisme est rigoureusement vérifié dans ses moindres détails. Les 
montres d’or, échappement à cylindre, cuvette laiton, 8 trous en 
rubis, au prix de 450 et 140 fr., sont garanties # ans; 30 fr. comp- 
tant, et 6 bons de 0 fr. payables un chaque mois pendant 6 mois: 
Les montres cuvettes en or à 200 fr., 50 fr. comptant et 6 bons de 
25 fr. Pour voir les échantillons, écrire franco. Pour la province, 
envoyer d'avance un mandat de 30 fr. par la poste, ou de 80 fr., 
selon l'objet qu'on désire, et l'on recevra de suite la montre. 

Pâte pectorale de Regnauld atné, sa vogue est due à 38 années 
de succès bien constatés. 


La PATE GEORGÉ d'Épinal, dont l'efficacité contreles RHUMES, 
les CATARRHES, la GRIPPE, etc., a yalu à son auteur deux 
médailles argent et or, se trouve, 28, rue Taitbout, à Pari 


Les dents de M. le professeur d'Origny, médecin dentiste, sont 
les seules qui soient garanties dix ans; elles ne laissent rien à 
désirer, et ne coûtent que cinq francs. Râteliers depuis 100 francs. 
Passage Véro-Dodat, 33. 


On désire acheter, payable par annuités, une petite maison de 
campagne près de Paris. Écrire franco à M. Gambu, 20, rue 
Bergère. 


Les Modes parisiennes, journal de la bonne compagnie, sont 
toujours le journal préféré par toutes les dames qui connaissent le 
véritable goût parisien, et qui veulent se tenir au courant des mo- 
des adoptées par la compagnie élégante. On sait que les Modes 
parisiennes paraissent tous les dimanches, et qu'elles donnent en 
prime à leurs abonnées d'un an un charmant album comique de 
Cham, — Les Tonrures pe LA MODE. Prix de l'abonnement : un 
an, 28 fr.; — six mois, 44 fr.; — trois mois, 7 fr. — Adresser 
un bon de poste à M. Philipon fils, 20, rue Bergère. 


L'HUILE ANGLAISE véritable’ de foie de morue, extraite à 
froid, et sans odeur ni goût désagréables, se trouve à la PHAR— 
MACIE NORMALE, rue Drouot, 15. 


CHEMISIER DES PRINCES. — MARQUET. — 104, rue de Richelieu — PARIS. 


ÉTABLISSEMENTS RECOMMANDABLES DE PARIS. 


AMEUBLEMENTS. — Bazny JEUNE, faubourg Saint-Antoine, 40, première Médaille 4855. 


BRONZES D'ART, ÉBÉ 
CAUUTCHOUC MANUFACTURÉ 


— AÂLE 


BEÉNISTERIE. — Azpn. Giroux et Ce, boulevard des Capucines, 43. 


Ausenr et Géran, rue d'Enghien, 49. Méd. 


Are cl. 4855. Méd, de platine, Suciété d’enc. 4854. Grande méd, d'honneur, Société d’enc. 4857. 


CHOCOLATS, — ComPaGn 
11.— Rue du Bac, 


Æ COLONIALE, dépôts : Place des Victoires, 1.— Boulevard des Italiens, 
62. — Entrepôt général, place des Victoires, 2. 


CORSETS PLASTIQUES: — BonYazuer, boulevard de Strasbourg, 5. 
TAILLEUR. — Homann, rue Neuve-des-Petits-Champs, 83. 

FLEURS FINES. — Cu. MizLery, élève de Barton, rue Louis-le-Grand , 32. 
NÉCESSAIRES ET ÉBÉNISTERIE DE FA 


AISIE.— Aunor, r. Montmorency-Feydeau, 4. 


NOUVEAUTÉS. — Aux Vies pe France, rue Vivienne, 51, et rue Richelieu, 104. 
PORCELAINES ET CRISTAUX. — Lanocns et Panier, Palais-Royal, 162, 163, 164, à 


l'Escalier de Cristal. — Services de porcelaine et cristal, et Surtouts de table. 


STÉRÉOSCOPES. 


Maison spéciale, ALEXIS GAUDIN et frère, 


9, rue de la Perle (Marais). 


L'ESSENCE DE SALSEPAREILLE 


Le vi 


t, rotonde Colbert, rue 
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faux, elle est de beaucoup supéri 
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ne, en face la grille de la Bibliothèque, est le plus an- 
té 
s produits 


ure à tous 1 
e ne contenait ni JODE ni MERCURE t, a dit 

it dans ce genre de médicament. Cette Essence 
s, boutous, et l'extinction des virus laissés 
LACON. — Notice donnée gratis. 


SUCCES DU THATRE LYRIQUE. PAILLASSONS maison du Jonc d'Espagne, 
LA DEMOISELLE D'HONNEUR 


RA-COMIQUE EN 3 ACTES 
DE Tu. SEMET. 
EN VENTE omez Azr. IKELMER £r Ci, 
11, rue Rougemont, à Paris. 
Arrangements. — Divers Quadrilles. — Valses. 
— Polkas, ete. | 


S4, rue de Cléry, 84, 
LUXE ET COMFORT. 
ne 


NOUVELLE RÉGLE A CAL 
et à résultats justes. Cetle règle à } 
ontre huit échelles effectives de. dive 


ns en 


or 


sur base 
métrique 
eau présente en 
es proportions ; 


savoir : sur le revers de la règle une de 4,000, de 5,000, 


de 8,000 et une de 10,000; sur le revers d 
une de 1,000, de 1,250, de 2,000 et une de 


00, Avec 


PLACEMENT HYPOTHÉCAIRE 


Jonction du golfe du Mexique à la ligne de New- 
York et de San-Francisco. 

CHEMIN DE FER DE GALYESTON A HOUSTON ET HENDERSON. 
on à perpétuité, avec subvention par l 
acres de t (930,000 hectares } 
ligne concédée est de 223 milles anglais (350 kilo 

Emission de 14,000 obligations hypothécaires. Les 
obligations hypothécaires donnent droit à une prime 
de 10 dollars ) et à une action libérée de 40 
dollars (212 fr.). Elles produisent 8 0/0 d'intérêt payé 
le 19° janvier et {er juillet. 


de 


DEUXIÈME ÉMISSION. 


Les versements ont lieu de la manière suivante : 
20 dollars où 106 francs en souscrivant; 
20 dollars ou 106 franes au 1° avril 1898: 
20 dollars ou 106 franes au 1° mai 189 
20 dollars où 106 francs au 4er juin 1 
20 dollars où 106 francs au 1°" juillet 185 

On souscrit au siége de la Société, à Paris, n 
la Chaussée-d’Antin, 21; à New-York, 49, Wall-Street, 
et chez les 300 banquiers correspondants de la Com 
paguie, en France et à l'étranger. 

Pour les villes où la Compagnie wa pas de corres- 
pondants, on peut adresser directement. le montant 
de la souscription à Paris, 21, rue de la Chaussée- 
d'Antin, soit.en un mandat sur la poste, soit par les 
Messageries. 


POUDRE DE ROGÉ Enomepurgategazeute | 


à 50 gr. de citrate de magnéi 
Cette limonade, approuy 
cine, le 25 mai 1847, est d’un goût trésagréable, et 
purge aussi bien que l'eau de Sedlitz. ] 
A Paris, à la pharmacie de l'inventeur, 12, rue Vi- 

vienne. — Dépôt dans toutes les villes. 


u 7. | 
par l'Académie de méde- 


St de Mite LEX 


)RMAND, 
5, rue de 


‘ournon. 


MADAME LACOMBE 
MALADIES DES FEMMES. 


Traitement par Mme La CHAPHÉLLE, maîtresse 
sage-femme, professeur d'accouchement , connue 
par 8 ccès dans le traitement des maladies 
utérines ; guérison prompte et radicale (sans re- 
pos ni régime) des inflammations cancéreuses , 
ulcérations, pertes, abaissement, déplacement, 
causes fréquentes et toujours ignorées de la sté- 
rilité, des langueurs, palpitations, débitités, fai- 
blesses, malaises nerveux, maigreur, d’un grand 
nombre de maladies réputées incurabl 
moyens employés par M®e Lachapelle, au 
ples qu'infaillibles ; sont le résultat de vingt-cinq 
années d'études et d'observations pratiques dans 
le traitement spécial de cés affections. Consulta- 
tions tous les jours, de trois à cinq heures, rue 
du Mont-Thabor, 27, près des Tuileries. 


BANDAGE-LEPLANQUAIS 
A pression et inclinaison facultatives 
(Depuis 10.) Breveé (Depuis 40 fr. 
Sûr préservatif de la 


tsfer; d'instruments de chirurgie, en caoutchouc vulca: 
etaütres; Bas à varices; Appareils contre les déplace] 
ments de la niatrice, les difformités humaines; Jambes et} 
bras artificiels.— On se procure ces appareïls dans chaque] 
Villeychez les pharmaciens et bandagiates. 

À PARIS, CHEZ L'INVENTHUR, 26, RUE DU TEMPLE. 


Le Propriétaire-Gérant : CHARLES PHILIPON, 


ette règle plus de 
à faire au chi 

Se vend cli 
rue Bleue. 18. 


etenue À opérer, plus d'érprunts 
e suivant. 
SE frères, place de la Bourse; et 


13, rue du Bac, 13. 


À SAINTE-CÉCILE 


MAISON DE GROS ET DE DÉTAIL, | 


ouveautés en Rubans. | 
Mercerie. — Passementerie. 


Attraction magnétique 
CHEVEUX Gris rendus 
à leur couleur natu- 
relle. Par les Feignes 
et Bros. 


la cure 
radicale des rhumatis- 
mes et névralgies. 
trouvent chez PAIL- 
LETTE, père et fils, 
seuls fabric, et agents 
pour la vente en gros, 
29, rue Grenier. Saint 

are; et chez les 
principaux Pharmaciens, Parfumeurs, Coiffeurs et Brossiers, 


Pour éviter les maux d’estomac et rendre les 
digestions faciles, les médecins français et étran- 
gers recommandent spécialement les DENTS ARTI- 
FICIELLES FATTET 

Par leur composition, leur solidité dans la bou- 
che et leur mode de fixation, ces pièces permet- 
tent aux personnes les plus sensibles et les plus 
délicates de broyer toute espèce d'aliments. 

, rue Saint-Honoré, où se trouve l’eau pour 
la guérison des dents. 
ix : 6 fr., avec la brochure explicative. 


Re 
DE VERBASCINE, 
Pour guérir 
la Toux, 
les Catarrhes, 
l'Oppression, la 
Coqueluche, etc. 
Préparé par C, PaTON, pharmacien, lauré ole de 


ciété de chimie médicale, etc., rue 
— Boîte, Lfr. 50; 1/2 boite, T fr.; 


Or 
PRIX 


Paris, membre de 
Bourtibourg, 21, à P. 
1/4 de boîte, 60 centimes. (Dans toutes les pharmacies.) 


Machine à coudre amé- 
ricaine, système SINGER, 
de New-York, 
Nouveaux … perfectionne- 
pécialement organi- 
sée pour couturières, lingerie, 
tailleurs. Seules machines 
américaines qui aient obtenu, 
la médaille de l'e classe à 
l'Exposition de 1855 
CALLEBAUT, propriétaire 
constructeur, breveté s. g. d. 
gr, 6, rue de Choiseul. On est, 
admis à les voir fonctionner 
de 9 à 4 heures. 


AL QUEL PLAISIR D'ÊTRE SOLDAT! 


Album comique par RANDoN. — Tribulations 
et déplaisirs de l'état militaire, scènes de ca- 
serne, etc., etc. Cet Album, un des plus amu- 
sants qui aient été faits sur les soldats, se vend 
au bureau 8 fr.; rendu franco, 10 fr. 

Adresser un bon de poste à M. Pmzvon fils, 
rus Bergère, 20. 


Paris. — Typographie Henri Plon, rue Garancière, 8. 
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PAPIERS PEINTS @GOME 
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Les papiers peints comiques servent à la- a té | nn) Le 
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pisser des appartements et à faire des para- © : Rs | a a | j] me 
vents fort amusants. OP ï RE l F fa \ 4 

Le paravent ne contient pas un seul sujet ë 
répété, puisqu'il ne faut guère qu'un rouleau 
pour cet objet, et qu'il existe cinq rouleaux 
tous composés de sujets différents. 

Chaque rouleau ayant une largeur double 
des rouleaux ordinaires, ces cinq rouleaux 
couvrent la même surface que dix rouleaux 
ordinaires. On peut donc, avec ces cinq rou- 
leaux, tapisser une pièce de dix rouleaux, 
et dans ces milliers de sujets pas un seul ne 
sera répété. 

Le papier peint comique n'existe que sur | > TI 
fond chamois; c’est la couleur qui résiste le | NL HE 
mieux à l’action de l’air et du soleil. PRRSSER | ALL 

Prix de chaque rouleau : 3 fr. 50 c. Les 
cinq rouleaux seront envoyés francs de port 
à toute personne qui adressera 47 fr. 50 c. 
en un bon de poste ou un billet à vue sur 
Paris au directeur du Journal amusant, 20, rue 
Bergère. 

Pour la vente en gros du papier comique, 
s'adresser à M. DUMAS, fabricant de papiers 
peints, Grande rue de Reuilly. 


TOILES D'ALLEMAGNE, LINGE DE TABLE, DE SAXE. 


(On exp. en prov. c. remb.) (4/fr.) L RUE DE RIVOLI, 51, anciennement n° 61. (On exp. en prov. c. remb.) (Afr.) 
TOUT EN PUR FIL, FILÉ À LA MAIN, ASSURÉMENT UN TIERS MEILLEUR MARCHÉ QUB PARTOUT AILLEURS, — MAISON SACHSÉ AINÉ, FABRICANT DE BERLIN. 


Toile de Silésie, de Bielefeld, de Sarre et de la Hollande, p. chemises et draps, dep. 75 c. le mêtre et | mouchoirs de 3 fr. 75 c. etplus. Mouchoirs en baliste, très-jolie bordure, à 5 fr. 75 c. la douz. et plus. 
plus. Toile p. torchons et labliers en treillée et double fi, tout ce qu'il y. a de plus durable, de 90 à | Grande partie de toile. extrafine p. chemises et draps, eLdes serv. de 6, 12, 18, 24, 36 couv., en riches 
95 c. Services à 12 couverts ouvrés en damier, rayés et autres dessins, à 45 fr. 50 c. et plus. Services à | etélégants dessins, grande partie prov. encore de l'Exp. univ. sur laquelie on accordera des avantages 
12 couverts damassés fleurs, rosaces, personnages et grand nouveau dessin, à commencer de 29, 84, | extraord. J'ai l'honneur d'informer ma clientéle que ma maison, fondée depuis 1853, n'est en relations 
48 fr, et plus. Sorvices à hé, franges, 1 nappe ét 42 serviettes, à 6 fr. B0 c. et plus. Une douzaingdé 1. avec aucune autre de ce genre, et ne garaniilque les articles sortant demes magasins, r. de Rivoli, 51. 
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Compagnie des Chemins de fer 


DE-PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE (PARTIE NORD DU RÉSEAU) 


DE LYON A GENÈVE — DE VICTOR-EMMANUEL 


SERVICE DIRECT PARIS à MILAN 


Saison d'hiver) 
Par Dijon, Mâcon, Aix-les-Bains, Chambéry, le mont Cenis, Turin et Novare. 


TRAJET EN 47 HEURES (anrèrs comPrts) | 
BILLETS DIRECTS valables pour 15 jours, avec faculté de s'arrêter à Dijon, Mâcon, 
Culoz, Aix-les-Bains, Chambéry, Saint-Jean-de-Maurienne, Suse, Turin et Novare. 
PRIX DES PLACES 
1re CLASSE, 120 fr. 80. — 2° CLASSE, 96 fr. 45. — 8° CLASSE, 75 fr, 95. 

CORRESPONDANC 
A Chamoasset, pour Moutiers et Albertville, en diligence; 
A Saint-Jean-de-Maurienne, pour Modane et Lans-le-Bourg, en diligence ; 
A Œurfa, pour Pinerolo, Cuneo. Alexandrie et Gênes, chemin de fer; { 
A Novare, pour Arona [le lac Majeur), chemin de fer; 


A Milan, pour Bergame, Brescia, Vérone, Vicence, Padoue, Venise et Trieste, chemin de fer; 
A Œrteste, pour Vienne, en 24 heures, Chemin de fer. 


de France et de l'Étranger. 


STECK ve STUTTGARD 


Cette Huile végétale est la seule préparation dont les feuilles scientifiques 
aient publié les étonnants succès, rapidement obtenus sur des Calvities , 
Alopécies anciennes, Chutes de Cheveux opiniâtres, et dont 
les résultats authentiques soient prouvés par plu: rs expériences 
médicales qui en constatent l'emploi facile et la prompte efficacité. 


20 franes le flacon, à Paris, 23, boulevard Poissonnière 
Et au Dépôt général, 39, voulevard de Sébastopol 


Cnez Ve ROCHON Aîmé, SEUL PROPRIÉTAIRE. 
Avec une Nolice explicative de son emploi. 


S’adresser pour les renseignements, au bureau des correspondances, à la Gare de Paris, 
boulevard Maxas, où se délivrent les billets, etrue Basse-du-Rempart, 8 bis, à l'Administra- 
tion du chemin de fer Victor-Emmanuel. | 


ocolat de Poche 


ET DE 


VOYAGE 


AVI S ES S E N T! E Chaque flacon doit toujours être entouré, exté- 

rieurement, d’une bande portant le timbre du 
gouvernement français apposé par-dessus Ja signature rouge V. ROCHON Ainé. 
Refuser comme contrefait tout flacon qui ne serait pas revêtu de cette garantie indispensable, 


PORTE-BOUTEILLES EN FER 


POUR RANGER 


Dépôt chez les principaux PHAREACIENS et PARFUNEURS 


ON EXPÉDIE CONTRE MANDAT A VUE SUR PAR 


LE PETIT JOUR | 
| POUR RIRE. 


DOUBLES 
UN JOLI VOLUME 


Les LE CENT DE BOUTEILLES 
En Paquets de 250 grammes, divisé en {2 tablettes, Lo grand in-8°, BOUREHILLES A2 fr. 50 
ouAuré r 75 c. FORMANT UX CHARMANT Cure 


SIMPLES 


LBUM POUR SALON, 
Prix: 5 fr. 50 c. 


Et par Boîtes et Étuis de 250 grammes, 
petites rablettes en moites. 


DO Ce 


CAUES AVEC ÉCONOMIE LE CENT DE BOUTEILLES 


© 


: queites|en ne aa *£ onda EE 15 fr 
Supeho, sie pa AU CHIRENES 2e roquette: Franc de port, 7 fr. 
do 36 de de 4 
périeur, 36 de æ 3» | AM. Panama fils, BBA IR IE OU) 
mala, d° ET] do de 4 »| rue Bergère, 20. RUE MONTMARTRE, 35, A RIS 


DÉPOTS DE LA COMPAGNIE COLONIALE, À PARIS, 
Place des Victoires, 4; —hou à des Italiens, 41; — rue du Bac, 62. 
VENTE AU COMMERCE ET EXPÉDITIONS 


A L’ENTREPOT GÉNÉRAL, PLACE DES 


Les Choco 


 PURGATIF à la MAGNES 


fficaci! & certaine ; à petites doses, il détruit la constipation, Dépôt rue Lepelletier, 9, 


TAR DES ANNONCES. 

‘Une annonce répétée 5 foi: + 60 Réclames. 
— répétée 10 Fi 50 Nouvelles diver 

l Régisseur F, BRACKE, rue de Grenelle 


HÉMORROIDES css der de réperenon| PLUS DE 


Les Chocolats offerts comme prov 


LAVEMENTS ET INJECTIONS SANTÉ Dictionnaire de méde 
NL, pharmacie pratique, sui 


giène et de 
SErVatIONS, 


Pavot, Ratanhia, x RL à : 

ae A LA MINUT fuesnoger [de guérisons, avec 160 formules. Prix : 60 c., rendu|par le traitement, avec notice du D'A. Lebel, 68, rue) de im, d 

HCbre roses Provins, [franco à domicile. On paye par t oste|de Saintonge, Paris. — Prix : 5 fr. du Lion d'arg ï ù 

ctsans aucune préparation moyen de conserres se métent |A On EL E OP CIE de HET nes Résuing sang, 
s ment à l'eau, et d'un emploi facile, très-utile a geurs. | À » 12, à Paris. \ pen s es fix se . SpsBl gl ang. 
ne TATSON A PEETE., 19, rue’ de la Cité, où erabrique BRON nn AN 


cn Ce or = ) + pension pour salle à manger: billards. | 14 , de5àSh. Déj. à 1 fr. © 
(| HY DROC LYSE À Et ie Jules BLOCH. Dentistelméie 1855. VAUVRAY frères, rue ‘des Marais- TABLE D'HÔTE pin. à 1 re. 5 €. et à la € 

© lavements et spécia-|29 rue M ER er (Et-Martin, 87. Chifres connus: Exposition publ-| PETIT, anc, rest, à Metz, Gal, Montmartre, 6, passa 
lement pour ijecuens. , rue Mazagran, en face la rue de l'Échiquier. que, On peut visiter la fabrique tous les jours. des Panoramas, Paris. SALONS ET CABINETS PARTICULIERS. 
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JOURNAL POUR RIRE, 


OURNAL AMUSANT 


JOURNAL ILLUSTRE, 


ON S'ABONNE 
CHEZ LE SUGCESSEUR 
d'AUBERT et Cr, 


ON S'ABONNE vs 2 x 194 LS 
Hournal d'images, journal comique, critique, satirique, ete. 


CHEZ LE SUCCESSEUR 


d'AUBERT et C', 2 4 
nue senGène, 20. Ro ar) aux vence , 20. 
PRIX : CH. PHILIPON, fondateur de la maison Aubert et C', du Charivaré, de la Caricalure polilique, LL 
du Musée Philipon, des Modes Parisiennes, etc. Les lettres non affranchies 
sont refusées, 


À Saint-Pélershourg, chez Dufour, libraire de la Cour 


Gornhill, London. 
chez Goetze et Mieriesch et chex Durr et Ci. — L'alnintihation no tire 


Toute demande non accompagnée d'un bon sur la Poste on d'un bon à vue 


LS sur Paris est considérée comme nulle et non avenue. Les messageries impériales et | impériale. — À Leipzig 
ÉTRANGER : les messageries Kellermann font les: abonnemen pour le souscripteur. | Prusse, Allemagne et KR on s'abonne chez MM. les directeurs des postes aucune traite et ne fait 
On souscrit aussi chez tous les libraires de France. Lyon, au magasin de Cologne et de Sarrebruck. — Bruxelles, Office de Publicité, rue Montagne aucun crédit. 


selon les droits de poste. 
et Ge, 1, Finch Lane, de la Cour, 19. 


de papiers peints, rue Centrale, 27. — Delizy, Dav 


pre 


AM 


15061 


LE PRINTEMPS, par Carlo GRIPP. 
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ÉMOTIONS ET TRIBULATIONS DE LA FAMILLE GOGO, (1 


par MM. MARCELIN et PHILIPON (suite). 


sa Ÿ 


N 
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L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE. 
M. Goco. — C'est donc un bien bon pays que celui-ci! Des ouvriers, des employés à 1200 fr. déposent 25,000 fr. d'actions pour voter à l'assemblée générale. 
— Ce sont probablement des capitalistes qui travaillent pour leur agrément. Et puis, une affaire habilement conduite enrichit les fondateurs, les directeurs, les four- 


nisseurs , les employés, tout le monde.i 
— Elle devrait bien enrichir les actionnaires. 
— Eh! eh! cela s’est vu quelquefois. 


. mais c’est bien rare. 


CHRONIQUE. 


L'Allemagne tend à nettoyer ses tapis; — j'entends 
ses tapis de jeu : la propreté domestique des blondes 
filles d'outre-Rhin est assez proverbiale pour que l'on ne 
songe pas à incriminer ma pensée. Une commission nom- 
mée par la chambre des seigneurs de Berlin vient de 
transmettre à la Diète de Francfort une demande en sup- 


pression des casinos voués à la roulette et au trente et 
quarante. — Les morales du jour se font trop envahis- 
santes, en vérité! La martingale est assez bonne per- 
sonne de sa nature, pour qu'on ne la gêne pas si cruel- 
lement aux entournures. Tout considéré, il se rencontre 
des villes prédestinées à couver des joueurs comme d’au- 
tres à faire éclore des savants, des manufacturiers ou des 
artistes. Cela se voit de suite à la physionomie. Imagi- 


nez donc Ems, Baden, Hombourg, rentrant dans la vie 
bourgeoise et se couchant à neuf heures! Voilà qui n’a 
pas le sens commun, et qui change du tout au tout, du 
romanesque au banal, le caractère particulier de la con- 
trée. Les Mignons nomades vont pleurer leur vilanelle : 


Connais-tu le pays où fleurit.… la cigogne? 
Où les pins toujours verts ont de triples échos? 
Où les Ducs couronnés font la maigre besogne 
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M. Gogo. — Permettez, messieurs, pour obtenir du gouvernement l'autorisation de vous former en société anonyme, vous avez déclaré que toutes les actions étaient 


souscrites… Comment se fait-il qu'il y en aït toujours beaucoup à la caisse? 
SILENCE DES ADMINISTRATEURS. 


naco, usant dans toute sa latitude de ses droits souve- 


UN apmmistrateur. — Nous n'avons pas d'explications à vous donner, nous sommes couverts par un vote de la majorité. . S 
M. Gogo. — La majorité ne peut pas vous absoudre d’une infraction à la loi... D’ailleurs tout le monde sait que les majorités sont quelquefois factices. 
La maJoRiTÉ. — A la porte M. Gogo! à la portel!... à la porte! !!. 
L'ADMINISTRATEUR. — Prenez garde! vous insultez la majorité, c’est une affaire sérieuse! 
M. Goco. — Sérieuse, sérieuse! comme la majorité, 
De tendre — à rouge ou noire—un piége aux monacos? moiselles en jupons d'acier. Et quel intérêt auront-ils 
© Ie ciel de Werther! La guitare etes Harpés | désormais, je vous le demande, à se grouper gentiment 


© les calmes chalets sous la mousse blottis! 
Et puis le Rhin géant... où l’on pêche des carpes, 
— Terre de matelote et de myosotis! 


dans le tableau, si vous leur retirez les attractions su- 
prêmes du tapis vert? 


Pour ces paysages en bois peint, il faut, — j'ai dit : Par bonheur, il se produit simultanément une énergi- 
Il faut! — de vieux ponteurs en pain d'épice et des de- | que et imposante protestation. Le prince régnant de Mo- 


rains, édifie là où les autres démolissent en aveugles. 
Nous aurons des banques à Menton, nous en aurons par- 
tout : dans les maisons, dans les hôtels, dans les jardins 
publics, à la cave, au grenier. C’est bien fait! Avant 
deux mois, les sous dédaignés de cet État mal connu fe- 
ront prime sur toutes les places de l’Europe. 
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LA PÈGRE, — par PENOVILLE. 
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HAUTE PÈGRE. 


— Les actionnaires crient comme des loups , y veulent voir les livres, c’est pas gail.… 


— Faut leur donner un dividende, ça Les fera taire. 
— Y a p'us le sou. 


15063 
PETITE PÈGRE, 


— Qui est-ce qui a pu inventer les gendarmes et tout ce qui s’ensuit ? 


— Cré nom! c'est pas moi, bien sûr. 


— Faut annoncer un dividende de dix pour cent payable dans un mois, et faire tout 


de suite une nouvelle émission d'actions. 


Je m'attendrissais à l'instant sur le sort des jupes 
bouffantes menacées dans leurs innocentes distractions. 
Vous allez voir que je n'avais pas tort. Je vous présente 
madame Marie-Louise-Yvonne (Yvonne est joli!) Forguez 
de Matignon, comtesse Delgoff, une victime de la police 
correctionnelle, à laquelle les eaux d'Allemagne pou- 
vaient offrir bien des ressources pour l'été. Une illusion 
qui s’envole, — avec les autres qui ont replié leurs ailes 
de vieille date! Je m'avance peut-être bien en écrivant : 
de vieille date. Madame la comtesse affirme être née en 
1827. Or, Balzac, — qui n’était point un écolier en ma- 
tière féminine, — a poétisé, comme on le sait, la femme 
de trente ans. Malgré la distinction incontestable de Ja 
prévenue, M. le président semble douter, et demande un 
extrait de naissance; ce qui fournit à M° Lachaud l’occa- 
sion d’objecter que sa cliente a eu une existence fort agi- 
tée, laquelle l’a contrainte à oublier bien des détails 
vulgaires, — par exemple, le prénom de son mari, puis 
Ja date de la naissance de son fils, — et à plus forte rai- 
son son âge, à elle. Madame Yvonne de Matignon-Del- 
goff offre du reste, dans toute son assurance et dans toute 
sa beauté voyantes, le type complet des héroïnes des 
quartiers neufs. Elle se chausse comme une duchesse, se 
gante au moule, et parle ce langage grasseyant, mal ar- 


ticulé, mais charmant des boudoirs héraldiques, — ou 
interlopes ; c’est tout un au point de vue de la tonalité 
musquée. — Ces dames apprennent en huit jours aux 


Concerts de Paris maintenant ce que l'on n'apprenait 
jadis qu’en douze ans au Couvent des Oiseaux : l’aisance, 


la facilité du sourire, la félinerie du regard, et la belle 
façon d'incliner le buste. Il y a vraiment là toute une 
série de transformations à étudier chez la partie fluctueuse 
de notre population : les Mimi-Pinson et les Turlurette 
de 1840 ne se piquaient guère de ces délicatesses de lan- 
gage, — elles piquaient des bottines, et le temps leur 
manquait! — En quarante-huit heures, par le temps qui 
court, avec un pain de savon à la laitue, quelques mau- 
vais conseils et des bas à jour, une vachère normande 
peut aller au bois en calèclie sans choquer personne. 

Maïs revenons au procès. 

Selon les besoins de la minute, madame veuve Delgoff 
variait ses noms et ses positions. Elle occupait, dans une 
de nos rues les plus aristocratiques, un appartement de 
4,000 francs. En un seul trimestre, elle n'a pu, — en se 
restreignant, — dépenser moins de 3,500 francs chez sa 
couturière. De 1843 à 1844, elle a payé, — réellement 
payé, en beaux écus reluisants et au poids, — 30,000 fr. 
de frais d’huissier! A l'heure de son arrestation, tous 
ses créanciers étaient désintéressés, — tous, et si vous 
en saviez la liste! Il était trop tard; l'argent qui lave 
tant de choses n’a pu effacer les fraudes dévoilées par 
l'accusation, et madame Yvonne de Matignon-Delgoff à 
échangé sa prévention contre six mois d'emprisonnement. 


Restons au palais de justice. 

Charles P... est un statuaire de talent qui a poussé 
trop loin dans sa vie la passion de l'anatomie. Il occupait, 
— je parle de cinq ou six ans, — un atelier situé au 


rez-de-chaussée dans une rue adjacente au canal Saint- 
Martin. Un jour, l’âne d'un maraîcher tomba mort devant 
sa porte. Charles acheta le cadavre, et se promit de faire 
là-dessus une belle étude d’ostéologie. C’était pendant la 
canicule; il faisait soif, — et la soif altère; — tant et si 
bien que notre artiste oublia son suyet pour un cabaret 
des environs, célèbre sous l'enseigne du Coup de pied. 
L'âne devenait vert, il devenait bleu, il reflétait toutes 
les couleurs du prisme solaire. Les voisins se plaignirent ; 
point des couleurs, — dont il ne faut jamais disputer, — 
mais des émanations, sur lesquelles toutes les opinions 
ont le droit de se manifester. 

Arrivée du commissaire de police, qui fait sommation 
à l'anatomiste obstiné d'envoyer sa bête à la voirie. Re- 
fus énergique du propriétaire. Sur quoi, le magistrat or- 
donne à deux ouvriers du port de charger l'objet du dé- 
bat dans une charrette. Charles hurla : 

— Grain de sel ! 


Grain de sel est le nom du rapin de notre héros. 

— Grain de sel, je suis en cas de légitime défense, 
apporte-moi mes deux pistolets. 

— Mais, monsieur, les chiens sont cassés, observa 
judicieusement le gamin. 

— Les chiens sont cassés? Apporte toujours, j’en- 
tends maintenir mon Droit ! 

Grain de sel obéit avec la passivité d’un enfant de 
troupe, 


Notre sculpteur prit un pistolet dans chaque main, 
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L’explication en sera donnée dans le prochain numéro. 
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Pourquoi l'attitude de cet individu est-elle inconvenante 
et répréhensible? 


15067 


Voilà un pauvre cheval qui voudrait bien savoir pourquoi 
les fournisseurs ne veulent plus lui rien donner, 


gl 


il 


( 


D: 


soin de ministres, pourquoi ces industriels-là 
seraïent-ils de préférence [appelés dans son conseil ? 


tendit les bras, et suivit religieusement, dans cette pose 
héroïque , son âne jusqu’à la fosse commune. 

Quinze jours après, il était condamné à cinquante 
francs ‘d'amende, pour révolte à main armée contre la 
force publique. Le tribunal avait admis des circonstances 
atténuantes. 

Cette condamnation le jeta dans un noir marasme, et 
il prit la ferme résolution de consacrer le reste de ses 
jours à des œuvres de haute humanité, pour forcer ses 
juges à le réhabiliter, ne füt-ce que dans sa vieillesse. 

Pendant trois années, ses camarades du Coup de pied 
le virent ramasser avec une ardeur fébrile tous les bouts 
de bouchons qu'il rencontrait. Comme cette manie n'avait 
rien que d'inoffensif au fond pour la sécurité générale, on 
la laissa faire. Les mieux posés de la bande, ceux qui 
avaient des familles où l’on débouchait des bouteilles, 
poussèrent même la sollicitude jusqu’à lui rapporter les 
bouchons à domicile. 

Enfin, un matin il se leva rayonnant, Il avait fait son 
Œuvre! 

Son œuvre... c'était? un épervier perfectionné des- 
tiné à repêcher les noyés. Le soir, il eut l’occasion d’ex- 
périmenter son procédé de sauvetage. Une cuisinière, 
désespérée des froideurs d'un tambour-major, se jetait 
dans le canal précisément en face des fenêtres de notre 
inventeur. L'eau était froide, et la pauvre fille criait à 
pierres fendre. Charles arrive, lance son filet, qui décrit 
une ellipse dans les règles de l'art, enveloppe la victime 
et l'étreint, — l’étreint si fort qu’elle étouffe. 

— Ah! dit Charles, elle remuait par trop aussi! mais 
à la première occasion … 

A la première occa: 
de suite jusqu'à la d 


n, puis à la seconde, puis ainsi 
me, le pêcheur noya ses victi- 
mes; mais là, tout à fait, hermétiquement, avec la rage 
de la conviction et l'amour de l’Aumanité progressive. 

Nouvelle visite du commissaire déjà nommé : 

— Mon cher monsieur, restez-en là. Si vous sauviez 
encore quelqu'un je serais obligé de vous arrêter. 

— M'arrêter! exclama le philanthrope au comble de 
l'étonnement. Mais j'en sauverai vingt, jen sauverai 
cent, j'en sauverai mille! Et l’Aumanité, monsieur! et la 
fraternité! et le dévouement social ! 

Il a continué — jusqu'à la cour d'assises, inclusi- 
vement. 

Le jury, mis en gaieté par les incidents, a rapporté un 


verdict d’acquittement; — seulement le président a fait 
jurer au prévenu de renoncer aux pêches d'homme. 
Charles a juré. 
Il cherche depuis lors à guérir les asphyxiés.. par la 
morphine. 


Il serait temps, après ces lamentables péripéties, de 
parler des fêtes de la semaine. 

On a dansé samedi à l'Opéra. — Les ordonnateurs de 
ce bal de bienfaisance étaient les officiers de la garde 
nationale du dixième arrondissement. Par faveur spé- 
ciale, il a été permis à ces messieurs de se présenter sans 
autre déguisement que la tunique d’uniforme. Le dégui- 
sement est peut-être chétif, mais la recette a été ronde. 
Il y a compensation. 


J'arrive en retard pour vous parler de la soirée vrai- 
ment féerique que M. Gudin a donnée en son merveilleux 
château de Beaujon. Tout Paris était là — et j'étais à la 
campagne. 


Pas un mot des concerts. 


A la Marche : 

On blesse des chevaux et on les abat sur le turf; un 
spectacle dont les frêles Lolottes sont particulièrement 
friandes. 


Au théâtre : 

Madame Ristori a fait sa rentrée dans la Médée de 
M. Legouvé; une œuvre inerte, sans passion, mucilagi- 
neuse et vieillotte que la grande actrice parvient à galva- 
niser. Mais comme elle s’est réchauffée, quelques jours 
plus tard, aux éclairs vivifiants de Shakspeare, et qu'elle 
a été sublime dans Macbeth! Je ne crois pas qu'on ait 
jamais poussé plus loin l'ironie, la ténacité féroce et la 
marche implacable vers le but voulu. C’est plus qu'une 
création, — une révélation nouvelle de ce talent studieux 
et réfléchi jusque dans la passion. 


Dans les livres : 

Je trouve au catalogue Delahays une édition de la 
Fontaine mise en vers par un professeur de l'Université. 
Je ne savais pas l'Université si tournée vers la gaudriole. 


Dans la rue : 
Pouah! que c’est laid. — Notez qu'il est onze heures 
du soir. 


Dans un magasin : 

Au boulevard des Italiens, chez un tailleur à la mode, 
— Un provincial, descendu dans un hôtel de la rue Laf- 
fitte, apporte un paletot déjà mûr pour faire changer les 
boutons. 

— Fort bien, monsieur, c’est quarante francs. 

— Comment! de simples boutons! 

— Mon Dieu! monsieur, il faudrait changer autre 
chose, que chez nous ce serait absolument le même 
prix... 

— Ah! fit l’homme ébahi. 

Puis se ravisant tout à coup : 

— Dans ces conditions-là je préfère que vous laissiez 
les boutons et que vous changiez.… l’habit. 


Cu. BaTaire. 


SsSse— 


LA FAMILLE SPECH. 


Bien que Paris possède des originaux qui digéreraient 
trois concerts par jour, ce n’est pas en France qu'il faut 
aller chercher les mélomanes excentriques. 

Pour trouver les vrais types de ce genre, traversez le 
Rhin, longez le Danube, visitez l'Elbe et la Sprée. 

A Weimar, à Stuttgart, à Berlin, il y a eu des rixes 
pour Schumann, des duels pour Richard Wagner. O 
harmonie, que de horions on s’administre en ton nom !.… 
Mais tout cela rentre dans le domaine du fanatisme; 
c'est de l'infirmité. — Voici quelque chose de plus doux : 

Tous les dilettanti de Vienne s’entretiennent encore 
aujourd'hui du père Spech et de ses #rios de famille. 

Le père Spech, musicien à quarante carats, se trou- 
vait à la tête de deux filles. Il va sans dire qu’elles reçu- 
rent une riche éducation musicale, — même beaucoup 
trop riche; le père les indigéra de musique : 
conservèrent une gastrite. 

Lise et Frédérika savaient jouer de plusieurs instru- 
ments, même de ceux dont l’usage était devenu le par- 
tage exclusif des hommes. Lise jouait du violon et de la 
harpe. Frédérika était à la fois pianiste et fûtiste. Le 
père, — c’est effrayant à dire, — jouait de tous les 
instruments. La police autrichienne tolère ces choses-là ! 

Lise et Frédérika avaient à peine fait leur première 
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communion, que le père Spech les condamna à la musique 
de chambre. Tous les soirs c’étaient des trios de Mozart, 
de Mayséder, de Mendelssohn. Frédérika tenait le piano, 
et, tout à côté, s'élevait un double pupitre devant lequel 
Lise se trémoussait sur le violon, et le père Spech sur le 
violoncelle. On s'enfermait, on ne recevait personne; on 
se suffisait, — c'était du moins l'avis du père :.était-ce 
aussi l'avis de ces demoiselles! Je ne sais. 

Toujours est-il que les jeunes filles grandirent, et que 
de bons partis se présentèrent; mais jamais le père Spech 
ne voulut consentir à marier ses filles. 

’écriait-il avec effroi à la moindre 
proposition matrimoniale. 

Rien ne put le décider à dissoudre ses trios. 

Ce ne fut qu'à la mort du mélomane que les deux filles 
se virent enfin atrachées à cette tyrannie musicale. 

Aujourd’hui Lise est mariée à Augsbourg ; Frédérika 
est la femme d’un br. 
dit-on, pris la musique en haïne; elles élèvent leurs en- 
fants dans la crainte de Mayséder et dans l’horreur de 
Mendelssohn. 


— Et nos trios? 


sseur de Vienne. Toutes deux ont, 


J. Lovy. 


0 GE Em — 


VOYAGE D'UN TAPISSIER 
AUTOUR DES QUARANTE AUTEURS 


(NEUFS ET VIEUX). 


I. 


PonGervizce (pe). | Traducteur assermenté près les 
cours et tribunaux.) 


De Pongerville a pris le frivole prétexte 

De traduire Lucrèce en plus ou moins beaux: vers 
Pour en parodier la pensée et le texte, 

Ainsi qu'il avait fait de vingt auteurs divers. 
Par une conséquence assez rationnelle, 

Ce traducteur lui-même en correctionnelle 
Devrait être traduit, car sa traduction, 

Certes, a grand besoin d’une correction, 


Sanr-Auraire. | Diplomatie el liltérature mélées.) 
Pourquoi donc a-t-on mis monsieur de Saint-Aulaire 
Au rang des écrivains qui doivent travailler 
A rendre moins obscur notre dictionnaire! 

Un diplomate adroit ne peut que l’embrouiller. 


* 
#4 


Sorise. (Vaudevilliste incorrigible, a prouvé qu'on pou- 
vait gagner beaucoup de rentes avec très-peu de 
génie.) 

Si les douze cents francs de l'Institut de France 

Sont dus à l'écrivain rempli de vigilance 

Qui, dans son cabinet paraissant enfermé, 

Copie et recopie et met page sur page, 

Des membres composant l’illustre aréopage 

Scribe est le mieux nommé. 


Victor Hugo n’avait-il pas raison de dire : « Je ne 
veux point entrer à l'Académie; pour y arriver mainte- 


nant il faut passer par le pont Neuf!... » 


# + 


Pain. (Faët du grec et tout ce qui concerne son état.) 
Patin m'est inconnu; chercher est un ennui; 
Donc, sans plus de façons, je glisserai sur lui. 
# # 


Bazrancee. (Vertueux brahmine.) 


Ballanche élabora la Palingénésie 
Sociale, — un ouvrage excessivement fort, 
Mais si fort, qu'une page au hasard, non choisie, 
Mieux qu'un gros d'opium à l'instant vous endort. 
* 
## 

Je regrette d'être si sévère et si injuste à l'endroit de 
ce vertueux brahmine; mais comme mon opinion se trouve 
confirmée par celle de, M. Louis Dubois [autrefois Loys 
du Bois), je la conserve. 


Voici l'épigramme de M. Louis où Loys Dubois ou du 
Bois : 
« Ballanche, après Pasquier, méritait d’être élu : 
L'un n’a jamais écrit, l'autre n’est jamais lu. » 


x + 


Pasquier. (Chancelier sans ouvrage.) 


{Voyez la note Ballanche, 4 you please.) 


Bmraur (Auteur de plusieurs Ninus Il et d'autant de 
Faux Smerdis, dont quelques-uns sont restés inédits, 
— heureusement.) 

A Brifaut candidat, l'élection demande : 

“ Vos titres, quels sont-ils? » Lors, sa surprise est grande : 

« Je n’écris que fort peu, je suis presque inconnu. 

— Cela ne suffit pas pour gagner les suffrages ! 

— Mais je n'ai publié que de mauvais ouvrages... 

— Alors, c’est différent, soyez le bienvenu! » 

AxFrep DELvau. 


(Sera décidément continué.) 


Nos abonnés recevront la livraison d'avril du MUSÉE 
FRANÇAIS avec le prochain numéro du JOURNAL 
AMUSANT. — Cette livraison contiendra deux belles 
compositions religieuses de Gustave Doré et une très- 
grande gravure des courses de la Marche, dessinée d'après 
nature par Riou. 

Le JOURNAL AMUSANT continuera la série des 
émotions et tribulations de M. Gogo, et représentera 
cette intéressante famille dans ses relations avec les diffé- 
rentes sociétés en commandite dont elle a le bonheur de 
faire partie. Elle la représentera aussi dans ses transac- 
tions plus ou moins honnêtes, car les Gogo, lorsqu'ils ne 
sont pas dupes, sont très-souvent fripons. 

Bientôt aussi nous commencerons une curieuse galerie 
intitulée les GONTEMPORAINS, de Nadar, — col- 
lection de portraits-charges de tous les hommes connus 
à Paris dans les lettres, les arts, etc., etc,, etc. 


28 2 5 0 —— 


THÉATRES. 


La rentrée de madame Ristori s'est faite au milieu 
d'une foule enthousiaste, et avide d'entendre l’élégante 
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et illustre interprète de tant de chefs-d'œuvre. À peine , Deslandes a produit des résultats heureux qui sont dans 


a-t-elle paru, dans Medea, pâle, fatiguée, traînant après 
elle ses deux enfants, que les bravos ont éclaté. Tout ce 
qu'il est possible de réunir de facultés théâtrales, ma- 
dame Ristori le possède. Elle a la majesté, la grâce, le 
naturel, l’énergie, la passion; elle est terrible dans ses 
emportements, elle a des élans furieux qui répandent la 
terreur. Il est impossible d'arriver plus près de la per- 
fection. 

L'entrée en campagne de la compagnie italienne com- 
mence par une victoire; bonne chance! 

L'Homme nerveux et Macaroni d'Italie, vaudevilles 
représentés avec succès aux Variétés, appartiennent à 
cette catégorie d'ouvrages qui ne déparent jamais un 
spectacle, et amusent sans éblouir. 

Raoul est bien infortuné d’avoir les nerfs si sensibles. 
Le son du piano, le bruit de l'accordéon, la trompette 
du fontainier, le babillage d'un perroquet, les polkas de 
l'orgue de Barbarie, le jettent dans des accès de folie 
furieuse. Bref, son oncle et sa future ont de son carac- 
tère un si fâcheux échantillon, qu'ils veulent s’enfuir loin 
de lui. Heureusement, le remède est près du mal. Il suf- 
fit d'arracher de Paris l'Homme nerveux et de l'exporter 
dans la paisible ville d'Amiens, pour qu’il retrouve toute 
sa sérénité. 

Il y a beaucoup de gaieté dans cette pochade amusante 
de M. Clairville. 

Macaroni d'Italie n'est pas ce mets fileur.que l’on ac- 
commode au gratin ou à l'italienne. Macaroni est un 
brigand retiré des affaires avec pension du gouvernement. 
Que peut faire un brigand rentré dans la vie privée? Il 
devient aubergiste, c'est encore un moyén de voler les 
gens, mais avec garantie du gouvérnement: 

La partie remarquable de cette nouvelle œuvre de 
MM. Duvert et Lauzanne, c’est le dialogue. Les mots 
eocasses y abondent comme dans les Arnalades de leur 
bon temps. 

La collaboration de MM. Louis Lurine et Raymond 


CHEMISIER DES PRINCES. — MARQUET. 


la mémoire de tous. La Boîte d'argent qu’ils viennent de 
faire jouer au Gymnase est une petite comédie de fantai- 
sie originale et spirituelle, où se mêlent quelques gram- 
mes de sentiment. 

Le chevalier d'Ilo a l'impassibilité du marbre; il pré- 
tend qu’il doit ce calme à un chirurgien qui lui a enlevé 
son cœur et l’a enfermé dans une boîte d'argent. 

Le chevalier serait inexplicable, s’il ne s’expliquait 
promptement. La fameuse boîte d'argent contient le por- 
trait de madame de Charme. Pour qu'il sente de nouveau 
battre son cœur dans sa poitrine, madame de Charme se 
charge de la résurrection. 

Dans les Femmes qui pleurent, aussi représentées au 
Gymnase, MM. Siraudin et Lambert-Thiboust ont donné 
certaine leçon utile au sexe qui fait l'adoration de M. Le- 
gouvé. « O femmes! disent-ils, ne pleurez pas pour rire, 
» sinon vos maris ne vous croiront plus quand vous pleu- 
» rerez pour tout de bon. » 

M. Bercioux ne suit pas le même système, — aux 
Bouffes-Parisiens , il préconise l'emploi de Maître bâlon. 
Une femme croît avoir perdu l'amour de son mari parce 
qu'il ne la bat plus. Alors le soldat la Tulipe lui redonne 
son estime. 

Le même théâtre a joué la Charmeuse de M. Édouard 
Fournier, musique de M. Caspers. L'épithète de ckar- 
meuse a été décernée à l'unanimité par les bravos du pu- 
blic, moitié à la pièce et moitié à la partition. 


. et une volée. 


ALBERT Monnier. 
PRES GED ES entee—— 


Le QUINQUINA-LAROCHE, liqueur tonique et fébrifuge par 
excellence, remplaçant avec avantage les vins ou sirops dont elle 
n’a pas l'amértume, se trouve à la PHARMACIE NORMALE, rue 
Drouot, 45, à Paris. 


Pâte pectorale de Regnauld afné, sa Vogue est due à 38 années 
de succès bien constatés. 


104, rue 


Les Perles d'Éther du D: Clertan sont souveraines contre les mi- 
graines, les crampes d'estomac et toutes les maladies nerveuses. 

Ce nouveau moyen d’administrer l'éther a reçu l'approbation 
de l'Académie de médecine le 18 juillet 1848, et ses avantages sont 
indiqués dans l'instruction qui est jointe à chaque flacon de per- 
les. — Seul dépôt, à Paris, rue Caumartin, 45. 


L'ADMINISTRATION D'HORLOGERIE, rue Saint-Louis en l'Ile, 
98, n'offre à ses clients que des montres choisies, et dont le mé- 
canisme est rigoureusement vérifié dans ses moindres détails. Les 
montres d'or, échappement à cylindre, cuvette laiton, 8 trous en 
rubis, au prix de 150 et 440 fr., sont garanties 4 ans; 30 fr. comp- 
tant,et 6 bons de 20 fr. payables un chaque mois pendant 6 mois. 
Les montres cuveltes en or à 200 fr., 50 fr. comptant et 6 bons de 
25 fr. Pour voir les échantillons, écrire franco. Pour la province, 
envoyer d'avance un mandat de 30 fr. par la poste, ou de 50 fr., 
selon l'objet qu’on désire, et l’on recevra de suite la montre, 


La Limonade purgative au citrate dé magnésie de ROGÉ, ap- 
prouvée par l'Académie de médecine le 25 mat 1847, ne se vend 
que sous la garantie du cachet et de la signature de l'inventeur, 
pharmacien, RUE VIviENNE, 12, à Paris. 

En province et à l'étranger, on fait avec facilité cette même Li- 
monade en faisant fondre dans une bouteille d'eau un flacon de 
poudre de Rock, 


La PATE GEORGÉ d’Épinal, dont l'efficacité contre les RHUMES, 
les CATARRHES, la GRIPPE, etc., a valu à son auteur deux 
médailles argent et or, se trouve, 28, rue Taitbout, à Paris. 


Les dents de M. le professeur d'Origny, médecin dentiste, sont 
les seules qui soïent garanties dix ans; elles ne laissent rien à 
désirer, et ne coûtent que cinq francs. Râteliers depuis 100 francs. 
Passage Véro-Dodat, 33 


On désire acheter, payable par annuités, une petite maison de 
campagne près de Paris. Écrire franco à M. Gambu, 20, rue 
Bergère. 


Incessamment au Théâtre Beaumarchais le Serpent de la rue 
Lacépède, folie-vaudeville de M. J. Baric. 


L'HUILE ANGLAISE véritable de foie de morue, extraite à 
froid, et saus odeur ni goût désagréables, se trouve à la PHAR— 
MACIE NORMALE, rue Drouot, 45. 


de Richelieu — PARIS. 


ÉTABLISSEMENTS RECOMMANDABLES DE PARIS. 
AMEUBLEMENTS. — Bazny JEUNE, faubourg Saint-Antoine, 40, première Médaille 4855. 
BRONZES D'ART, ÉBÉNISTERIE. — Azrn. Gmoux et Ce, boulevard des Capucines, 43. 
Ausent et Gérard, rue d'Enghien, 49. 
Grande méd. d'honneur, Société d’enc. 4 
S. — CoMPAGNIE COLONIALE, dépôts : Place des Victoires, 4.— Boulevard des Italiens; 
41.— Ruo du Bac, 62 — Entrepôt général, place des Victoires, 2- 


CAOUTCHOUC MANUFACTURÉ., — ALEX 
axe cl. 1855. Méd. de platine, Suciété d’enc. 185 
CHOCOLA 


FLEURS FINES. — Cn. 


NOUVEAUTÉS. — Aux Vicres 


CORSETS PLASTIQUES. — Bonvazer, boulevard de Strasbourg, 5 

TAILLEUR. — Homanx, rue Neuve-des-Petits-Champs, 83. 

Mrzzery, élève de Barron, rue Louis-le-Grand , 32. 

NÉCESSAIRES ET ÉBÉNISTERIE DE FANTAISIE. — Aupor, r. Montmorency-Feydeau, 4. 


pe Fraxcx, rue Vivienne, 54, et rue Richelieu, 404. 


PORCELAINES ET CRISTAUX. — Lanocne et PANIER, Palais-Royal, 462, 463, 464, à 
l'Escalier de Cristal. — Services de porcelaine et cristal, et Surtouts de table. 


La maison 
FLEURS et 1 
‘ferme de Saint. 


s (première fraîcheur) cultivés et ex 
ienne, p 


EMOINE, la plus ancienne de Paris pour fleurs naturelles, reçoit, deux fois la semaine, des FRUITS, 
diés par M. ALPHONS 
e. — Vente et Exposition, rue Neuve-des-Capucines. 


E KARR, el provenant de la 


L'ESSENGE DE SALSEPAREILLE 


De la pharmacie Colbert, 
cien comme le plus puissant DÉPURATIF des maladi 
du sang. Préparée en 


dernièrement un célèb 
est rec 


rand et par des procédés spéciaux, elle est de beaucoup supérieure 
vantés ; de plus, des analyses authentiques ont prouvé qu’elle ne contenait ni IODÉ 

médecin spécial, ce qu'il y a de mieux fait dans ce genre de médicament. 
nmandée depuis 50 aus pour la guérison des dartres, rougeurs, bout 
dans le sang par d'anciennes maladies, — PRIX : 3 RANGS LE FLACON. 


STÉRÉOSCOPES. 


100 COSTUMES DES DIFFÉRENTES PROVINCES DE LA FRANCE. 
Peu de personnes savent qu'il existe encore en France une centaine de costumes qui 


TR, conservent le cachet de Var 
grand nombre de costume 

pour le prix de 4 
artistes dramatiq les costumièrs, les directeurs de théâtres, en un 
mot tous ceux qui par g ar nécessité désirent connaitre les costumes de notre pays, 
p apprendront avec plaisir que là collection du Musée de costumes a poussé la série des 

costumes français jusqu’au chiffre de 100. Chaque costume, gravé sur acier, imprimé 
sur in-4e carré, et colorié avec retouches , se vend 40 centimes. Les personnés qui nous adresseront un bon 


de 40 fr. recevront les 100 costumes francs de port. 


Aäresser le bon de poste à M. PHILIPON fils, rue Bergère, 20. 


POMMADE anti- 


MALADIES DE LA PEAU. sernérique, gue- 


rit Dartres, Boutons, Démangeaisons, Rougeurs de la 
peau, Engelures, maux de Nez et d'Oreilles, 2 fr. 


EASENCE DE NALNEPAREILLE TODURÉE, 


Dépuratif du sang, 4 fr, le flacon; 20 fr. les six, 
BIDOT, pharmacien, 109, rue Saint-Lazare, 


LES DIFFÉRENTS PUBLICS DE PARIS. 


Gusrave Doré a représenté dans une série ,de 
Jithographies, exécutées avec toute la verve qu'on 
lui connait, les différentes sortes de gens qui ha- 
bitent tels et tels quartiers de Paris, — qui fré- 
quentent tels et tels établissements ou localités. 
Cest un fort bon Album de salon. Prix: 8 fr. au 
bureau, 40 fr. rendu franco. 

Adresser un bon de poste à M. PxiLipon fils, 
rue Bergère, 20, 


COSTUMES DE LA COUR DES ROIS DE FRANCE, 


Très-bel Album de salon, représentant les 

plus beaux costumes de la cour française depuis, 
Éharles VItÿ jusqu’à Louis XVI. Belles gravures sur 
acier, d'apres les originaux de Compte-Calix, 
rage Sur beau papier vélin, coloris à l'aquarelle, 
retouché à la gouache et rehaussé d'or et d’ar- 
gent. Pris de l’Album, 8 fr. 

Adresser un bon de poste à M. Parpon fils, 
rue Bersère, 20. 


DÉCOUPURES FANTASMAGORIQUES, 


Pour l'amusement des soirées d'hiver, M. Ha- 
TEL à composé des dessins qu’on découpe et qui 
servent à former des ombres fantasmagoriques, 
en les plaçant entre une bougie et la muraille. 

Il existe deux cahiers de ce genre: chaque ca= 
hier se vend 4 fr. rendu franco. Adresser un bon 
de poste à M. Pæizrpon fils, rue Bergère, 20. 


le À S 
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Les Modes parisiennes sont con- |&\ 
nues depuis quinze ans comme 
le journal qui représente le plus 


GLLOToudTaT Tnt LEE — 


fidèlement les costumes, le goût, les ajustements de couleurs des toilettes du 


monde le plus élégant : c’est le journal de l'aristocratie de Paris et de toutes 
les capitales de l'Europe. Il n’a aucun engagement qui l’oblige à vanter soit 
des magasins, soit des ateliers; les renseignements qu’il fournit à ses lecteurs, 
les éloges qu’il donne à telles ou telles maisons, sont entièrement désin- 
téressés. 

Il parait tous les samedis (cinquante-deux fois dans l’année), et coûte par an 
28 fr.; — pour 6 mois, 44 fr. ; — pour 3 mois, 7 fr. 


A ses abonnés d’un an il donne en prime un album comique dessiné par 
CHAM , sous le titre de : LES TORTURES DE LA MODE. 


Adresser un bon de poste à M. Pæzrox fils, rue Bergère, 20. 
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TOILES D'ALL 


(On exp. en prov. c. remb.) (affr.) 


TOUT EN PUR FIL, FILÉ À LA MAIN, 


Toile de Silésie, de Bielefeld, de Saxe et de la Hollande, p. chemises 
plus. Toile p. torchons et tabliers en treillée et double fil, tout ce qu'il y a de : ) à 
95 c. Services à 12 couverts ouvrés en damier, rayés et autres dessins, à 15. fr. 50 c. et plus. Services à 
12 couverts damassés fleurs, rosaces, personnages st grand nouveau dessin, à commencer de 29, 341 
48 fr. et plus. Services à thé, franges, À nappe el 42 serviettes, à 6 fr. 50 c. et plus. Une douzaine de 


s et draps, dep. 75 c. le mètre et: 
a de plus durable, de 90 à 


RUE DE RIVOLI, 51, anciennement n° 
ASSURÉMENT UN TIERS MEILLEUR MARCHÉ QUE PARTOUT AILLEURS, — MAISON S 


mouchoirs de 3 fr. 75 c. et pl 
Grande partie de toile extrafine p. cher aps 
etélégants des: rande partie prov. encore de l'E: 
extraord. J'ai ï L : relotior 
avec aucune autre de ce genre, et ne garantit que les articles sortant demes magasins, r. de Rivoli, 51. 


EMAGNE, LINGE DE TABLE, DE 


61. 


Sins, 2! 
l'honneur d'informer ma clientele que 


Mouchoirs en batiste, très-jolie bordure, à 5 fr. 7. 
ses et draps, et des serv. de 6, 12,48, 


SAXE. 


(On exp. en prov. c. remb.) (4fr.) 


ACHSÉ AINÉ, FABRICANT DE BERLIN. 


c. la douz. et plus. 
4, 36 couv., en riches 
univ. sur laquelle on accordera des avantages 
ma maison, fondée depuis 1853. n’est en relations 


compagnie des Chemins de fer 


DE PARIS A LYON ET À LA MÉDITERRANÉE (PARTIE NORD DU RÉSEAU) 


DE LYON A GENEVE — DE VICTOR-EMMANUEL 


SERVICE DIRECT de PARIS à MELAN 


(Saison d'hiver) 
Par Dijon, Mâcon, Aix-les-Bains, Chambéry, le mont Cenis, Turin et Novare. 


TRAJET EN 47 HEURES (arnèrs compris) 


RUE IMPÉRIALE. 


Vaste et magnifique établissement, meublé a 


divans pour les fumeurs. Voitures particulières 


LYON: 


GRANN HOTEL DE LYON 


PÉRIALE. 


vec élégance et confort. 200 chambres à prix 


divers et modérés, salons publics de réunion et de lecture, salles de restaurant à la carte, 


et omnibus. Cuisine recherchée. 


BILLETS DIRECTS valables pour jours, avec faculté de s'arrêter à Dijon, Mäcon, 
Culoz, Aix-les-Bains, Chambéry, Saint-Jean-de-Maurienne, Suze, Turin et Novare. 
PRIX DES PLACES 


GLASSE, 96 fr. 45. — 8° CLASSE, 75 fr. 95. 


CORRESPONDANCES : 


A Chamousset, pour Moutiers et Albertville, en diligence ; t 
A Saïint-dean-de-Maurienme, pour Modane et Lans-le-Bourg, en diligence; 

A Turia, pour Pinerolo, Cuneo. Alexandrie et Gênes, chemin de fer; 

A Novare, pour Arona (le lac Majeur), chemin de fer; ue £ 
A Milan, pour Bergame, Brescia, Vérone, Vicence, Padoue, Venise et Trieste, chemin € 
A Wrieste, pour Vienne, en 24 heures, chemin de fer. 


1e CLASSE, 120 fr. 80, — 


de fer; 


S’adresser pour les renseignements, au bureau des correspondances, à la Gare de Paris, 


PAPIER CEIMIQ 
À] Seut admis dans les hôpitaux et hospices civils de Paris, par dû 
Pharmacie HÉBERT, 19, rue de 


irritations de poitrine, douleurs musculaires et articul 
membres, anévrismes, étoulfements, gastrites, glandes 
et blessur 
NOTA. L nt bleu acier, lettres d'or, bouts à 6 
ge, portant les mots: PAPIER CHIMIQUE, P! 

— Prix: 2et1 fr. — Dépôt en province, ef dan 


Contre les rhumatismes, sciatiques, lumbagos, név 


aux pivds, œils de perdriz, oignons, durillons, ete. 


UE D'HEBERT 
n du conseil de celle administ., depuis le 2 mars 1842. 
Grenelle-St.-Honoré, à PARIS. 


ralgies, migraines, maux et crampes d'estomac, 
aires, accès de goutte, paralysies et faiblesses des 
, tumeurs scrofuleuses, brûlures, plaies, coupures 
REDOUTER LES CONTREFAÇONS. — 

d'or, et fermés par une étiquette à 
: adresse en caractères 
neip.pharm. 


toiles et abeïli 
LA 
ns les pay 


trans 


Boulevard Mazas, où se délivrent les billets, et rue Basse-du-Rempart, h8 bis, à l'Administra= 
tion du chemin de fer Victor-Emmanuel. 


x BONBONS DUVIGNAU 


EX-PHARM. EN CHEF DES HOPITAUX DE PARIS. 
66, Rue Richelieu, 66. 


Ces bonbons jouissent d'une vogue toujours croissante contre la CONS'TEP A- 


2 
à 
â 


Composé de sucre, de cacao, de MAG 
D'une efficacité certaine, il se pr 
A petites doses, il neutralisé les an 

Les médecins le préférent aux autres 


Dépôt du CHOCOLAT DESBRIÈRE, r. Iepelletier, 9. 


Nésie PunE, il a le goût du meilleur Chocolat. 
‘end en toute saison sans changer ses habitudes. 
GREURS D'ESTOMAC et détruit la constipation. 
purgatifs, car il purge sans fatiguer l'estomac. 

— Et dans les principales pharmacies 


MION et les vents, glaïres, migraines, etc. C'est la meilleure et la plus sûre des 
préparations à employer dans tous les cas où les évacuants sont indiqués et où l'on 
veut cependant éviter l'EBHBK'M'A'FION produite par les purgatifs. — « Par leur 
saveur ces bonbons justifient leur nom, etl’on peut dire que, par leur effet, ils consti= 
tuent le véritable médicament applicable à la CONSTEPABION HIDIOPA- 
MHIQUE. » (Moniteur des hôpitaux du 24 décembre, et France médicale du 20 
janvier 1858). — DÉPOTS dans toutes les villes de France et de l'étranger 
Nota. Pour éviter les contrefaçons et imitations, exiger lu signature BUVEGXN A 


C 


EAU 0e MÉLISSEo:s CARMES 
CONTRE: Apoplexie.Choléra;MaldeMer,.Vapeurs,.Migraines, 
Evanouissements,Maux d'Estomac,Coliques,Indigestions,&*; 


BOYER 


RUE TARANNE, 


NOMDreuses 
onrefaçons. 
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ANTI-GOUTTEUX GENEVOIX 


(HUILE PURE DE MARRONS D'INDE } 
£ L'usage decet Anti-goutteux. 
rite. Jeseulquinesoit pas unremèd 
PHCIEN secretest sans dangerpour la 
AL Ru Des BEAUX-AnTs PARIS santé et nentrave la marche 
Prixdu Flacon 10 fr°|daucnne médicationinterne 


L'HARMONIFLUTE. 


L'Harmoniflüte - Mayermariz 
est un charmant instrument de 
salon. portatif, à clavier de piano 
(8 octaves), imitant la flûte et la 
voix humaine; il & rencontré dens 
le monde musical un succès tell 
ment rapide et légitime, qu 
Rossinr, l'illustre auteur de Gui 
laume Tell, Va pris sous son p 
tronage 
>. S'adresser, pourentendrel'HAR- 
7 MONIFLUTE, au dépôt de l'inven 

r, breveté s, g. d. g., passage 
des Panoramas, 46, de 11 à 5’heures du suir, où 16, rue 
Montmartre. — Paris. — PRIX : 120 FRANCS. 


RRONS D'INDE 


ET COMME Fi 


SUCCÈS DU THÉATRE LYRIQUE. 
LA DEMOISELLE D'HONNEUR 


OPÉRA-COMIQUE EN 3 ACTES 
pe Tu. SEMET. 
EN VENTE cxez Azr. IKELMER £r C*, 
41, rue Rougemont, à Paris. 


Arrangements. — Divers Quadrilles, — Valses. 
— Polkas, ete. 


Mon cher monsieur Genevoix, 

Je ne trouve aucun inconvénient à ce que vous me nommiez 
comme un des malades qui ont eu à se louer de l'usage de l'Auile 
de marrons d'Inde. 1 ÿ aurait ingratitude de ma part à m'y 
ser. Dans ma pratique, j'ai fait participer un grand nombre de mes! 
clients à cette bonne fortune, et comme ce médicament n'est point, 
un remède secret, mais un produit préparé au grand jour et sans) 
mystères, je ne crains pas de signer ce mot d'écrit 

Docteur CHARLES MASSON, 

Paris, 18 janvier 1858. Monsieur, goutteux depuis cinq ans, j'ai 
été pris d'un accès violent ces jours derniers, Ayant entendu parler 
de votre huile de marrons d'Inde, j'en ai fait prendre un flacon 
avant-hier chez mon pharmacien; votre médicament m'a parfaite 
ment réussi. J'ai pu me chausser ce matin comme d'habitude, 

Votre dévoué, More, 14, rue de Nemours. 


8 103. ESSENCE DE SALSEPAREILLE, 


Dépuratil par excellence des maladies du sang, hu- 
meurs, dartres, boutons, rougeurs à la peau, ete. — 
FOURQUET, pharmacien, 29, rue des Lombards, à la 
Bange n'or. — Expéd. aff, (15 fr. les six flacons.) 
TANNIN 5 2e con. Guéri en trois Jours mala- 
IVUIV aies contagieuses, récentes ou invétérées. 
FOURQUET, ph., 29, r. des Lombards, à la Barbe d'or. 


Jules BLOCH, Dentiste 


22, rue Mazagran, en face la rue de l'Échiquier. 


13, rue du Bac, 13. | 


LA SAINTE-CÉCILE 


| 
MAISON DE GROS ET DE DÉTAIL | 
Nouveautés en Rubans. | 
| Mercerie. — Passementerie. 


PAILLASSONS nison du Jone d'Espagne, 


S1, rue de Cléry, S4. 
LUXE ET COMFORT. 


BANDAGE-LEPLANQUAIS 
A pression el inclinaison facultatives 
(Depuis 161) Rrevelés.g.dg (Depuis 10fr)} 
Sûr préservatif de la 


c À E a rs LÉE 

ontention garantie des HERNIES les plus difficiles. 
TRES-SOUVENT GUERISON 

A PARIS, CHEZ L'INVENTUR, 76, RUE DU TEMPLE. 


de5à8h, Déj. à4fr. %5 c., 
Din, à 1 fr. 75 €. et à la carte, 


TABLE D'HÔTE 


PETIT, anc. rest. à Metz, Gal. Montmartre, 16, passage 


des Panoramas, Paris, SALON 


MADAME LACOMB] 


ET CABINETS PARTICULIERS. 


Sr de Mie LENORMAND, 
5, rue de Tournon. Paris 


C S 

NEMENTS ETINJE 5 
A nv. le Codes dec CTIDyS 
en rate jai lens proue ne 
À. PETiT, 19,7. FO Cité, Par où se ue Faydrociyee, 
nouveau clysop. très commode pr lav. et spécial p° injections 


Iflde 10 dollars (53 fr.) et à une action libérée de 40 


pendules, lustres, lampes, feux, sus- 

BRONZES, Pension pour salie à manger 
Médaille 1855. VAUVRAY frères, rue 

Saint-Martin, 37. Chiffres connus. Exp 

que. On peut visiter la fabrique Lous les jours. 

sur base| 


NOUVELLE RÈGLE À CALCUL métrique 


et à résultats justes. Cette règle à biseau présente en 
outre huit échelles effectives de diverses proportions ; 
savoir : sur le revers de la règle une de 4,000, de 5,000, 
Îde 8,000 et une de 10,000; sur le rever e 
une de 1,000, de 1,250, de 2,000 et une à 
eute règle plus de retenue à opérer, plus d'emprunts 
à faire au chiflre suivant. 

Se vend chez SUSSE frères, place de la Bourse; et 
rue Bleue, 18. 


seécrauvré pe PATES : POTAGES 


QUALITÉS SUPÉRIEURES, 
Pâtes d'Italie, Tapioca, Arrow-Boot, F 
marrons, 


Maison Sarr 
lus Saint-H 


PLACEMENT HYPOTHÉCAIRE 


S 0/0 d'intérêt. 

Jonction du golfe du Mexique à la ligne de New- 
York et de San-Francisco. 

CHEMIN DE FER DE GALVESTON À HOUSTON ET HENDERSON. 

Concession à perpétuité, avec subvention par l’État, 
de 283,920 acres de terres (930,000 hectares). La 
ligne concédée est de 223 milles anglais (390 kilom.) 

Emission de 14,000 obligations hypothécaires. Les 
obligations hypothécaires donnent droit à une prime 


rines de 
anglais. 


ur. 
Sourdière. 


GUERRIER, sUCC 
noré, 205, en face de la n 


dollars (212 fr.). Elles produisent 8 0/0 d'intérêt payé 
le 19° janvier et 1er juillet. 


DEUX! NISSION. 


Les versements ont lieu de la manière suivante : 
20 dollars ou 106 francs en souscrivant; 
dollars ou 106 francs au 4er avril 1858: 

20 dollars ou 106 francs au 1e mai 1853 
20 dollars ou 106 francs au 1e" juin 1858; 
20 dollars où 106 francs au 1°" juillet 1858. 


On souscrit au siége de la Société, à Paris, rue de 
la Chaussée-d'antin, 21; à New-York, 49, Wall-Street, 
et chez les 300 banquiers correspondants de la Com- 
pagnie, en France et à l'étranger. 

Pour les villes où la Compagnie n'a pas de corres- 
pondants, on peut adresser directement le montant| 
de la souscription à Paris, 21, rue de la Chaussée. 
d'Antin, soit en un mandat sur la poste, soit par les 


Messageries. 

ANT. Î Le Rob:Boyveau-Lafecteur 
ANTI-DARTREUX, quérte des ceréman aie 
dégénérée, teigne, vice herpélique, et toutes les ma- 
ladies de la peau et des membranes muqueu 
Prix fr. avec l'instruction. Chez tous les phar- 


1 fr. la fiole. 
Flac. à 5 et10 fr. 
(1830) 
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PLUS DE MAL DE MER!!! ovotenique 
res ù ARR s, 47, hôtel 


D SR RCE 
DE VERBASCINE, 
Pour guérir 
la Toux, 
les Catarrhes, 
l'Oppression, la 
Coqueluche, eto., 


Préparée par C. PATON, pharmacien, lauréat de l'École de 
Paris, membre de la Societé dechimie médienle, ete., rue 
Bourñbourg , 21, à Paris. — Boîte, Lfr, 50; 1/2 boîte, L fr; 
1/4 de boîte 60 centimes. (Dans toutes les Pharmacies.) 
calmées en 24 heures, puis gué- 


HÉMORROIDEN sicssns danger de répereunion 


par Je traitement, avec notice du D' A. Lebel, 68, rue 
de Saintonge, Paris, — Prix : 3 fr. 


STÉRILITÉ DE LA FEMME 


constitutionnelle ou accidentelle, complétement 
détruite par le traitement de Mme Lachapelle, 
maîtresse sage-femms, professeur d'accouche_ 
ment. Consultations tous les jours, de 2 à5 heures, 
rue du Mont-Thabor, 27, près les Tuileries. 


Pour combattre les diverses affections des gencives, 
connues sous le nom d’abcès, ulcérations, fluxions où 
ensorgements, et qui sont déterminées par l'emploi des 
Dentiers à plaques métalliques, et principalement des 
dents de faÿence annoncées el vendues à vil prix, les 
médecins conseillent l'Eau dentifrice Fattet. 

Par ses propriétés légèrement astringentes et balsami- 
ques, cette délicieuse composition calme instantanément 
les névralgies dentaires, et l'inflammation des gencives. 

Prix:6 fr, 255, rue Saint-Honoré, chez Ge Kattet, 
inventeur des Dents sans crochets ni pivots. 


APPAREILS 


n Ni 
TRO - MÉDICAUX 
PULVERMACHER = 
Approuvés par il 2 
demédecine, récompen 
l'Exposition univers. de 1855. 
DISPOSÉS SELON LA MATADIF, en: 
CHAINES. COLLIERS, BRACELETS, CEINTURES, BUSCS. 
l0etl5f. 5et{0f.  Bf. 40 e1451. 8f. 
POUR LA guérison PROMPTE DES 


DOULEURS 


NERVEUSES, RHUMATISMALES, GOUTTEUSES, 


xp. contre un mandat de poste. Prosp.grat. 
J.-L. PULVERNACHER et c°, #8, r. l'avart, Paris 


ÉLEC 
1:07 


et rue Richer, 12, au 


Le Propriétaire-Gérant : CHARLES PHILIPON. 


Paris. — 


Typographie Henri Plon, rue Garancière, 8. 


N° 122. — 1858. Prix du numéro : 45 centimes. 1° Mai. 


JOURNAL POUR RIRE, 


JOURNAL AMUSANT 


JOURNAL ILLUSTRE. 


ON S'ABONNE _ à J Dre SLA 
Journal d'images, journal comique, critique, satirique, rte, 


SUCCESSEUR 
HELD ÉS mas. 
aricalure potilique, 


cuëz LE 
d'AUBERT et Ci, 
20. 
CH. PHILIPON, fondateur de la maïson Aubert et C', au Charivari, de le C 
du Musée Philipon, des Modes Parisiennes, etc. 


Les lettres non affranchies. 
sont refusées. 


Dufour, libraire de la Cour 
Durr et Ce, — L'administration ne tire 


eurs des postes aucune traite et ne fait 
rue Montagne aucun crédit. 


nt-Pélersbourg, ch 
À chez Goetre et M 
lemagne et Russie, on s'abonne 
ologne et de Sarrebruck. — Bruxelles 


Cornhill, London. — À 
ù Li 


Toute demande 


sur Paris 
Cour, 


IONS DE LA FAMILLE GOGO, «6 


par MM. MARCELIN et PHILIPON (suite). 


ÉTRANGER : 
selon les droits de poste. 
de papiers 


EMOTIONS E 


NE 
Qi 
QU 

 & 


NS 


15072 


DUPE ET FRIPON. 

Le cours Goco. — Monsieur l'agent de change, votre état est de faire des affaires; moi, je ne suis pas spéculateur, — J'ai eu confiance en votre habileté, vous avez 
gagné, vous m'avez donné de l'argent, c'est très-bien ! Aujourd'hui vous perdez, je vous plains ! mais si je vous donnais ce que vous me demandez, j'aurais, moi, comte 
Gogo, fait des affaires, des spéculations, j'aurais dér ogé. — Vous comprendrez que je dois transmettre à mes enfants une noblesse pure et sans tache. — La loi est pour 


moi, je ne payerai pas. 


1° 


JOURNAL AMUSANT. 


N2122: 


LES TROUPIERS, — par RANDON. 


15078 


— Faut convenir qu’il y a dans la vie des positions bien délicates pour un homme 


sensible. au vis-à-vis du sexe... pas vrai, mes petits chérubins du bon D.eu? 


15074 


Quand on n'est pas habitué à ces diables d'éperons, pour monter les escaliers, 
ça va encore, mais pour descendre! 


CHRONIQUE. 


Un abonné de Concarneau m'écrit une lettre de quatre 
pages, — avec appendice, — à seule fin de se rensei- 
gner sur les motifs qui ont déterminé le changement de 
titre de ce Courrier. 

Outre que je suis touché de cette sollicitude à l'endroit 
de mes productions, il n’est rien au monde que je ne 
fasse, sans intérêt, pour satisfaire le moindre désir d’un 
lettré de Concarneau. 

J'ai renoncé à l'histoire de la Semaine, parce que la 
physionomie parisienne se refuse absolument à ce genre 
de daguerréotype sec et précis. Rien n’est plus fluctueux, 
plus variable, plus empreint d'un insaisissable protéisme 
que la vie la plus simple et la plus courante des diverses 
classes sociales qui se dessinent au kaléidoscope de nos 
salons, de nos concerts, de nos théâtres, — et de nos 
sociétés de bienfaisance. Les faits quotidiens sont faciles à 
enregistrer avec leur numéro d'ordre, sans doute, mais 
ils n’auront leur couleur propre, leur raison d’être ou de 
n'être pas, leur enseignement ou leur folie déterminés 
que dans quinze jours, — un mois peut-être. C’est le cas, 

+ — chez nous plus que partout ailleurs, — de laisser dire, 
de laisser passer, et. d'attendre. 

Et puis, voyons, la belle affaire que de vous dévider 
à l’écheveau les grandes prouesses des pianistes et les 
pudeurs minaudières des comédies de société! Le mer- 
veilleux récit que de répéter, après les courriéristes des 
grands journaux , les opinions artistiques du célèbre Vi- 
vier, — corniste des têtes couronnées, — les doctrines 
gouvernementales de M. Rarey, et la théorie cynégétique 


des grandes chasses de M. Clésinger à Rome! Car M. Clé- 
singer remontre le bout de son nez, — qui fut long na- 
guère presque autant que celui du fameux François I‘ de 
Ja cour du Louvre. Personne n’a oublié la statue franc- 
boïisienne du vainqueur de Marignan. Les jeunes rapins 
en ont trop ri; le cheval avait des qualités sérieuses, les 
proportions une fois admises. Mais chez nous on rit de 
tout, des statuaires, des poëtes, des millionnaires et des 
condamnés à mort. M. Clésinger a donc eu tort de se fâ- 
cher et de fuir son ingrate patrie, en semant du sel sur 
ses pas; tort à tous les égards, particulièrement au point 
de vue de la position conquise. Nous sommes des ou- 
blieux et des volages, c’est écrit dans toutes les romances. 
M. Clésinger l’a bien vu, car je ne sache pas que, huit 
jours après son départ, l'atelier Couture lui-même, — 
ce dernier foyer de la couleur violente et du puff exa- 
géré, — se soit souvenu qu'il eût jamais existé un sculp- 
teur dont le ciseau furieux a fait surgir du marbre cette 
création frissonnante de volupté et tout ébriolée de ré- 
clame qu'on a nommée, par un à peu près pudibond : 
La femme au serpent. — Aujourd'hui M. Clésinger s’a- 
perçoit de son pas de clerc, et, depuis huitaine, toutes les 
feuilles de la capitale nous apprennent que l'Attila de 
l’art s'est transformé en Nemrod chasseur. M'est avis 
qu'il valait autant rentrer à Paris par la porte de l’Insti- 
tut, — en faisant un chef-d'œuvre. 


Et mon abonné de Concarneau , Seigneur Dieu ! 


Donc, cher abonné, pour les divers motifs énumérés 
ci-dessus , la SemaINE du Journal amusant se transforme 
en OnronIque. Concluez de ce nouveau baptême que je ne 
vous dois plus ni romans d'hier, ni nouvelles de demain; 


— tout simplement mon appréciation personnelle sur les 
faits éclos ou à éclore, réels ou fictifs, de vie triviale ou 
d'imagination, qui sont dans l'air. Vous le savez aussi bien 
que moi : l'erreur de la matinée devient céans, mille fois 
pour une, la vérité du soir. C'est cette vérité-là dont je 
suivrai la piste avec la ténacité du furet. Notez bien que je 
ne suis plus obligé de me ganter à vingt-neuf sous pour 
aller écouter les jolis petits proverbes de paravent, plus 
obligé de suivre les premières représentations de M. La- 
ferrière avec « le gilet blanc du critique influent, » plus 
obligé de croire de visu aux sorcelleries des médiums ; je 
redeviens un homme libre, je conquiers le droit de m'ha- 
biller en velours de coton, si telle est ma fantaisie; de 
m'arrêter, comme les plus vulgaires badauds, à regarde! 
une souris qui se noie dans le ruisseau, si j'ai l’espri 
tourné vers la gent trotte-menu par hasard; — tou 
cela selon mon caprice, selon la circonstance, selon le: 
variations multiples de la girouette de ma volonté. E 
résumé, je ne marque plus l'heure, et je n’écris plus l'al 
manach des fêtes du monde et du demi-monde. 


Nous allons joliment nous amuser! 


Pas encore; — il me revient à la mémoire, pendan 
que je suis sur le chapitre des correspondances, une let 
tre toute gracieuse que M. Ponce-Nollet, auteur d 
Néopedisme, m'a adressée l'autre semaine, sur l'impé 
facultatif du budget industriel. Je n’ai pas besoin d 
vous dire que j'ai ouvert les yeux à deux battants, comm 
une porte cochère, à la lecture de ce titre imposant 
L'impôt facultatif! diable! voilà qui change de l’A au 
le caractère de l'impôt, et qui mérite l'attention des got 
vernements civilisés! Le caractère dominant de l'impôt 


N°1122. 


JOURNAL AMUSANT. 


LES TROUPIERS, — par RANDON (suite). 


— Allons, soldat de pacotille! rentre au 
pour t’apprendre à te retourner quand on t'appelle monsieur ! 


quartier et vivement! Quatre jours de consigne 


15078 


— Rien de nouveau, 


15076 


— Vous n’avez rien de nouveau au poste, caporal? 


mon capitaine, sauf mes hommes qui se sont battus ! un de mort, 


deux de tués, et le quatrième qui s’a sauvé, dont par conséquent je suis seul au poste 


pour le quart d'heure. 


jusqu’à l'heure présente, n'a pas été ce côté facultatif 
plein de charme et de séductions que M. Ponce-Nollet 
nous fait entrevoir. M. Ponce-Nollet groupe d’ailleurs 
les chiffres en bataillons carrés du plus formidable aspect, 
— et arrive à un total général d'un milliard et demi. Il 
faudrait que les administrations européennes, — voire le 
ministre des finances de Taïti, — fussent bien aveugles 
pour refuser un appoint de ce calibre. 

Plus sérieusement, Dieu me garde de rire des tentati- 
ves des inventeurs modernes, si contraires au sens com- 
mun qu’elles puissent sembler au premier aspect. J'avoue 
mon incompétence , voilà tout. Je ne suis point un homme 
de sciences exactes; après réflexion, j'ai supposé que 
M. Ponce-Nollet avait cru s'adresser à l’un des hommes 
les plus graves de ce temps qui porte mon nom. Je veux 
parler de M. Charles Battaille , ancienne basse-taille de 
l'Opéra-Comique, lequel occupe ses loisirs, son indépen- 
lance et sa fortune, à drésser les budgets des diverses 
sociétés artistiques, et à débiter des oraisons funèbres 
sur la tombe des célébrités qui s’en vont. — Voir l'AI- 
manach des vingt-cinq mille adresses. 


Et puis, vraiment, ce n’est pas l'instant de causer 
rrithmétique et racine carrée par le ‘splendide printemps 
qu'il fait. 

Après les exhibitions de jupons d’acier, de coldeream 
t de chapeaux insensés dont la semaine sainte et les 
êtes de Pâques ont été le prétexte, il deviendrait bon 
u corps et sain à l’esprit d'aller étudier les modes de Ja 
nère Nature. 

Elle s’habille adorablement, la chère vieille, vers les 
oteaux de Meudon. 


Les derniers plans du bois sont occupés par les bou- 
leaux , dont l'écorce blême semble inerte et muette, tan- 
dis que les branches supérieures, flexibles comme des 
marabouts, commencent à jouer avec le vent. Partout la 
séve court et l'air ondule. Les grands chênes eux-mêmes, 
qui semblent protester éternellement contre l'idée de la 
mort, et gardent leurs feuilles desséchées jusqu’à l’éclo- 
sion des feuilles nouvelles, les grands chênes se relâchent 
de leur aspect taciturne et morne pour prendre des tons 
pourprés vers le sommet. Les sureaux lancent à Ja fois, 
d'un même jet vigoureux, leurs feuilles et leurs fleurs 
par groupes d’un vert criard. Le charme, — le plus têtu 
et le plus obstiné des individus de la gent ligneuse , — 
perd ses airs grognons pour projeter dans la direction du 
soleil ses premières pousses, effilées comme des langues 
de vipères, et dentelées comme des flèches de Caraïbe. 
À l'entour de ces vieux feudataires de Ja forêt, la viorne 
glisse et le chèvrefeuille serpente, comme de lâches pe- 
tits vassaux intelligents qu’ils sont. 

Dans l'atmosphère, c'est grand bal. 

Je ne sais pas au juste la généalogie des cavaliers et 
des danseuses. La vérité est qu’ils y vont de tout cœur. 

Deux grands scarabées perchés sur le tronc d’un hêtre 
ressemblent à deux sergents de ville chargés de surveil- 
ler les entrechats trop risqués. Dans le quadrille, je dis- 
tingue trois papillons, — les héros de la fête, — puis 
une douzaine de bêtes à bon Dieu qui font tapisserie. Le 
menu peuple est composé de fourmis volantes et de mou- 
ches de toutes espèces; — une variété desdites s’y est 
introduite furtivement, dont la dénomination n'appar- 
tient qu’à l’école réaliste. Tout n’est pas rose dans le 
printemps | 


Les fleurs attendent la fin du bal et le crépuscule pour 
causer d'amour avec les danseurs fatigués. Voici le frai- 
sier qui déploie sa collerette blanche, la pâquerette fati- 
dique, la jacinthe orgueilleuse, la violette mide et le 
coucou calomnié. Toutes ces petites coquettes font des 
toilettes dont on n’a pas idée. Elles se lavent dans la 
rosée, elles se lissent au soleil, elles se pourlèchent et 
tordent comme des chattes enamourées. 

C’est qu’en vérité voici la saison où le petit dieu Éros 
transperce d’ontre en outre et par les quatre points car- 
dinaux la création qui frissonne. 

La nuit tombe. Il nage dans l'air opaque je ne sais 
quelles torpeurs morbides qui vous tombent sur les reins 
comme un manteau de plomb. Les derniers pépiements 
de la fauvette me redisent la chanson de Mimi, — ce 
grand sanglot comprimé de mon cher Mürger, — tandis 
que les pinsons accompagnent le motif dans le mode 
rieur du fameux morceau de Don Juan. 

Et puis, — je les revois toutes, toutes! les héroïnes 
du rêve et les héroïnes ce la vie banale. 

C’est notre punition, à nous autres bavards de la petite 
presse, qui traînons notre vie de la cour d'assises aux 
coulisses et des bals masqués aux concerts, de ne plus 
entendre les voix de notre propre cœur dans le pandeæ- 
monium des souvenirs qui s’agite au dedans de nous. 
Nous arrivons en face de la nature les yeux brûlés par les 
réflecteurs de la rampe, et devant ce drame « aux mille 
actes divers » nous attendons que M. Fechter vienne 
dire le nom de l’auteur. 

Hélas! le printemps lui-même nous ramène par des 
méandres trompeurs aux sentiers caillouteux de la Science, 
— que je fuyais si résolûment quelques lignes plus haut. 
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Et quelle science! la médecine. Il devient avéré que de- 
puis la dernière quinzaine de mars les cas de phthisie 
pulmonaire ont augmenté d'un grand tiers. 

‘Un docteur de beaucoup d'esprit, — de trop d'esprit 
pour un docteur, — que je ne connais que par des cour- 
riers hebdomadaires dans le Moniteur des Hôpitaux, 
raconte une singulière guérison qui a eu lieu à la Havane. 

Don Travejo, âgé de trente et un ans, était atteint 
d’une phthisie confirmée, et sa famille désespérée ne 
songeait qu'à adoucir ses derniers jours par toutes sortes 
de cadeaux en rapport avec sa situation mélancolique, — 
dont une guitare, qui devint l'instrument favori de l’inté- 
ressant malade. 

Un soir que don Travejo se trouvait à la campagne, 
assis sur une chaise, pinçant de la guitare, la foudre 
éclate, et le musicien se sent caresser l'épiderme par une 
langue de feu; — il tombe à terre... et se relève guéri. 
Il a bien perdu quelque chose dans la bagarre, mais une 
fichaise, un rien! ce n’est pas la peine d'en parler. On 
ne s'arrête pas aux détails en pareil cas! 

Les journaux de Cuba ont fait grand bruit de cette cure 
miraculeuse, et l’on cherche maintenant à cueillir une 
collection de coups de tonnerre comme un plat de fraises. 
Fichtre, voilà qui n’est plus aussi gai que l’air d'Adam ! 

Autre traitement préconisé par un médecin anglais, 
M. Churchill : 

Celui-là est tout à fait simple, à la portée de toutes les 
bourses et de toutes les intelligences. On traite les pou- 
mons attaqués... par le phosphore. M. Edmond About, 
— un riche d'esprit qui prête des paradoxes aux défri- 
cheurs de landes en désarroi et aux médecins dans l’em- 


fais mal! 1 


15077 


16078 


Quand on pense qu'il suffit d’un morceau de plomb gros comme une noisette pour démolir 


un tambour-major aussi bien qu’un simple mortel, ça vous donne une idée de la puis- 


sance de la poudre! 


barras, — a employé avec succès la poudre d’arsenic dans 
G'ermaine. L'arsenic était brutal; il eût été impossible 
d'en populariser l'usage dans les classes laborieuses de 
nos campagnes, qui connaissent cette substance sous son 
vilain côté. Mais le phosphore, voilà qui va tout seul : 
c'est gentil, c’est bleu, ça fait du feu à volonté. Les pe- 
tits marmots en raffolent, comme on sait, à ce point 
qu'ils en mangeraient sur leur pain comme des confitures. 
Il est vrai qu’ils en meurent infailliblement. Mais c'est 
toujours attrayant, malgré ce vilain côté. Et puis, les 
savants ont des termes à eux qui vous changent, avec 
une douzaine de lettres, la physionomie voyante de la 
chose. Il ne s'agit plus de phosphore; allons donc! il 
s'agit d'hypophosphites alcalins. Qui est-ce qui se défie- 
rait d'un mot d'aussi savante envergure ? 

C’est égall j'en reviens au régime de nos pères : du 
vrai roast-beef, — je tolère le cresson pour les délicats ; 
— du château-laroze.… et la paix du cœur. 


Pendant cet étiolement de la race humaine, les arbres, 
par un contraste qui conclut en faveur de leur bonne con- 
duite, sont en général atteints de pléthore, par cette sura- 
bondance de soleil vivifiant. 

Il s’est rencontré des esprits toujours inquiets qui ont 
voulu les guérir de cet excès de santé : il ne faut pas que 
la, race des médecins se perde, même quand la Création 
se portera trop bien. 

Un horticulteur de la Nièvre, M. Poulet, applique avec 
succès la bastonnade aux arbres d'un tempérament trop 


haut en séve. Pour une ardeür momentanée, vingt-cinq | 


coups; pour un échauffement caractérisé, cinquante coups; 


pour une rechute après correction, soixante-quinze coups 
pour une:effervescence récalcitrante, le nombre des coup 
est indéterminé. 


Allons! faisons pénitence. Voici les temps prédits 0 
la verge sera sainte, — où les rédacteurs de l’Unive: 
seront pontifes. 

Guerre à la séve! 

Cu. BaTaIzzE. 


D îT D te 


COSARELLES, 
Av srecracze. — Voulez-vous voir notre charman 
amie, madame B...? La voici. 


— Où cela 

— Aux premières loges, à l'entrée du balcon. 

— En eflet, c’est elle. Il y a longtemps que jet 
l'avais vue. Qui trompe-t-elle en ce moment! 


su 
Jéhova s’occupait, nous dit Apollinaire, 
À créer le règne animal : 
Et près de lui, Satan, son adversaire, 
Ne soufflait mot, et laissait faire. 
Quand Dieu créa la femme, il vit l'esprit du mal 
Se tordre en un rire infernal. 
— Pourquoi, dit Jéhova, ce rire formidable? 
— Tu demandes pourquoi! 
Je ris, répond le diable, 
Car maintenant l'univers est à moi! 
J. Lovy. 
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LA SEMAINE DU SAVETIER. 


Texte par JULES DELAHAYE, dessins de BARIC. 


Le savetier est un être à part dans-la société. C’est un 


type qui tend chaque jour à disparaître sous le flot enva- | 


hisseur du progrès, qui a déjà transformé les portiers en 
administrateurs d'immeubles, les marchands de contre- 
marques et les claqueurs en entrepreneurs de succès, les 
épiciers en confiseurs, et les vaudevillistes en million- 
naires… s 

Mais le savetier a du sang gaulois dans les veines; il 
tient à son échoppe et à son indépendance; il est né, il 
mourra savetier… (Cordonnier, jamais |) Savetier de cœur 
et d'âme, savetier de père en fils, entre son sansonnet 
mignon et sa chère bouteille, un vieux refrain sur les 
lèvres! ... 

La semaine du savetier ne commence pas comme celle 
de tout le monde, c’est-à-dire le dimanche; non, pas si 
pressé que ça! Ce n’est guère que vers le milieu du jour 
consacré au dieu Mars que notre philosophe se souvient 


qu'il y a dans son grenier une femme qui piaille et des | 


enfants qui grouillent. Il ouvre son établissement vers 
deux heures, et passe en sifflotant la revue des vieilles se- 
melles qu'il avait à retaper pour le dimanche précédent. 
Par quoi commencer? Auquel de ces débris béants, ra- 
cornis, éculés, troués, poussiéreux, desséchés, vermou- 
lus, donnera-t-il la préférence! C’est ici que le savetier 
s’embarrasse.… dans l'inextricable réseau de ses goûts et 
de ses devoirs !.…. Il laisse tomber sur ce tas de choses in- 
formes et sans nom un regard hébété par l'ivresse de la 
veille, et s’abime en une profonde méditation sur le néant 
des grandeurs humaines! … 
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Il est tiré de sa rêverie par un marmot dépenaillé, in- 
culte, presque nu, crasseux, galeux, teigneux, l'œil 
chassieux, le nez enchifrené, le visage égratigné, lequel 
vient, en suçant son pouce, chercher son père pour le 
souper. 

Le savetier ferme alors son échoppe, grimpe pénible- 
ment l'échelle de son taudis, mange peu, boit davantage, 
distribue à droite et à gauche quelques calottes pour réta- 
blir l’harmonie entre les enfants, qui se donnent sous la 
table de grands coups de pied, se couche, s’endort et 
ronfle, au grand scandale de sa sensible et impressionna- 
ble moitié, qui ne comprend pas qu’elle ait pu aimer 
d'amour cette trogne rugueuse, bourgeonnée, rubiconde 
et sonore! 

Rafraîchi par un sommeil réparateur, notre homme 
descend de bonne heure à sa boutique, ou, si vous voulez, 
à son trou, à sa niche, le mercredi. 

— C'est aujourd’hui, se dit-il, le jour de Mercure, le 
dieu du commerce et des voleurs [le savetier se pique de 
mythologie); un instant, pas de bêtises, et en avant la 
manique!.. Puis, pour se mettre en train, il entre chez 


le marchand de vin, histoire de se rincer le fanal en tuant 
le ver; là, il trouve le commissionnaire de la borne voi- 
sine, maître Ferafiat , un Auvergnat de la plus belle eau, 
un aristo que le contact du bourgeois a corrompu, un 
môssieu qui se carre dans sa veste et sa culotte de velours 
bleu de ciel, trame coton, un Narcisse qui se mire dans 
la plaque de cuivre dont la préfecture de police a honoré 
sa poitrine, un politique qui lit le journal et parle de ses 
droits. — De quoi! de quoi! des droits! réplique le save- 
tier, naturellement railleur. A bas les droits! Les droits 
réunis, s'entend, ajoute-t-il avec un clignement d'yeux à 
l'adresse de l'Hébé de comptoir, qui accueille d’un gros 
rire bête cette fine saillie, tandis que le savetier vide son 
troisième verre de sacré chien. La large face de l'honnête 
fils de Saint-Flour s'épanouit d’aise quelques minutes 
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après... — Ah | farceur, s'écrie-t-il en poussant le save- 
tier, c'était une pointe! — Les pointes, ça me connaît, 
réplique celui-ci. Cette fois Ferafiat a compris ; il rit en- 
core un quart d'heure après que notre facétieux savetier 
est sorti pour aller s’enfermer.dans son échoppe. 

Là, il prend et rejette tour à tour une demi-douzaine 
de vieux souliers ; il fait un point par-ci, ajuste une se- 
melle par-là, et, tout en poussant l’aiguille, provoque 
par des chansons gaiïllardes la belle humeur de son san- 
sonnet, qui l'écoute, dans le ravissement et l'admiration, 
perché sur le petit bâton arrondi de sa cage d’osier. 

Il est juste de remarquer ici que notre savetier travaille. 

Le jeudi la machine est montée, elle marche encore 
suivant l'impulsion donnée; mais, sur le soir, elle se dé- 
traque. La lassitude, le dégoût arrivent, la chanson se 
tait, le sansonnet boude, le cuir lui-même a des rébellions 
insolites et agaçantes. Le démon de l'ivresse mord au 
cœur le pauvre diable, qui commence à trouver que le 
temps ne marche pas, et que le lundi sera bien long à 
venir... — Allons, allons, se dit-il dans un moment de 
noble indignation contre lui-même, par saint Crépin, 
est-ce que je ne suis plus un homme? Vite une goutte 
pour chasser les miasmes de mon imagination ! Il lève le 
coude... © contre-temps fatal (comme dit Arnold dans 
Guillaume Tell)! C'est sa femme qui passe la tête par 
une lucarne veuve de son carreau... — Sac à vin! chien 
d'ivrogne, s’écrie-t-elle d’un ton de Sémiramide en colère, 
tu boiras donc toujours! Et à la maison pas le sou, pas 
de pain! Chez l’épicier, chez le boulanger, chez le bou- 
cher pas de crédit! Va, tu souperas ce soir par cœur, 
c'est moi qui te le dis! 

La tête de Méduse a disparu. mais la menace est res- 
tée, et quand l'heure du souper a sonné notre infortuné 
s'aperçoit avec horreur que sa femme a tenu parole. 


Rien à se mettre sous la dent !.…. Et les enfants crient la 
faim... C’est le cas de faire chorus et de donner une danse 
à la ménagère oublieuse de ses devoirs les plus sacrés… 
Qui tape. soupe! 

Il avise une trique imprudemment laissée dans un coin, 
et se livre sur le dos de sa revêche moitié à une panto- 
mime expressive et touchante, accompagnée à grand or- 
chestre par les hurlements de la patiente, qui ne l'est 
pas trop patieñte, et par les geignements des mioches, 
qui se tordent de colère et de peur sur leur grabat, au 
grand dérangement des insectes troublés dans leurs paisi- 
bles pérégrinations. 
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Pour être juste, il faut dire que la femme rend à son 
mari le plus qu'elle peut des horions qui lui sont si libéra- 
lement octroyés, mais 

Du côté de la barbe est la toute-puissance , 

et force reste à la loi. La femme doit obéissance à son 
mari. Ce qui, pour le savetier, se traduit par cet axiome 
non moins absolu : — La femme doit toujours faire sou- 
per son mari... 

Mais on ne peut pas toujours être en colère ni à jeun. 
C'est pourquoi le savetier accueille de son sourire le plus 
gracieux la grisette qui vient, dès le vendredi matin, lui 
apporter ses bottines de satin turc à raccommoder sans 
faute pour le dimanche. — Sufficit! la petite mère; on 
sait ce que parler veut dire! Avec un petit pied comme 
ça, on a des démangeaisons, pas vrai, de tulipe orageuse.… 
Je comprends! je comprends! Eh!leh! tel que vous me 
voyez, moi, j'ai été jeune aussi, j'ai été beau, chéri, 
cajolé, caressé par des princesses! J'ai pincé mon petit 
cancan à l’Hermitage, chez Desnoyers, et au Montper- 
nasse!... Et même, à cette heure, si je voulais m'en 
donner la peine, il n’y a pas un de vos freluquets de la 
rue aux Ours qui en remontrerait au père la Ripaille!.… 
Ah! mais non! Et là-dessus, le savetier, emporté au 
courant de ses souvenirs, se met à danser une farandole 
illustrée, à faire baisser les yeux à son sansonnet lui- 
même | 
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— Vieux fou que vous êtes, dit en riant la grisette, 
beaucoup moins pudibonde que le sansonnet. 
— Pas si fou, reprend le satyre en tablier de cuir, et 


6 


JOURNAL, AMUSANT. 


il essaye de saisir par la taille la fillette, qui se sauve 
comme un oiseau égaré dans l'antre d’un lion. 

Mais la jeune fille a laissé derrière elle dans l’échoppe 
comme un rayon de soleil, comme un parfum de fraîcheur 
et de jeunesse qui ranime le cœur du savetier… Il tra- 
vaille , il pioche jusqu’au soir en chantant à plein gosier. 
L'heure du souper venue, il monte chez lui tout guilleret, 
et à la vue de son couvert qui est mis, de sa soupe aux 
choux qui fume dans son assiette, il embrasse sa femme, 
qui ne soupçonne guère d'où lui vient ce retour de ten- 


dresse. 

Bah! se dit notre homme comme pour s’excuser à ses 
propres yeux, c'est aujourd'hui vendredi, — le jour de 
Vénus, — et après demain dimanche, le jour de la 
ripaille. 


Le samedi, c’est autre chose! Le savetier n’est plus 
séparé du dimanche que par deux voyages de l'aiguille 


autour du cadran. Et le dimanche, c’est le dîner en fa- 
mille, à la barrière, l'été sous les acacias , l'hiver dans la 
salle enfumée du Vatel extra-muros. Déjà ces promesses 
du lendemain font la joie de la veille. 

Le veau à la broche qui tournait dans un lointain fan- 


tastique commence à prendre une forme saisissable et 


des aspects rissolés tout à fait réjouissants ; la chicorée, 
cette anglaise du règne végétal, ouvre au chapon triom- 
phant son cœur jaune et frisoté; le gruyère verse d'avance 
toutes les larmes de ses yeux, le petit bleu lui-même se 
colore d’un vermillon chimérique, et le gloria élève lé- 
gèrement sa jolie flamme bleue et rose à travers les 
spirales de fumée qui s’échappent de la pipe. 

Mais ce paradis de Mahomet ne s'ouvre qu'au son mé- 
tallique de la pièce de cent sous. C’est le grand désavan- 
tage des vivants sur les morts qui, suivant les antiques 
ballades, vont rigoler à l'œil dans toutes les guinguettes 
de l'endroit. Par bonheur pour notre savetier, l'Auver- 
gvat du coin est une bonne pratique; un commissionnaire, 
ça mange de la chaussure. Ferafiat arrive donc avec ses 
bateaux à la main. — Tenez, père la Ripaille, voilà de la 
besogne; arrangez-moi ça en conscience, solide et pas 
cher! 

— As-tu fini, mossieu l’enflé, solide et pas cher! 
Apprends, mon fiston, qu'il n’y a de solide que ce qui est 
chère, et bonne chère surtout. 

Ferafiat ouvre des yeux démesurés, il ne comprend 
pas; mais au sourire de pitié que se permet le savetier il 
démêle vaguement une nouvelle saillie sous ce flux de 
paroles. Satané farceur, pense Ferafiat en regagnant 
sa place favorite, a-t-il de l'éducation cet animal-là! 
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Mais l'éducation aujourd'hui ne fait plus vivre son 
homme... hélas ! et il faut pourtant songer un peu à cela. 
blanchir, chauffer, s'é 


Élever, nourrir, 


irer, vêtir la 
marmaille, tout cela n’est pas encore réputé tombé dans le 
domaine des plaisirs du luxe. Cette amère réflexion fait 
descendre à la Ripaille l'escalier de sa conscience, et 
bien qu'il y fasse noir. comme dans une cave, il se dit 
qu'il vaudrait peut-être mieux employer l'argent de sa 
semaine à payer quelques dettes criardes , où même son- 
ger à la vieillesse qui est venue, à la maladie qui peut 


venir, et fermer tout à coup l'échoppe pour longtemps, si | 
ce n'est pour toujours. Que deviendraient alors la femme 
et les enfants! car, au fond, le savetier n’est pas un mé- | 
chant homme, au contraire. 

Il hésite un instant entre la passion qui le domine et le 
sentiment du devoir. Allons, se dit-il enfin, c’est fini! 
plus que demain, après quoi je me range comme une 
jeune fille, je deviens réglé comme un papier de musique. 
Je le jure sur ta tête, mon pauvre chéri de sansonnet! 
Et l'oiseau, comme ravi de cette honnête détermination. 
exhale sa joie par des paroles incohérentes. C’est tout | 


simple : la pauvre bête était souvent oubliée pendant ces 
festivals de l'estomac. 

Le voilà donc arrivé ce grand, ce bienheureux jour du 
dimanche! Tandis que sa femme, avec force gourmades, 
écure, au moyen d’un seau d’eau, les trois ou quatre en- 
fants, la Ripaille se rend chez son coifleur avec Ja 
dignité d’un homme qui va accomplir un acte solennel. Il | 
fait une ou deux stations 
pense-t-il, une prune n’est pas une pumme! et le Père 


ez le liquoriste..…. Après tout, 


éternel n'avait pas prohibé les fruits à noyau dans son | 
à | 
verger! pourquoi donc qu'on s’en priverait à cette heure! | 


Il arrive chez l'artiste capillaire. — Allons, papa Dutou- 
pet, il s'agit aujourd'hui de faire de moi un joli garçon! 


GE NE à | 
une belle occasion, j'espère, de déployer vos talents! En | 
Surtout | 


avant le rasoir, le peigne et la pommade 
n'épargnez pas la pommade, 

Car toujours la pommade 

Embellit la beautél 


Dutoupet est un délicat. Ce langage vulgaire froisse la | 


Ses salons de 


susceptibilité de son système nerveux 
coiffure, qu'i 


tique, ne retentissent qu'une fois par semaine de cette in- | 


tempérance de langue... 
Mais le coiffeur n'oserait renvoyer le savetier.… En effet 
celui-ci le tient par les pieds. Et comme Dutoupet fatigue | 


et c’est déjà beaucoup trop. 


plus sa chaussure que sa cervelle, il en résulte que les 


plaisanteries du savetier sont le pl uvent accueillies 


avec un sourire complaisant.. peu sincère... mais com- 
plaisant. Quand sa boule est remise à neuf pour huit 
jours, la Ripaille rentre chez lui; il donne à sa femme 
l'étrenne de sa barbe (il ne lui donne guère autre chose), 
il chausse ses escarpins, passe son pantalon qui descend 
à la cheville, endosse son habit à queue de morue par- 
dessus son gilet à fleurs, coiffe son tromblon, et le cor- 
tége se met en route pour la barrière. Son arrivée est 
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saluée par les vivats des habitués du lieu. Qui ne connaît 
la Ripaille! Sa verve et son entrain sont célèbres dans 
toute la banlieue. On se dit bonjour, on se serre la main, 
on se tape sur l'épaule, on se donne des poussées, des 
coups de poing, des coups de coude, histoire de renouer 
connaissance! Enfin arrive l’heure du dîner... Le chef 
s’est surpassé.… On mange, on boit, on rit, on chante. 
L'activité vertigineuse des garçons qui vont et viennent, 


appelait autrefois tout simplement sa bou- | 


Je cliquetis des fourchettes sur les assiettes de faïence, le 
bruit des couteaux sur les verres, les fureurs des mamans 
qui battent les enfants pour avoir renversé le sel ou la 
moutarde, l'aspect du vin bleu qui s'étale en taches noi- 
râtres sur la nappe de grosse toile jaune, les chocs, les 
cris, les brocs qui se vident, les pots qui se cassent, tout 
cela fait monter au cerveau un nuage de vapeurs qui 
crève bientôt en un déluge de lazzis, de coq-à-l’âne, 
de calembours et d'éclats de rire. Cette robuste gaieté 
couvre les aigres fredons des crincrins qui provoquent 
dans le fond du jardin les ébats chorégraphiques de la 


| belle et folle jeunesse... Mais il est temps de quitter ce 


lieu de délices. les mioches se frottent les yeux en gro- 
gnant, les quinquets s'éteignent , la bourse est vide... On 
se lève à regret : on prend le chemin de la maison, les 
enfants marchent devant, en se donnant par-ci par-là 
quelques torgnolles ; la Ripaille et sa femme suivent 
derrière, festonnant l’un et l’autre à qui mieux mieux. 
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— Est-il aimable quand il veut cet être-là ! dit tout bas 
la femme du savetier en jetant sur son homme un regard 
humide. Quel malheur qu'il n'ait pas dix ans de moins! 
Hélas! la pauvre femme n’a guère conscience de ce 
qu’elle dit, La Ripaille, lui, ne songe plus aux choses de 
la terre. Il voyage dans les espaces imaginaires, adres- 
sant aux chauves-souris, qu'il prend pour des hirondelles, 
les allocutions les plus poétiques et les plus touchantes… 


| L'enfer est, dit-on, pavé de bonnes intentions... Celles 
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de la Ripaille étaient certainement excellentes; mais sous DOMINGERANION D'HORLOGERIE, rue Saint-Louis en l'Ile, L'HUILE ANGLAISE véritable de, foie de morue, extraite à 
l'influence du lundi, jour néfaste, voilà qu’elles s'en vont 98, n'offre à ses clients que des montres choisies et dont le mé- | froid, et sans odeur ni goût désagréables, se trouve à la PaR— 

SN Ve CPU ln fan EE Conte canisme est riesureusement vé ifé dans ses moindres détails. Les | MACIE NORMALE, rue Drouot, À 
avec lui... à la dérive. C'est la faute à montres d'or, échappement à cylindre, cuvelte laiton, 8 trous en 
rubis, au prix de 450 et 440 fr., sont garanties 4 ans; 30 fr. comp- 
» mencer; console-toi, on ne réussit pas toujours du pre- | tant, et 6 bons de 20 fr. payables un chaque mois pendant 6 mois. 


« Allons, mon pauvre vieux savetier, c'est à recom- 
1 P RÉPONSES AUX QUESTIONS HIÉROGLYPHIQUES 


CONTENUES DANS LE PRÉCÉDENT NUMÉRO. 


Ananas . Les montres cuveltes en or à 200 fr., 50 fr. comptant et 6 bons de tes Mu À 
Ce n'est pas l'auteur de cette esquisse qui avancera le | 25 fr Pour voir les échantillons, écrire franco. Pour la province, No 1. Pourquoi l'attitude de cet individu est-elle inconve- 
è envoyer d'avance un mandat de 30 fr. par la poste, ou de 50 fr., | [nante et répréhensible? 
contraire. selon l'objet qu’on désire, et l'on recevra de suite la montre, Parce qu'il est devant des assises. 


Jues DELAHAYE. N° 2. Voilà un pauvre cheval qui voudrait bien savoir pour- 


La PATE GEORGÉ d'Épinal, dont l'efficacité contre les RHUMES, | |duoi les fournisseurs ne veulent plus lui rien donner. 


—_ "ss les CATARRHES, la GRIPPE, etc., a valu à son auteur deux C'est sans doute pars qu'il a toutes les apparences d'un | 
médailles argent et or, se trouve, 28, ruë Taitbout, à Paris. cheval ruiné. 


N° 3. Si Dieu avait besoin de ministres, pourquoi ces indus- 


QUINA- 18, liqueur tonique et fébrifuge par se < : 
PR OR 4 EE di triels-là seraïent-ils, de préférence, appelés dans ses conseils ? 


excellence, remplaçant avec avantage les vins ou sirops dont elle | Les bandages Leplanquais, à pression eL inclinaison facultatives, arnalque Lente a En to ns 
n'a pas l'amertume, se trouve à la PHARMACIE NORMALE, rue | sont un sûr préservatif de la hernie étranglé. Cette cruelleindis- | | je je monde x que les pharmaciens à fai 
Drouot, 15, à Paris. position, si dangereuse malgré les systèmes divers employés jus- è 
É qu'à ce jour pour leur contention, est combattue et souvent gué- EXPLICATION DES HIÉROGLYPHES 
OponriNE ET ÉLIXIN ODONTALGIQUE, composés d'après les | rie par le système Leplanquais. Nous osons pouvoir même affirmer CONTENUS DANS LE PRÉCÉDENT NUMÉRO, 


données de la science pour blanchir les dents sans les altérer, et | que la confection de ses appareils réalise une compressibilité exacte No des ce ie ed faut laut a 


pour fortifièr les gencives. Dépôtrue Saint-Honoré, Paris, | qui préserve de la hernie étrangiée: Bourse courent aprésila richesse ouli misère. 
et chez tous les parfumeurs. Les Jean qui jouent dans blés, toue, leurre à voir, À, lacs, 
Les dents de M. le professeur d'Origay, médecin dentiste, sont | |bourse court après la riche S, houx, lame, Isère. 

PHLULES FERRUGINEUSES bé VaLuer, approuvées par l'Acadé- | les seules qui soient garanties dix ans; elles ne laissent rien à N° 5. Mets un coussin sous tes reins, si ton siége n'est pas 
mie de médecine le 8 mai 4838, pour guérir les péles couleurs, les désirer, etnelcontent que cinq francs. Râteliers depuis 100 francs. capitoné. 3 al x d 
pertes blanches et pour furtifier les tempérements faibles et lym- Passage Véro-Dodat, 33. _Mets, un, cou sain, souterrain, six hons, siége, nez, pas, K, 
phatiques ER Pitt aune E. 

On les trouvé dans toutes les pharmacies; mais pour ne pas A partir du mois de mai, les Ooncérts de Paris seront trans- N° 6. Que de balles on allongera, disait un Bohême, pour 
être exposé à acheter de la contrefaçon, il faut s'assurer que les portés au Ranelagh. — Concerts tous les soirs; grandes fêtes de acheter l'hôtel à Rachel! : 
flacons portent bien le cachet et la signature de VALLET, leur tous les jeudis. Queue de bal, on allonge rat, disette, 1, Bohème, pour H, T, 
inventeur: = lots, Tell arrache aile. 


Dimanche, 2 mai, deuxième journée des courses de Longchamps. 


CHEMISIER DES PRINCES. — MARQUET. — 104, rue de Richelieu — PARIS. 
ÉTABLISSEMENTS RECOMMANDABLES DE PARIS. CURSEIS PLASTIQUES. — Bonvazcer, boulevard de Strasbourg, 8. 


RE _ TAILLEUR. — Humanx uve-des-Petits-Cha 3. 
AMEUBLEMENTS. — BazNx 3EUNE, faubourg Saint-Antoine, 40, première Médaille 4855. Human, rue Neuve-des-Petits-Champs, 83 


Ré à FLEURS FINES. — Cn. Mizuerv, élève de Baron , rue Louis-le-Grand , 32, 
BRONZES D'ART, ÉBÉNISTERIE. — Avon. Grnoux et C*, boulevard des Capucines, 43. ALT SE See » ; 

k : ÊCE ÉBÉNISTE EF SIE. 4 4 à 
CAOUTCHOUC MANUFACTURÉ. — Avex. Auserr et Géranp, rue d'Enghien, 49. Méd. S ET ÉBÉNISTERIE DE FANTAISIE. — Aunor, r. Montmorency-Feydeau, 4 


Are cle 4855. Méd. de platine, Suciété d’enc. 1854. Grande méd. d'honneur, Société d’enc. 1857. NOUVEAUTES. — Aux Vizces pe France, rue Vivienne, 5, et rue Richelieu, 404. 
CHOCOLATS. — ComPAGNIE COLONIALE, dépôts : Place des Victoires, 4.— Boulevard des Italiens, | PORCELAINES ET CRISTAUX. — Lanoomg ot Panier, Palais-Royal, 162, 163, 164, à 
41.— Rue du Bac, 62 — Entrepôt général, place des Victoires, 2. l'Escalier de Cristal. — Services de porcelaine et cristal, et Surtouts de table. 

É r. au-d us des cours. On proposait en On a dit que nos affaires ordi avaient éprouvé | que le Comploir central en est propriétaire, el nous 

COMPTOIR CENTRAL DE CRÉDIT. Nresa diverses maisons Onmapes [Dune diminution qui devait influer détayorablement eur | resterons au-dessous dela vérité en disant que la 
fn Nipnr IE 0 u gérant du Comptoir au prix de | le dividende de l'exereice leur moyenne des bois qui en forment la superficie est 
Y. C. BONNARD ET C". 85 le., landis qu'elles étaient cotées 1 fr. Le gérant les | à Nous sommes heureux, sans manquer à la réserve qui | au moins de 4,000 Fr. hectare. Il y a même une partie 
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, ouverts de- 


Messieurs, des manœuyres inqualifiubles sont em | un-banquiersel l'on osa afirmer que les litres étaient | demeut sur le commerce, l'industrie et la finance n'a | puis le 40 mars, el qui sont encore si peu connus du 
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er | moyens lorsqu'ils sont dévoilés, ils peuvent malheu- | s'élevait à 2,»60. Différence en plus, 4,102: grues, macadamisage des cours, ete. ele., représentent 
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LIE mois de mars qui vient | qu'ils figurent à notre bilan pour 

, C'est-à-dire que le nombre | Si nous passions en revue m 


justifie. el que cette offre, qu'il me sera bien permis d'appeler | traité depuis son élablissement À Paris, 1,758 av 
Si les actions du Comptoir central n'avaient à subir | frauduleuse, n'élait qu'un artifice de spéculation ? des affair 
que le sort commun à toutes les valeurs mobilières | Quelle que soit la réprobation qu’excilent de pareils 
s la crise que le monde commercial et finan 1 
€ depuis six mois, je garderais le silence, Je | reusement exercer une influence pas 
croirais faire injure à votre bon sens si je cherchais à | ment des intérêts contre lesquels on 
iquer, quelque facheuses qu'elles fussent pour | majorité de nos actionnaires, étrangers aux Fu 
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matique. Des joueurs sans serupule cherchent à éb: répondre par des démentis et des explications qui sont la base des opérations du Comptoir | Paris el des environs, nous arriverions à des résullats 
ler le erédit dé notre établissement par des impostur: em pio celles des allégations de nos adver- à doublé. | semblables. 

reproduites avec une infaligable obstination , el, spé- es qui pourraient ébranter votre confiance, si jeles | Nous sommes donc en voie de progrès, et nous m Conformément d'ailleurs aux intentions manifes{ées 
culant sur la frayeur qu'ils espèrent vous in ïs cireuler plus lonutemps sans protestation chons à nuire but avec persévérance, malgré les difti- | dans la dernière assemblée générale, nous nous oceu= 
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surmonter ma répugnance el à rompre le silence pour | blée générale : il n'a pas éLé émis jour-là, il n'y aura plus d timent de 

vous éclairer sur les manœuvres dont nous sommes | l'émission autorisée le 4er avril 4857, €L ii n’en se du Comploir central. Possédant à ionnaires menacés. 1 s, Dieu merci 

l'objet. émis dans aucun cas, sans que le eunseil de surveil- | l'objet dés relations commerciales, il n'y aura plus pour. | le grand jour, eLà ceux qui éprouvent ou qui cherchent 
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On voudrait faire croire que le Gomptoir | connaitre nos affaires, actionnaires ou adhérents, amis 
par jugement | attribue une valeur exagérée aux immeubles qu'il pos- | ou ennemis, à venir prendre connaissance de nos li- 
4858. sède et qui représentent une parlie de sn capilal vres, du portefeuille, de la correspondance, el en un 
Ce doute duit disparaître devant l'examen attentif de | mot de tout ce qui constitue le Comptoir central; nous 
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On a eolporlé à la Bourse, depuis une quinzaine de valeur industrielle susceptible de d L de Breleuil est portée au bilan à 1,800 que nous pratiquions pour contribuer à fa 


jours, l'ofre de vendre 4,000 actions du Comploir à L'engagé dans aucune aflaire aléatoir 


e environ. Or, il n'a pas été fait de coupe depuis | autres el à la nôtre. Le gérant, C. BONNARD. 


STÉRÉOSCOPES. “Vi  Qas PRIME DE 1858 
L'ESSENCE DE SALSEPAREILLE | DU JOURNAL LES MODES PARISIENNES. 


De la pharmacie Colbert, rotonde Colbert, rue Vivienne, en face la grille de la Bibliothèque, est le plus an 


‘cien comme le plus puissant DÉPURATIE des maladies occasionnées par ce qu'on appelle vulgairement l'âcroté Les abonnés d’un an au beau journal les Modes parisiennes recevront pour 
du sang. Préparée en grand et par des procédés spéciaux , elle est de beaucoup supérieure à tous les produits | be orcie FILS Le ssités $ on 
vantési de plus, des analyses authentiques ont prouvé qu'elle ne contenait ni IODÉ ni MERCURE, C'est, a dit l'exercice de 1858, à titre de prime, un nouvel Album comique dessiné par 


dernièrement un célèbre médecin spécial, ce qu'il y a de mieux fait dans ce genre de médicament Cette Essence | CHAM tout spécialement pour les Modes parisiennes. Cet Album a pour titre 


est recommandée depuis 50 ans pour la guérison des dartres, rougeurs, boulous, et l'extinction des virus laissés 
LES TORTURES DE LA MODE. 


dans le sang par d’anciennes maladies. — PKIX : 3 FRANCS LE FLACON. — Notice donnée gratis. 

LA CHICANE ET LAMOUR C'est un charmant Album de salon, une revue très-piquante et très-gaie des 
exagérations et des ridicules des modes françaises depuis Charles VIT jusqu’à 
nos jours. 

Trente caricatures hihographiées; Album très-amusant, mais qui ne peut être Cet Album se vend 10 fr. aux personnes non abonnées, il se donne gratis 
exposé dans tous les salons en raison des mœurs qu'il représente. — Franco, pourles | aux personnes qui souscrivent pour un an au journal les Modes parisiennes. 
abonnés du Journal amusant, 7 fr. au lieu de 10. — Adresser un bon de poste à Prix de l'abonnement : un an, 28 fr. 

M. Parueon fils, 20, rue Bergère. Pour recevoir l'Album franc de port, il faut envoyer 2 fr. en plus, —en tout 
30 fr. 

TARIF DES ANNONCES. Adresser un bon de poste ou un billet à vue sur Paris à M. PHILIPON fils, 
.. Afr. 60 claligne. | RUE Bercère, 20. 

++ 3 fr. la ligne. Tout abonné d’un an au Jourvaz Amusanr qui désirera les Tortures de la 
BRACKE, rue de Grenelle-Saint-Honoré, 25; et rue Bergère, 20. mode, les recevra, par faveur, contre l'envoi d’un bon de poste de 6 francs. 


Deux vertus du même prix, par LEFILS, MEILHAC ET DAMOURETTE. 


Une annonce répétée 5 fois... 60 c. la ligne. | Réclames.......... 
— répétée 40 fois... 50€ — Nouvelles diverses. 
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TOILES D'ALLEMAGNE, LINGE DE TABLE, DE 


RUE DE RIVOLI, 51 


(On exp. en prov. c. remb.) (4ffr.) 


TOUT EN PUR FIL, FILÉ À LA MAIN, ANURÉMENT ON TIERS MEILLEUR MARCHÉ QUE, PARTOUT AILLEUR 


Toile de Silésie, de Bielefeld, de Saxe et de la Hollande, p. chemises 
plus. Toile p. torchons et tabliers en treillée et double fil, tout ce qu : , de 90 à 
95 c. Services à 12 couverts ouvrés en damier, rayés et autres dessins, à 45 fr./50 c, et plus. Services à 
12 couverts damassés fleurs, rosaces, personnages +t grand nouveau dessin, à commencer de 29, 34; 
48/r. et plus. Services à thé, franges, 1 nappe et A2 serviettes, à 6 fr: 50 c. ét plus. Une douzaine dè 


s et draps, dep. 75 c. le mètre et 
‘il y a de plus durable, de 90 à 


SAXE. 


, anciennement n° 61. (On exp. en prov. c. remb.) (4fr.) 
\,.— MAISON SACHSÉ AINÉ, FABRICANT DE BERLIN. 


mouchoirs dé 3 fr. 75 c. etplus. Mouchoirs en batiste, très-jolie bordure, à 5 fr. 75 c. la douz. et plus. 
Grande parue de toile extrafine p. chemises et araps. etudes serv. de 6, 12, 18, 4,36 couv., en riches 
etélégants dessins, grande partie prov. encore de l’Ecy sur laquelte on accordera des avantages 
extraord. J'ai l'honneur d'informer ma clientéle que ma maison, fondée depuis 1853: n’est en relations 
avec aucune autre de ce genre, et ne garantit que les articles sortant de mes magasins, r. de Rivoli, 51. 


VITALINE 


STECK ve STUTTGARD 


Cette Huile végétale est la seule préparation dont les feuilles scientifiques 
aient publié les étonnants succès, rapidement obtenus sur des Calvities , 
Alopécies anciennes, Chutes de Cheveux opiniâtres, et dont 
les résultats authentiques soient prouvés par plusieurs expériences 
médiesles qui en constatent l'emploi facile et la prompte efficacité. 


20 francs le flacon, à Paris, 23, boulevard Poissonnière 
Et au Dépôt général, 39, boulevard de Sébastopol 
Cuez VW. ROCHON Aîmé, SEUL PROPRIÉTAIRE. 
Avec une Notice explicative de son emploi. 


de France et de l'Étranger. 


AVI S ESS E N TI E Chaque flacon doit toujours être entouré, exté- 


rieurement, d’une bande portant le timbre du 
gouvernement français apposé par-dessus la signature rouge V. ROCHON Ainé. 


Refuser comme contrefait tout flacon qui ne serait pas revêtu de cette garantie indispensable. 


ON EXPÉDIE CONTRE MANDAT A VUE SUR PAR 


Dépôt chez les principaux PHARMACIENS et PARFUNEURS 


Chocolat de Poche 


ET DE 


VOYAGE 


En Paquets de 250 grammes, divisé en 42 tablettes, 


QraLITÉ UNIQUE, Paux À FR. 75 c. 


Et par Boites et Étuis de 250 grammes. 


petites Tablettes en Boites. croquettes en Étuis. 


Superfin, la boîte de 36 petiles tablettes 250 gr. 2fr. » 
à d 36 de ä& 2 60 
upérieur, 36 de d, 8 » 
temala, de" 36 de & 4» 


DÉPOTS DE LA COMPAGNIE COLONIALE, A PARIS, 
Place des Victoires, 4; —boulevart de3 lialiens, 41; — rue du Bac, 62. 
VENTE AU COMMERCE ET EXPÉDITIONS 


A L’ENTREPOT GÉNÉRAL, PLACE DES VICTOIRES, 2. 


Les Chocolats de a! Coloniale se trouvent chez sde toutes les Villes de France. 


Les Chocolats offerts comme provenant de la Cie CoLonaLs, qui ne portoraïent pas 1 4 et la signature ci-dessus, 
ainsi que les fompagnie Cotentale, Entrepôt général, place des Victoires, nt êtré refusés, 


7 PURGATIF à la MAGNÉSIE 


SRE SRE 


Composé de sucre, de cacao, de mAGNÉSIE PURE, il a le goût du meilleur Chocolat. 
D'une efficacité certaine, il se prend en toute saison sans changer sès habitudes, 
À petites doses, il neutralise les A1cREuRS D'ESTOMAC et détruit la constfpalion. 

Les médecins le préférent aux autres purgatifs, car il purge sans fatiguer l'estomac. 


Dépôt du CHOCOLAT DESBRIÈRE, r. Lepelletier. 9.— Et dans les principales pharmacies 


LYON 


GRAND HOTEL DE LYON 


Vaste et magnifique établissement, meublé avec élégance et confort. 200 chambres à prix 
divers et modérés, salons publies dé réunion et dé lecture, salles de restaurant à la carte, 
divans pour les fumeurs. Voitures particulières et omnibus. Cuisine recherchée. 


RUE IMPÉRIALE. 


PÉRIALE. | 


Machine à coudre amé- 
ricaine, système SINGER, 
de New-York. 

Nouveaux perfectionne- 
ments. Spécialement organi- 
sée pour couturières, lingerie, 
tailleurs. Seules : machines 
américaines qui aient obtenu 
la médaille de lre elasse à 
l'Exposition de 1855. 

CALLEBAUT, propriétaire- 
constructeur, breveté 8. g. d. 
8, 6, rue de Choiseul. On est 
admis à les voir fonctionner 
de 9 à 4 heures. 


SUCCÈS DU: THÉATRE LYRIQUE, 
LA DEMOISELLE D'HONNEUR 


OLÉRA-COMIQUE EN 3 ACTES 
pe Tu. SEMET. 
EN VENTE cxez Azr. IKELMER xr Ci, 
A1, rue Rougemont, à Paris. 


Arrangements. — Divers Quadrilles, — Valses. 
— Polkas, etc. 


BRONZES, 2" lustres. lampes, feux sus- 
À » pension pour salle à manger: billards. 
Médaille 1855. VAUVRAY frères, rue des Marais- 
Saint-Martin, 37. Chiffres connus. Exposition publi- 
que. On peut visitér la fabrique Lousiles jours. 


13, rue du Bac, 13. 


À SAINTE-CÉCGILE 


MAISON DE GROS ET DE DÉTAIL, PLUS DE MAL DE MER LI! asctenique 
| Nouveautés en Rubans. FREE a role 


Mercerie. — Passementerie. 


1 


BOISSON ÉCO 


AUX VIGNOBLES DE LA GIRONDE. 


Maison L. SIBERT, 20, rue Grange-Batelière, 20 (vis-à-vis l'Hôtel des Ventes). 


OCCASION EXTRAORDINAIRE 
RHUM, 1 fr. 50 c. le litre; 4 fr. O5 la bouteille. — 13 pour 12. 


COGNAC de la Charente, 2 fr. le litre; 1 fr. 50 c. la bouteille. 


Mise en vente de 4,000 piè 
130 fr. la piè 


de très-bons vins : 
; O fr. 60 c. le litre; © fr. 45 c. ja bouteille. 


Envoi sans frais à domicile, avec faculté de déguster avant livraison. 


Vente DIRECTE sans intermédia 
de la ma 


re, ce qui 
on L. SIBERT, 20. rue Grange-Bat 


plique le bon marché 
ère, 10, à Paris. 


| PAILLASSONS HR Ten 
| Héry, 84. 


S1, rue de © 
| 


Brevetée (s. 
ANT QU'A 3 CENTIMES LE L) 
fin de Le pha 
une boisson saine, a 


LUXE ET COMFORT | nez M. Palon , drogu rue Bour- 
ses | (iDOUr£, 21, à Paris. 
NOUVELLE RÈGLE A CALCUL merrique LIGNES MONTIGNAC, 
et à résultats justes. Cette règle à biseau: présen 414, StHonoïé (entre-aol), Paris: Fourniss. br: de S: AL l'Empereur 


8 proportioi Ceux qui vealeut se procurer de bonnes 


outre Auït échelles effectives de divers 


sur le revers de la règle une de 4,000, de 5,000, | lignes montées ou 
et une de 10,000; sur le revers de la coulisse | 5 Re) 
une de 1,000, de 1,250, de 500. Avec | eme, à Péches 
cette règle plus de retenue à opérer, plus d'emprunts | boufance crade à 
à faire au chiffre suivant. Se vend chez SUSSE frères, | M. Montignac, inv. 


place de la Bou 


; etrue Bleue, 18. 


MADAME LACOMBE 


et le seul fabr, de ces admirables lg 
ment cell 
te. — Prix 
2e qualité, de 10 à 25 c. imper 
Expositions, même à celle dé Londres 


propre 
du 
de 30 à 5 
Récompenses à toutes 1 
(franchir) 


dela traite 
15e quai 


S* de Mie LENORMAND, 
5, rue de Tournon. Paris 


(3 ia. ESSENCE DE NALSEPAREILEE 


Attraction magnétique fr. 

CHEVEUX émis rendus ei. 

à leur couteur matue [en EN o (des AÉRRS 
Eee [Dépuratif par excellence des maladies du sang, bu 


par 


Pret meurs, darires, boutons, rougeurs à la peau, etc. — 
SdB TE FOURQUET, pharmacien, 20, rue des Lombards, à la 
NG, bs Bange n'on, — Expéd. aff (15 fr. les six flacons.) 


aussi à la cure | 
enmats  (TANNIN ou ne Gué 


mes et névralgies. Se 
trouvent chez PAIL-  [FOURQUET, ph, %, re di 


it en Lrois jours 
ntes ou’ invétér 
ds, à la Barbe d'or 


nn 
5 


seuls fabric. ‘et ag 


TABLE D'HOTE où à en 7 
PETIT, anc. rest. à Metz, Gal. Mont 
des Panoramas, P. 


à fr. 25 c., UN tft por 
:|POUDRE BE ROGÉ à 
à 50 gr. de citrate de magr 
Cette limonade, approuvée par l'Acadé 
cine, le25-mai 1847, est d'un goût tr 
purge aussi bien que l'eau de Sedlitz. 
A Paris, à la pharmacie de l'inventeur, 12, rue Vi- 
vienne. — Dépôt dans toutes les villes. 


ur préparer soi-même la 


, onade purpative pazeuse 


ie de méde- 
gréable, et 


préparé avec le plus f 
ü de Saint-Gervais, 
dépuratifs dits de 


du D Giraudi 


e Grenier & 
et chez les 


BANDAGE-LEPLANQUAIS 


À pression el inclinaison facultatives 
depuis 16 tree 


4 heures, puisgué= | 
ger de répercussion 


HÉMORROIDES ; 


le traitement, avec notice du D' A. Lébel, 68, rue 
intonge, Pai — Prix :3fr. 
LAVEM TX INJ IONS 
Pasot, Ratanhis, 
guimute, À LA MiINUT feuilles noyer 
ê. de in, roues Eioue 
ANCTENRE MAISON A RTE, 19e me de 1 


D HYDROCLYSE 


mode pour| 
lement Pour nec :OnS 


lavements et spécia- 


e le, de Saponaire, et 
remplace Vhuile de foie de morue, 
butique, le: 
le 


PAPIERS PEINTS COMIQUES. 


Il:existe aujourd'hui cinq rouleaux de papiers 
peints comiques tous composés de dessins diffé- 
rents. En sorte qu'on peut tapisser une pièce d 
cinq rouleaux sacs qu'un seul 
Or, les papiers 


$ de salsepareille 
préparations à base d'iode, 

une digestion facile, agréable au goût et à l'odorat, 

le Rob est recommandé par les médecins de tous les 

— Le Rob de Boyy stLaecteU approuvé] 

é royale de par le décret} eints ci é ïl es @l 

u XX, et fourni à la marine de France en 1788) RnB LEQDIAN GS ARALÉORRES ên 

3; en 1850, il a été approuvé en Belgique par/largeur des papiers peints ordinaires, c’est donc 

de la guerre pour le service sanitaire deune surface de dix rouleaux qu'on peut couvrir 


djet Suit répété 


et en 
le mi 


l'arm et, en dernier lieu, i ficiellement : ï 
et, b Û ALES F Pr ; 
Rp ce tu lave les cinq rouleaux comiques. Prix du rouleau, 
Entrepôt général, nue Ricner, 19, au 2, el chez tous|2 fr: 50 C. 
les pharmaciens qui distribuent gratis le prospectus. Adresser un bon de poste à M. Pxicreon fils 


rue Bergère, 20. 
Pour la vente en gros, s'adresser à M. Dumas, 


Jules BLOCH, Dentiste fabricant de papiers peints, Grande ruc de Reuilly, 


22, rue Maragran, »n face la rue de l'Échiquier. | faubourg Saint-Antoine. 


Le Propriétaire-Gérant : CHARLES PHILIPON. 


Paris. — Typographie Henri Plon, rue Garancière, 8. 
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JOURNAL POUR RIRE, 


JOURNAL AMUSA 


JOURNAL ILLUSTRÉ,. 


ON S'ABONNE 


ON S'ABONNE 
nez LE SUGGrSEUR Sournal d'images, journal comique, critique, satirique, etc. nez LE SUGGESSEUR 
d'AUBERT et Ci, 2 d'AUBERT et Cr, 
RUE BenGèRE, 20. og es nu venGène , 20. 
PRIX : CI, PHILIPON, fondateur de la maison Aubert et C', au Crarivari, de Za Caricalure politique, Lui 
3 mois. . . 5fr. du Musée Philipon, des Podes Parisiennes, etc. Les lettres non affranchies 
_ moi: 10 » sont refusées. 
DES Re Cornhill, London. — A Saint-Pétersbourg, cher Dufour, libraire de la Cour — 
impériale, — A Leipzig, chez Goetze et Mieriesch et chez Durr et Ce. — L'dninismaton ne ltee 


Prusse, Allemagne et Russie, on s'abonne chez MM. les directeurs des postes aucune traite et ne fait 
de Cologne et de Sarrebruck. — Bruxelles, Office de Publicité, rue Montagne aucun crédit. 


de la Cour, 19. 


ÉTRANGER : 
selon les droits de poste. 


de papiers peints, rue Centrale, 9 
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par MM. MARCELIN et PHILIPON (suite). 
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15087 
M. Goco. — Mais enfin ont-ils, oui ou non, déclaré que toutes les actions étaient souscrites ? J 3 gi 
— Eh! mon Dieu! oui; ils les avaient toutes souscrites croyant qu'elles feraient prime; elles n’ont pas fait prime, ils les ont laissées , voilà tout... 


M. Goco. — Ils les ont laissées, ils les ont laissées, c’est bon pour des faiseurs de bas étage; mais dans la bonne société. F : 
— La bonne société! vous croyez qu’elle a des scrupules?.… Allons donc! souvent on souscrit et on ne lève pas, dans LA bonne société; mais dans LES bonnes 


sociétés, c’est bien différent !.… on souscrit, on lève et l’on vend. 


JOURNAL AMUSANT. 


N° 423: 


ÉMOTIONS ET TRIBULATIONS DE LA FAMILLE GOGO, (xs: 


ar MM. MARCELIN et PHILIPON (suite). 


MONSIEUR ET MADAME. 


15088 


M. Goco. — Tenez, chère, une bonne occasion! Voici un magasin de nouveautés qui dit avoir profité de la baisse des soies pour faire de grands achats à Lyon, ce 


qui lui permet de vendre à très-bon marché... 


— Je le connais, ce magasin, il profite toujours de la baisse et de la hausse. 


née actionnaire. 


— Vous êtes cependant actionnaire, madame Gogo ! 


— Oui, mon ami, mais je suis actionnaire et Gogo par alliance seulement. 


.. pour battre la grosse caisse; non, non, je n'achèterai pas là, je ne suis pas 


CHRONIQUE, 


Oh! la terrible saison! 

Je vous énumérais, dans une précédente causerie, les 
effets variés de phthisie que le printemps fleuri nous pro- 
digue en même temps que ses effluves toutes neuves. 

Ce n’était pas assez, 


Les grands journaux, qui ont un coin pour loger le 
vilain squelette de la statistique, enregistrent — par 
centaines — les cas d’apoplexie foudroyante. On signale 
particulièrement la mort du père de M. Émile Augier; 
fondateur du Journal des juges de paix, une feuille ver- 
tueuse dans laquelle se retrouve le sujet de Gaërielle 
en théorie et en pratique. 

Ce n’est pas encore fini. 


Pour nos aïeux, « le joli mois de mai » n’apportait 
que des feuilles , des festons et des pampres ; une ribam- 
bellé-de jolies choses destinées à embellir Glycère. Les 
temps sont bien changés! — Après la phthisie, après 
l'apoplexie, voici maintenant la folie dans ses phéno- 
mènes les plus bizarres. Elle est partout, depuis le Midi 
jusqu’au Nord, depuis Marseille, où les piments et la 

(Voir la suite page 4.) 
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A L'AUDIENCE, — par CARLO GRIPP. 
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15089 15090 
Me Finaud demandant le renvoi de la cause à huitaine. Vos arguments! vaine fumée! 


pat 15092 


Je f'rai appel. — As-tu pris un bon avocat? 
— Le plus fort. 
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GOUT 


Un beau brin de fille. 


POPULAIRE, — par RANDON. 


11096 
Un homme superbe. 


15097 


Une jolie taille. 


bouillabaisse l'ont acclimatée, jusqu'à Manchester, une 
bonne personne de cité industrielle tout à son commerce, 
et qui n'avait jamais fait parler d'elle; — partout, bien 
entendu en passant par Paris, son pays natal. 


Aucun des lecteurs du Journal amusant n'a oublié 
Bosco le prestidigitateur européen. Pour moi, j'ai tou- 
jours devant les yeux cette large tête ébouriffée et 
goguenarde, cet œil rieur et mobile comme l'aiguille 
d’une boussole, cette bouche en hiatus expressément 
fendue pour les hilarités du plus gros calibre; cette incar- 
nation complète enfin de la gaieté expansive, bruyante, 
qui rit de toutes ses canines, — y compris la trente- 
deuxième molaire. — Eh bien, lui aussi, lui, le Roger 
Bontemps de la muscade, le père Grégoire de la Dame de 
pique, Bosco, le facétieux, l'insouciant, l'homme heu- 
reux par excellence, vient de se précipiter, au sortir 
d’une de ses séances à Manchester, dans une fosse de 
briqueterie, à seule fin de rôtir au four — le feu pu- 
rifie tout! — les mornes amertumes dont son cœur était 
plein. Le spleen blême, le spleen bête, le spleen plus 
trivialement usé, à cette heure, qu'une romance de 1835, 
le spleen a pris ce ventre bedonnant dans ses bras osseux 
pour l'emporter dans les zones blafardes du suicide. 

. Croyez donc aux physionomies! Rassurez-vous pourtant, 
Bosco n'est pas mort, les ivrognes ont bien leur Dieu 
traditionnel; notre magicien avait une providence à sa 
piste, — dans la personne de sa femme. Aux cris de 
cette veuve, — en expectative, — des policemen sont 
arrivés, qui ont descendu dans la fosse, et rehissé à 
tour de bras, sur le bitume, les cent vingt-cinq kilos de 
bagage charnel qui composent la respectable personne de 
Bosco. Il a ri comme un bossu, ce cher gros bonhomme, 
en se retrouvant sur le sol, et, pour prouver aux agents 
de l'autorité sa reconnaissance bien sentie, il a escamoté 
leurs mouchoirs à carreaux. — Un fier trait de courage! 

Il reste à vous narrer un dernier épisode dont j'ignore 
la conclusion. La loi anglaise punit le suicide, — je vou- 
drais bien connaître son procédé en cas de mort? — et 
Bosco devra expliquer devant le shérif son habitude in- 
solite de descendre dans les fours à brique la tête la pre- 
mière. Je ne suis guère en peine de ses raisons, — ni 
lui non plus, j'imagine. 


À Paris, la démence est douce, vertueuse et portée à 
la bienfaisance. 

Un fort bel homme descend dans un des principaux hô- 
tels de la rue Lepelletier, et veut tout de suite, tout de 
suite donner une fête au bénéfice des pauvres de l’arron- 


dissement. Il va, vient, court à pied, en remise, en 
chaise de poste, chez les fournisseurs, envoie ses invita- 
tions dans le faubourg Saïnt-Germain, tant et si bien que 
ce digne comte de Wadrille, — ses cartes portent ce 
nom demi-tudesque et demi-pyrénéen, — dépense, en 
l'espace de huit jours, quatre ou cinq mille francs, qu'il 
paye sans liarder, en vrai gentilhomme des grandes épo- 
ques. Quatre ou cinq mille francs sont un joli denier, sans 
doute; — mais il paYäît que la bienfaisance coûte cher, 
car ce n’était pas assez. M. de Wadrille annonce à l'hô- 
telier qu'il repart pour deux jours dans ses terres du 
Rhône, et lui recommande avec instance de ne pas laisser 
les apprêts se ralentir. Deux jours plus tard, exact 
comme le canon du Palais-Royal, notre bienfaiteur des 
classes nécessiteuses arrive, règle les derniers comptes, 
fait illuminer les salons , et la fête tant désirée commence 
avec concours de toutes les aristocraties parisiennes; 
femmes élégantes, banquiers et diplomates, journalistes 
et ténors , affluent et s'extasient devant la magnificence 
de l'ordonnateur. Tout à coup, à l'heure du souper, le 
laquais annonce un nom tout roturier qui n'était pas 
compris dans les invitations : 

— Monsieur le commissaire de police! 

L'apparition de la statue du Commandeur a produit 
moins d'effet jeudi, à la Comédie française, que l'entrée 
du modeste magistrat. 

M. de Wadrille, moins ferré sur les émotions que le 
héros de Molière, n’invita pas le fonctionnaire à prendre 
place à sa droite. Au Contraire, il tâcha de s'esquiver par 
la porte de gauche... où deux agents lui mirent la main 
sur le collet. Quelle prose après les féeries du début ! 

Le noble comte n’était rien moins qu'un ancien valet 
de chambre de M. de Vüleléon, grand propriétaire 
d'usines ; — il s'appelait Baptiste tout court, ou Guil- 
laume, ou Lafleur à votre choix. Une pauvre tête et un 
bon cœur, ce Baptiste, après tout ! 

Depuis une dizaine d'années il avait accumulé ses 
gages, uniquement pour donner une fête de bienfaisance. 
Il a tout dépensé, tout et un peu plus; car, les gages 
épuisés, il avait cru pouvoir emprunter à la caisse de son 
maître mille écus environ, une bagatelle entre gens nés | 
M. de Villeléon a fait incarcérer ce Montyon en livrée 
comme un vulgaire gréncheur à l'américaine. C'est à dé- 
goûter à tout jamais de la philanthropie, n'est-ce pas! 


Au boulevard du crime, la maladie prend au premier 
aspect des allures plus tragiques; cela va de soi. Mais, 
comme les diverses phases se déroulent à l'orchestre d’un 


théâtre, on devine presque aussitôt qu'il ne s’agit au 
fond que d’une histoire pour rire. 

On s’est longuement occupé, — trop longuement, — 
d’une discussion qui s’est élevée à la première représen- 
tation des Mères repenties, entre M. Frédérick-Lemaître 
et M. Eugène Weæstyn, directeur du Figaro-Programme. 
De toute évidence, M. Frédérick-Lemaître éprouvait, le 
soir en question, les influences malsaines du printemps 
que j'ai signalées plus haut, sans quoi il Sérait inadmis- 
sible qu'un homme de son intelligence se fût, de propos 
délibéré, livré à une sortie aussi inqualifiable vis-à-vis 
d'un journaliste. Je sais bien qu'il a protesté depuis de 
son respect pour la presse, et qu'il a voulu faire une dis- 
tinction, — trop de fois répétée, — entre l'institution et 
ses représentants; je n'entends rien à cette scolastique 
de capucin. — En principe, je ne sépare pas volontiers 
l'œuvre colleciive de l’ouvrier isolé, et, pour le cas qui 
nous occupe, tout écrivain dans l'exercice de ses fonc- 
tions, sous la protection d’un directeur qui lui donne ses 
entrées, est inviolable comme un magistrat. Cette invio- 
labilité dure trois heures où quatre; ce n’est pas un siècle! 
M. Wæstyn a des bureaux et un domicile où il s'appelle 
M. Waæstyn ; — au théâtre il s'appelle La PRESSE, mal- 
gré toutes les subtilités de dialectique que l'on peut dé- 
terrer dans l’arsenal des vieilles rhétoriques. 

Je n'avais nullement l'intention de m'occuper, avant 
conclusion, de ce petit scandale; je n'aime pas à enve- 
nimer les blessures en voie de traitement. Aujourd’hui la 
cure est terminée. On a fini par une explication, dit le 
Courrier de Paris ; c'est par là que l’on eût dû commen- 
cer. De ladite exp'cation, — je laisse toujours la parole 
au Courrier de Paris, — il résulte que M. Wæstyn reste 
un écivain spirituel, comme M. Frédérick-Lemaître le 
premier comédien de notre époque. 

Tout est bien qui finit bien. Mais s’agissait-il donc de 
l'esprit de M. Woæstyn en tout ceci? Je ne savais pas. 

Un dernier mot : 

Dans ce singulier débat, où l'on a dépensé beaucoup 
trop d'encre, M. Paul d’Ivoi a reproché amèrement à 
M. Frédérick-Lemañre d’avoir créé le rôle le plus immo- 
ral du dix-neuvième siècle; Robert Macaire donne des 
haut-le-cœur à l’aimable courriériste; c'est affaire de 
tempérament! Je conçois fort bien que les satires vigou- 
reuses et crues dérangent certaines digestions : Robert 
Macaire est loin de sentir la poudre à la maréchale, je 
l'avoue, et Jean Hiroux ni Mayeux ne parfument point 
leurs environs d’exhalaisons à la bergamote, j'en con- 
viens ! Néanmoins, tout en gardant la liberté de ses opi- 
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PAYSANS, — par BARIC. 


— C'est ÿ” pas ça les gevaux au père Mathieu?.… ils sont j'liment maigres! tu n” leur-z-y 


donnes dune ren à manger? 


15098 


15009 


— Vous prendrez bien un verre de vin et d’eau, la mère? 


— Oh! nenni, madame]! j'en prendrai ben un tout pur et l’autre sans seau! 


— Oh! oh! c’est vrai qu in’ mangions guère, mais Îs rattrappiont sur la boisson! 


nions sur Ja matière, il ne faut pas trop s'emporter contre 
ces œuvres.paroxystes. L'heure est inopportune, d’abord, 
et puis’il n’est pas prouvé que ces ironies, que ces blas- 
phèmes, que ces révoltes ,ne contiennent leur enseigne- 
ment tout aussi bien que les Vouvelles à la main et les 
petits romans à la mode. Leur violence même nous met 
en garde et nous protége contre leurs paradoxes, lorsque 
paradoxe il y a, — et je soupçonne que les fureteurs de 
l'avenir y trouveront leur compte un peu plus que dans 
les livres décents d'une vingtaine d’académiciens que je 
pourrais nommer. En résumé, la morale est bien sauve- 
gardée, et personne ne songe à l'attaquer sur son véné- 
rable piédestal; laissons donc M. Prud'homme et sa 
couvée ouvrir de gros yeux et jeter les hauts cris à l’as- 
pect des excentricités inhérentes au monde artistique. 
Ces honnêtes gens feront bien assez de bruit sans nous ! 

Si le temps ne me faisait défaut, je poursuivrais mes 
études sur la démence qui court jusqu'en Belgique, où je 
rencontre. la folie amoureuse, la plus aimable des fo- 
lies, celle-là, affirme-t-on; — parfois aussi la plus 
cruelle. 

Une rôtisseuse de Jodoigne aimait d’amour tendre un 
jeune garçon d’écurie de la localité. Les anneaux étaient 
échangés et l'on devait s'épouser à la Saint-Jean, lorsque 
le Léandre de cette Héro tomba, — non pas dans le gouf- 
fre du poëme grec, — tout simplement à la conscription. 
Vous jugez du désespoir du pauvre gars! Pour celui de 
l’ardente Flamande, je n’en veux pas essayer la descrip- 
tion; jesus bien de l'opinion des romanciers à court d'ha- 
leine : « Il y a des exaltations morales qui défent l'ana- 
lyse. » Mon analyse défiée se soumet et s'incline. Tout 
ce que je sais des ravages de la passion, c'est que la 
fiancée s’introduisit, la nuit, dans la chambre du fiancé, 
et lui coupa net deux doigts de la main droite à l'aide 
d’un tranchet de cordonnier. C’est horrible, l'instrument 
de chirurgie est ignoble, mais elle aimait tant, cette 
femme! elle aimait tant! O terre classique des gail- 
lardes commères et des francs buveurs, types débon- 
naires immortalisés par Brawer, Ostade et tant d’autres, 
je n’eusse jamais deviné ces profondes convulsions du 
cœur sous vos joues de vermillon et sous vos pectoraux 
envahissants ! 

Vous le voyez, la folie est dans l'air que nous respirons. 


Ouvrons une parenthèse exceptionnelle en faveur des 
peintres. 

Je n'ai vu, de ma vie, pareille affluence de ventes de 
tableaux. Ce ne sont plus seulement les amateurs et les 
marchands qui ont recours au marteau du commissaire- 
priseur, les artistes se mettent eux-mêmes à l’encan. 
C'est plus expéditif sans doute, mais est-ce vraiment 
bien digne! Cette façon de montrer. ses tableaux à tous 
les passants comme des jambons à la foire, et d’exhiber 
à la mode anglaise les produits de l'inspiration et du re- 
cueillement, me paraît en dehors du désintéressement 
pudique nécessaire à l'artiste convaincu. Il est à croire 
que je me trompe, puisqu'un de nos plus charmants 
esprits et le plus chatoyant de nos coloristes, M. Diaz, 
vient de vendre à l'hôtel de la rue Drouot treize toiles 
rayonnantes de couleur et de lumière, — dont quelques- 
unes un peu lâchées de pâte, il faut tout dire — pour 
le prix très-affriolant de 36,000 francs. 

Voilà qui n’est pas trop insensé au moins; les loyers 
sont si chers! 

Et les financiers! J'allais oublier les financiers parmi 
les sages du temps. 

Ne trouvez-vous pas que l’on dit trop de mal des mil- 
lionnaires? Ils ont leurs vertus privées comme tout le 
monde, et de plus un esprit personnel en vérité! sans 
compter l'esprit qu’on leur prête — au taux souvent illé- 
gal; sans compter surtout l'esprit d'économie. 

Celui dont je vais vous parler n’est pas encore parvenu 
à la célébrité universelle de MM. de Rothschild, Mirès et 
Millaud; ce n’est pas encore un astre de la finance, mais 
c’est un satellite qui va son train. En 1848, dans la ter- 
rible sarabande des écus en déroute, il a commencé par 
jouer vis-à-vis d’un sien confrère — improvisé, don Juan 
de l’action véreuse, — le rôle trembleur de Leporello. Il 
n'avait guère compris son époque et ses soifs d’or immo- 
dérées. L'histoire de ses rentes est celle des moutons de 
Panurge; le premier billet de mille a sauté, par chance, 
du portefeuille d'autrui dans sa caisse (en bois blanc 
alors !) et les autres ont suivi, parce que les billets sont 
de race moutonnière. Depuis quelques années, notre 
homme s’est retiré des affaires avec le strict néces- 
saire : —un hôtel à Paris, quelque cinq cent mille francs 


de revenu, des chevaux pur sang dans son écurie, quel- 


ques poëtes dans son office, et — c’a été Jà sa préoccu- 
pation la plus caressée, — une ravissante maison de 
campagne à Chatou. 

Un soir, quelques rapins qui venaient de dîner dans 
un cabaret de Croissy, pour le lendemain et pour la 
veille sans doute, — une sage précaution dans la vie 
d'atelier! — suivaient bruyamment la Seine, lorsqu'ils 
rencontrèrent la marquise dorée qui abrite le perron de 
notre Turcaret. Ces nourrissons de l'art se trouvèrent 
blessés par ce luxe dans leurs opinions égalitaires. A 
l'instar des tragédies antiques , l'indignation se traduisit 
d’abord par une onomatopée du coryphée. 

Par exemple : 

— Oh! la, la, la, hou! 

Et les voix du chœur crépitantes, hurlantes, affilées, 
terribles, de reprendre avec explosion : 

— Oh! le, la, la, hou! 

À la suite de ces imprécations, répétées trois fois selon 
le rite, le plus jeune de la société, avec le recueillement 
d’un blanc lévite, s'approcha du ruisseau et prononça 
des paroles magiques ; il cueillit dextrement les ordures 
les plus malléables et les moins voyantes, —puis il appli- 
qua le tout sur le bouton de la sonnette. 

A minuit précis, Turcaret, le plus ponctuel des fils des 
hommes, sonne le coup sec et imposant qui signale le 
propriétaire à V'oreille exercée du concierge. Tout à coup 
il retire sa main avec épouvante : 

— Oh! l'horreur! fitil, en courant sous le réverbère 
se livrer à des constatations. 

Puis, sans transition sensible et riant aux éclats : 

— Bah! voilà des plaisants qui seront bien attrapés : 
j'avais ôté mes gants! 


Cu. BarTanzz. 
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UN ORCHESTRE ATTENDRI. — A Rome, on représentait 
un soir l’Artaxerce de Métastase. Le fameux chanteur 
Pachariotti remplissait le rôle d'Arbace. Arrivé à la scène 
du jugement, où le chanteur disait avec un pathétique 
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— Nourrice, j'ai deux petits jumeaux, je vous ai fait venir pour savoir si vous voulez 


les nourrir? 


— Quoique c’est que ça d” jumiaux? J' donnons point nout lait à des bêtes, d’abord! 


— Mais ce sont mes enfants, nourrice! 


— Ah! c'est deux petits bessons que vous voulez dire? Si vous m'aviez dit : J'ai deux 


bessons] j’aurions compris! 


15101 


— Eh ben, j'ons l’absolution des fagots! 


— Ah! c'est bon! ça m’ posait! 


= Monsieur le curé m'a dit que, puisqu’ j's étiont brûlés, il arrangerait ça avec 
1 bourgeois. Mais moué, point bête, j'ons demandé l'absolution de 500 ; et commo j'en ons 
pris que 250, ça fait qu'i nous en reste core 250 à r'masser sans ermords ed conscience. 


indéfinissable ces mots : Je suis innocent, il s'aperçoit 
que l'orchestre n’achève pas le trait. 

— Eh! que faites-vous donc! demanda-t-il tout bas 
au chef d'orchestre. 

— Nous pleurons, répond celui-ci en sanglottant. 

Et en effet tous les exécutants avaient le visage baigné 
de larmes. 

Le public était également ému, et au milieu de ce 
concert d'attendrissement général, nul ne réclama contre 
’éclipse des dernières notes instrumentales ; elles avaient 
été bien et dûment croquées. 

Les orchestres de Paris sont beaucoup moins impres- 
sionnables que ceux de Rome : nos musiciens ne pleurent 
pas souvent ; ils croquent encore des notes, mais ce n’est 
pas par excès de sensibilité. 

x 
# x 

À l’époque où notre jeunesse dorée s’amusait à ressus- 
citer les allures de la régence, avec plus de cigares que 
de raison, l'héritier d’une des plus belles gloires de l’em- 
pire, le duc d’Ab..., célèbre par son esprit, ses excen- 
tricités et ses belles mains, avait réuni au Café Anglais 
plusieurs amis, et quelques dames, pauvres de vertu, 
mais riches d'amour — pour le vin de Champagne. 

L'une d'elles ayant répondu à une charmante insolence 


vos grands-papas! Ah! que c’est bien imaginé pour un 
peuple qui avait atteint l’apogée de l'idéalité, pour un 
peuple déjà assez fort pour rejeter loin de lui tous ces 
produits lyriques des usines méridionales, où la puérile 
mélodie tient une si vaste placel » 

Que dites-vous de ces ironiques doléances d’une feuille 
musicale? Voilà donc le mépris de la mélodie formelle- 
ment proclamé comme un titre de gloire et un indice de 
progrès | 

Ceci nous rappelle un mot de M. Alexandre Weill. 

Une discussion philosophique s'était élevée entre lui et 
quelques journalistes français : 

— Tenez, messieurs, brisons-là! s’écria le mandarin 
alsacien; vous autres Français vous êtes des enfants en 
philosophie. Les Allemands sont bien plus avancés que 
vous : en Allemagne on ne croit déjà plus en Dieu. 


* 
* * 

L'autre jour, sur le boulevard, deux Marseillais mar- 
chaient derrière nous, et nous entendîmes un fragment 
de conversation qui, débité avec l'accent provençal, fe- 
rait les délices d’un atelier et même d’un salon. 

— Savez-vous ce qui m'est arrivé ce maeng, mon 
cher! Il m'est arrivé une drolle de chose, allez! 
C'était sur le boulevard Montmartre... un monsieur 


s’en faut qu’il distance le concile de Mâcon, lequel agita 
la question de savoir « si la fenyme avait une âme ». 

Si j'étais madame Proudhôn, le livre de mon mari 
froisserait furieusement mon amour-propre , et j'arrache- 
rais peut-être les yeux à mon seigneur et maître. 

Voici les gentillesses dirigées contre le beau sexe par 
notre célèbre publiciste : 

“ La femme n’a pas d'idées. Si une idée lui vient, 
c’est un accident, une rencontre, un raccroc. 

» Sa raison est louche comme les yeux de Vénus. 

» Elle ne sait ni motiver ni formuler un jugement. 

» La femme est incapable de produire une composition 
régulière, fût-ce un roman. 

» C’est un être passif, énervant, dont la conversation 
vous épuise comme les embrassements. 

» Celui qui veut conserver entière la force de son corps 
et de son esprit, fuira la femme : elle est meurtrière. 

Etc. etc. » 

Franchement, le citoyen Proudhon exagère. Quels que 
soient les griefs du sexe barbu, la femme ne mérite pas 
ces coups d’assommoir. Et à tout bien prendre, — même 
à tout mal prendre, — je préfère mille fois le petit 
speech de Gros-René dans le Dépit amoureux : 

Car, voyez-vous, la femme est, comme on dit, mon maître, 

Un certain animal difficile à connaître. 


ar ee AUS EUR 4 ee 6 Etc., etc. 
du duc par une grossière injure, celui-ci, sans s’émou- passe devant moi. je passe devant lui. Il se retourne. J. Lovy. 
voir, ne le garçon : Je me retourne. Nous croyons nous reconnaître. Il se 
— Y a:t-il déjà un commissionnaire sur le boulevard? | f ’ é ’ : En CR | 
È ‘ ure que moi... Je gl s 
— Oui, monsieur. Ë : L Get à me figure que c'est lui... Il à 
s'arrête. Je m’arrête.… Il me regarde. Je le regarde. THÉATRES. 


— Servez-m’en un! 

Le commissionnaire servi, le duc prend une pièce de 
cinq francs et la donne à l’Auvergnat, en lui disant : 

— Tiens! Méprise cette femme pour moi! 

* 
** 

À propos des partitions de Rossini, de Boïeldieu et 
d’Auber, qu'on reprend sur quelques scènes allemandes, 
la Gazette musicale de Berlin se livrait dernièrement à 
cette incroyable boutade : 

« Allez, mes honorables compatriotes, poursuivez vo- 
tre musique de serinette! coiffez-vous des perruques de 


Bigre! ce n’était pas luil. 
il s’en va, et je m'en vas.. 
même ! 


ce n'était pas moi! Alors 
mais c'était drolle tout de 


+ 
LE 

Je ne sais si le citoyen Proudhon est heureux en mé- 
nage; mais il continue dans ses écrits à malmener les 
femmes avec la malignité d'un garçon, avec l’aigreur 
d’un célibataire blessé au cœur. 

Dans le nouveau livre qu'il vient de publier, la plus 
belle moitié du genre humain est l’objet d’un éreintement 
complet. Le citoyen Proudhon attaque à la fois les fem- 
mes dans leurs sentiments et dans leur intelligence. Peu 


En 1835 et en 1836, M. Félicien Mallefille faisait 
jouer à l'Ambigu et à la Porte-Saint-Martin Gévaron et 
les Sept infants de Lara. En ce temps-là M Mallefille 
donnait au drame moderne des espérances que la suite 
n’a pas complétement justifiées. 

On ne songeait plus guère au bouillant Félicien Malle- 
fille, lorsqu'il donna à la Comédie française /e Cœur et la 
dot, mélange de drame et de comédie, qui réussit avec un 
certain éclat. M. Mallefille était presque classé parmi les 
morts vivants de la littérature, lorsqu'il y a deux semai- 
nes l’inhumé remua dans sa bière, sortit de sa torpeur, 
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déchira son linceul, et plus vivant que jamais rentra en 
lice à la Porte-Saint-Martin, portant sur son écu : les 
Mères repenties. Une voix secrète lui avait dit: Zn hoc 
signo vènces. Et il a glorieusement vaincu. 

Ce drame placé seul sur l'affiche ne pouvait être un 
succès d'argent. Cependant, il fourmille de beautés de 
premier ordre [trop de beautés de premier ordre pour le 
gros du public). Heureusement le ballet de Yanko le 
bandit, de M. Théophile Gautier, tout petillant de dan- 
ses charmantes, est venu apporter à la masse des specta- 
teurs le spectacle des yeux dont on est si friand à Paris. 

L'œuvre si vigoureuse et si remarquable de M. Malle- 
fille s'attaque à une certaine variété de lorettes. M. Mal- 
lefille ne réclame pas en faveur de la femme tombée une 
réhabilitation complète. Il se borne à solliciter un peu de 
pitié pour la Madeleine devenue mère. Il demande qu'il 
soit permis aux reprises de vertu comme aux repris de 
justice de rompre avec le passé, et d’en effacer une tache 
crue ineffaçable par le rigorisme de la société. 

Dans les Afères repenties, l'intérêt est poignant, par- 
fois même pénible, mais il découle toujours naturellement 
de la donnée intéressante et hardie. C’est un succès hono- 
rable pour l’auteur et pour le directeur qui a joué une telle 
œuvre. 

On reprochait au Théâtre-Lyrique de ne pas assez 
protéger les jeunes compositeurs; il a joué le Don Al- 
manzor, musique de M. Renaud de Villebach, un com- 
positeur tout neuf; mais, conciliant ses intérêts et ses 
devoirs, le directeur a donné le même soir la Preciosa de 
Weber. Don Almanzor nous initie aux malheurs d'un 
monsieur qui prend du ventre et perd ses cheveux. C’est 
la triste élégie que nous chantons tous, à notre tour, sur 
l'air : 
Un débutant, M. Cibot, a parfaitement rempli le rôle 
principal. Auteurs, musiciens, acteurs et directeur, doi- 
vent être contents les uns des autres. 

Selon le texte original, Preciosa est un mélodrame en 
trois actes, dans lequel Weber à niché cinq adorables 
morceaux. MM. Nuitter et Beaumont ont gardé la parti- 
tion intacte de Weber, et l'ont habilement encadrée dans 
un petit acte. Il en résulte un tout fort amusant comme 


Dis-moi, mon vieux, dis-moi, l'en souviens-tu? 


pièce, et éminemment remarquable comme partition. Que 
diable, on ne s'appelle pas Weber pour rien ! 

Ni Offenbach non plus! Offenbach, imperator des 
Bouffes-Parisiens, est la personnification la plus éminente 
du maestro d’opérette. Sa musique est gaie, charmante, 


bi 


pleine de mélodies faciles et de science attrayante. En 
voulez-vous la preuve! Passez en revue son répertoire an- 
cien, et applaudissez dans son répertoire nouveau la 
Chatte métamorphosée en femme, paroles de MM. Scribe 
et Mélesville. Scribe! Rien que cela! 

Sous le titre de la Vuit du 20 septembre, l'Ambigu 
vient de nous montrer un abattoir dramatique assez dis- 
tingué. Dès le prologue, on tue, on empoisonne, on sub- 
stitue les enfants, et on fait généralement tout ce qui 
concerne l'assassinat. Et l’auteur a trouvé assez d’éner- 
gie dans son cerveau pour continuer sur ce ton-là pen- 
dant cinq actes. Si ce n'est pas un mérite pour sa pièce, 
c’est du moins un éloge pour ses facultés imaginatives. 

Au Cirque Napoléon, il est tout à fait de circonstance 
de s'écrier : — De plus fort en plus fort, comme chez 
Nicolet! 

Les frères Nicolet sont des clowns qui doivent avoir 
beaucoup de corde de pendu dans leurs poches, sinon ils 
seraient plus morts que ne l'était M. Félicien Mallefille 
le mois dernier. Ils sont là trois qui semblent avoir pour 
mission de détruire tous les préjugés que le public nourrit 
concernant le centre de gravité. Je ne suis pas bien sûr 
que ces gens-là ne soient pas trois hommes en caoutchouc. 
Et le public ahuri, épouvanté, charmé, enthousiasmé, 
devant de tels’exercices, les acclame énergiquement. 

Que vouliez-vous qu'il fit contre trois? 
Qu'il applaudit. 


AzserT Monnier. 
see 


Le QUINQUINA-LAROCHE, liqueur tonique et fébrifuge par 
excellence, remplaçant avec avantage les vins ou sirops dont elle 
n’a pas l’amertume, se trouve à la PHARMACIE NORMALE, rue 
Drouot, 15, à Paris. 


LA LIMONADE au citrate de magnésie de Rocé est le seul pur- 
gatif d'un goût agréable et d’un effet certain qui ait reçu l'appro- 
bation de l'Académie impériale de médecine (séance du 25 mai 
1847). En achetant cette Limonade, il faut s'assurer que l'étiquette 
porte la Signature de l'inventeur ét l'émpreinte des médailles qui 
Jui ont été décernées par le gouvernement. 


A PARIS, L'UNIQUE DÉPÔT EST RUE VIVIENNE, 12. 

On peut préparer soi-même la Yéfitable Limonade purgative de 
RoGé en faisant dissoudre dans une bouteille d’eau un flacon de 
poudre de Rocé. Celte poudre, qui est également vendue sous la 
garantie du cachet Rocé, se trouve dans la plupart des pharma- 
cies de la France et de l'étranger. 


Pâte pectorale de Regnauld aîné, sa vogue est due à 38 années 
de succès bien constatés. 


Nous avons parlé de l’heureuse découverte du docteur Gillet de 
Grammont, 18, rue de Grammont, pour la guérison, sans opéra- 
tion, sans danger et sans souffrance, des loupes, kystes et autres 
maladies du même genre; on nous communique à ce sujet le fait 
suivant ; 

« Une malade qui portait 54 loupes, dont 23 avaient le volume 
d'un œuf de poule à celui d’un œuf d'oie, a été guérie en 60 jours 
Sans avoir été arrêtée un soul jour. Cette personne, que beaucoup 
de médecins ont vue, se nomme mademoiselle Joséphine Margue- 
not, et demeure, 15, rue Pigale. » 


L'ADMINISTRATION D'HORLOGERIE, rue Saint-Louis en l'Ile, 
98, n’offre à ses clients que des montres choisies, et dont le mé- 
canisme est rigoureusement vérifié dans ses moindres détails. Les 
montres d'or, échappement à cylindre, cuvette laiton, 8 trous en 
rubis, au prix de 450 et 140fr., sont garanties 4 ans; 30 fr. comp 
tant, et 6 bons de 20 fr. payables un chaque mois pendant 6 mois. 
Les montres cuvettes en or à 200 fr., 50 fr. comptant et 6 bons de 
25 fr. Pour voir les échantillons, écrire franco. Pour la province, 
envoyer d'avance un mandat de 30 fr. par la poste, ou de 50 fr., 
selon l’objet qu’on désire, et l'on recevra de suite la montre, 


VITALINE STECK, la seule préparation dont la prompte effi- 
cacité sur les cHuTES oPiviATRES de la chevelure, CALVITIE, FAI- 
BLESSE, etc., soët constatée par plusieurs membres de la Faculté de 
médecine, 20 fr. — 23, BOULEVARD POISSONNIÈRE. 


Les dents de M. le professeur d'Origny, médecin dentiste, sont 
les seules qui soïent garanties dix ans; elles ne laissent rien à 
désirer, et ne coûtent que cinq francs. Râteliers depuis 400 francs. 
Passage Véro-Dodat, 33. 


Tout le monde se souvient de cette curieuse Galerie des RoBeRT 
MacaRE, cette satire de notre époque, composée par Philipon et 
dessinée par Daumier dans le temps de sa plus grande verve. Cette 
collection, qui s’est vendue très-cher en grand format, devenue 
tout à fait introuvable aujourd'hui dans le commerce, cette col— 
lection, disons-nous , existe encore en un Album de cent dessins 
dont Les pierres commencent à s’épuiser et ne fourniront bientôt 
plus d'exemplaires. Nous invitons lés amateurs à se la procurer 
sans retard. Elle. se vend 48 francs; mais les abonnés des Modes 
parisiennes et ceux du Journal amusant ont droit à la recevoir 
franco en France, moyennant 41 francs adressés par un bon de 
poste ou un billet à vue sur Paris au directeur du journal, rue 
Bergère, 20. 


L'HUILE ANGLAISE véritable de foie de morue, extraite à 
froid, et sans odeur ni goût désagréables, se‘trouve à la PHAR— 
MACIE NORMALE, rue Drouot, 45. 


CHEMISIER DES PRINCES. — MARQUET. — 104, rue de Richelieu — PARIS. 


ÉTABLISSEMENTS RECOMMANDABLES DE PARIS. 
AMEUBLEMENTS. — BaLNy JEUNE, faubourg Saint-Antoine, 40, première Médaille 4855. 
BRONZES D'ART, ÉBÉNISTERIE. — Azvu. Grnoux et Ce, boulevard des Capucines, 43. 


CAOUTCHOUC MANUFACTURÉ, — Aux. Auserr et Gran, rue d'Enghien, 49. Méd. 
axe cl. 4855. Méd. de platine, Suciété d'enc. 4854. Grande méd. d'honneur, Société d'enc. 1837. 


CHOCOLATS. — Comraënie coLontALe, dépôts : Place des Victoires, 4. — Boulevard des Italiens, 
11.— Rue du Bac, 62. — Entrepôt général, place des Victoires, 2. 


CORSETS PLASTIQUES. — Bonvazer, boulevard de Strasbourg, 8. 

TAILLEUR. — Human, rue Neuve-des-Petits-Champs, 83. 

FLEURS FINES. — Cn. Mizceny, élève de BarroN, rue Louis-le-Grand , 32, 

NÉCESSAIRES ET ÉBÉNISTERIE DE FANTAISIE. — Aupor, r. Montmorency-Feydeau, 4, 

NOUVEAUTÉS. — Aux VILLES DE France, rue Vivienne, 54, et rue Richelieu, 404. 

PORCELAINES ET CRISTAUX. — Lanoone et Panier, Palais-Royal, 462, 463, 464, à 
l'Escalier de Cristal. — Services de porcelaine et cristal, et Surtouts de table. 


STÉRÉOSCOPES. "2er capes fre, 


‘—. AU CONGRÈS DE PARIS, ,—"* 


PRIX-FIXE, PRIX-FIXE. 
Rue de Rivoli, 138, ou coin de celle du Roule. — 


ILE 
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VÊTEMENTS POUR HOMMES 
TOUT FAITS ET SUR MESURE. 
Cette Maison réunit ce qui a manqué jusqu'à ce jour: 


LA SOLIDITÉ, L’ÉLÉGANCE ET LE BON MARCHÉ. 


La maison LEMOINE, la 
FLEURS et LÉGUMES (premiè 
ferme de Sainl 


s ancienne de Paris pour fleurs naturelles, reçoit, deux fois la semaine, des rrurrs» 
s cheur) cultivés et expédiés par M. ALPHONSE KARR, et provenant de Ja 
Étienne, près Nice, — Vente et Exposition, rue Neuve-des-Capucines, 


LE TABAC ET 


LES FUMEURS 


ALBUM COMIQUE NOUVEAU PAR M. MARCELIN. 


Prix, 10 fr. — Pour les abonnés du Journal amusant, T fr., rendu franco. 
Adresser un bon de poste à M. Paco fils, 20, rue Bergère. 


CROQUIS DE BELLANGÉ. 


Toute personne qui sait un peu dessiner pour- 
rait, avec un peu d'étude, arriver à croquer 
d'après nature ou de souvenir. — Pour cela il 
faut copier des croquis habilement faits, et après 
les avoir copiés, les refaire de mémoire. Les cro- 
quis de BELLANGÉ sont les meilleurs modèles 
qu'on puisse choisir, c’est ce qui nous a déterminé 
à acquérir de MM. Gihaut frères la propriété des 
cinquante planches que nous offrons à nos abon- 
nés au prix de 7 fr. rendues franco. 


Adresser un bon de poste à M. Puirpox fils, 
rue Bergère , 20. 


PAPIERS PEINTS COMIQUES. 


Il existe aujourd'hui cinq rouleaux de papiers 
peints comiques tous composés de dessins diffé- 
rents. En sorte qu'on peut tapisser une pièce de 
cinq rouleaux sans qu'un seul sujet soit répété. 
Or, les papiers peints comiques étant doubles en 
largeur des papiers peints ordinaires, c’est donc 
uné surface de dix rouleaux qu'on peut couvrir 
avec les cinq rouleaux comiques. Prix du rouleau. 
3 fr. 60 c. — Les demandes de 4 rouleaux et demi 
sont expédiées franco. 

Adresser un bon de poste à M. Pricipox fils, 
rue Bergère, 20. 

Pour la vente en gros, s'adresser à M. Dumas, 
fabricant de papiers peints, Grande rue de Reuilly, 
faubourg Saint-Antoine. 
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+ 60 c. la ligne. 


Une annonce répétée 5 foi 
« 50 c _— 


— répétée 10 fois 


ANNONCES. 


Réclames... + 


. 4 fr. 0 e. la ligne. 


Nouvelles diverses. . 3 fr. la ligne. 


T7 mégisseur F. BRACKE, rue de Grenclle-Saint-Honoré, 25; et rue Bergère, 20. 
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TOILES D'ALLEMAGNE, LI 
(On exp. en prov. c. remb.) (4ffr.) | RUE DE RIVOLI, 51, 
TOUT EN PUR FIL, FILÉ À LA MAIN, ASSURÉMENT UN TIERS MEILLEUR MAROHÉ QUE PAR 
Toile de Silésie, de Bielefeld, de Saxe et de la Holiande, p. chemises et draps, dép c. ls mètre et 
plus. Toile p. torchons et tabliers en treillée et double fil, tout ce qu'il y a de plus durable, de 90 à 
95 c. Services à 42 couverts ouvrés en damier, rayés et autres dessins, à r. 50 c. et plus. Services à 


essin, à commencer de 29, 34, 
50 cet plus. Une douzaine de 


42 couverts damassés fleurs, rosaces, personnages ét grand nouveau d 
48 fr. et plus. Services à Lhé, franges, 1 nappe et 12 serviettes, à 6 fr. 


NGE DE TABL SAXE. 


E, DE 
anciennement n° 61. (On exp. en prov. c. remb.) (4ffr.) 
TOUT AILLEURS, — MAISON SACHSÉ AINÉ, FABRICANT DE BERLIN. 


mouchoirs de 3 fr. 75 c. etplus. Mouchoirs en batiste, très-jolie bordure, à 5 fr. la douz. et plus. 
Grande partie de toile extrafine p. chemises et draps, etdes serv: de 6, 42,18, 24, 36 couv.,en riches 
etélégants dessins, grande partie prov. encore de l'Exp. univ. , sur laquelie on accordera des avantages 
extraord. J'ai l'honneur d'informer ma clientèle que ma maison, fondée depuis 1853 n’est en relations 
avec aucune autre de ce genre, et ne garantit queles articles sortant demes magasins, r. de Rivoli, 51. 


BONBONS DUVIGNAU 


EX-PHARM. EN CHEF DES HOPITAUX DE PARIS. 
66, Rue Richelieu, 66. 


Ces bonbons jouissent d'une vogue toujours croissante contre la CONS'TIP A- 
TION et les vents, glaires, migraines, etc. C'est la meilleure et la plus sûre des 
préparations à employer dans tous les cas où les évacuants sont indiqués et où l’on 
veut cependant éviter l'ENBERWH' A MION produite par les purgatifs. — « Par leur 
saveur ces bonbons justifient leur nom, et l’on peut dire que, par leur effet, ils consti- 
tuent le véritable médicament applicable à la CONSTAPARION EDIOP A- 
MHIQUE. » (Moniteur des hôpitaux du 24 décembre, et France médicale du 20 
janvier 1858). — DÉPOTS dans toutes les villes de France et de l'étranger. — 
“Wota. Pour éviter les contrefaçons et imitations, exiger la signature DUVIGNAU. 


PAPIER CHIMIQUE D'HÉBERT 


Seul admis dans les hôpitaux et hospices civils de Paris, par décision du conseil de celle administ., depuis le 2 mars 1842. 
Pharmacie HÉBERT, 19, rue de Grenelle-St.-Honoré, à PARIS. 


Contre les rhumatismes, sciatiques, lumbagos, né 
irritations de poitrine, douleurs musculaires et ar 
membres, anévrismes, étouffements, gastrites, glande 

s aux pieds, œils de perdriz, dignons, durillons, el 
nt bleu acier, lettres d'or, bou oiles et abeill 
portant Les mio PIER CHIMIQUE, PH 
.— Prix: 2et1 


algies, migraines, maux et crampes d'estomac, |} 
ulaires, accès de goutte, paralysies et faiblesses des 
tumeurs scrofuleuses, brâlures, plaies, coupures 


fond rou: 
plus pet 


Composé de sucre, de cacao, de MaGnÉSIE PURE, il à le goût du meilleur Chocolat. 
D'une efficacité certaine, il se prend en toute saison sans changer ses habitudes. 
A petites doses, il neutralisé les a1Gneuns p'EsToMAc et détruit la constipalion. 

Les médecins le préférent aux autres purgatifs, car il purge sans fatiguer l'estomac. 


Dépôt du CHOCOLAT DESBRIÈRE, r. Lepelletier. 9.— £1 dans les principales pharmacies 


EAU or MÉLISSE ves CARMES 


CONTRE : Apoplexie,Choléra,Mal de Mer.Vapeurs .Migraines: 
Evanouissements.Maux d'Estomac.Coliques.Indigestions,& 


Nombreuses 1 4 BOYER 14 


contrefaçons. » RUE TARANNE, 


1 fr. la foie 
Flac. à 5 et10fr. 
(1830) 


LEPENTOUNL | PORTE-BOUTEILLES EN FER 
POUR RIRE. POUR RANGER à DOUBLES 
UN JOLI VOLUME a LE CENT DE BOUTEILLES 
gradins, | BOUTEILLES 12 fr. 50 
FORMANT UX CHARMANT dans les sus 
LIVRE-ALBUM POUR SALON. | CAUES AVEC ÉCONOMIE LE CENT DE BOUTEILLES 
p EURE DE PLACE A5 fr. 


Franc de port, 7 fr. 


A M. Pruxpon fils, 
rue Bergère, 20. 


ES A HR HE] 


RUE MONTMARTRE, 35, À PARIS 


compagnie des Chemins de fer 


DE PARIS A LYON ET À LA MÉDITERRANÉE (PARTIE NORD DU RÉSEAU) 


DE LYON A GENÈVE — DE VICTOR-EMMANUEL 


SERVICE DIRECT de PARIS à MILAN 


Saison d'hiver) 
Par Dijon, Mâcon, Aix-les-Bains, Chambéry, le mont Cenis, Turin et Novare. 


TRAJET EN 47 HEURES (ARRÊTS COMPRIS) 
BILLETS DIRECTS valables pour 15 jours, avec faculté de s'arrêter à Dijon, Mäcon, 
Culoz, Aix-les-Bains, Chambéry, Saint-Jean-de-Maurienne, Suze, Turin et Novare. 
PRIX DES PLACES 
1e CLASSE, 120 fr. 80. — 2° CLASSE, 96 fr. 45, — 3° CLASSE, 75 fr. 95. 
CORRESPONDANCES : 


A Chamousset, pour Moutiers et Albertville, en diligence ; 

A Saint-Jean-de-Maurienne, pour Modane et Lans-le-Bourg, en diligence ; 

A Turia, pour Pinerolo, Cuneo, Alexandrie et Gênes, chemin de fer; 

A Novare, pour Arona (le lac Majeur), chemin de fer; . 

A Milan, pour Bergame, Brescia, Vérone, Vicence, Padoue, Venise et Trieste, chemin de fer; 
A "rieste, pour Vienne, en 24 heures, chemin de fer. 


S’adresser pour les renseignements, au bureau des correspondances, à la Gare de Paris, 
boulevard Mazas, où se délivrent les billets, et rue Basse-du-Rempart, 48 bis, à l’Administra- 
tion du chemin de fer Victor-Emmanuel. 


Exiger 


sur les tuyaux 


L'HARMONIFLUTE, 


L'Harmonifli 
est un charma 
salo 


| 

| QUALITÉS SUFÉRIEURES. 
| pâtes d'Ifalie, T'apioca, Arrow-Boot 
| marrons, Biscoltes de Bruxelles, B 


Maison Sarrazins. GUERRIER, $ 
Ssint-Honoré, 205, en face de la rue 


Éée 
voix humaine; il à rencontré dal 
le monde musical un succès tell 
ide et légitinu 
lustre auteur de Guil- 
Tell, \'a pris sous son pa- 
tronage 

S'adresser, pourentenârel'HaR- 
MONIFLUTE, an dépôt de linves 
teur, breveté s. g. d. ge 
des Panoramas, 46, de 11 à 5'heures du soir, où 
Montmartre, — Paris. — PRIX : 120 FRANCS. 


, n de5àa8 h. Dé 

TABLE D'HÔTE pis. à er. 75 € et 
PETIT, anc. rest. à Metz, Gal. Montmartre. 16, pa 
des Panoramas, Paris, SALONS ET GAPINETS PARTICULA 


passage 
146, rue 


| AS PLUS DE M: D MER III LIQUEUR 
RO a 

NUS TEN = HR ent Dépt à Pari Ébrrde 
MADAME LACOMBE Sn Ram à D dd rt 


pendules, lustres, lampes, feux, sus- 


LA BOURSE AU SALO 


vient de paraître chez les 


ANTI-GOUTTEUX GENEVOIX 


(HUILE PURE DE MARRONS D'INDE} 
à 


urs ind! 


3 J'isage de cet Antivouttet agréable, attrayant, gai et inst 
crie, sagedecet Antigoutteux Ce jeu, que nous’offons avec confiance 


leseulquinesoit pas un remède 
PHGEN secret,est sans danger pour la 
ALRue Des BEaux-Ants PARIS |santé et nentrave la marche} | 


Lune innovation nouvelle, d'une sim 
me, el qui répond au besoin actuel 
e le vulgaire, la perte de temps 


| sans compensation. 
DÉPOT CENTRAL, 18, rue Bleue, à Paris, 


BRONZE 3 pension pour salle à manger; billard 
lle 1855. VAUVRAY frères, rue des Mar 
Martin, 37. Chiffres counus. Exposition publi- 
. On peut visiter la fabrique Lous les jours. 


SUCCÈS DU THÉATRE LYRIQUE. 
LA DEMOISELLE D'HONNEUR 


OPÉRA-COMIQUE EN 3 ACTES | 
pe Tu. SEMET. 
EN VENTE cez Azr. XKELMER xr C", 
11, rue Rougemont, à Paris. 


Arrangements. — Divers Quadrilles, — Valses. 
— Polkas, et 


que 


BOYVEA! 


-LAFFECTEUR, Sirop végétal 
LE RO dépuratif, autorisé, guéi Lee vI6Es 
ét acrimonies du Sang. de Ja Bile, des Glaires et des 
Humeurs , tels que les affections de la Peau, Rhumatis- 

ies, Maux d'estomac, Engorgements des 
aladies contagieus 
rées. kue Richer, 12, et chez tous les pharmaciens, 


BOISSON ÉCO 


Brevetée (s. g 
VENANT QU'A & C 
: de spruce-fir de 
Là préparer une boisson 
Dépôt chez M. Paton , dr 


NOMIQUE 
& g) 


isle, rue Bou: 


Il y aurait ingratitude de ma par 
atique, j'ai fait participer un grand nombre de mes) 


_— fr CENOR NE A A 
a en. ESSENCE DE NALSEPAR ; 
13, rue du Bac, 13. Deus Le excellence E SALE Ai EILLE, 


meurs, dartres, boutons, rougeurs à la peau, etc. — 
FOURQUET, pharmacien, 29, rue des Lombards, à la 
Barge nor. — Expéd. aff. (15 fr. les six flacons.) 

NE 3.fr: le flacon. Guérit en trois jours mala- 
TANNIN 


aies contagieuses, récentes ou invétérées. 


A SAINTE-CÉCILE 


MAISON DE GROS ET DE DÉTAIL. 


re. 


clients à cette bonne fortune, et comme.ce médicament n'est point 
secret, mais un produit préparé au grand jour etsuns 


mystères, Je ne céains pas dc signer Le mot d'écele BANDAGE-LE NOUAIS 
Docteur CHARLES MASSON, ression et incl i 
Paris, 18 janvier 1858. Monsieur, goutteux depuis cinq a Mouton) "reve Rp 


été pris d'un accès violent ces jours derniers. Ayant en Te pEdp +) 

de votre huile de marrons d'Inde, j'en ai fait prendre un flacon 

avant-h ez mon pharmacien; votre médicament m'a parfaite- 
si. J'ai pu me chausser ce matin comme d'habitude. 
Votre dévoué, Mor£r, 14, rue 6 


conserves dissoutes dans l'eau procurent un Q 
Lay. où une inject: à Ia mine, 15 ce chag. Ame. Mon 

À. Perir, 49, ». de Ia Cité, Paris, où se hab. l'Hydroclye, 
nouveau elysop. très commode p* lav. et spécial p' injections. 


bras artificiel 
ville, chez les 
À PARIS, CI 


Le Propriétaire-Gérant : CHARLES PHILIPON, 


| FOURQUET, ph., 29, r, des Lombards, à la Barbe d'or. 
| Nouveautés en Rubans, 
POMMADE anti- 


Mercerie. — Passementerie. MALADIES DE LA PEAU. herpétique, gué- 


| rit Dartres, Boutons, Démangeaisons, Rougeurs de la 
se |peau, Engélures, maux de Nez et d'Oreilles, 2 fr. 


EXSENCE DB SALNEPAREILLE IODUREE. 


Dépuratif du sang, 4 fr. le flacon; 20 fr. les six. 
BIDOT, pharmacien, 109, rue Saint-Lazare. 


AL QUEL PLAISIR D'ÊTRE SOLDAT! 


Album comique par RAanDon. ribulations 
et déplaisirs de l'état militaire, scènes de ca- 
serne, ete., ete. Cet Album, un des pl 
sants qui aient été faits sur les soldat 
au-bureau 8 fr.;srendu franco, 10 fr.; pour les 
abonnés du Journal amusant, rendu franco, 7 fr. 

Adresser un bon de poste à M. Prizrpon fils, 
rue Beruère, 20. 


| PAILLASSONS Maison. du Jone dpane, | 


S4, rue de Cléry, 84. 
LUXE ET COMFORT. 


HEMORROIDES sie sans danger de réprrension 


par le traitement, avec notice du D'A. Lebel, 68, rue 
de Saintonge, Paris. — Prix : 3 fr. 


Jules BLOCH, Dentiste 


22, rue Mazagran, en face la rue de l'Échiquier. 


Paris. — Typographie Henri Plon, rue Garancière, 8. 


N° 124. — 1858. Prix du numéro : 45 centimes. 15 Mai. 


JOURNAL POUR RIRE, 


JOURNAL AMUSAN | 


JOURNAL ILLUSTRÉ, 


ON S'ABONNE 


ON S'ABONNE 


Journal d'images, journal comique, critique, satirique, rte. utz Le successEun 
d'AUBERT et Ci, +, S d'AUBERT et Cr, 
Ru nEnèn, 20. Re nu uencène , 20. 

PRIX : CH. PHILIPON, fondateur de la maison Aubert et C*, du Charivari, de La Caricalure politique, _ 
3 mois. . 5fr. du Musée Philipon, des Modes Parisiennes, etc. Les lettres non affranchies 
6 mois. . +10 » sont refusées. 
12 mois. . hs F 5 à F Sail ë Hbrai 
Toute demande non accompagnée d'un bon sur la Poste où d'un bon à vue , London. — A Saint-Pétersbourg, chez Dufour, libraire de la Cour 
o VA sur Paris est considérée comme nulle et non avenu s impériales et e. À Leipri: hez Goeize et Micriesch et chez Durr et Ci. — L'administration ne tire 
ÉTRANGER : les messageries Kellermaun fo: abonnement our le souscripteur. Prusse, me el Russie, on s'abonne chez MM. les directeurs des postes aucune traite: et ne fait 
selon les droits de poste. On souscrit aussi chez tou de Cologne et de Sarrebruck. — Bruxelles, Oflice de Publicité, rue Montagne aucun crédit, 
de papiers peints, rue Centrale de la Cour, 19. 


IOTIONS ET TRIBULATIONS DE LA FAMILLE GOGO, («x °) 


par MM. MARCELIN et PHILIPON (suite). 


4 


15102 
MOMMEZ DONC DES COMMISSAIRES! 
L’avocar BeLGe. — Eh! bonjour, monsieur Gogo; voutez-vous faire avec? (Traduction en français : Voulez-vous déjeuner avec moi?) 
3 Je Viens vous proposer ce vous faire nommer commissaire afin d'examiner les comptes a’une société franco-belge dans laquelle j'ai des intérèts, pour mon malheur. 
Qué que c’est que ça pour une société? (Traduction en français : Quelle est cette société?) 
usines, forges et laminoirs de la Sambre. 
L'ArocaT BELGE. — Les rancEs el saLANÇOIRES de la Sambre, comme on dit, savez! C'est-y pas là quest M. Martial Lecler qui a marié mademoiseile Dorlodo? (Fraduction en français : Qui 
à épous mademoiselle Dorlodo ?) 
M. Goo. — Précisément!.. nous ne pouvons obtenir aucune explication sur certain fait, et nous demandons la nomination de commissaires. 
; HATODRS ie — Ah! il se passe souvent de drôles de choses dans les sociétés, savez-vous! Faites-mof nommer, et ils seront bien malins s'ils me cazhent quelque chcse, savez! Je vous dirai 
out, savez-\ous ! 


L'avocat belge est nommé, il touche ces honoraires , approuve (out, ne fait rien connaître, et demande à se perpétuer dans le commissariat. 


FN. 
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Pas de gourmar , monsieur | finissez d’abord le blanc que 


assiette, et je vous donnerai ensuite une aile à r 


vous avez sur votre 
onger. 


CHIENS, — par RANDON. 
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Pourvu qu'on fasse ses quatre volontés, ça va bien; mais pour peu qu’on 
contrarie ce petit despote, il devient terrible. 


CHRONIQUE. 


On m'a tant de fois répété dans ma vie que c'est par 
l’ordre et l'économie que se fondent les bonnes maisons, 
que j'en avais déduit tout un système applicable aux 
bonnes chroniques. 

Comme notre regrettable Gérard de Nerval, je m'en 
allais à travers les macadams, happant au passage les 
impressions qui résultent d’une bottine noire sur un bas 
blanc, d'un ballon rose aux mains d’un bambin, d’un pa- 
rapluie pistache, inséparable compagnon des rentiers du 
Marais, — et je n’eusse eu garde de ne pas noter à l’in- 
stant mes petites aventures sur un carnet ad hoc. 

Vous n'avez pas oublié l’histoire de M. Laffitte, — ce 
financier qui perdit — rara avis | — sa bourse dans la 
politique! 

M. Laffitte fut présenté, dans son adolescence, à je ne 
sais plus quel financier dont les bureaux regorgeaient 
d'employés. C'est vous dire que le postulant fut évincé 
tout droit. Il saluait et allait franchir la portière du sa- 
Jon, lorsque, apercevant une épingle à ses pieds, il se 
baissa pour la ramasser et l’attacha religieusement au 
collet de son habit, comme sa digne mère le lui avait re- 
commandé. Le précepte des familles, vous savez : « Il 
n'y a pas de petites économies! » 

Le financier qui, — d'après la tradition , — suivait les 
mouvements de son monde de son œil oblique, fut en- 
thousiasmé de cette attention; il rappela le « bon jeune 
homme » et l'installa, séance tenante, à la place d’hon- 
neur, — à la Caisse! — avec des appointements fixes de 
1,800 francs par an. 

Inutile d'ajouter que c’est à cette première épingle ra- 
massée à propos que M. Laffitte dut, par la suite, sa 
longue série de prospérités. 

Je sais, de par le monde, quelques excellents sujets, 
forts en thème et aussi en mathématiques, qui sont sortis 
du collége avec cette conviction qu’on devait arriver à la 
fortune en ramassant des épingles. J'ai la douleur de dé- 
clarer que la théorie, respectable en soi, s’est trouvée 
fausse dans l'application, et que ces braves gens en sont 
encore réduits à dîner à trente-deux sous. 

O:les théories! les théories! Mirages, illusions, 
chimères! Je m'en doutais bien par avance. 


Pourtant j'ai, moi aussi, continué à ramasser mes 
épingles parisiennes, des coulisses de Lazari aux cou- 
lisses de la diplomatie; puis, la gerbe achevée, à l'heure 
précise où j'allais étonner le monde attentif par mes ré- 
vélations ultra piquantes… j'ai perdu mon carnet. 


Entre autres détails, j'avais collectionné tous les bons 
mots qui ont été dits à la vente de mademoiselle Rachel. 
Il faut y renoncer, et je pêche au hasard quelques inci- 
dents dans l’eau trouble de ma mémoire. 

La maison était pleine de brocanteurs et d'hommes de 
lettres, — tous Auvergnats, fouchtral — Les Auver- 
gnats avaient bien de l'esprit. 

Le monde élégant, celui qui a conservé le respect des 
vraies dignités et des bienséances senties, s'était éloigné 
de ce trafic sans nom. La garde-robe {on a tout vendu, 
jusqu'aux bas de cette comédienne qui fut une grande 
dame, dans le sens le plus distingué du mot), la garde- 
robe a été disputée par trois ou quatre horribles reven- 
deuses qui rappelaient les types cabalistiques évoqués par 
Shakspeare dans Macbeth. C'était odieux. — Seule, ma- 
demoiselle Sarah semblait se souvenir de la morte illustre 
au milieu de ces voix glapissantes et de ces intérêts sor- 
dides. Elle a racheté bravement, encore et toujours, — 
jusqu'au fond de sa bourse, — les objets intimes qui 
n'auraient jamais dû sortir de l'armoire. 

Elle a fait plus : pour démontrer ostensiblement com- 
bien elle repousse ces spéculations indignes du grand 
nom de Rachel, elle a intenté un procès à des éditeurs 
qui, pour surexciter Ja curiosité famélique des cockneys, 
ont mis en vente une photographie de Rachel sur son 
lit de mort. 

Il est bien de faire voir, une fois par hasard, que tous 
les Hébreux ne sont pas des juifs. Le cas est phénomé- 
nal et bon à noter. 


Un autre phénomène, — celui-là n’étonnera personne 
quand vous saurez qu'il ne s’agit que d'un prospectus de 
société en commandite, lesquelles ne marchandent pas 
les miracles, — un phénomène à l'adresse des concierges 
goutteux et des respectables ouvreuses de loges atteintes 
de catarrhes, c’est que nous allons avoir aux Ternes 
des bains minéraux et sulfureux. Au lieu d’aller jusqu’au 
delà du Rhin chercher les eaux en chaise de poste, 
comme au temps jadis, on prendra l’omnibus pour trois 


sous. Madame Pochet y a déjà donné rendez-vous à 
madame Gibou pour la sainte Anastasie. 
Suivez, suivez le monde! — si le cœur vous en dit. 


Le besoin d’un casino aux Ternes se faisait véritable- 
ment sentir. Croiriez-vous bien que les eaux de Monaco, 
dont je vous ai entretenu avec lyrisme dans un courrier 
précédent, ne sont qu'une méchante plaisanterie qui ne 
vaut pas deux sous — à l'effigie du prince régnant. 

Je retrouve le gérant, M. Isaac Abraham, devant la 
sixième chambre, sous l'inculpation très-malsonnante 
d’escroquerie. Son homonyme biblique sacrifiait assez 
délibérément son fils au Tout-Puissant. Le Tout-Puissant 
des enfants d'Israël, dans les sociétés modernes, c’est 
l'or ou le billet de banque, et notre Abraham ne sacrifie 
plus sur l'autel de son Dieu que des valets de chambre. Il 
y a progrès évident. 

Ils sont là une demi-douzaine, cuisiniers, cochers, 
concierges, qui roulent des yeux effarés en revoyant un 
si brave homme sur le banc des accusés. Pour un rien ils 
feraient une collecte en sa faveur dans la salle. 

Il faut croire que les cultes varient selon les climats, et 
aussi l'interprétation de la loi. Abraham, pour avoir trop 
suivi la religion de ses pères, s'est vu condamner chez 
nous à deux années d'emprisonnement, 

Jrons-nous à Monaco, enfin , — ou dans la forêt de 


Bondy ? 


Il nous reste encore les forêts marines. 

Ne riez pas ! 

L'appareil sous-marin le Vautilus, dont tous les jour- 
naux américains ont fait tant de bruit depuis six mois, est 
arrivé au Havre la semaine dernière. Les expériences ont 
été fort satisfaisantes. Il devient avéré qu’il est aussi sim 
ple de se promener au fond de la mer que dans une allée 
de son jardin. On peut même emporter sa canne — et son 
parapluie. 

Plus sérieusement, l'appareil du Vautilus est une in- 
vention qui va changer, du sommet à la base, les notions 
plus que vagues que nous avions sur la géographie inté- 
rieure de l'Océan. Il est descendu au fond du bassin du 
Havre avec quinze personnes, et il a subi l'immersion 
pendant une heure entière. Des pierres de trois mille kilos 
ont été soulevées comme une plume et rapportées sur le 
rivage. 
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— Pouvez-vous bien nourrir tant de chiens, surtout dans un moment où le pain 


est si cher? 


— Héles! il n’y a pas grand mal, ces pauvres agneaux ne mangent que de la 


viande. 


PROPOS DE CHIENS, — par RANDON (suite). 
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— Comment avez-vous eu le cœur de renvoyer celte pauvre Claudine qui vous ser- 


vait depuis vingt ans? 


— Que voulez-vous? Myrza ne pouvait pas s’habituer à la figure de cette fille. 


Quand les Américains s'occupent de science, ils vont 
vite et droit au but. 


Par contre, leurs notions sur la Morale me semblent 
au moins singulières. 

Ils viennent de refuser à Musard l'autorisation de don- 
ner des bals masqués à New-York. 

M. le juge de paix James H. Welse a pensé « que les 
bals masqués ne peuvent être fréquentés que par des per- 
sonnes vicieuses et dépravées des deux sexes. » Ce n'est 
pas moi qui jurerais du contraire, après tout; mais où 
diable un homme de la gravité de M. Welse a-t-il été 
puiser des renseignements aussi précis? 

Et puis, M. Welse tient absolument à voir la figure 
des gens. C’est une idée fixe chez lui. Est-ce un madri- 
gal à l'adresse du beau sexe de New-York! Espérons-le ! 
espérons-le! 

“ La vue du visage d'une personne, affirme le docte 
- magistrat, est jusqu'à un certain point une garantie de 
sa conduite, » 

Rien que cela, ô Yankee! n’avez-vous vu rien que cela! 

C'est aussi des cheveux en gerbe — je ne parle que du 
côté des dames, bien entendu; — des gencives roses et 
des dents blanches, puis des yeux, puis des sourcils, 
puis. mais cela ne vous regarde pas, chers Unionistes, 


Donc pas de bals masqués, n'est-ce pas! soyons mo- 
raux | 

Mais la loi de Lynck, 

Mais l'esclavage , 

Mais toutes les horreurs de la force, tous les miasmes 
du charbon de terre, et toutes les iniquités de l'argent, à 
la bonne heure! 

Cu. BaTaicce. 
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LA TRANSFUSION. 


La chirurgie a fait d'immenses progrès. 

La médecine est restée stationnaire. 

Les médecins pensent, les chirurgiens agissent. 

Or, voici le miracle qui vient de sortir tout armé du 
cerveau de l’un de ces derniers. 


} 
F 


Déjà la transfusion du sang avait été tentée avec succès 
dans les hôpitaux. 

Mais, pour régénérer une veine appauvrie, que fal- 
lait-il? un sang jeune, vif, bouillant, généreux... — Gé- 
néreux surtout. 

Et tout le monde n’était pas disposé, comme tel ou tel 
interne, — héros obscur de la science — à transfuser son 
sang dans les veines du blessé, du malade ou du vieil- 
lard. 

Maintenant, la chose est simple comme bonjour; on 
n'a pas à saigner le bien portant au profit du moribond. 
Messieurs les animaux sont invités à rendre ce service à 
l'humanité. 

Le docteur X... a déjà réussi à cet égard des expé- 
riences décisives. 


M. Flourens fait l’homme centenaire, le docteur X... 
le rendra immortel — comme le premier académicien 
venu. 

Avez-vous un pied dans Ja tombe? votre sang est-il 
vicié, dénaturé? tourne-t-il en eau! — Appelez le doc- 
teur X... — Il vous redonne un sang nouveau, garanti 
vingt ans. 

Et l'incarnat reflesrit à vos pommettes, vos cheveux 
abondent, vos dents mordent, vos yeux s’allument, votre 
cœur bat la breloque. 

Tous les vingt ans, vous renouvellerez l'expérience ; 
tous les vingt ans, vous rajeunirez. — Avis à ma- 
dame ***. 

Vous ne croyez pas à la transfusion du sang des ani- 
maux dans les veines de l’homme et de sa compagne! 
mais les sujets expérimentés par le docteur X... se pré- 
sentent à chaque pas. 

Ce gros ventru, ce Silène abdominal, qui poursuit la 
dernière grisette et lui glisse dans le tympan des phrases 
sonnantes, des propositions monnayées , — le docteur 
lui a transfusé du sang de... boudin, et l'expérience est 
arrivée à bon port. 

Ce Lombard de fraîche date, vou!ant devenir aussi in- 
fluent que le baron, — notre Esculape lui a transfusé du 
sang de grenouille. qui veut devenir aussi grosse que le 
bœuf. 

Ce bon jeune homme, qui se croit un Janin ou un Gau- 


tier, et fait son petit méchant feuilleton du lundi dans un 
journalicule qui ne paraît que le dimanche — c'est le 
sang d’un singe qui coule dans ses veines. 

Ce stagiaire, qui défend les secoueurs de tapis par les 
fenêtres et les contrevenants à l'ordonnance confra-muros, 
— sang de perroquet. 

Cet huissier, sans corde sensible, qui s’en va-t'en sai- 
sie chez le pauvre diable qui doit trois termes et ne peut 
accoucher d’un maravédis.. — Sang d’épervier. 

Cette agaçante Parisette, qui fait partie du ban et de 
l'ar-ban des ex-musardines et donne à tout venant la cor- 
respondance de l’omnibus de l'amour, trajet indirect de 
l'hôtel d'Osmont à l'hôtel du don, a reçu du docteur X.. 
une infusion de sang de. 

C'est assez difficile à exprimer. — Comment qualifier 
les demoiselles qui cotent leur sourire d’après le cours du 
3 pour 100? — Bah! renvoyons le lecteur aux Bétons 
flottants, livre IV, fable x : 


« Le premier qui vit un chameau. » 


Vous n'avez rien à dire, c’est du la Fontaine. 

Oui, mais la société protectrice des animaux s'émeut. 
Le procédé du docteur lui tourne les sens ; elle aspire tout 
simplement à la réciprocité pour ses créatures. 

Ainsi tel animal qui sera sur le point de rendre l’es- 
prit aura le droit de solliciter d’un particulier quelconque 
qui aura trop de sang un filet régénérateur. 

Le sang de l'homme remplaçant chez l'animal l'instinct 
par l'esprit, les animaux parlent comme vous et moi. 

Les chevaux exigent qu'on fasse des steeple-chases 
d'Auvergnatsypour l'amélioration de la race savoyarde. 

Les ours ploñgent messieurs les directeurs dans les 
fosses du Jardin des plantes. 

Le rossignol intente un procès en contrefaçon à madame 
Sabatier. 

Le castor demande l'extermination des chapeliers et 
des gantiers. 

Le bœuf propose, en carnaväl, la promenade de l’homme 
gras. 

Et voilà comme, grâce à Ja transfusion, lesprit des 
bêtes de Randon sera désormais une vérité. 


ALEXANDRE FLAN. 


COURSES DE Lo 


HOMMAGE À RAREY 
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Et l'on voudrait que je ne l'aime pas!... le seul être qui ait su me comprendre! 
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__ Je ne sais pas. mais voilà quelques jours que Bibi a un air tout drôle... j'ai dans 


L'idée qu'il me cache quelque chose … 


— A votre place, js sais bien que je ne pourrais pas vivre comme ça... j'irais con- 
sulter une somnambule. 


UN COIFFEUR IMPROVISÉ. 


Par une soirée d'été, un homme vêtu d’une redingote 
grise, et dont tout l'extérieur négligé annonçait le moins 
fortuné des prolétaires, passait dans une des rues de 
Berlin. 

Soudain il entendit une voix qui partait des fenêtres 
d'un second étage. Il leva les yeux, et aperçut un jeune 
élégant qui lui faisait signe de monter. 

D'abord étonné, puis laissant échapper un sourire, 
l’homme à la redingote grise répondit à l'appel du dandy; 
il monta. 

Il ne fut pas plutôt entré dans l'appartement du jeune 
homme, que celui-ci lui dit sans autre préambule : 

— Coupez-moi les cheveux sur-le-champ et frisez-moi 
de votre mieux : je suis invité à un thé dansant, et mon 
damné coiffeur m’a manqué de parole. 

— Mais, monsieur. 

— Vite! vite! je suis en retard. 

— Mais je n'ai ni ciseaux, ni fers, ni démêloir! 

— Voici tout ce qu'il vous faut. Je dois ouvrir le bal 
avec mademoiselle E..., et vous sentez bien que je n'ai 
pas une minute à perdre. 

— Eh bien, puisque vous le voulez absolument... 

— Sans doute : allons, dépêchez-vous ! 

Et l'homme à la redingote grise retroussa ses man- 
ches, saisit les ciseaux et le démêloir, etse mit à l'œuvre. 

Bientôt la tête du jeune Adonis ressembla à un champ 
coupé dans tous les sens par d'innombrables sillons. 

— J'ai fini, dit le coiffeur 
d'œil dans la glace! 


: voulez-vous jeter un coup 


— Malédiction! s'écria le dandy en se mirant : je suis 
un homme mort! Malheureux, qu’as-tu fait? 

— C'est mon début, répondit le coiffeur avec flegme. 

— Comment! ton début! 

— Eh, oui, mon cher monsieur : je suis le professeur 
Hegel, et je n'ai jamais coupé de cheveux. 

Le jeune homme devient alternativement pâle et cra- 
moisi. Il se confondit en excuses; mais le mal était fait. 
Son chef rasé offrait un aspect si monstrueux, qu'il fut 
deux mois sans oser se présenter dans un salon. 


Cependant l'aventure s'ébruita, et les cercles de Ber- | 
lin s'égayèrent longtemps aux dépens du baron de Fried- 
berg, la victime capillaire du professeur Hegel. 


Nous ayons eu occasion de voir le baron de Friedberg 
à Paris, il y a une dizaine d'années. Il nous confirma 
verbalement son ancienne mésaventure; il lui en était 
resté même un phénomène physiologique très-explicable : 
les cheveux lui dressaient à la tête toutes les fois qu’il 
voyait un coiffeur. | 
J. Lovy. 


—— 28 #2 ns 2 —— 


CASCADES. 


— Toi qui as vu Zurlututu chapeau pointu, qu'est-ce 
que tu en penses! 

— C'est une très-belle féerie, les décors sont magnifi- 
ques, en un mot c’est un succès. 

— Alors tu me conseilles. 

— D'aller la voir, — tu ne seras pas Wollet. 


% 
* # 


Un monsieur entre chez Duval, le boutlloniste, le jour 
du mardi gras. 

— Marguerite, un consommé. 

— Monsieur veut-il autre chose? 

— Un bœuf. 

— Comment monsieur l’aime-t-ilt 

— Je préfère le bœuf gras. 

— Alors monsieur est servi, — 2l passe. 


# 
# + 


Un de nos dessinateurs les plus distingués est une 
nuit réveillé en sursaut. 

Il s'éveille, que voit-il? — Un jeune gredin occupé à 
forcer son secrétaire; notre artiste se met à rire aux 
éclats. 

Le voleur, interdit, s'arrête un instant, puis reprend 
sa besogne, mais sans pouvoir arriver à un heureux 
résultat. 


Le secrétaire résiste, il n'était pas commode (pardon!) 

Le dessinateur se remet à rire de plus belle. 

Le filou impatienté lui en demande la cause. 

= Eh, mon Dieu! très-cher, c'est tout simple; com- 
ment, vous êtes assez stupide pour venir la nuit, au ris- 
que de la prison ou des galères, forcer un meuble dans 
lequel moi, en plein jour, j'ai toutes les peines du monde 
à trouver quelque chose avec la vraie clef! 


+ * 
On demandait à un jeune interne qui venait d’être 
reçu docteur, comment il s’y prenait pour soigner gratis 
les pauvres gens. 
— Mes amis, répondit-il, j'ai mes riches. 


PauLz-Micnes. 


ses 


THÉATRES. 


Vous connaissez tous cette grande œuvre de Molière 


| dans laquelle le poëte philosophe montre un père avare 


puni dans son fils prodigue. MM. Labiche et Anicet 
Bourgeois ont pris la contre-partie de cette idée, en nous 
montrant un père prodigue qui a pour contraste un fils 
avare. Tel est leur Avare en gants jaunes. 

Arthur Potfleury, malgré ses cinquante ans, a des 
dettes et une raie au milieu des cheveux ; il fait abus des 
gants paille et des bottes vernies ; il hante les tripots et 
les bals masqués de l'Opéra; il se déguise en Polichinelle 
et soupe en compagnie de dames du quart de monde. 

Son fils Octave porte des habits râpés, dîne à trente- 
deux sous, et liarde tandis que son père dépense. Il 
prête à la petite semaine, et'en est arrivé plusieurs fois 
à obliger son père, à raison de dix-huit pour cent. C'est 
bien, vous le voyez, la fameuse scène de Cléante et 
d'Harpagon retournée. 

Delannoy, l’amusant artiste du Vaudeville, débutait 
au Palais-Royal par le personnage du papa Potfleury; il 
a composé ce rôle avec une verve franche et communica- 
tive; il en a adouci les côtés scabreux avec infiniment 
de tact. Ravel, son fils, a lutté avec lui de toute la puis- 
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sance de son talent si original, si fantaisiste, si animé. 

M. Nestor Roqueplan, le directeur de l'Opéra-Comi- 
que, vient de nous donner un échantillon du genre qu’il 
compte faire renaître à son théâtre : l'opéra-comique gai. 

Son dessein est, dit-on, de laisser se reposer dans les 
catacombes du répertoire les gros drames en musique 
de vrais mélodrames) qui y régnaient seuls et sans par- 
tage depuis quelques années. 

Nous applaudissons de grand cœur à cette renaissance 
du théâtre illustré par les gracieuses œuvres de Favart et 
les flonflons devenus populaires de Grétry, de Dalay- 
rac, etc., etc. 

La pièce des Chaises à porteurs de MM. Dumancir et 
Clairville est pleine de piquants effets de mise en scène, 
et la musique que M. Victor Massé a su y joindre n’est 
certes pas faite pour amoindrir la gaieté de ce charmant 
ouvrage. 

Le chapeau magique de Turlututu est rentré aux ma- 
gasins, après une exhibition de quatre mois, ayant pro- 
curé au directeur trois cent vingt mille francs de recettes; 
les trucs se reposent dans les dessous; la baguette de la 
fée redevient une simple baguette de jonc; ce qui fut le 
palais des trucs n'est plus qu'un assemblage de morceaux 
de toile et de bois. La féerie fantaisiste est mortel Vive 
la féerie militaire ! 

Ben Salem, drame militaire africain de madame Re- 
gnault de Prébois, est, comme toutes les vraies pièces du 
Cirque, un prétexte à décoration et à mise en scène. On 
écoute le drame comme on laisse parler l’explicateur des 
salons de figure de cire, annonçant que nous allons voir 
ce que nous allons voir. 

Deux joyeusetés sont écloses aux Folies-Nouvelles : 
1° la Dent de sagesse, bamboche d’un vaudevilliste d'es- 
prit et d’un musicien remarquable. Tous deux se sont 


couverts du faux nez du pseudonyme. Édouard Morin et 
Heffer n'existent que sur l'affiche. 

2% Le Souper de Mezzelin. La pièce de résistance de 
ce souper, c’est la musique ravissante de M. Cahen. Ce 
jeune musicien donne plus que des espérances , il à fait 
preuve d’un talent véritable. 

AzcserT Monnier. 


EE) ED Cri en—— 


Le QUINQUINA-LAROCHE, liqueur tonique et fébrifuge par 
excellence, remplaçant avec avantage les vins ou sirops dont elle 
n’a pas l'amertume, se trouve à la PHARMACIE NORMALE, rue, 
Drouot, 15, à Paris. 


Au moment du départ pour la campagne et pour les eaux, nous 
engageons les dames à visiter le magasin do M. Bruché, rue de la 
Paix, n°40, — où elles trouveront, à des prix très-doux, tout ce 
dont elles peuvent avoir besoin en fait de lingerie. M. Bruché, un 
de nos plus habiles dessinateurs en broderie, leur offre un choix 
très-riche et très-varié en modèles et patrons de broderie. 


DENTELLE MONARD. 


NOUVEAU PROCÉDÉ. 


L'industrie dentellière à fait un progrès remarquäble par l'in- 
vention récente de MM. Monard et Black, qui ont été honorés 
d’une médaille de première classe à la dernière exposition univer- 
selle à Paris. — La dentelle Monard n’est pas une imitation, c’est 
une véritable dentelle qui peut soutenir avantageusement la com- 
parai-on avec ce qu'on fait de plus beau en dentelle Chantilly. — 
Il est difficile de distinguer l’une de l’autre, attendu que le princi- 
pal ouvrage, — l'entourage des fleurs, — se fait de même à la 
main. Toute la différence consiste dans l’économie : ainsi un mè- 
tre de dentelle Chantilly coûtait 100 et 450 fr.; un mètre de den- 
telle Monard revient seulement à 45, 18 et 20 fr., parce que la 
plus grande partie du travail se fait à la mécanique, — c’est-à- 
dire qu'on fait mieux et plus vite par la mécanique ce qu'on n’ob- 
tenait que fvrt lentement et péniblement par le travail à la main. 
Nous ayons vu des voilettes, des volants, des mantelets et des 


pointes, qu’on peut comparer, sans la moindre exagération, pour 


l'exécution et la richesse des dessins, aux plus belles dentelles de 
Chantilly. C'est ce qui explique l'immense succès de cette nou- 
velle invention, si intéressante pour les dames qui ne méprisent 
pas l’économie dans la toilette, mais qui, au contraire, l’admet- 
tent partout où elle n'est pas faite au préjudice du goût ou de la 
qualité. 

On peut avoir un beau châ'e de dentelle Monard, d’un dessin 
très-riche, pour cent à cent cinquante francs, au lieu de cinq à 
six cents francs qu’on payait autrefois pour une pointe de Chantilly. 

On trouve aussi chez Monard, rue des Jeüneurs, n° 42, de ma- 
gnifiques mantelets, de très-beaux volants, de julies barbes et 
fichus impériaux, et une grande variété de voilettes, à des prix 
tellement réduits que toutes les dames qui ont le goût des den- 
telles peuvent maintenant se donner ce luxe, qui a tant d’agré- 


ment pour elles, et qui sert si bien comme complément indispen- 
sable de toute toilette élégante. JB. G. 


L'ADMINISTRATION D'HORLOGERIE, rue Saint-Louis en l'Ile, 
98, w’offre à ses clients que des montres choisies, et dont le mé- 
Canisme est rigoureusement vérifié dans ses moindres détails. Les 
montres d'or, échappement à cylindre, cuvette laiton, 8 trous en 
rubis, au prix do 150 et4 40 fr., sont garantiés 4 ans; 30 fr. comp- 
tant, et 6 bons de 20 fr. payables un chaque mois pendant 6 mois. 
Les montres cuvett , 50 fr. comptant et 6 bons de 
vire franco. Pour la province, 
envoyer d'avance un mandat de 30 fr. par la poste, ou de 50 fr., 
selon l'objet qu'on désire, et l'on recevra de suite la montre. 


= Ces dentifrices, inventés 
par un savant professeur membre dé l’Académie de médecine, 
blanchissent les dents sans les altérer, et fortifient les gencives. 
Dépôt rue Saint-Honoré, 454, à Paris, et chez tous les parfumeurs. 


Les dents de M. le professeur d'Origny, médecin dentiste, sont 
les seules qui soient garanties dix ans; elles ne laissent rien à 
désirer, et ne coûtent que cinq francs. Râteliers depuis 100 francs. 
Passage Véro-Dodat, 


L'HUILE ANGLAISE véritable de foie de morue, extraite à 
froid, et sans odeur ni goût désagréables, se trouve à la PHaR— 
MACIE NORMALE, rue Drouot, 15. 


CHEMISIER DES PRINCES. — MARQUET. — 104, rue de Richelieu — Paris. 


ÉTABLISSEMENTS RECOMMANDABLES DE PARIS. 
AMEUBLEMENTS. — Baux JEUNE, faubourg Saint-Antoine, 40, première Médaille 1855. 
boulevard des Capucines, 43. 


Aex. Ausenr et GéranD, rue d'Enghien, 49. Méd. 
d'honneur, Société d'enc. 1857. 
CHOCOLATS. — ComPaGniE coLONIALE, dépôts : Place des Victoires, 4.— Boulevard des Italiens, 
41.— Rue du Bac, 62. — Entrepôt général, place des Victoires, 2. 


BRONZES D'ART, ÉBÉNISTERIE. — Azpn. Grnoux et Ce, 
CAOUTCHOUC MANUFACTURÉ. 
Are cl. 4855. Méd. de platine, Suciété d’enc. 4854. Grande mé 


FLEURS FINES. — Ci 


CORSETS PLASTIQUES. — BoxvaLcer, boulevard de Strasbourg, 5. 

TAILLEUR. — Homan, rue Neuve-des-Petits-Champs, 83. 

Mizery, élève de Barrow, rue Louis-le-Grand , 32. 

NÉCESSAIRES ET ÉBÉNISTERIE DE FANTAISIE. — Aunor, r. Montmorency-Feydeau, 4. 

ANOUVEAUTÉS. — Aux ViLces DE France, rue Vivienne, 84, et rue Richelieu, 404. 

PORCELAINES ET CRISTAUX. — Lanocue et Pannier, Palais-Royal, 462, 463, 464 
l'Escalier de Cristal. — Services de porcelaine et cristal, et Surtouts de table 


STÉRÉOSCOPES. “4 nan cv 


L'ESSENCE DE SALSEPAREILLE 


LEE 


De la pharmacie Colbert, rotonde Colbert, rue Vivienne, en face la grille de la Bibliothèque, est le plus an- 
cien comme le plus puissant DÉPURATIF des maladies occasionnées par ce qu'on appelle vulgairement l'écreté 
du sang. Préparée en grand et par des procédés spéciaux, elle est de beaucoup supérieure à tous les produits 
vantés ; de plus, des analyses authentiques ont prouvé qu’elle ne contenait ni IODÉ ni MERCURE. Cest, a dit 
dernièrement un célèbre médecin spécial, ce qu'il y a de mieux fait dans ce genre de médicament Cette Essence | 
est recommandée depuis 50 ans pour la guérison des dartres, rougeurs, boutons, et l'extinction des virus laissés | 
dans le sang par d'anciennes maladies. — PRIX : & FRANCS LE FLAGON. — Notice donnée gratis. 
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PHYSIQUE AMUSANTE. 


SOIRÉES EN VILLE. — LEÇONS D'ESCAMOTAGE. 


Mal y 


EXPOSITION 


EXPOSITION 


= pra icien b 
(Gros.) A LA VILLE DE LYON (Détail. ) : me ne Ver 3 
6, rue de la Chaussée=d’Antin, 6 UNIVERSELLE UNIVERSELLE 
RUBANS, PASSEMENTERIE, MERCERIE, GANTERIE, MODES, 1885 1856 


FABRICANT D'INSTRUMENTS DE PHYSIQUE, 


S1, rue Vieille-du- 
PARIS 


ARIF DES ANNONCES. 


Une annonce répétée 5 fois.... 60 c. la ligne. | Réclames..…..... + A fr. 50 c. la ligne. 
répétée 40 fois... 50 c. Nouvelles diverses. - 3 fr. la ligne. 


régisseur F, BRACKE, rue de Grenelle-Saint-Yronoré, 25; et rue Bergère, 20. 


emple, 81. 
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TOILES D'ALLEMAGNE, LINGE DE TABLE, DE SAXE. 


(On exp. en prov. c. remb.) (afr.) RUE DE RIVOLI, 51, anciennement n° 61. x (On exp. en prov. c. remb.) (4fr.) 
TOUT EN PER FIL, FILÉ À LA MAIN, ASSURÉMENT UN TIERS MEILLEUR MARCHÉ QUE PARTOUT AILLEURS, — MAISON SACHSÉ AINÉ, FABRICANT DE BERLIN. 


mouchoirs de 3 fr. 75 c. etplus. Mouchoërs en batiste, très-jolie bordure, à 5 fr. 75 c. la douz, et plus. 
Grande partie de toile extrafine p. chemises et draps, et des serv. de 6, 12, 18, 24, 36.couv., en riches 
et élégants dessins, grande partie pro. encore de l' Exp. univ. sur laquelle on accordera des avantages 
etraord. J'ai l'honneur d'informer ma clientèle que ma maison, fondée depuis 1883, n’est en relations 
avec aucune autre de ce genre, et ne garantit que les articles sortant demes magasins, r. de Rivoli, 54. 


mpagnie des Chemins de fer 


DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE (PARTIE NORD DU RÉSEAU) 


DE LYON A GENÈVE — DE VICTOR-EMMANUEL 


SERVICE DIRECT de PARIS à MILAN 


Saison d’hiver) 
Par Dijon, Mâcon, Alx-Ses-Bains, Chambéry, le mont Cenis, Turin et Novare. 


TRAJET EN 47 HEURES (ARRÈTS COMPRIS) 


BILLETS DIRECTS valables pour 15 jours, avec faculté de s'arrêter à Dijon, Mâcon, 
Guloz, Aix-les-Bains, Chambéry, Saint-Jean-de-Maurienne, Sue, Turin et Novare. 
PRIX DES PLACES 
1e CLASSE, 120 fr. 80. — 2° CLASSE, 96 fr, 45. — 3° CLASSE, 75 fr. 95. 

CORRESPONDANCE! 
A Chamousset, pour Moutiers et Albertville, en diligence; 
A Saint-Jean-de-Maurienpe, pour Modane et Lans-le-Bourg, en di 
A Œuria, pour Pinerolo, Cuneo, Alexandrie et Gênes, chemin de fer: 
A Novare, pour Arona (le lac Majeur), chemin de fer; 


A Milan, pour Bergame, Brescia, Vérone, Vicence, Padoue, Venise et Trieste, chemin de fer; 
A Trieste, pour Vienne, en 24 heures, chemin de fer. 


STECK ve STUTTGARD 


Cette Huile végétale est la seule préparation dont les feuilles scientifiques 
aient publié les étonnants succès, rapidement obtenus sur des Calvities , 
Alopécies anciennes, Chutes de Cheveux opiniâtres, et dont 
les résultats authentiques soient prouvés par plusieurs expériences 
médicales qui en constatent l'emploi facile et la prompte efficacité. 


20 francs le flacon, à Paris, 23, boulevard Poissonnière 


Et au Dépôt général, 39, boulevard de Sébastopot 


Cnez VW. ROCHON Aîné, SEUL PROPRIÉTAIRE, 
Avec une Notice explicative de son emploi. 


gence ; 


Chaque flacon doit toujours être entouré, exté- 
AVIS ESSENTIEL ssnont a'une bance portant 1e mbre du 
gouvernement français apposé par-dessus la signature rouge V. ROGHON Aïiné. 
Refuser comme contrefait tout flacon qui ne serait pas revêtu de cette garantie indispensable, 


|: S’adresser pour les renseignements, au bureau des correspondances, à la Gare de Paris, 
boulevard Mazas, où se délivrent les billets, et rue Basse-du-Rempart, 8 bis, à l'Administra- 
tion du chemin de fer Victor-Emmanuel. 


ON EXPÉDIE CONTRE MANDAT A VUE SUR PARIS. 


PURGATIF à la MAGNÉSIE 


SR RERNER NE SRE 


Composé de sucre, de cacao, de Macnéste pure, il a le goût du meilleur Chocolat. 
D'une efficacité certaine, il se prend en toute saison sans changer ses habitudes, 
A petites doses, il neutralise les A1GREunS n'EsromAG et détruit la constipalion. 

Les médecins le préférent aux autres purgatifs, car il purge sans fatiguer l'estomac. 


Dépôt du CHOCOLAT DESBRIÈRE, r. Lepelletier, 9..— E1 dans les principales pharmacies 


“alid onbeyo suep 


| Exiger ARISTOPH te en Gros 
pendules, lustres, lampes, feux, sus- Pasage Jouffroy, 23. | EUR 8 k RARES 
BRONZES, pension pour salle à manger; billards. DINER DE PARIS. Déjeuner, 2 fr. — Diner, 4 fr. Peux GAMBIER À Maison J. Gambier, 
Médaille 1855. VAUVRAY frères, rue des Marais 4 2AMBIER A PARI DEPORTES FRÈRES, 


Prix au-détail: 
10 cent. 


à Paris. 


PAPIERS PEINTS COMIQUES. 
Il existe aujourd'hui cinq rouleaux de papiers 
LA DEMOISELLE D'HONNEUR peints comiques tous composés de dessine dite 
OFÉRA-COMIQUE EN 8 ACTES rents. En sorte qu’on peut tapisser une pièce de 
De Tu. SEMET. cinq rouleaux sans qu'un seul sujet soit répété. 
EN VENTE CHEz Ar. IKELMER gr C*, ||Or, les papiers peints comiques étant doubles en 
nan Dire ne (largeur des papiers peints ordinaires, c'est donc 
— Polkas, ele. une surface de dix rouleaux qu'on peut couvrir 
- avec les cinq rouleaux comiques. Prix du rouleau, 


M. + H. 


que. Onpeut vite a brique usterjours. 1 | MADAME LACOMBE 


Machine à coudre am RAVANE au citrate de magnésie de ROGÉ 
get sptème sn GER, LA LIMONADE ét seut purgatit d'un gout 
de New-York, el u l'approbation 

Nouveaux  perfectionne- (séance du 25 
ments. Spécialement organt= 


sée pour couturières, lingerie, 1 
ailleurs, Seules machines [rer que l'étiquette porte la signature de l'inventeur et| 


américaines qui aïent obtenu |l'empreinte des médailles qui lui ont été décernées par 
la médaille de le classe à  |le gouvernement, 


RE dos À Paris, l'unique Dépôt est rue Vivienne, 12. 


constructeur, bre On peut prép: 
8, 6,rue de Choiseul. Onest  |purgative de RUGÉ, en faisant dissoudre d 
admis à les Voir fonctionner |bouteille d'eau un flacon de poudre de Rog 
Dane poudre, qui est épalement vendue sous la garantie du 

cachet ROGÉ, se trouve dans la plupart des pharmacies 
de la France et de l'étra 


ournon. Pays 


SUCCÉS DU THÉATRE LYRIQUE. 


étaire- 


3 fr. 0 c. — Les demandes de 4 rouleaux et plus 


sont expédiées franco. 
| 


agnétique 
rendus 
natu- 
relle. Par les Peignes 
+ Brosses magnét 


Vue 


| 13, rue du Bac, 13. Adresser un bon de poste à M. Paicreon fils, 


| 1 [rue Bergère, 20. 
À SAINTE-CÉCILE Î] Pour la vente en gros, s'adresser à M. Dumas, 
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 antes p , Dur. de : e se é n 
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sp. Brev. 


MAISON DE GROS ET DE DÉTAIL, [faubourg Saint-Antoine. 
Nouveautés en Hubans. | 


Mercerie. — Passementerie. COSTUMES DB LA COUR DES ROIS DE FRANCE, 


Très-bel Album de salon, représentant les 


ralgies. Se 
2 PAIL- 
ère et fils, 
seuls fabric. et agents 
pour la vente en gra 
29, rue Grenier Sain 


SPÉCIALITÉ DE PATES 
QUALITES SUPÉRIEURES 
Pâtes d'Ilalie, Tapioca, Arrow-Boot, 


principaux Pharmaciens, Parfumeurs, © | marrons, Biscoltes de Bruxelles, Bi | plus beaux costumes de la cour française depuis 
A tn pete PERRIER ae | _ — [Charles VII jusqu'à Louis XVI. Belles gravures sur 
LIGNES MONTIGNA 205, = ce l'acier, d'apres les originaux de Comp ix, ti 
a tiSNES MONTIGNAC, = PAILLASSONS nan du Ju à nn 
que PS ae “ ESSEN S1, rue de Cléry, S4. retouché à la gouache et rehaussé d'or et d’a 
no ie 1. ENNENC LUXE ET COMFORT. gent. Prix de l'Album, 8 fr. 


PA Dépuratil par ex | Aüresser un bon/de poste à M. Pmrrox fils, 


Ë BOURSE AU SALON 


Re rue Bersère 20: 

soufinee stade da 

A Aontiguas, tar: 

et Le seul fabr. de ces admirables ligne: me propres à tonte espèce | |! 3 la jPU \ DES 

de pate, prennent ee te ae de ann ue (ANNIN ce acon recierte prima de jouet, DÉCOUPURES PANTASMAGORIQUES, 
RRÉE Lt ROLAND a DRE LE CARAN DE LA BOURSE, la hau Pour l'amusement des soirées d'hiver, M. Ha- 
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nv Ge en les plaçant entre une bougie et la muraille 
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TABLE D'HOTE 5° ee ot or Rae texte deux cabiers de ce geo: chaque ca- 
PETIT, anc, rest, à Metz, Gal. Montmartre, 16, pa carte le vulgaire, la perte de temps |l'hier se vend 4 fr. rendu franco. Adresser un bon 


des Panoramas, Pa 


ompensalion. 


ALONS ET CABINETS PARTICU 


de poste à M. PmLipon fils, rue Bergère, 20, 
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tif de la 


REEPER ES PET ru DÉPOT CENTRAL, 18, rue Bleue, à Paris, a 
—" I BANDAGE-LEPLANQUAIS — = Fe 
{Dictionnaire de médecine, d'hygièneet de | sa incüinat: É ——_ —- . 1" PRÉDENTR pr ‘ne 
SANTÉ pme oann suivé d'obiervations, |MOepusiér 0" Gi inclinaison faculiatives LES DIFFÉRENTS PUBLICS DE PARIS, 


de guérisons, avec 160 formules. 60 c., rendu | Sûr préserva 
franco à domicile. On paye par trois timbresposte | 

qu’on adresse au D' Giraudeau de Saint-Gervais, rue 
Richer, 12, à Paris. 


BOISSON ÉCONOMIQUE 


Brevetée (s. g. d. g.) 


a repi 
lithographies, exécutées avec Loute la verve qu’on 
“lui connait, les différentes sortes de gens qui ha- 
DEN CE bitent tels et Lels quartiers de Paris, — qui fré 
lonique. — Dépot chez M. Palon, droguiste, rue Bour-|duentent tels et tels établissements ou localités. 
libourg, 21, à Pa: C'est un fort bon Album de salon. Prix: 8 fr. au 
bureau, 10 fr. rendu franco. 


A LOUER jolie maison de campagne avec beau] Adresser un bon de poste à M. Prizrpon fils, 
ô AA jardin, très-près du bois de Boulogne, |rue Bercère, 20 
gère, 20. 
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LAVEMENTS ET JN IONS 


: À LA MINUTE «2. 


mélant in- 


ncile, tréscutile aux y n° 5, à Neuilly. 
de la Cité, où e | 
nouv.s clyso-pompe | 


très-commode pour 
lavements et spécia- 


Î 
(PTIT HOTEL “2 de maria, préciémet| FU1eS BLOCH, Dentiste 


l | en face la porte du bois, loyer 
1500 fr. S’adresser rue de Boulogne, n° 5, à Neuilly.[22, rue Mazagren, en face la rue de l'Échiquier. 


lement pour ane 


Donristaire Gé : CHARLES PI \, ÿ 
Le Propriétaire-Gérant : CHARLES PHILIPON, Paris. — Typographie Henri Plon, rue Garancière, 8. 


N° 125. 1858. Prix du numéro : 45 centimes. 22 Mai. : 


JOURNAL POUR RIRE, 
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JOURNAL ILLUSTRÉ, 


ON S'ABONNE ON S'ABONNE 


1: PATES a 1154 570 eus) 
œuez 18 succrsseur Journal d'images, journal comique, critique, satirique, ete. eut LE successeun 
d'AUBERT et C', + : d'AUBERT et Ci, 
nus BEnGènE, 20. noi site RUE nEnGènE , 20. 
CH. PHILIPON, fondateur de la maison Aubert et C‘, au Charivari, de la Caricature politique, _ 
du Musée Philipon, des Modes Parisiennes, etc. Les lettres non affranchies 
sont refusées, 
Toute demande non accompagnée d'un bon sur la Poste ou d'un bon à vue | Cornhil, London, — A Saint-Pétersbourg, chez Dufour, libraire de la Cour == 
% sur Paris est considérée comme nulle et non avenue. Les messageries impériales et | impériale. — À Leipzig, chex Goetze et Mieriesch et chez Durr et Ce, — Lalminatreionmeltie 
ÉTRANGER : les messageries Kellermann font les abonnements sans frais pour le souscripteur. | Prusse, Allemagne et Russie, on s'abonne chez MM. les directeurs des postes aucune traite ef ne fait 
selon les droits de poste. On souscrit anssi chez tous les libraires de Fran à Lyon, au magasin | de Cologne et de Sarrebruck. — Bruxelles, Office de Publicité, rue Montagne aucun crédit. 
nch Lane 


de papiers peints, rue Centrale de la Cour, 19. 


we | / 
1) 
( 


QUEL EST LE PLUS GOGO DES DEUX? 


La LorerTe. — Tu t'es ruiné à la Bourse! à moi, bien à moil marions-nous; tu me fais vicomtesse, et moi je te relève. 
Le vicoure Go6o. — Oui, et avec toi. Goo. — Tu me reconnaîtras quatre cent mille francs? 

La Lorerre. — Combien avais-tu, en tout? La LoretTe. — Ça va! 

Goco. — Quatre cent mille francs : Gogo. — Mais que dira-t-on? 

La Loretre. — Bah! rien que ça! Je te croyais plus à ton aise. Écoute? tu La LorerTe. — Que veux-tu qu'on dise! nigaud ! tu seras riche. 


es homme d’affaires, je vais t'en proposer une bonne. J'ai huit cent mille francs 
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N° 4925. 


VIEUX COQU 


CHRONIQUE. 


Une surprise était réservée aux émigrants que le prin- 
temps avait attirés précocement à la campagne, c'est le 
spectacle d’une sécheresse qui rappelle celle tant citée 
des sables du Sahara. La Terre nourricière a soif, elle 
anbèle, elle demande sa ration d’eau. Je sais des dépar- 
tements dans lesquels on n’a pas vu choir une goutte de 
pluie depuis quinze mois. La végétation prend des tons 
gris de fer, les herbes fourragères fleurissent à ras de ter- 
rain, étiolées, sans couleur, sans sucs vitaux; quant au 
sol lui-même, on le dirait transformé en de vastes tablettes 
de chocolat, — ce qui est bien fait pour réjouir les jeunes 
Parisiens, qui se soucient des « biens de la terre » comme 
d'un fétu, mais ce qui fait pousser des cris désespérés à 
toute la Brie jusqu'à la Beauce. 

Par contre, les vignerons, eux, sont dans la jubila- 
tion. Ce qui désole le Centre fait la joie du Midi. Tout est 
dans tout ! Il y aurait en ce moment un curieux relevé à 
faire des journaux vinicoles et des journaux agricoles. 

— Désolation des désolations! Le blé grille sur pied! 
s’écrient ceux-ci. 

— Joie des joies! Allégresses suprêmes! La vigne 
fleurit, les ceps se baignent dans le soleil! ripostent 
ceux-là. 


Voilà la Providence bien embarrassée dans ce conflit 
de clameurs diverses ! 


Je constate, — c’est mon devoir austère de statisticien 
impartial, — que les Bourguignons poussent trop loin 


S (VIEUX LIONS), 


ill 


— par CARLO GRIPP. 
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Des reproches! madame Régal, parce que je reçois des billets doux! je ne l'empêche pas, 
moi, de faire aussi des conquêtes. 


leurs exultations bruyantes. Les feuilles du cru nous re- 
présentent le Mâconnais comme l'Éden de la France; 
cette apologie, méritée à plusieurs titres, il faut le re- 


connaître, ne laisse pas d'être vexante pour les autres | 


provinces, qui ont des prétentions tout aussi légitimes 
que les côtes du Rhône. 

Les Bourguignons sont très-coutumiers de cette humeur 
provocante et hâbleuse que l’on attribue trop absolument 
à leurs confrères de la Gascogne. 

L'histoire en signale un assez joli trait. 

L'armée du due:de. Bourgogne étant venue attaquer 
Paris, un soldat des troupes de Louis XI qui défendaient 
la capitale, tomba dans les mains des assiéveants. Il 
voulut sauver sa peau, ce pauvre hère, bien entendu! Or 
il fit à ses vainqueurs une petite homélie bien chrétienne 
et bien insinuante : 

— Nous sommes tous frères, argumentait-il; les Pa- 
risiens sont tous Bourguignons , les Bourguignons sont 
tous Parisiens, ne me pendez pas ! 


« En réparation de laquelle injure et contumélie, dit 
» Corrozet dans les Antiquités de Paris, il fut arrêté et 
» fit amende honorable devant l'hôtel de ville, en che- 
” mise, tête nue, une torche ardente à la main, et eut 


” ensuite Ja langue percée d'un fer rouge, comme vil ca- 
» lomniateur qu'il était. » 


Soyons prudents vis-à-vis de la Bourgogne, — et pas- 


sons à des sujets moins périlleux. 


Pendant ces animosités de la vigne et du blé, les fleurs 
de la vieille rhétorique refleurissent grâce à M. Viennet, 


cet horticulteur vieillot de l'ancien Parnasse, du bon sens 
et de la rime pauvre. 

Je ne sais rien au monde de plus étrange que la for- 
tune persévérante de ce fabuliste sur le retour. Il est 
impossible de trouver, dans les annales des littératures 
enfouies, une phraséologie plus incolore, plus inerte, 
plus prétentieusement contournée et plus platement vide 
que les vers d’Arbogaste et la prose de la Tour de Mont- 
lhéry. Les petits garçons des écoles primaires en font des 
cocottes dès leur bas âge, et les grandes personnes n’ose- 
raient en parler de peur de rire — ou de faire rire. L’es- 
prit de M. Lambert Thiboust est vivant, indiscutable, 
rayonnant comme le Soleil, comparé aux facéties émous- 
sés de M. Viennet. Les mélodrames dont M. Duna 
Mousseux enrichit le répertoire du théâtre Beaumarchais 
sont très-supérieurs comme dialogue, comme agencement, 
comme passion même, aux tragédies de l’Zmmortel qui 
nous occupe. Eh bien, M. Lan:bert Thiboust et M. Du- 
nan-Mousseux, malgré leurs titres incontestables, s’oc- 
cupent à jouer aux dominos bien plus qu'à régenter les 
sociétés. M. Viennet, lui, se garderait bien d'imiter ces 
nobles exemples de vie paisible. 

Paris reste quelquefois sept ou huit mois sans entendre 
parler de M. Viennet; puis un matin, sans rien dire, 
d'un coup, paf! petit bonhomme vit encore, il sort de sa 
boîte, et le voilà qui récite ses machinettes qu'il croit 
bien vitrioliques, bien mordantes, bien enlevées à l’em- 
porte-pièce. Madame Ancelot est assez bonne en général 
pour lui meubler son salon d'anciens avoués de la restau- 
ration, — et les chroniques du jour parlent de la causti- 


! cité bien connue du spirituel académicien. 
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— Mon oncle, quand donc prendrez-vous l'esprit de votre àge? 


— Quand tu me l’auras rendu, mon neveu. 
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— Le vieux baron est un peu pompette. 


— Avec son chapeau sur l'oreille, il ressemble à une bouteille mal bouchée. 


Cette fois, la rechute de M. Viennet a été plus grave 
que les précédentes : il ne s’agissait ni de fables ni d'épi- 
tres, — mais d’une... tragédie! 

Et M. Galoppe d'Onquaire qui revient aussi à fleur 
d’eau! — Oh! la, la! 

La tragédie était bien malade, — la voilà morte deux 
fois. 

En ce cas, dés repetita placent. 


Si bien morte que M. Ponsard, un de ses derniers 
séides, abandonne la pauvre vieille — pour faire des 
pastiches latins. 

Et aussi pour siéger parmi les membres du jury au 
palais de justice de Paris. 

Ni un grand ouvrage qu'il a laissé inachevé à Vienne, 
ni une grosse fluxion qu'il a trouvée toute prête à Paris, 
n'ont pu l'arrêter dans l’accomplissement du Devoir, af- 
firme un journal de théâtres. C’est un stoïcisme digne 
des temps antiques, d'autant plus que sur sept affaires 
l'auteur de Zucrèce est tombé six fois au sort. 

C'est du stoïcisme, disais-je, mais aussi pas de 
chance! 


La Fortune est du parti des portiers et point du parti 
des poëtes, — ce qui m'induit à supposer qu’elle n'est 
point aussi aveugle que le bruit en court. 

Le Courrier de Paris m'apprend que le lot de cent 
mille francs à la loterie de l'emprunt départemental, dont 
le tirage a eu lieu samedi à l'hôtel de ville, a été gagné 
par le n° 6,016, qui se trouvait appartenir à un concierge 
de la rue Martel. 

Notez que la feuille devient polie — et imprime : Con- 


cierge. Un homme de cent mille francs mérite des égards, 
même rue Martel, même au Courrier de Paris. C'est 
une influence déjà; ce sera demain une autorité dans la 
paroisse. Il pourra briguer les honneurs, sa fortune le lui 
permet, tiens! 


Et pourtant les honneurs coûtent, en général, plus 
cher en France — ce pays de fer — qu'en Australie — 
cette terre classique de l'or. 

A Melbourne, la loi électorale oblige tout candidat à la 
députation à publier le chiffre officiel des dépenses qu'il a 
faïtes en vue de son élection. M. Board, récemment 
nommé, a présenté son total, qui s'élève à la somme de. 
cinq francs. 

Les Anglais déclarent que jamais élection n’a eu lieu à 
si bon marché dans la métropole ni dans ses colonies. 

Ni ailleurs. 


Il est à croire que l'honorable M. Board n'avait pas mis 
de femmes dans ses intérêts, sans quoi l'addition eût été 
plus compacte, si j'en crois le comte de M... un des seuls 
gentilshommes qui nous restent, et qui vient de laisser 
son dernier billet de cent francs chez une actrice de nos 
théâtres de genre. 

La petite Zizine — vous n'attendez pas que je vous 
dise son vrai nom? — avait bien d'ailleurs à son service 
le plus ravissant râtelier du monde pour croquer des mil- 
lions — puis (à son service encore), un horrible « cousin » 
qui lui coûtait si cher ! si cher!... — Dans le monde, on 
ne connaît ces dames que par l'argent qu’elles deman- 
dent; on ne sait pas l'argent qu’elles donnent. 

Vous flairez tous le cousin : quelque chose de trapu, 


avec des chaînes d’or dessus et dessous, des moustaches 
en croc et des joues luisantes. 

Le soir où le comte de M..., insoucieux comme le fier 
Rolla de Musset, portait ses derniers louis chez la dame 


de ses rêves — rêves défleuris, hélas! — le cousin de 
Zizine arrive dans l’antichambre, tapageur et mal dis- 
posé. 


Un domestique, chargé de veiller à la sûreté du colom- 
bier, répond que madame ne peut recevoir. 

Insistance « du mossieu » — et finalement rixe dans 
les règles de l’art. — Tumulte à la cantonade. 

La pauvre tourterelle tremblait de tous ses membres. 

Le comte de M... ouvrit la porte du boudoir, regarda 
froidement les lutteurs; puis laissant retomber les ten- 
tures : 

— Ce n’est rien, chère belle, fit-il avec son plus char- 
mant sourire : des gens à vous qui se battent. 


Cn. BATAILLE. 


P.,. A l'instant où nous recevons cette causerie, on 
nous apprend qu'un double duel vient d'avoir lieu, coup 
sur coup, entre M. H. de Pène { Wemo du Figaro) d'une 
part, et deux officiers d'Amiens, qui avaient cru voir 
une attaque personnelle dans quelques lignes du chro- 
niqueur. 

Les témoins de M. de Pène étaient MM. Peyra et le 
duc de Rovigo. Les deux rencontres consécutives ont eu 
lieu au Pecq. 

Après un engagement assez long, et dans lequel 
M. de Pène a blessé au poignet son premier adversaire, 
M. Courtiel, proche parent, dit-on, d’un personnage fort 
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Voilà le bal fini. Attention! nous ne pouvons pas nous retirer sans avoir fait nos frais. 


(suite). 
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J'ai enfin trouvé une danseuse, jeune homme , tu me feras vis-à-vis. 


important dans le gouvernement actuel, des explications 
fort honorables et cordiales de part et d'autre ont été 
échangées entre les combattants. 

C'est à ce moment que, sur une provocation accompa- 
gnée de voies de fait d’un des officiers témoins, M. Hyène, 
le second combat a eu lieu. 

M. de Pène a été percé de deux coups d'épée et trans- 
porté mourant dans une maison voisine. 

On n’a pu encore sonder les plaies ; on craint que l’une 
n’attaque le poumon, et l’autre le foie. 

La magistrature de Saint: Germain a commencé immé- 
diatement une instruction qui se poursuit vigoureusement. 

Un des témoins de M. de Pène, qui, dans sa sollici 
tude fraternelle, n’a pas quitté d’une seconde son ami, 
a déjà répondu à quatre interrogatoires. 


Une foule considérable de personnes s'inscrivent chez 
M. de Pène, auquel un caractère personnel très-hono- 
rable, plein de douceur et de courtoisie, méritait toutes 
les sympathies. 

Nos lecteurs comprendront la modération que com- 
mande à notre feuille, dans les circonstances actuelles, et 
au milieu des bruits divers qui circulent, une affaire de 
cette nature, dont la justice est d’ailleurs saisie : ils con- 
naissent, et de longue date, notre réserve en tout ce qui 
touche aux questions de personnes. Mais cette situation 
même nous fait un devoir de demander que, devant l'é- 
motion publique qui se manifeste à propos de ce duel 
double et consécutif et des deux coups d'épée reçus par 
M. de Pène,.et pour arrêter l'opinion sur des on dit de 
la nature la plus grave, des explications soient données au 
plus tôt de part et d’autre sur ce déplorable événement. 


Napar, Rédacteur en chef. 


LE BILAN DE LA SAISON MUSICALE. 
1800 CONCERTS. 


Les concerts s'en vont, ils sont partis. 

Envoyons-leur, à. travers l’espace, un petit speech 
d'adieu. 

Quand la mer s’apaise, on éprouve une espèce de bon- 
heur à s’entretenir de la tempête; quand le choléra a 
cessé de sévir, vous vous plaisez à raconter ses ravages. 


Ainsi des concerts : on est bien aise d'en parler à 
distance. 

Aïdé d’un savant statisticien, nous avons eu le cou- 
rage de supputer le nombre des concerts donnés cet hiver 
dans les diverses localités affectées à cet usage. Les 
soirées de M. Chose, les matinées de M. Machin, les 
cercles de madame Ja comtesse d'A..., de madame la 
marquise de B..., les réunions privées, les auditions 
d'opérettes, tout a été vaillamment compris dans le 
calcul. 

Et en fin de compte, nous avons trouvé dix-huit cents 
concerts publics, et le chiffre approximatif de quatre- 
vingt mille séances privées. 

Cette intéressante statistique nous a décidé à nous li- 
vrer à un autre travail non moins curieux : c’est-à-dire de 
calculer la masse des affiches, programmes et billets de 
concerts abserbés par ces manifestations musicales; car 
les salons ont maintenant leurs programmes comme les 
salles publiques. 

Voici le résultat de nos investigations : 


En plaçant ces affiches, programmes et billets de con- 


cert à côté l’un de l’autre sur la surface du globe, ils 
couvriraient un espace d'environ deux mille trois cent vingt 
kilomètres (la distance de Paris à Saint-Pétersbourg). 

En les entassant l'un sur l’autre et en leur appliquant 
la presse hydraulique, on élèverait une pyramide dont la 
hauteur dépasserait la cime du Chimborazo. 

Leur transport nécessiterait un convoi d'environ neuf 
cents fourgons. 

Portés à bras d'hommes d’un lieu à un autre, ils met- 
traient seize cent mille commissionnaires sur les dents 
dans l’espace d’une demi-heure. 

Vous voyez que si la saison musicale est une belle 
chose, la statistique a bien son charme. 

Le fait est que nos salles publiques n'ont pas chômé un 
seul instant. Pas un jour de répit pour les salons de 
Pleyel, les salles Herz, Sainte-Cécile, Beethoven, Gouf- 
fier, Tivoli, Souflets; — sans parler de la salle du Con- 
servatoire, cet asile de la haute école. 

N'oublions pas non plus la salle Barthélemy, local 
d'autant plus introuvable, qu'on sait qu'il est situé der- 
rière le Château d'Eau. 

Quel est le produit net de ce sabbat semestriel? 

Au point de vue de l'art, il est à peu près nul. Sous le 
rapport du lucre, il est mathématiquement prouvé que la 
plupart de nos donneurs de concerts ne font pas leurs 
frais. Sur les dix-huit cents bénéficiaires qui ont gravi 
l'estrade, il en est peu qui n'aient subi, en moyenne, 
une perte de vingt-cinq francs. 

En revanche, la presse musicale est là, qui se charge, 
avec les Saxhorns de sa publicité, d’indemniser le vir- 
tuose, et de suppléer par une averse de gloire à la pluie 
d’or absente. 
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— Où done avez-vous passé la nuit, mon oncle? 


— Cher neveu, vas-tu me sermonner? 


(VIEUX LIONS), — par CARrO Gripp (suite). 


1sns 


Je vais à Mabille, accompagne-moi, je te présenterai à ces dames. 


Cette averse de gloire se formule généralement par ces 
mots : 

« Notre éminent pianiste, etc. » 

L'instrument peut changer, mais l'adjectif jamais. 

La saison qui vient de s’écouler n’a compté en définitive 
que deux virtuoses nouveaux d’une valeur sérieuse : 

Le pianiste-compositeur Zétolf, dont les œuvres ont 
fait sensation ; 

Et le violoniste Wiénawski. 

Au point de vue du mécanisme, Litolf a trouvé un 
concurrent en Æubinstein, qui s'était déjà produit à 
Paris. 

Yes noms exceptés, vous n'avez plus que l’immuable 
essaim des bacheliers ès clavier, des gymnastes de l'ar- 
chet et du larynx qui envahissent chaque année notre 
marché musical, sous prétexte d'accroître la somme de 
nos jouissances. 


Maintenant que nous avons subi ces jouissances et 
qu’elles sont plus où moins digérées, prenons du bon 
temps, chantons lætamini, respirons l'air frais; allons 
écouter les petits virtuoses du bon Dieu qui gazouillent 
sous la feuillée; ils sont peut-être moins éminents que 
MM. A... et mesdames 2 mais ils n’agacent pas les 
nerfs. 


J. Lovy. 


ds 


BIGARRURES D'ARLEQUIN. 


"x Un fonctionnaire de notre connaissance avait déjà 


passé son habit brodé pour se rendre à une grande soirée 


officielle. Être un grave fonctionnaire ne veut pas dire | 
qu'on ne sera pas un homme aimable, il paraît que notre 
budgétaire le fut trop près de la camériste de madame, et 
il lui en arriva malheur. Voici le fait : 

La soubrette traversait l'appartement de monsieur avec 
un bain de pieds pour madame. Monsieur lui voyant les 
mains embarrassées essaya de lui ravir un tendre baiser. 
Le dénoûment de ce guet-apens fut le renversement du 
bain de pieds sur le frac de cérémonie. Delà impossibilité 
de l'endosser pour la soirée. 

Contraint et forcé, notre fonctionnaire se couvrit d'un 
simple habit noir, qu'il illustra le plus possible de croix 
de toute provenance. È 

Or la camériste raconta l'aventure au valet de pied du 
marquis de .…, qui s'empressa de Ja raconter à son 
maître. 

Le soir, le fonctionnaire inondé et le marquis se trou- 
vèrent à souper l’un près de l’autre. Un gros colonel qui 
leur faisait vis-à-vis à lui tout seul (digne troupier, grand 
ami de tout ce qui est uniforme et hiérarchie), s’étonna 
de ne pas voir le fonctionnaire avec l’habit brodé officiel. 

— C'est pour que ses croix se détachent mieux sur 
fond noir, dit un invité en plaisantant. 

— Fi done, s'écria le marquis, notre ami est si mo- 
deste qu’il ne les a pas mises toutes ! 

— Pardon, cher marquis, je n’en ai que six, et les 
voici en brochette. 

— Je vous dis qu'il vous en manque une. 

— Mais non! k 

— Avez-vous oublié celle que vous avez reçue ce soir! 

— Moi! Mais je n'ai rien reçu. 

— Si fait, vous avez reçu... l'ordre du bain. 


Le fonctionnaire comprit et se tut. Il accepta humble- 
ment les félicitations concernant sa nomination, et depuis 
ce soir-là il intrigue près de l'ambassadeur d'Angleterre 
pour être légalement décoré. Sa femme assure qu'il le 
sera. 

*, Certains gamins de Paris ont réellement des mots 
amusants. 

J'étais à la porte du café du Cirque, et voyais s’appro- 
cher du guichet des bureaux de ce théâtre un gros petit 
monsieur de la taille de Louis Blanc ou de M. Paulin Li- 
mayrac. Ce gros petit homme fumait un cigare presque 
aussi gros que lui. 

Les galopins du boulevard du Temple guettent ordi- 
nairement le moment où les gentlemen jettent leurs cigares 
non fumés avant de prendre leur billet de spectacle, 

Le gamin en question, craignant la rivalité d’un mou- 
tard concurrent qui s'approchait en tapinois, retire hum- 
blement sa casquette et dit au monsieur gonflé qui avait 
l'air d'être en baudruche : 

— Mon bourgeois, je retiens votre cigare, je suis le 
preu. 

Le gros petit homme se colle son lorgnon monocle dans 
l'orbite et passe dédaigneusement,. 

Le voyou vexé se tourne vers nous, et s'écrie en mon- 
trant le lorgnon : 

— Merci! Si peu de verre pour un si gros melon ! 


4*, Autre bêtise d’un moutard de la même localité, le 
jour de la distribution des prix. 

— Qu'est-ce que l'Océan! lui demande le maître d'é- 
cole d’un air digne. 

—L'O..., l'O..., répond le petit en se fourrant les 
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LES PAYSANS, — par BARIC. 


he 
— Mais oui. 
— Comb'en que vous me prendriez b'en, pour ça? 
— Trente francs. 
— Dix é 


p'us d’ cent écus, à moué, pour l rendre comme ça. 
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h ça! monsieur le docteur, puisque vous v'là! pourriez-vous ben m’ garir ce 


— Morguienne , VO 
— Ah! mais. trè 
ser! nos gourets (nos 


eh! b'en sûr que vous n° pourreriez pas pour si peu! y m'a coûté 


us avez là un fameux melon, la Duchène. ; 
bon. Vous pouvez ben vous en régaler, allez, et n° pas en lais— 
porcs) n’en voulont pus ! 


doigts dans le nez, et en souriant avec malice... L'eau, 
ça va à la rivière. 

— Oui, mais l'Océan? 

— L'Océan est un fleuve qui se jette dans la Seine. 

Applaudissements des bons parents. Le petit reçoit en 
guise de prix de géographie une paire de mouchettes et une 
brosse à souliers. 

Ah dame! l'utile avant l'agréable, tel est le mot d’or- 
dre de cette commune. 


x, Puisque sans songer à mal j’ai mis le pied dans le 
jeu de mots par à peu près, je ne le retirerai pas sans en 
avoir jeté deux autres sur le papier. 

Un entrepreneur de ces journaux-canards mort-nés me 
disait la semaine dernière qu'il voulait ériger un journal 
de gravures à l'instar du Journal amusant, de l'lustra- 
tion et du Monde illustré. Je lui demandai où étaient les 
fameux dessinateurs qu'il comptait employer, et s’il s'était 


assuré le concours des Bertall, des Nadar et des Gustave | 


Doré. 

— Oh! je me passerai d'eux, dit-il, et n’en aurai pas 
moins bonne renommée. 

Je répliquai en baissant modestement les yeux, comme 
il convient à un homme qui fait le calembour par à peu 
près : 

— Bonne renommée ne vaut pas Gustave Doré. 


x", Le maire d'une petite commune des environs de 
Paris vient de donner un touchant exemple de sollicitude 
pour ses administrés. Il a ordonné au peintre de lettres 
d'écrire extérieurement sur l'unique porte de la mairie : 

Porte pour entrer. 


Puis, pour ne pas faire les choses à demi, il a dit qu'il 

fallait peindre sur le côté intérieur de cette porte: 
Porte pour sortir. 

Malheureusement le peintre du village s’est trompé de 
côté, de façon que les paysans, n’osant point se présen- 
ter chez leur maire par la porte de sortie, ne savent plus 
par où pénétrer dans cet établissement moral. 

De là grand ralentissement depuis un mois dans les 
mariages, les naissances et même les décès 
M. le maire. 


à ce que dit 


,*, Dans cette commune modèle, le curé, faisant le 
catéchisme, demande à un petit villageois : 

— Bouchu, es-tu chrétien! 

— J' sais pas, monsieur le curé. 

— Comment, tu ne sais pas ce que tu es?.. Qu'est-ce 
done qu'est ton père! 

— Il dit qu'il est vigneron, mais maman prétend qu'il 
est pochard. 

— Innocent Bouchu, réfléchis, et dis-moi ce que tu es. 

— Je suis embêté, sauf votre respect. 

— Non, mais tu es bête. 

— Oh que nenni! On dit que je suis le plus malin de 
cheux nous. 

— Combien êtes-vous chez vous ? 

— Autant que j'avons de cuillers. 

— Et combien avez-vous de cuillers? 

— Chacun la nôtre. 

On prétend que le curé compta longtemps sur ses doigts 
et ne trouva pas la solution de ce problème. 

Heureuse commune!!! [J'ai bien envie de vous dire son 
nom.) 

Luc Barpas. 


—#sSs 


CHRONICOLOGIE. 


Dans une certaine soirée on avait tellement humilié un 
vieux propriétaire, avare fieffé, en déblatérant contre les 
gens #rop économes, qu’en rentrant chez lui notre homme 
se mit à dire : 

— Ma foi! la leçon est trop forte, je veux enfin me 
corriger; oui, à bas l’avarice! rien n’est si sublime que 
de faire l’aumône, et dès demain je vais. la demander. 


+", À le première représentation d'Aristomène, tra- 
gédie de Marmontel, l'acteur déclama pompeusement ce 
mauvais yers : 


Le mensonge est en l’air et je le vois partir. 
— Ouvrez les loges! cria-t-on du parterre. 


3", Un homme quelque peu pédant ayant dit à quel- 
qu'un : 


— Permettez-moi de vous dire ma façon de penser, 
— Dites-moi, répondit celui-ci, tout simplement votre 


pensée, et épargnez-moi la façon. 
Paur-Micrez. 
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THÉATRES. 


Au Théâtre-Lyrique, après Weber, voici Mozart. 
Cette partition des Voces de Figaro est étincelante, lim- 
pide, enchanteresse; ce sont là des mélodies douces et 
pénétrantes qui caressent, l’oreille, surtout quand elles 
sont chantées par les artistes hors ligne. Madame Ugalde 
tient le rôle de Susanne, madame Caroline Duprez chante 
la comtesse, et madame Miolan-Carvalho interprète Ché- 
rubin. Figaro, c'est Meillet, et le comte Almaviva, c'est 
Balanqué. Vous voyez que le directeur n’a rien refusé au 
génie de Mozart. 

Et puisque nous nous occupons de ces glorieux morts. 
qui vivent si bien, mêlons nos bravos à ceux de la foule; 
elle ne ménage pas son enthousiasme aux représentations 
de Fedra et de l'admirable madame Ristori, qui joue la 
tragédie comme madame Dorval jouait le drame. Le nou- 
veau succès qu'elle vient d'obtenir dans Fedra [la traduc- 
tion de la PAèdre de Racine) a dû faire frissonner dans 
sa tombe les mânes de ce qui fut Rachel. 

La longue liste des Écoles, que les écrivains ont la 
prétention d'enrichir à la suite de l'École des femmes, 
del’ École des maris, de l'École des bourgeois, de l'École 
des familles, de l'École des visillards, de l'École du 
scandale, etc., etc., compte une comédie en cinq actes 
de plus : l'École des ménages de M. Arthur de Beauplan. 
Moralité de l'œuvre : Ne trompez pas votre mari. C’est 
Tisserant, Clarence, mesdames Lacressonnière, Béran- 
gère et Ramelli, qui sont les professeurs de cette nouvelle 
École de droit matrimonial à l'Odéon. Les étudiants du 
quartier Latin feront quelquefois l’école buissonnière pour 
aller s'amuser à l'École. 

J'ai bien ri aux pérégrinations des Deux merles blancs 
des Variétés, deix merles élevés à la brochette par 
MM. Labiche et Delacour. Ces deux merles sont, en 
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effet, de l’espèce la plus rare. L’unestvieuxetise nomme 
Mouillebec ; il est le professeur de l’autre, un jeune cré- 
tin intitulé Alidor. Tous deux auraient le droit d'être 
couronnés rosières à Nanterre, tous deux pourraient sans 
rougir voir leur immaculée statue s'élever-auprès de celle 
de Jeanne d'Arc à Orléans; tous deux n’ont jamais aimé. 
Cette situation d'un-gendre au cœur tout neuf est sans 
doute très-morale, mais elle déplaît au futur beau-père 
d'Alidor ; aussi envoie-t-il le quidam se dégoiser à Paris. 
Je ne vous dirai pas par quel concours de circonstances 
passe Télémaque, escorté de son vertueux Mentor; mais, 
quand il revient au pays, certaine cabotine lui a retiré le 
droit de se proclamer un merle blanc. 

Encore un revenant! Mélingue Benvenuto Cellini 
attire la foule à l’Ambigu. L'étonnante exécution de sa 
statue d'Hébé électrise toujours sesnombreux admirateurs. 

La saison d'été commence pour les Champs-Élysées : 
le Cirque de l'impératrice a rouvert ses portes; l'Æippo- 
drome a inauguré ses belles fêtes de jour par une grande 
cérémonie indienne; le Pré Catelan est redevenu plus 
que jamais la promenade favorite de la fashion parisienne 
et européenne. Bientôt la petite salle, naguère occupée 
par les Bouffes-Parisiens, va devenir les Boufes Debu- 
reau, car Charles Debureau , l'éminent Pierrot, de re- 
tour d’une tournée départementale, y transporte ses 
pénates. Joignez autour de Pierrot les spectacles de Gui- 


CHEMISIE 


ÉTABLISSEMENTS RECOMMANDABLES DE PARIS. 


AMEUBLEMENTS. — Bazny JEUNE, faubourg Saint-Antoine, 40, première Médaille 4855. 


CAOUTCHOUC MANUFACTURÉ 
Are cl. 4855. Méd. de platine, Suciété d’enc 
CHOCOLATS. — Copa 


Au 
ll 
coLoNIALE, dépôts : 


TAILLEUR. — Human, rue Neuve-des-Petits-Champs, 83. 
NÉCESSAIRES ET ÉBÉNISTERIE DE F! 


& DES PRINCES 


. Aunenr et GéranD, 
4. Grande méd. 


Place des Victoires, 
1.— Ruo du Bac, 62. — Entrepôt général, place des Victoires, 2. 


CORSETS PLASTIQUES. — Boxvazcer, boulevard de Strasbourg, & 


TAISIE.— Aupor, r. Montmorency-Feydeau, 1. 


gnol, les cafés chantants, les balançoires et autres diver- 
tissements, et l'on pourra dire que cet été les Champs- 
Élysées seront le paradis de Paris. 


ArserT Monnier. 
D © e——— 


Le QUINQUINA-LAROCHE, liqueur tonique et fébrifuge par 
excellence, remplaçant avec avantage les vins ou sirops dont elle 
n’a pas l'amertume, se trouve à la PHARMACIE NORMALE, rue 
Drouot, 145, à Paris. 


Oponrine Er Ézixin oponraLGique. Ces dentifrices, inventés 
par un savant professeur membre de l'Académie de médecine, 
blanchissent les dents sans les altérer, et fortifient les gencives. 
Dépôt rue Saint-Honoré, 154, à Paris, et chez tous les parfumeurs. 


L'ADMINISTRATION D'HORLOGERIE, rue Saint-Louis en l'Ile, 
98, n'offre à ses clients que des montres choisies, et dont le mé- 
canisme est rigoureusement vérifié dans ses moindres détails. Les 
montres d’or, échappement à cylindre, cuvette laiton, 8 trous en 
rubis, au prix de 150 et 440 fr., sont garanties & ans; 30 fr. comp- 
tant, et 6 bons de 20 fr. payables un chaque mois pendant 6 moi 
Les montres cuvettes en or à 200 fr., 50 fr. comptant et 6 bons de 
25 fr. Pour voir les échantillons, écrire franco. Pour la province, 
envoyer d'avance un mandat de 30 fr. par la poste, ou de 80 fr., 
selon l'objet qu’on désire, et l’on receyra de suite la montre. 


— MARQUET. 
LES LOCATAIRES 


PROPRIÉ 


rue d'Enghien, 49. Méd. 
d’honreur, Société d’enc. 1857. 


4.— Boulevard des Italiens, 


Du Luxembourg la Musteleine 
en plus loin que Bour 
A Etes SPA pare dé 


VITALINE STECK , la seule préparation dont la prompte effi- 
cacité sur les CHUTES OPINIATRES de la chevelure, CALVITIE, FAI- 
BLESSE, etc., soit constatée par plusieurs membres de la Faculté de 
médecine, 20 fr. — 23, BOULEVARD POISSONNIÈRE. 


Les dents de M. le professeur d'Origny, médecin dentiste, sont 
les seules qui soient garanties dix ans; elles ne laissent rien à 
désirer, et ne coûtent que cinq francs. Râteliers depuis 400 francs. 
Passage Véro-Dodat, 33. 


Les PORTE-BOUTEILLES EN FER, que MM. Barbou père et 
fils exposent à leur nouveau magasin de la rue Monimartre, 35, 
sont non-seulement d’une extrême commodité pour ranger les 
bouteilles dans les caves avec grande économie de place, mais 
encore présentent un aspect propre et ccquet qui pleit à l'œil. 
Avant peu, celle ingénieuse invention remplacera tout ce qu'on a 
employé de malpropre et de défectueux jusqu'à ce jour. 


Nous recommandons aux amateurs de romarces un petit album 
composé de quatre mélodies charmantes de M. V. Moret. — Cet 
ouvrage est en vente chez MM. Alfred Ikelmer et Cie, 41, rue de 
Rougemont, à Paris. 


M. A. Beauclair vient de fonder la Gazette des transports et un 
bureau de réclamations près les Compagnies de chemins de fer. 
Avis aux expéditeurs et aux destinataires. 


L'HUILE ANGLAISE véritable de foie de morue, extraite à 
froid, et sans odeur ni goût désagréables, se trouve à la PAR 


AIRES, 
Pour. 300 francs par an, 
Trouveront à Bourg la-Reine 


UN BEAU LOT DE TERRAIN 


POUR MAISON ET JARDIN. 


x; 
D'où l'on découvre au loin l'horizon le plus beau. 


MACIE NORMALE, rue Drouot, 15. 


104, rue de Richelieu — Paris. 


La vallée 
Donne un cl 
Les vrais amis d 
rouvent à Vill 
Pour quarunté 


que e: 
plu: 


JALOUX 


du bant ur champêtre 
yr un délic Ë 
d'omnibus), 
Recon 3 de plus, 

La voitui 


A vin quedue. 
ne Nm, 
Pa banlieue, Champs 


équérenre Un Ehoix des pue Pr 

eignements el déta 

à l'Union Foncière, 
Bourg-la-Reine. 


STÉRÉOSCOPES, a Hs de la Perle (Marais). 


ALEXIS GAUDIN et frère, 


PRIX-FIXE. 


*— AU CONGRÈS DE PARIS, 


Rue de Rivoli, date au coin de celle du Roule. 


e 


meme. 
ANTI-GOUTTEUX GENEVOIX 


(HUILE PURE DE MARRONS D'INDE} 


L'HARMONIFLUTE, 


L'Hirmoniflte- Mayermariz 
est un charmant instrument de 
lon» porta lavier de piano 
ctaves), imitant la 10 


+ 
PRIX-FIXE, 


jar 


PHGIEN 


Mon 


Je ne trouv 
omme un des 


er monsieur Genevoix , 


un remède secret, mais un produit prépar 
mystères, je ne crains pas de signer ce mot d* | 
| Docteur CHARLES MASSON, Î Il 
| Nouveautés en Rubans. | 


Mercerie. — Passementerie. 


J'ai pu me chaussi 
Votre dévoué, 


L'usage de cet Anti goutteux 
Jesculquinesoit pasunremède, 
secret estsans danger pour la 


AL Rue Des Beaux-Arts PARIS|santé et nentrave la marche, 
PrixduElacon 10 fr°|daucune médicationinterne 


alades qui ont eu à se louer de l'usage de l’Auile 
de marrons d'Inde. 1\ ÿ aurait ingratitude de ma part à m' 


ueun inconvénient à ce que vous me nommiez| | 
ser. Dans ma pratique, j'ai fait participer un grand nombre 


ix humaine ; il à rencontré 
le monde mus 
ment rapide et légitime, que 
RossiNr, l'ilustre auteur de Gui?- 
laume Tell, l'a pris sous son pa- 
tronage. 


8. d. g., passuge 
heures du soir, où 146, rue 
: 120 FRANCS. 


des Panoramas, 
Montmartre, — Pari 


13, rue du Bac, 13. 


A SAINTE-CÉCILE 


MAISON DE GROS ET DE DÉTAIL, 


est point 
grand jour et sans. 
rit 


nt m'a parfai 
d'habitude. 


Cette Maison r t ce qui 


VÊTEMENTS POUR HOMMES 
TOUT FAITS ET SUR MESURE. 
a manqué jusqu'à ce jour : 
« LA SOLIDITÉ, L'ÉLÉGANCE ET LE BON MARCHÉ. 


L'ESSENCE DE SALSEPAREILLE 


rotonde Colbert, rue Vivienne, en face la grille de la Bibliothèque, 

Gien comme le plus puissant DÉPURATIF des maladies occastonnées par ce qu'on appelle vulgairement l’âcreté 
péciaux, elle est de beaucoup supérieure à tous Ies produits 

üle plus, des analyses authentiques ont prouvé qu’elle ne contenait ni IODÉ 

rement un célèbre médecin spécial, ce qu'il y a de mieux fait dans ce genre de médi 

est recommandée depuis 50 aus pour la guérison des dartres, rougeurs, boutous, e 

Mans le sang par d'anciennes maladies, — PRIX : & FRANCS LE FLACON. — Notice donnée gratis. 


De la pharmacie Colbert, 


du sang. Préparée en grand et par des procédés 
vanté 
derui 


30 M°' FAVREUX-POULARD. 30 


LA BOURSE AU SALON 


vient de paraître chez les principaux Mi de jouets. 
1 


Nouveau jeu de famille 
lalion des valeurs indus 


agréable, att 

Ce jeu, que nous 
milles, éslune innovation nouvelle, d'une 
plicité extrème, et qui répond au besoin à 


de la soc: 


slele vulgaire, la perte de Lemps 


npensatiol 
DÉPOT CENTRAL, 18, rue Bleue, à Faris. 


ext le plus an- 


ment. Cétte 


'extinction des virus laissés N 3 


OPÉRA-COMIQUE 
DE Tu. 


La maison 
et Li 
Fe de 


OINE, la plus ancienne de Paris pour fleurs naturelles, reçoit, deux fois la semaine, des FRUITS, 
Gus (première fraicheur) cultivés et expédiés par M. ALPHON 
nt-Étienne, près Nice. — Vente et Exposition, rue Neuve-des-Capucines. 


E KARR, et provenant de la 
— Polkas, ete. 


BANDAGE-LEPLANQUAIS 


MADAME LACOMBE ?, 


SUCCES DU THEATRE LYRIQUE. 
LA DEMOISELLE D'HONNEUR 


SEMET. 
EN VENTE cxez Azr. IKELMER er C°, 
11, rue Rougemont, à Paris. 
Arrangements. — Divers Quadrilles, — Valses. 


| ël 
BOISSON ÉCONOMIQUE 


Brevetée (s. g. d. g.) 


à NT QU'A 3 CENTIMES LE LITRE. 

L'essence de spruce-fir.de Lécomte, pharmacien au 
Havre, sert à préparer une boisson saine, agréable et 
Il ionique. — Dépôt chez M. Paton , droguiste, rue Bour- 
Î [bourg 24, à Paris. 


ACTES 


Sr de Mie 
rue de 


NORMAND, 
ournon. Paris’ 


A pression et inclinaison facullatives 
fpeputs 10m) ENCtÉS Et \Deputs 40 fr. 
Sûr préservatif de 


Contention ne ee DERNIES les plus difficiles. 
TRES-SOUVENT. GUERISON. 

Admis à la fourniture des Hôpitaux de 

€ à l'Exposition universelle, de 1855 

LA LÉGION D'HONNEUR | 


A PARIS, L' 


harmaciens et bandagistes. poudre, q 


EZ L'INVENTEUR, 36, RUE DU LENLE, 


LA LIMONADE 


est le seul purgatif d'un goût agréable et d’uu effet 
certain qui ait reçu l'approbation de l'Académie tmpé-| 
riale de médecine (séance du 
tant cette Limonade 


IQUE DÉPOT, RUE VIVIBNNE, 12. 

On peut prép: 

purgative de ROG 

bouteille d'eau un flacon de poudre de Rogé. Gelte 

st également vendue sous la garantie du 

cachet ROGÉ, se trouve dans la plupart des pharmacies’ 
de la France et de l'étranger. 


émane DE ROGÉ 
Ÿ sg, lumeurs, 
peau, ete.— FOURQUE 


mai 1847). En ache- 
il faut s’assurer que l'étiquette 
venteur et l'empreinte des mé- 
ernées par le Gouvernement, 


fr. 


MALADIES au SANG 


ESSENCE d SALSEPAREILLE 


. le Î. Lépuraul par excellence des maladies du 
dartres, boutons, rougeurs à la 
29, r, des Lombards, 


Guérit en trois jours malaaies con- 
agieuses, récentes ou invétérées. 
FOURQUET, ph., 29, r. des Lombards. 


MALADIES DE LA PEAU. ranetque, que. 
rit Dartres, Boutons, Démangeaisons, Rougeurs de la 
peau, Engelures, maux de Nez et d'Oreilles, 2 fr. 


FAMENCE DR SALSEPAREILLE IODURÈE, 
PDO pharmetien 10 me Saint Lazare 


es six flacons.) 


a Barbe d’or. 


soi-même la véritable Limonade| 
, en faisant dissoudre dans une 


PAILLASSONS maison du Jone d'Espagne, 


S4, rue de Cléry, 84. | 
LUXE ET COMFORT. | 


ANTI-DARTREUX. Rob Boyveau-Laffecteur 
L » guérit les eczémas, gale 
dégénérée, teigne, vice herpétique, et toutes les ma- 
lsuies)de Iapeauset des membranes muqueusee: — 


Prix : 15 fr. avec struction, Chez tous les phar- 
te Netrde Richer, 12, au 2. 


JOURNAL AMUSANT. N° 195. 


TOILES D'ALLEMAGNE, LINGE DE TABLE, DE SAXE. 


i jo (On exp. en prov. c. remb.) (Affr.) 
n exp. en prov. c. remb.) (4/fr.) RUE DE RIVOLI, 51, anciennement n 61. 
TOUT nn TL, IL 4 mn MAIN, ASSURÉMENT UN TIERS MEILLEUR MARCHÉ QUE PARTOUT AILLEURS, — MAISON SACHSÉ AINÉ, FABRICANT DE BERLIN. 


js ) 78 c. etplus. Mouchoïrs en batiste, très-jolie bordure, à 5 fr. 75 c. la douz. et plus. 
ï ilési ielefel s et draps, dep. 75 c. le mètre et mouchoirs de 3 fr. 75 c. el ! ie b : è : 
Toile de Siésie, de Bielefeld, de Fe ë Roant Pau elle Plus durable, de 90 à | Grande partie de toile extrafne p. chemises 6,374 pà, 81 de ser do si 2,18, 24,26 couv. en jap 
qu D a ouvrés en damier, rayés et autres dessins, à 15 fr. 50 c- 6 plus. Sorseg à | ado nina grand pari pri. more dE M pt 1803 tar ris 
DAS te ï 8 au dessin, à er de extraord. Je maison, ét 3. relat 
Hs fr. pu cp Mn TES Une douzaine de | avec aucune autre de ce genre, et ne garantit queles articles sortant demes magasins, r. de Rivolé, 54. 
fr. et plus. Sarv à , dis 


compagnie des Chemins de fer 


DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE (PARTIE NORD DU RÉSEAU) 


DE LYON A GENÈVE — DE VICTOR-EMMANUEL 


SERVICE DIRECT de PARIS à MILAN 


(Saison d’été) 
par Dijon, Mâcon, Aix-les-Bains, Chambéry, le mont Cenis, Turin et Novare. 


TRAJET EN 42 HEURES (annèrs compnis) 


MAISON 


FAUVET, 


rue Ménars, 


n° 4. 
BILLETS DIRECTS valables pour 15 jours, avec faculté de s'arrêter à Dijon, Mécon, 
Culoz, Aix-les-Bains, Chambéry, Saint-Jean-de-Maurienne, Suze, Turin et Novare. 
Ca nTS PRIX DES PLACES 
1e CLASSE, 120 fr. 80. — 2° CLASSE, 96 fr. 45. — 3° CLASSE, 75 fr. 95. 
ROB ES CORRESPONDANCES : 
; 


A Chamoasset, pour Moutiers et Albertville, en diligence; 

A Saint-Jean-de-Maurienne, pour Modane et Lans-le-Bourg, en diligence; 

A Turin, pour Pinerolo, Cuneo. Alexandrie et Gênes, chemin de fer; 

A Novare, pour Arona (le lac Majeur), chemin de fer; ] ! 

A Milan, pour Bergame, Brescia, Vérone, Vicence, Padoue, Venise et Trieste, chemin de fer; 
A Trieste, pour Vienne, en 24 heures, chemin de fer. 

SR S’adresser pour les renseignements, au bureau des correspondances, à la Gare de Paris, 
boulevard Mazus, où se délivrent les billets, et rue Basse-du-Rempart, 8 bis, à l’Administra- 


DEMRISGE tion du chemin de fer Victor-Emmanuel. 


BONBONS DUVIGNAU 


EX-PHARM. EN CHEF DES HOPITAUX DE PARIS. 
66, Rue Richelieu, 66. 


Ces bonbons jouissent d'une vogue toujours croissante contre la CONS'FIPA- 
ON et les vents, glaires, migraines, etc. C'est la meilleure et la plus sûre des 
préparations à employer dans tous les cas où les évacuants sont indiqués et où l'on 
veut cependant éviter l'HBRRMEA TION produite par les purgatifs. — « Par leur CR 
saveur ces bonbons justifient leur nom, et l’on peut dire que, par leur effet, ils consti- 
tuent le véritable médicament applicable à la CONSHEPARION EDIOPA- 
MAIQUE. » (Moniteur des hôpitaux du 24 décembre, et Arance Re du 20 
janvier 1858). — BÉPO'FS dans toutes les villes de France et de l'étranger, — _ HN Q 
Wota. Pour bites les contrefaçons-et imitations, exiger la signature DUWVIGNAU, C O R S E fl S 


BONVALLET, 


Boulevard de Strasbourg, 5. 


AUX VIGNOBLES DE LA GIRONDE, 
Maison L. SIBERT, 20, rue Grange-Batelière, 20 (vis-à-vis l'Hôtel des Ventes). PLASTIQUES. 


OCCASION EXTRAORDINAIRE. 
RHUM, 1 fr. 50 c. le litre; L fr. O5 la bouteille. — 13 pour 12. 
COGNAC de la Charente, 2 fr. le litre; 1 fr. 50 c. la bouteille. 


Mise en vente de 4,000 pièces de très-bons vins: 
130 fr: la pièce; O fr. 60 c. le litre; O fr. 45 c. ia bouteille. 


APIER CEHIMI 


RE É] L JE Te REIMS al. 3 
Envoi sans frais à domicile, avec faculté de déguster avant livraison. | Seul admis dans les hôpitaux el hospices civils de Paris, par 


QUE D'HÉBERT 


ion du conseil de celle administ., depuis le 2 mars 1842. 


Contre les rhumatismes, sciatiques, lumbagos, névrals 
A irritations de poitrine, douleurs musculaires et articulaires, ac 
membres, anévrismes, étouflements, gastrites, glandes 
et blessur: is de perdri, cignons. 
NOTA. Le: lettres d'or, bouts 


Vente DIRECTE sans intermédiaire, ce 
de la maison L. SIBERT, 20, rue Grange- 


ui explique le bon marché | 
atelière, +0, à Paris. 


‘aies, maux et crampes d'estomac, 
de gouite,paralysies et faiblesses des 
tumeurs scrofuleuses, brûlures, plates, coupures 
urillons, etc. — REDOUTE GONTREFAÇONS. — 
oiles et à l'or, et r it 


‘pôt en provin 


icre, de cacao, de MAGNÉSLE PURE, il a le goût du meilleur Chocolat. 
rtaine, il se prend en toute saison sans changer ses habitudes. 
Ap ses, il neutralise les AIGREURS D'ESTOMAG et détruit la constipalion. 
Lés médecins le préférent aux autres purgatifs, car il purge sans fatiguer l'estomac. 
À Dépôt du CHOCOLAT DESBRIÈRE, r. Lepelletier, 9.— £{ dans les principales pharmacies. 


J. GANBIER. 


CONTRE : Apoplexie 
‘Evanouissements 


: à. 
Nombreuses 2 VER. 414 Flac. à 5 on. 
LÉ 


contrefaçons, RUE TARANNE (1830) 


EMITNL | PORTE-BOUTEILLES EN FER 
POUR RIRE. et ne BREVETÉS (s. g. d. g.) 


UN JOLI VOLUME 


DOUBLES 


LES 


LE CENT DE BOUTEILLES 


| grand in-8°, BOURRILLES 12 fr. 50 
FORMANT UX CHARMANT dans les SIMPLES 


LIVRE-ALBUM POUR SALON, ÿ 
IVRE-ALBUM POUR SALON CAVES AVEC ÉCONOMIE 
Prix: 5 fr. 50 c. 


nr. DE PLACE 
Frane de port, 7 fr. + 
Ronnie ES A ER NE OU 


=V | rue Bergère, 20. E MONTMARTRE, 35, A PARIS 


BRONZEN, Pension vou va maogers Part | TABLE D'HOTE d52 à 8% NT: PLUS DE MAL DE MER AYGIÉNIQUE 


LE CENT DE BOUTEILLES 
15 fr, 


Vente en Gros, 

Maison J, Gambi 
DEPORTES FRÈR 
à 


GAMBIER À PARIS. 
M. + H. 


MERS pension po Din. à 1 fr. 79 c. et à la © 

AN LEE SES nue PETIT, anc. rest. à Metz, Gal. Montmartre, 16, pa dE ie er Hier 
Saint-Martin, 37. s. Exposition publi- | des P. AU ns is, A7, 
Or dE RUE s Pañoramas, Paris, SALONS ET CABINETS PARTIGULIE noie 


Prépr eue. à 

# conserves dissoutes dans l'eau procurent un NS =: à N Y calmées en 24 heures, puis gué- 

Rene saone | SULES BLOCH, Dentiste | HÉMORROIDES rc np de tperenon 

nouveau iy#0p rt commode pr ar. 1 spéial piece, | 22, rue Mazagran, on face la rue de l'Échiquies. | le Saintonge Pare "bn eg D Lebel 68, rue DINER DE PARIS. pa seumen ar 
+ Déjeuner, 2 fre Diner, dr. 


Le Propriétaire-Gérant : CHARLES PHILIPON, 
p O1 Paris. — Typographie Henri Plon, rue Garancière, 8. 


N° 126. — 1858. Prix du numéro : 45 centimes. 29 Mai. 


JOURNAL POUR RIRE, 


JOURNAL AMUSAN 


JOURNAL ILLUSTRE, 


ON S'ABONNE 


CHEZ LE SUCGESSEUR 


ON S'ABONNE pe à 4 SR La 
Souvnal d'images, journal comique, critique, satirique, etc, 
d'AUBERT et Cr, 


CHEZ LE SUCCESSEUR 
aux vencène, 20. 


d'AUBERT et Ci, Æ 
A on memmeœæts men 

CI, PIHILIPON, fondateur de la maison Aubert et C'°, du Charivari, de la Caricalure polilique, = 
du Musée Philipon, des Modes Parisiennes, etc. Les lettres non affranchies 

sont refus 

Ds Toute demande non accompagnée d'un bon sur la Poste ou d'un bon à vue Cornhill, London, — A Saint-Pétersbourg, chez Dufour, libraire de la Cour RE 
L. sur Paris est considéré. je ssageries impériales et impériale. — À Leiprig, chex Goctre et Mieriesch et chez Durr et Ci, — He lmtiitetonneitire 
ÉTRANGER : les messageri pour le souscripteur. Prusse, Allemagne et Russie, on s'abonne chez MM. les directeurs des postes ‘auéthe traite Vetl ne fait 

selon les droits de poste. On sous: — À Lyon ï de Cologne et de Sarrebruck. — Bruxelles, Office de Publicité, rue Montagne aucun crédit, 

et Cie, 1, de la Cour, 19. 


de papiers 


ÉMOTIONS ET TRIBULATIONS DE LA FAMILLE GOGO, & 1) 


par MM. MARCELIN et PHILIPON (suite). 


15181 


Un ADMINISTRATEUR lisant. — M. Gogo se plaint de ce que nous faisons les assem- Le PREMIER. — Il se plaint de ne pouvoir obtenir communication des livres. 
blées générales dans un endroit perdu où l'on ne peut arriver. Un auTre. — Est-il curieux, ce Gogo-là ! 
UN AUTRE ADMINISTRATEUR. — Qu'il fasse comme nous, qu'il aitune voiture! Le PREMIER. — Enfin il nous menace d’un procès... Forts de notre innocence, 
Le PRemtER. — Il se plaint que nous ayons déclaré au ministre que toutes les UN AUTRE inlerrompant. — Pas de bêtise! ne plaisantons pas avec la justice, si 
elle mettait le nez dans nos affaires ce serait au moins très-gênant.… 


actions étaient souscrites quand elles ne l’étaient pas. ï 
UN AUTRE ADMINISTRATEUR. — Le ministre ne se plaint pas, c'est le principal! Le PLUS JEUNE, — Et quand il y a de la gêne il n'y a plus de plaisir. 


JOURNAL AMUSANT. N° 196. 


DÉFINITIONS GRAMMATICALES PIQUÉES AU HASARD DE LA FOURCHETTE, — par RANDON. 


Îl age 
| DE PARCSSE 


En imposer, 


Tu veux m'en émposer, perfide, ne crois 
Eviter l'œil vengeur’attaché êur tes pas! 
Poxsann.) 


D'où vient qu'une b 
Simple dans ses 
Impose à ses aman{s surpr 


— C'est en ces lieux que je pris ma pren 
— EL que je reçus ma première trempe. 


4512$ 


De la ponctuation, 
€, Le point est un signe qu’on emploie pour clore une phrase, un discours — et 
la bouche aux oraleurs ennuyeux. 


Admirez comme l'éloquence 

Sémbellit dans le temps présent! | 

On a fait le mot conséquent 

dynonyme de consequence 

à Pour lui donner plus d'importance 

F Ainsi les hommes conséquents 
Ne sontplus les gens de bon sens 


Ce sont des gens de consequence 


15128 


! une fois n'est pas cou- 
abes antipathiques, el qui 


Cacophonie 


2 5 É 
IL RUE} 
4 Terme} 


Du grec Xakos, el phéné, voix. (Pard 
tume.) Rencontre déplorable de deu 
hurlent de se trouver ensemble, 


ur mon do 


EME 


Plét plus tôt. — Je déjeune toujours ave des huttres, c'es 
8 ave , c'estune 

— Dont il faut Vous défaire pour déjeuner d'hui s 

ment, afin qu'on ne dise pas que vous mangez VOS CONVIVES. 
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CHIMIE ET PHYSIQUE POUR RIRE, — par Riou. 


Absorption du sublimé corrosif. 


15184 
Fusion de métal. 


15136 
Effets électriques produits par l'action capillaire. 


CHRONIQUE. 


Les lois mal définies qui régissent le monde physique 
comportent de cruelles compensations. 

Ce mois de Mai pour lequel les grands poëtes de l’anti- 
quité et les poëtes modernes, — plus humbles de forme 
et de fond, — ont aligné leurs strophes les plus parfu- 
mées ; le mois des lilas, des roses, des muguets et des 
premiers nids, ne restera dans l’histoire de cette année 
que comme une succession d'articles nécrologiques. 

Pendant que la nature s'épanouit dans les beaux or- 
gueils de sa renaissance, voici nos gloires qui s’en vont : 
grandes ou petites, riches ou pauvres, sympathiques ou 
discutées, — nos gloires enfin, par la consécration du 
malheur, du génie, du travail ou de la simple dignité. 

La vie est partout : les fauvettes et les rouges-gorges 
s'appellent dans les futaies, l'air est plein de vibrations 


onduleuses, la verdure ploie sous le poids surabondant de 
la séve, les amants s’en vont deux à deux refaire dans 
les champs, dans les bois, aux bains de mer, aux eaux 
d'Allemagne... ou dans une mansarde, l'éternel poëme du 
Printemps. Eh bien, derrière ces parfums, ces harmonies, 
ces tendresses, la mort est là qui rit lugubrement, et guette 
sa proie de ses grands yeux caves et sans lumière. 

J'arrive après tous nos confrères de la grande presse 
yous annoncer la mort de madame la duchesse d'Orléans. 

Cette noble femme, qui avait éprouvé aux heures 
tièdes de la jeunesse toutes les glaciales amertumes d'une 
vie remplie, s'est endormie comme elle avait vécu : 
douce, pâle, triste et résignée. 

Le Journal amusant, on le sait de reste, n'est point 
une arène politique, mais il dépose sa marotte et s’in- 
cine pieusement devant les grands deuils qui passent. 

Madame la duchesse d'Orléans a fait preuve d'un vrai 
caractère princier. Seule, aux heures périlleuses de 1848, 


elle a gardé intactes et dans leurs exigences la nob'esse et 
la virilité de sa position. Lorsque le vieux roi anéanti 
montait dans un fiacre, elle a pris ses enfants par:la 
main, et cette mère, cette femme, cette croyante, est 
venue, à la face du peuple armé, revendiquer dans les 
tumultes de la chambre les droits de son fils. Les droits ! 
Ils étaient en pleine fusion dans la chaudière révolution- 
naire, et le peuple, lui aussi, demandait les siens. Mais le 
peuple a compris et respecté ce fier courage maternel, et 
il a salué la royauté qui passait, comme nous saluons 
aujourd'hui le cercueil. 


M. le vicomte Antoine-Joseph Hutteau d'Origny, an- 
cien gentilhomme ordinaire de la chambre du roi Char- 
les X, ancien maître des requêtes au conseil d'État, 
ancien maire du dixième arrondissement de Paris, cheva- 
lier de Malte et de la Légion d'honneur, est décédé la 
semaine dernière à l’âge de quatre-vingt-quat”e ans. 
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CHIMIE ET PHYSIQUE POUR RIRE, — par Riou (suite). 
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Résistance au passage des liquides. 


Combinaison des corps. 


16188 


16187 


15189 


Aimantation par l'action de décharges électriques. 


C'était un esprit délicat et un cœur d’or. Il avait étu- 
dié la Science et deviné l'Art d’instinct. Avec la chevale- 
rie des rares légitimistes inaccessibles aux avances de la 
cour citoyenne, il s'était démis de ses fonctions publiques 
après la révolution de juillet. Dans Ja retraite que les 
événements lui avaient imposée, M. d'Origny n'a pas 
cessé, un seul instant, de s'occuper d'œuvres de bienfai- 
sance et de fondations utiles dans son département. Il est 
mort tranquillement, avec un calme sourire aux lèvres, 
en homme de bien, dans le sens exquis d'Horace, comme 
on ne sait plus mourir dans notre siècle de galvanisme, 
d'actions aux rabais et de fièvres mercantiles, 


Le compositeur Massimino, — très-oublié, et sans jus- 
tice, — depuis les professeurs à un franc le cachet, — 
avait joui en 1816 d’une énorme réputation. Ses obs- 


ques ont eu lieu lundi à Notre-Dame de Lorette, M. Ha- 
lévy, parent du vieux maëstro, a prononcé sur sa tombe 
un discours sobrement écrit et cordialement ému , auquel 
nous croyons devoir emprunter les quelques lignes qui 
suivent : 

» Le véritable titre de Massimino à l'estime de ses 
contemporains, ce sont ses travaux didactiques, c'est 
l'ardeur incessante de son enseignement personnel, c’est 
surtout cette excellente éfode de chant, si justement 
et si généralement appréciée. Les inventeurs des bonnes 
méthodes d'enseignement méritent de vivre dans la mé- 
moire des hommes, car ils allégent le rude labeur du 
jeune âge et ils facilitent à l’âge mûr l'accès des tardives 
études qui peuvent lui procurer encore d'utiles ressources 
ou de nobles jouissances, 

» Je nai loué jusqu'ici que le musicien remarquable, 


le professeur célèbre. Si j'avais à parler de l’homme, il 
serait un témoignage plus éloquent que les paroles, c’est 
l'affection sans bornes, le dévouement admirable de la 
femme distinguée qui fut sa compagne, et qui, pendant 
les dernières années d’une vie douloureuse, lui a prodi- 
gué la sienne propre, avec cette ardente abnégation, 
cette protection ingénieuse de tous les instants, cette 
persistance infatigablé, qui n’appartiennent qu'aux fem- 
mes. Les jours de l’homme ne sont donc pas comptés, 
comme l'ont pensé le fatalisme païen et même la foi 
chrétienne, puisqu'il est au pouvoir d'une âme aimante 
et généreuse d'en prolonger le terme à force de renonce- 
ment et de sacrifices. Efforts héroïques, efforts sublimes, 
qui se payent plus tard, quand les forces ne sont plus 


doublées par ce Courage qui les alimente et qui les 
épuise. » 
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LES PAYSANS, 


— Ben des marcits, monsieu.…., en »aril 


j'en ons rasibu. 
fois et quana que les bêtes ont pris sa suffi 


nce.…... ça suffi 


et comme on dit : Toutes 
pas vrai? 


15140 


— par BARIC. 


TS 
LAC 


15141 


— Eh ben! quoi que vous en dites? 
— Si on ne lui coupe pas le bras, elle est mortel.… 
— Oh! je n° veux point qu'on lui coupe ren! l’ bon Dieu m' l’a donnée tout entière 


j' lui rendrai comme ÿ” m’ l’a donnée! 


Nous ne saurions mieux penser ni si bien dire. 


Après la musique, c’est le tour du journalisme. 


M. René Perrin, collaborateur du Moniteur depuis 
trente ans, doyen de la Société des gens de lettres et des 
auteurs dramatiques, est mort aussi cette semaine à l’âge 
de quatre-vingt-six ans. 

M. René Perrin avait publié : 

L'Histoire de Toussaint Louverture, 

Les Mémoires de madame de Pompadour, 

La Vie militaire de Lannes, 

Les Œuvres de Lemierre, 

Des Documents sur la maison d'Autriche, 

Et un roman en trois volimes — aussi lamentable que 
son titre, — la Forét d'Ortalbano. 

M. René Perrin eut ce bonheur inappréciable qu'ayant 
touché à la carrière politique et témoigné de vives sym- 
thies pour l'Empire, il ne fut néanmoins sous-préfet que 
quarante-huit heures dans sa vie. Sa nomination datait 
des cent-jours, et, dans cette époque fluctueuse, 


Les sous-préfets passaient, — ils n’élaient déjà plus! 


Sous la restauration, tout échaudé encore de l’eau 
bourbeuse des colères réactionnaires, il se remit avec ar- 
deur à la littérature, qu'il n'avait quittée que comme on 
quitte l'invincible vieille maîtresse, — pour y revenir 
plus convaincu et plus suppliant que jamais. 

Il fit paraître coup sur coup : 

Un Dictionnaire des femmes célèbres, 

Une Vie de Molière, 

Puis une assez longue série d'articles dans la fameuse 
biographie des Contemporains. 

De sa carrière de journaliste, que vous dire? Rien 
n’est plus variable, plus tourmenté, plus empreint de 
protéisme que l'existence d'un homme d'esprit attaché à 
la glèbe des journaux. Il passa successivement du Jour- 
nal général de France au Constitutionnel, de la Gazette 
de France au Courrier des tribunaux, et finalement au 
Moniteur universel. 

Au théâtre il a donné, — caril était universe], ce tra- 
vailleur presque ignoré : 

Fitz-Henry, 

Beaumarchais en Espagne, 


Les Indiens à Marseille, 

La Grande Ville, 

La Nouvelle Cendrillon, 

Le Libelle, 

Henri IV et d'Aubigné, 

La Laitière de Montfermeil. 

Que sais-je encore! ils ont tout remué, tout essayé, 
tout voulu, et parfois tout étreint, ces oubliés qui faisaient 
en huit jours ce que les littérateurs modernes tenteraient 
à peine en vingt ans. 

J'avoue bien sincèrement que leurs aspirations n'étaient 
pas assez violentes pour étouffer un homme construit s-lon 
les lois les plus ordinaires de l'anatomie, mais encore est- 
il qu'ils essayaient, tombaient et se relevaient bravement 
pour retomber. 

C'est déjà une preuve de vaillante nature! 

N'est-ce pas, qu'à voir défiler cette lamentable revue, 
presque aussi compacte que celle du poëte allemand , on 
arrive aux mornes préoccupations du roi Henri III, et 
que le lugubre vous apparaît, à de certains instants, 
comme le côté réel de la vie! 

Au deuil de la princesse de Condé, qu'il avait fougueu- 
sement idolâtrée, ce roi le plus nerveux des Valois fit 
peindre de petites têtes de mort sur les aiguillettes de ses 
habits et sur les rubans de ses souliers. 

Il eut même une triomphante idée dans l’espèc 
tait de percer le bois de Boulogne en six allées qui au- 


é- 


raient convergé au même centre, Dans ledit centre, il eût 
élevé un mausolée de deux cents pieds de hauteur, pour 
y déposer son cœur et celui de, ses successeurs. Puis 
chaque chevalier du Saint-Esprit aurait eu le droit de 
construire, le long des avenues, un tombeau avec sa 
statue. 

Le bon monarque résumait tristement sa philosophie 
attristée : 

— Dans cent ans, affirmait-il , Ce sera une promenade 
bien amusante ! Il y aura au moins quatre cents tombeaux 
dans les environs. 


Pendant que nos Auteurs s'en vont, les théâtres et les 
livres semblent vouloir revivre. 


Le Gymnase a donné la comédie très-attendue de 
M. Théodore Barrière, l'Héritage de M. Plumet. Pour 


le compte rendu de la pièce, adressez-vous à mon ami et 
collaborateur Albert Monnier. Moi, je ne suis qu'un 
bourgeois du parterre, et je vous donne mon opinion tout 
bêtement, avec la sincérité d'un bavard qui n'a point les 
qualités austères du vrai critique : J'ai beaucoup ri, — 
et j'ai frissonné, voilà tout ! 

M. Théodore Barrière a des façons à lui personnelles 
de vous faire grincer les dents rien qu’en vous présentant 
le portrait d’un épicier. Il passe sa vie à se metre em 
colère, comme feu le père Duchesne, à cette différence 
près que ses colères sont loyales et chaleureuses. On Jui 
reproche d'avoir arrangé en dialogue la vieille satire, ra- 
geuse jusqu'à l'hydrophobie, C'est bien possible: mais 
c’est une singulière puissance. 


Je signale — très à la hâte — l'apparition d’un nou- 
veau journal : l'Univers illustré, lequel, pour trois 
sous, — messieurs, mesdames, prenez vos abonnements ! 
— donne en vérité des chefs-d'œuvre de dessin et de gra- 
vure. J'y ai fort admiré Ze Soir, de Claude Lorrain. 
C’est lumineux , reposé, alléchant au delà du possible. Il 
me prend, à le contempler à la longue, des envies sé- 
rieuses d'aller brouter l'herbe de la prairie avec les vaches 
du premier plan. 


Je termine en signalant au Courrier de Paris une très- 
vilaine indécence de pensée que cette feuille attribue au 
respectable commandant de la flotte anglaise. 

On lit dans le numéro du 16 mai, à l’article Nouvelles 
de la Chine, le traître alinéa que vous allez voir : 

“ On pense que lord Elgin tournera bientôt son atten- 
tion vers le... Jupon. » 

Fi! que c’est laid! 

Les jeunes personnes doivent lire Japon. 


Cu. Barauxe. 


7 0 D) © 
COSARELLES, 


a 
Parmi les types excentriques qui florissaient à Paris il 
ya une vingtaine d'années, figurait M. Katcomb, proprié- 
taire d’une petite gargoie anglaise, rue Neuve des Pe- 
tits-Champs. (La maison existe encore sous son nom.) 
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— JL m'a fait promesses su’ promesses |... l vauren! 


Z Promesses écrites, sans doute! 
— Nenni, monsieu, je n° savons point lire! 
— Alors, vous avez des témoins? 


_— Oùs que vous v'là donc partant , 


—— J'allons à ville perdue, 


— Tu parles qu'on vas 


_ Mes moutons, monsieu, mais Ÿ n° parlont point... 


2 Ators, ma pauvre fille, je ne peux rien 


Le menu quotidien de ce restaurant se composait inva- 
riablement d'un monstrueux plat de rostbeef , flanqué de 
deux énormes pommes de terre bouillies ; d'un soupçon 
d’entremets et d'un carafon de vin. 

En joignant à ce menu stéréotypé le supplément d'un 
verre de punch, vous sortiez de là rassasié comme un boa 
et guilleret comme un pinson. 

Mais ce qui vous charmait parliculièrement dans cette 
gargote, c'était la figure du chef, c'étaient ses épais 
sourcils noirs, ses saillies originales et son incomparable 
brutalité. 

S'il vous arrivait de vous plaindre de la lenteur du 
service, M. Katcomb vous ripostait tout haut : 

_— Vous êtes venu le dernier, est-ce que vous vous 
figurez qu'on va vous servir avant les autres! 

Tous ses colluques, toutes ses réponses, portaient le 
même cachet de brusquerie et d’insolence. Mais le ma- 
nant était si drôle qu'on le laissait faire : c'était aux 
clients à se plier à l’excentricité de ce caractère. 

Chez Katcomb, la serviette était complétement ab- 
sente. C'est à Nadar {qui depuis. mais alors il dînait à 
vingt-cinq sous) que Katcomb répondit un jour : 

— Une serviette! pourquoi faire! Vous mangez donc 
bien salement! 


e 
x x 


C'était à l’une des dernières séances chez Pleyel. 

Le pianiste Rubinstein venait de jouer merveilleu- 
gement. 

La salle trépignait d'enthousiasme. 

Mon ami G... se trouvait derrière moi : je me retour- 
nai pour échanger avec lui mes impressions musicales. 
Mon ami G.., tout préoccupé de la physionomie du 
virtuose, de sa tête chétive, de son front déprimé, de 
son crâne écrasé, aplati, n'eut que cette réponse à me 
faire : 


— Quelle singulière tête il al on dirait que quelqu'un 
s’est assis dessus ! 


# 
# + 


On s’entretenait mercredi dernier, au foyer de l'Opéra, 
de la malheureuse aventure de M. X..., chef de division 
à l’un de nos ministères. Elle prouve, pour la cent mil- 


faire pour vous! 


fi 


comme ça, en grande tenue? 
äux noces à la fille au pere Juteux…. 
che un joli devant d’ gilet! 


lième fois, que la jalousie est une déplorable chose, 
qu'un mari a cent fois tott de-vouloir tout connaître, tout 
approfondir, et de pratiquer des fouilles dans la chiffon- 
nière de sa femme, — au lieu des'en tenir à ses illu- 
sions, ces fées protectrices de la paix du cœur. 

M. X... possède une charmante femme. Il pouvait 
être heureux; il n'a pas voulu l'être. Les galants propos 
d’un jeune avocat lui mirent martel en tête. Surveiller les 
faits et gestes de madame X..., épier le concierge, épier 
Ja femme de chambre, tâcher de saisir un poulet au vol, 
tels étaient ses soucis, son but et son espoir. 

Enfin le hasard combla ses vœux. Il intercepta une 
lettre qui lui démontra clairement que madame était au 
mieux avec le jeune avocat soupçonné. 

Alors, pour être encore plus sûr de son fait, il profita 
de l'absence de sa femme et se mit à fouiller dans quel- 
que tiroir secret dont il força la serrure. Là il découvrit 
une correspondance intime, et toute récente, entre ma- 
dame X... et — un artiste peintre. 

Il cherchait un amant, sa femme en avait deux 


* 
+ 


DiaroGus sUR L'ASPHALTE. — Que pensez-vous du 
nouvel opéra de notre ami Chose? 

— Ma foi, cela ne m'a pas ennuyé une seule fois. 

— Vous y êtes donc retourné? 


J. Lovy. 


00 0 ER CR re— 

Un charmant petit journal intitulé Paris-Caricature, 
que nous prenions pour un journal nouveau, porte en tête 
de sa première page : 4° ANNÉE, et pour qu'on ne 
doute pas de l'ancienneté de cette feuille, la direction a 
mis au bas de la page une petite observation. 


NoTE DE LA DIRECTION. — La Chronique Rose, dont Par: 
ricature est la suite, avait immédiatement succédé à Pénélope, 
en en acquérant les droits. — Au reste, du temps même de 
M. Marius-Vidal, notre rédacteur en chef avait déja sa part dans 
ce journal. 


Camice ManriN. 


Un journal qui remonte à Pénélope a bien au moins 


quatre ans d’existence!.… Quand on prend du ruban 
l'on n'en sauraît trop prendre. 
C.P. 
= 
THÉATRES. 


La Bruyère a écrit : « Combien les testateurs se re- 
pentiraient de leur économie s'ils pouvaient voir après 
leur mort la figure de leurs héritiers! » 

Ce bon M. Plumet a le triste avantage de voir, de son 
vivant, ses parents accourant à la curée de son héritage ! 

Tous les collatéraux de M. Plumet ont leur petite 
toquade. Robineau adore les spéculations biscornues, les 
utopies de l’industrie. Sa femme raffole des robes à six 
étages et des diamants qu'on promène en voiture. Mar- 
tel, Lovelace qui prend du ventre, aime les Musardines ; 
madame Martel, une bonne dinde, adore tout bonne- 
ment son cher époux. Restent le cousin Philippe; un 
soldat, qui partage son amour entre les belles filles et la 
dive bouteille; et finalement, M. Lucien qui est toqué 
de mademoiselle Pauline, qui est toquée de M. Lucien. 

Tout ce monde en veut à l’Aéritage de M. Plumet, 
tout ce monde tire dessus et tout ce monde le rate; car la 
girouette Plumet, après avoir tourné à tous les vents, se 
décide à se fixer dans l’aire du mariage. Hélas! je crains 
bien qu'il ait simplement déplacé son mal. 

L'Héritage de M. Plumet, comédie en quatre actes , 
de MM. Théodore Barrière et Capendu, comptera parmi 
les plus légitimes succès du Gymnase. C'est là de la belle 
et bonne comédie de mœurs contemporaines , digne des 
sympathies du public intelligent. Si ce n'est pas un gros 
succès d'argent, tant pis pour le public; ça ne prouvera 
pas en sa faveur. 

L'Ambigu a emprunté Benvenulo Cellini et Mélingue 
à la Porte-Saint-Martin; la Porte-Saint-Martin a em- 
prunté reconventiomnellement à l'Ambigu les Bohémiens 
de Paris, Dumaine et Laurent, et les deux théâtres se 
trouvent fort bien de ces emprunts simultanés. Grosse 
recette à Benvenuto, grosse recette aux Bohémiens de 


Paris. 


Vous rappelez-yous ce fameux serpent de la rue La- 
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cépède, ce canard à sonnettes, que la Patrie, le Siècle 
et autres journaux sérieux du grand format ont reniu 
populaire? 

Eh bien, un charmant dessinateur, à qui le Journal 
amusant doit une ingénieuse étude sur les paysans et 
tant d’autres spirituelles crayonnades, M. Baric, a dé- 
posé un soir le crayon pour la plume, et sa pochade vau- 
devillisée a aussi bien réussi que les lézendes de ses 
dessins. Son Serpent de la rue Lacépède a vu le jour au 
théâtre Beaumarchais, et l'on y a si bien ri ce soir-là, 
que de tels éclats de rire pourraient bien éveiller l'atten- 
tion des directeurs de théâtres de genre. 

Vivent les gens qui nous font rire! 


Le plaisir rend l'âme si bonne ! 


adit Béranger. Ne soyons pas trop sévères sur les moyens 
employés pour nous chatouiller la rate. Rions donc aux 
balançoires échevelées'des Odulisques de Ka-ka-o exhi- 
bées aux Délassements| 

La présence de Darcier est une bonne fortune pour les 
Folies-Nouvelles. Un dessinateur de beaucoup de talent 
{c'est le jour des dessinateurs), M. Alfred Albert, a en- 


1 


cadré dans une intéressante opérette une chanson popu- 
laire de Darcier, les Doublons de ma ceinture, et le 


succès qui avait accueilli la chanson n’a point fait défaut 


à l'opérette. 

La voix de Darcier n’est ni forte ni bonne, mais il la 
conduit avec un art parfait, une méthode exquise. C’est 
un véritable artiste dans la meilleure acception du mot. 


AzBerT Monnier. 
es Gr — 


Le QUINQUINA-LAROCHE, liqueur tonique et fébrifuge par 
excellence, remplaçant avec avantage les vins ou sirops dont elle 
n’a pas l’amertume, se lrouve à la PHARMACIE NORMALE, rue 
Drouot, 15, à Paris. 


L'ADMINISTRATION D'HORLOGERIE, rue Saint-Louis en l'Ile, 
98, n'offre à ses clients que des montres choisies, et dont le mé- 
canisme est rigoureusement vérifié dans ses moindres détails. Les 
montres d'or, échappement à cylindre, cuvette laiton, 8 trous en 
rubis, au prix de 450 et 140 fr., sont garanties # ans; 30 fr. comp- 
tant, et 6 bons de 20 fr. payables un chaque mois pendant 6 mois. 
Les montres cuvettes en or à 200 fr., 50 fr. comptant et 6 bons de 
25 fr. Pour voir les échantillons, écrire franco. Pour la province, 


énvoyer d'avance un mandat de 30 fr. par la poste, ou de 50 fr., 
selon l'objet qu’on désire, et l'on recevra de suite la montre. 


Ononnine er Éuixin onoNraLGique. Ces dentifrices, inventés 
par un savant professeur membre de l’Académie de médecine, 
blanchissent les dents sans les altérer, et fortifient les gencives. 
Dépôt rue Saint-Honoré, 454, à Paris, et.chez tous les parfumeurs. 


Les dénts de M. le‘professeur d'Origny, médecin dentiste, sont 
les seules qui soient garanties dix ans; elles ne laissent rien à 
désirer, et ne coûtent que cinq francs. Râteliers depuis 100 francs. 
Passage Véro-Dodat, 33. 


Les Modes parisiennes, journal de la bonne compagnie, sont 
toujours le journal préféré par toutes les dames qui connaissent le 
véritable goût parisien, et qui veulent se tenir au courant des mo- 
des adoptées par la compagnie élégante. On sait que les Modes 
parisiennes paraissent tous les dimanches, et qu'elles donnent en 
prime à leurs abonnées d'un an un charmant album comique de 
Cham, — Les TORTURES DE LA MODE. Prix de l'abonnement : un 
an, 28 fr.; — six mois, 44 fr.; — trois mois, 7 fr, — Adresser 
un bon de poste à M. Philipon fils, 20, rue Bergère. 


L'HUILE ANGLAISE véritable de foie de morue, extraite à 
froid, et sans odeur ni goût désagréables, se trouve à la pra 
MACIE NORMALE, rue Drouot, 


15. 


LA GALERIE DES CACHEMIRES AUX MAGASINS DU LOUVRE. 


On lit dans le Voleur, sous la rubrique : LES MERYEILI 
quinze ou vingt ans, une transfiguration complete : tout, cha 
rieure de la cité, mais les 
mœurs, les habitdes, les us, 
ges en général, et en par 
Éer les principes fondamen- 
taux du commerce. 

Au temps jadis, le commerce 
se claquemurait dans des 10: 


s né rants. — Il s'onère à Paris, depuis 


ï seaux, la confection des layettes, la, confection des manteaux pour dames, les étoffes de fantaisie, 
ge, non-eulement la physionomie exté- | les étoffes d'ameublement, les tapis, la draperie, le blanc de fil, le blanc de coton, les chiâles, départe- 


ment qui se subüivise, à 
tour, en trois branches 


son 
les 


châles de fantaisie, les châles 


français et les châles cache— 


mire, dont la vente a lieu dans 


la megnifique galerie récem- 


ment ouverte. 


caux mesquins, ténébreux, en- 
fumés, et les magasins consa- 
crés à la vente des étoffes de 
toilette, je perle des plus 
grands "et des plus COSsus, 
comme disaient nos pères, Lels 
que le Gagne-Petit, par exem- 
ple, affectaient une simplicité 
puritaine peu faite pour af- 
friander la clientèle, 

Aujourd’hui, au contraire, 
les maisons de ce genre re- 
cherchent le grand air, la lu- 
mière, le confortable, tout ce 
qui peut retenir, amorcer, <é- 
duire l'acheteur; aujourd'hui 
merce, au lieu de s’em- 
dans des spécialités 
étend, se développe 
>, au contraire, tout 
rattache ou de près 
ou de loin à une même bran- 
che d'industrie: 

Au premier rang des indus- 
triels dont l'intelligence a su 
l'élever au niveau des tendan- 
ces et des besoins de leur épo- 
que, il faut citer les fondateurs 
des Magasins du Louvre, con- 
nus et fréquentés par tout 
Paris. 

On peut se faire une idés de 
l'importance de cet établi 
ment monstre par les simples 
chiffres qui suivent : 

La surface occupée par les 
Magasins du Louvre, en y 
comprenant le rez-de-chaussée 
et le premier étage, est de 
6,700 mètres. 

Le personnel de l'exploita- 
tion s'élève à 200 employés, 
dont 35 femmes et 22 hommes 
de peine, chargés du transport 
à domicile des marchandises 
qui ne sont point emportées 
par l'acheteur. Ces 200 em- 


ement, ce qui Suppose 
un chifie dé consommation 
supérieur à celui d'un restau- 
rant bien achalandé. 

Le nombre des becs de gaz 
affectés à l'éclairage des gale- 
ries s’éléve à 400. 


Chaque quartier a son chef 


de rayon, qui est une sorte de 


petit ministre. C'est lui qui 
achète, d'accord avec les di- 
rec'eurs de la maison, et qui 
gère souverainement son dé- 


partement. Après lui vient 
l'employé prépusé à la gestion 
du rayon, enfin le monde in- 
fini des employés commis à la 
vente. 

La valeur totale des mar- 
chandises consignées sur le 


premier inventaire était de 
8 millions. 

Le cinffre annuel des affai- 
res est de 10 millions, et il 
tend manifestement à s'ac- 
croître, 

En avril, mai, octobre, no- 
vembre et décembre, la re- 
cette d'une seule journée égale 
souvent celle que font une 
foule de maisons de détail dans 
le cours d’une année entière : 
elle atteint et dépasse même 
80,000 fr. 

Ces chiffres formidables at- 
testent l'importance que prend 
de plus en plus à Paris le prin- 
cipe de la centralisation du 
commerce, source féconde de 
bon marché, car, si l'on com- 
pare, quelque considérables 
qu'ils soient, les frais d’un 
établissement aussi gigantes- 
que que le Louvre à ceux 
qu'exigerail un pareil mouve- 
ment d'affaires réparti entre 
un nombre dé maisons égal à 
celui de ses départements, on 
trouvera, à l'avantage du pre- 
mier, une économie de 50 
pour 100, laquelle se traduit, 
en résumé, par un bénéfice 
qui se partage entre le com- 
merçant et le consommateur, 

1L'est vrai que le Louvre 
est, de tous les établissements 
fondés sur une grande échelle, 
qui se sont créés à Paris de 
puis quelques années, le plus 
complet, le plus confortable 
et le plus gigantesque, et que 


| la Ville de Paris, entre autres, n'est, auprès de cette vaste métropole commerciale, que ce qu 
| serait une honnête ville de province comparée à la capitale d'un grand Etat. . 


Les mayasms , qui offrent l'aspect d'une véritable cité industriella, se divisent en 13 quartiers L 
Ê Emma Ricnanp. 


ou départements consacrés à : — La soierie, les dentelles, la lingerie, la confection des trous- 


CHEMISIER DES PRINCES. — MARQUET. — 104, rue de Richelieu — PARIS. 
ÉTABLISSEMENTS RECOMMANDABLES DE PARIS. |STÉRÉOSCOPES. 


Maison spéciale, ALEXIS GAUDIN et frère, 


AMEUBLEMENTS. — Bazny JEUNE, faubourg Saint-Antoine, 40, première Médaille 4855. 


CAUUTCHOUC MANUFACTURÉ. — ALex. Auger et GÉranD, rue d en, 49. Méd. 
Are cl. 4855, Méd. de platine, Sucieté d’enc. 1854. Grande méd. d'hon: eur, Suciété d'enc. 1857. 


CHOCOLATS. — ComPaëNie coLonIALE, dépôts : Piace des Victoires, 1.— Boulevard des Italiens, 
41. — Rue du Bac, 62. — Entrepôt général, place des Victoires, 2 


CORSETS PLASTIQUES. — Bonvazuer, boulev-rd da Strasbourg, 5. 
TAILLEUR. — Humanx, rue Ne .ve-des-Peuts-Champs, 83. 
NÉCESSAIRES ET ÉBÉNISTERIE DE FANTAISIE. — Auvor, r. Montmorency-Feydeau, 4. 


9, rue de la Perle (Marais). 


L'ESSENCE DE SALSEPAREILLE 


De la pharmacie Colbert, rotonde Colbert, rue Vivienne, en face la grille de la Bibliothèque, est le plus ai 
cien comme le plus puissant DÉPURATIE des maladies occasionnées par ce qu'on appelle vulgairement l'dcre 
du sang. Préparée en grand et par des procédés spéciaux , elle est de beaucoup supérieure à tous les produ 
vantés; de plus, des analyses authentiques ont prouvé qu’elle ne contenait ni IODE ni MERCURE. C’est, 
dernièrement un célèbre médecin spécial, ce qu'il y a de mieux fait dans ce genre de médicament. Cette 
est recommandée depuis 50 ans pour la guérison des dartres, rougeurs, boutons, ec l'extinction des virus laissés 
dans le sang par d'anciennes maladies. — PRIX : ® FRANCS LE FLACON. — Notice donnée gratis. 


AUX VILLES DE SUISSE 


131, rue Montmartre, derrière la Bourse, près le boulevard, 181. 


VÊTEMENTS POUR HOMMES ET ENFANTS. 


On trouve dans cette maison élégance, solidité, comfort, et grands 
assortiments de nouveautés en tous genres. 


* PURGATIF à 12 MAGNÉSIE 


NNIVUNNKÉNIRRS 


Composé de sucre, de cacao, de MAGNÉSIE PURE, il a le goût du meilleur Chocolat. 
D'une efficacité certaine, il se prend en toute saison sans changer ses habitudes. 
A petites doses, il neutralise les arneuns n’EsTomAc et détruit la constipalion. 

Les médecins le préférent aux autres purgatifs, car il purge sans fatiguer l'estomac. 


Dépôt du CHOCOLAT DESBRIÈRE, r. Lepelletier. 9.— Et dans les principales pharmacies. 
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N° 126. 


Compagnie des Chemins de fer 


DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE (PARTIE NORD DU RÉSEAU) 


DE LYON A GENEVE — DE VICTOR-EMMANUEL 


SERVICE DIRECT de PARIS à MILAN 


(Saison d'été) 
Par Dijon, Mâcon, Aix-jes-Bains, Chambéry, le mont Cenis, Turin et Novare. 


TRAJET EN 42 HEURES (arnèrs compris) 
5 jours é ’arrêter à Dij Mâcon 
BILLETS DIRECTS valables pour 15 jours, avec faculté de s'arrêter à Dijon, 1 SL) 
Culoz, Aix-les-Bains, Chambéry, Saint-Jean-de-Maurienne, Suze, Turin et Novares 
PRIX DES PLACES 
1re CLASSE, 120 fr, 80. — 2° CLASSE, 96 fr. 45. — 8° CLASSE, 75 fr. 95, 
CORRESPONDANCES : 


Chamousset, pour Moutiers ët Albertville, en diligence; Ur: 
Dr a pe pour Modane et Lans-le-Bours, en diligence; 
A Turia, pour Pinerolo, Cuneo, Alexandrie eL Gênes, chemin de fr; 

Novare, pour Arona (le lac Majeur), chemin. de fer; Qi ; e e 
n MITA, POUR FRA Breseia, Vérone, Vicence, Padoue, Venise et Trieste, chemin de fér; 
A rieste, pour Vienne, en 24 heures, chemin de fer. 


i " es corn ces, à la Gare de Paris, 
S’adresser pour les renseignements, au bureau des correspondances, à la Ga P 
PU Pen) où se délivrent les billets, et rue Basse-du-Rempart, L8 bis, à l'Adminisltra- 
tion du chemin de fer Victor-Emmanuel. 


ITALIN 


STECK oc STUTTGARD 


Cette Huile végétale est la seule préparation dont les feuilles scientifiques 
aient publié les étonnants succès, rapidement obtenus sur des Calvities , 
Alopécies anciennes, Chutes de Cheveux opiniâtres, et dont 
les résultats authentiques soient prouvés par plusieurs expériences 
médicales qui en constatent l'emploi facile et la prompte efficacité, 


20 francs le flacon, à Paris, 23, boulevard Poissonnière 
Et au Dépôt général, 39, boulevard de Sébastopol 
Cuez VW. ROCHON Aîné, SEUL PROPRIÉTAIRE. 
Auec une Notice explicative de son emploi. 


AVIS ESSENTIEL Sousencunebune orantte timbre an 


gouvernement français apposé par-dessus la signature rouge V. ROCHON Aïîné. 
Refuser comme contrefait tont flacon qui ne serait pas revêtu de cette garantie indispensable, 


8 et Panrowevns de France et de l'Étranger. | 
Lo) 1 EXPÉDIE CONTRE MANDAT À VUE SUR PARIS. 


Dépôt chez les principaux PHARMACIE: 


lon. Le prix 
fé 


neo sur (ous les points 
es messigeries ou les chemins de fer, d'en 
à bon de poste de 4 fr. à M. Philipon fils, rue 


M. HUMANN, TAILLEUR, 


S3, rue Neuve-des-Petlts-Champs. 


EAUX MINÉRALES NATURELLES 


ï BEA CHAT ÉRITABLES, 
AUIEN BUREAU CETRAI À 
Ne 197 pare Dr ARNAUD. RSS 


DEVICHY, 
x stxonons. WEST 
leo. à snmre LES SOOGMES 


REUX-POULARD. 30 


SELTZ, 
30 M°N FAV 


DINER DE PARIS, néeuner 2 1e. = Diner à tr. 
BOISSON: ÉCONOMIQUE 


Brevetée (s. g. d. g.) 
E REVENA A 3 CENTIMES LE LITRE. 
ente de de Lecomte, pharmacien au 
, sert À une boisson saîne, agréable et 
tonique. — M. Paton , droguiste, rue Bour- 


Paris. 


13, rue du Bac, 13. | 


À SAINTE-CÉCILE 


AISON DE GROS ET DE DÉTAIL, 
Nouveautés en Rubans. 
Mercerie. — Passementerie. 


SUCCÈS DU THÉATRE LYRIQUE, 
LA DEMOISELLE D'HONNEUR 


OPÉRA-COMIQUE EN 3 ACTES 
De Ta. SEMET. 
EN VENTE cxez Azr. IKELMER &r Ci, 
A1, rue Rougemont, à Paris. 
Arrangements. — Divers Quadrilles,— Valses. 
— Polkas, ele. 


Vente en Gros, 
Maïson 3, Gambier, 


Prix au € 


| LA BOURSE AU SALON 


vient de paraître chez les principaux M de jouets. 
LE CADRAN DE LA BOURSE, la h et la 
baisse. Nouveau jeu de famille, H 
ation des valéurs indusir 


ance aux fa- || | 
m nouvelle, d'une sim- || | 
ond au besoin actuel | 
gaire, la perte de 1 


sation. 
DÉPOT CENTRAL, 18, rue Bleue, à Paris. 


EE ———— 
rue d'Aix, | 


LE CAFÉ DES 15 BILLARDS, 55e | 


seille, sera sous peu de temps agrandi, et prendra le 
titre de Café des 25 billards. 
de5àäsh. Dé à 


tibourg, 24. 
\' pendules, lustres, lampes, feux, sus- 
BRONZES, Pension pour salle à mangers Diard 


Médaille 1855. VAUVRAY frères, rue des: Marai 


Saint-Martin, 37. Chiffres connus. Exposition, publi- 
que, On peut visiter la fabrique tous les jours, 
qe 


PAILLASSONS maison du Jonc d'Espagne, 


S4, rue de Cléry, 84. 
LUXE ET COMFORT. 


Machine À coudre amé- 
ricaine, système SINGER, 
de New-York, 

Nouveaux: perfectionne- 
ments. Spécialement organi- 
sée pour couturières, lingerie, 
tailleurs.” Seules ‘machines 
américaines qui aient obtenu 
la médaille. de re classe à 
l'Exposition de 1855. 

CALLEBAUT, propriétaire 
constructeur, breveté s. g. d. 
&., 6, rue de Choiseul.. On est 
admis à lés voir fonctionner 
dé 9 à 4 heures. 


LIGNES MONTIGNAC, 


414, r. SEHonoré (entre-so)), P: 
Gi 


Fourniss, br. de S. M. l'Empereur. 
ui veulent «6 procôrer do bonnes 


imperméabl éc 
à celle de Loudres. (afranch 


COMPTOIR SPÉCIAL. 


Achats de reconnaissances du mont-de-piété. 


Expositions, mém 


Achat de matières d'or et d'argent. 
Siége social : place Louvols, 2, Paris, 


TABLE D'HÔTE Din. à 1 fr. 75. et à 


PETIT, anc. rest. à Metz, Gal. Montinartre, 16, pa 
des Panoramas, Paris. SALONS ET CABINETS PARTICULIERS. 


(Au 2e, escalier à gauche). 
ÉDOUARD et Ci. — De 9 à 11 heures; de 
midi à 4 heures, 


LA LIMONADE 


est le seul purge 


amants DE ROGÉ 


d'un goût agréable et d’un effet 


relle. Par les Peign 


a t Brosses magnét 
1847). En ache- D rues de F. M. HER- 
que l'étiquette 4 

l'inventeur et l'empreinte des mé- 


dailles qui lui ont été décernées par le Gouvernement, 


A PARIX, L'UNIQUE DÉPOT, RUE VIVIENNE, 19, 


trouvent chez PAIL- 


On peut préparer soi-même la véritable Limonade Re es 
purgative de ROGÉ, en faisant dissoudre dans une | de 
bouteille d'eau un flacon de poudre de Rogé. Cette | 29@rue Grenier Shin 
poudre, st également vendue sous la garantie du Luza 


se trouve dans la plupart des 


phariacies | 
+ de l'étranger. | 


principaux Pharmaciens, Farfumeurs, Coïffe 


MALADIES DES FEMMES. 


Traitement pa Mme LA CHAPELLE, maîtresse 
sage-femme, professeur d'accouchement, connue 
par ses succès dans le traitement des maladies 
Utérines ; guérison prompts et radicale 
pos ni régime) des inflammations cancéreuses ; 
ulcérations, pertes, abaïssement, déplack ÿ 
causes fréquentes et toujours ignorées de la sté- 
rilité, des laneueurs, palpitations, débilités, fai- 
blesses, malaises nerveux, maigreur, d’un grand 
nombre de maladies réput iocurables. Les 
moyens employés par Mme Lachapelle, aussi sim- 
ples qu'infaillibles, sont le résultat de vingt-cinq 
années d’études et d'observations pratiques dans 
le traitément spécial de ces affections. Consulta- 
tions tous les jours, de trois à cinq heures, rue 
du Mont-Thabor, 27, près des Tuileries. 


Jules BLOCH, Dentiste 


22, rue Mazagran, en face la rue de l'Échiquier. 


EAUX MINÉRALEN NATURELLAS BROUO-00 
DE SAXON-VALAIS (Suisse). 
lissement est ouvert du 15 mai au 31 octobre, 


L'ét 


BANDAGE-LEPLANQUAIS 
A pression el inclinaison facultatives 
Lbepuissôtr) Brevetés.gds. (Depuis 1ofr) 
Sûr préservatif de la 


ÉTRANGLÉE 
Contention garantie des HERNIES les 
S-SOUVENT GUERIS| 
Admis à la 
et à l'Exposition universelle, de 18. 
HO BREVETS OREVALIER DELA 1 
FABRIQUE GÉNÉRALE d'irrigateut 
Eguister; d'instruments de chirurgie, 
fie et autres; Bas à Varices; A 
nents de la matrice, les diffon 
fra aritfictels 
“ile, chez les 
PARIS, CI 


plus difficiles. 
ON. 
fourniture des Hôpitaux de 


LIQUEU) 
!!! avc NIQUE 


PLUS DE MAL DE MER 


n d'argent. Dépôt à Paris dans 
el les ports de mer de Fr 


mande des corresp. Brev. à 

[ Le Rob Boyyeau-Laffecteur 
ANTI-DARTREUX, gun les eertme paie 
dégénérée, teigne, vice herpétique, et toutes les ma- 
ladies de la peau et des membranes muqueuses. — 
Prix + 15 fr. avec l'instruction. Chez tous les phar- 


maciens, et rue Richer, 12, au 2. 
calmées en 24 heures, puis gué- 


HÉMORROÏDES cs sans danger de rénrnero 


par le traitement, avec notice du D* A. Lebel, 68, rue 
de Saintonge, Paris, — Prix : 3 fr. 


ent et Ci, distillateurs, F« Sl-Denis, 47, hôlel 
Ô ôtéls, bur. de 


MALADIES: aù SANG 


ESSENCE «& SALSEPAREILLE 


9 fr. le Î. Dépuratit par excelle 
Ÿ sang, humeurs. dartres, boutons, rougeurs à la 
peau, etc.— FOURQUET, ph., 29, r, des Lombards, 


à la Bauge p'on, — Expéd. aff. (15 


les six flacons.) 


lagieuses, récentes ou invétérées, 
» Ph, 29, r. des Lombard, à la Barbe d’or. 


L ES 
ENTSET INJE Or 


Prép. suiv. le Codex, ces UR 
couserves dissoutes dans l'eau procurent ur” 
45 c, chag. Anc. Mon 
où se fab. l'Hydroelyse, 


lav. et spécial pr injections: 


Guérit en trois jours malagies con- | 


DÉCOUPURES DE PATIENCE. 


Des dessins noirs sont imprimés sur un papier 
glacé, noir par derriere; dé sorte que le dessin 
étant découpé se trouve noir des deux côtés; ce 
qui ne permet pas de reconnaître par Quel moyen 
facile il a été exécuté. C'est un travail de patience, 
un amusement pour les personnes adroites, et un 
passe-temps pour les soirées de la ville ou les 
journées de mauvais temps à la campagne. Le 
cabier, qui contient plus de 4@ dessins grands et 
petits, ne se vend que 5 fr. rendu franco sur 
Lous les points de la France. Envoyer un bon de 

ou 25 timbres-poste e 20 centimes à 
lipon fils, 20, rue Bergère. 


PAPIERS PEINTS COMIQUES. 


Il existe aujourd'hui cinq rouleaux de papiers 
peints comiques tous composés de dessins diffé- 
rents. En sorté qu'on peut tapisser une pièce de 
cinq rouleaux sans qu'un seul sujet soit répété. 
Or, les papiers peints'comiques étant doubles en 
| largeur des papiers pets ordinaires, c'est done 
une surface de dix rouleaux qu’on peut couvrir 
avec les cinq rouleaux comiques. Prix du rouleau, 
31r. 50 c. — Les demandes de 4 rouleaux et plus 
sunt expédiées franco. 

Adresser un bon de poste à M. Pmcrrox fils, 
rue Bergère, 20. 

Pour la vente en gros, s'adresser à M. Dumas, 
fabricant de papiers peints, Grande rue de Reuilly, 
faubourg Saint-Antoine. 


pos 
| M. Phil 


Le Propriétaire-Gérant : CHARLES PHILIPON. 


Paris. — 


ypographie Henri Plon, rue Garancière, 8. 


N° 127. — 1858. Prix du numéro : 45 centimes. 5 Juin. 


( JOURNAL POUR RIRE, 


OURNAL AMUSANT 


JOURNAL ILLUSTRÉ, 


ON S'ABONNE 


ON S'ABONNE 
eurz 18 svocrsseuR ournal d'images, journal comique, critique, satirique, cie. Gutz us SU0oBSsEUR 
D ER" to, . : Le, 
M'AUBERT et ce, meme A'AURERT et Ce, 
AUE sencène , 20. aux wencène , 20. 
PRIX : CH, PHILIPON, fondateur de la maison Aubert et C‘, du Charivari, de la Caricalure polilique, PL 4 
3 mois. . .... 5f du Musée Philipon, des Podes Parisiennes, etc. Les lettres non affranchies 
6 mois. 10 » sont refusées. 
12 mois, . EUR e 
Toute demande non accompagnée d'un bon sur la Pos Cornhill, London. — À Saint-Pétersbourg Dufour, libraire de la Cour on 
De sur Paris est considérée comme n e. Les impériale. — A Leipzig, ches Goelze et Micriesch et chez Durr et Ce. — Mnitationtneltire 
Prusse, Allemagne et Russie, on s'abonne chez MM. les directeurs des postes aucune®traite Well neifait 
+ rue Montagne aucun crédit. 


. Office de Publ 


n | de Cologne et de Sarrebruck. — Bruxelles 


ÉTRANGER : les messageries Kellermann font 
ch Lane, | de la Cour, 19. 


On souscrit aussi chez lous 
de papiers peints, rue Centrale 


ÉMOTIONS ET TRIBULATIONS DE LA FAMILLE GOGO, «x 2) 


par MM. MARCELIN et PHILIPON (suite). 


selon les droits de poste. 


15144 
MESDEMCISELLES GCG0e. 


Une Lorerre. — Tiens, Polyte, toi qu’es part d'agent de change, vends-moi donc ces flatures que le baron de Wormspire m’a donnée 
L'autre Lorerre. — Ah! petit, tu me vendras aussi mes dix Pianos-Saz. Le comte Macaire, en m'en faisant cadeau, m'a dit que j'avais droit à un piano par action, 


je laverai tout, ça me fera une vingtaine de mille balles. ce sera gentil, pas vrai! 
Lx 8° D'AGENT DE cHAnGE. — Mes biches, un sage de l'antiquité disait : Les paroles ne sont rien, les actions sont tout. Aujourd'hui, les actions ne sont rien, l'argent 


est tout. Méfiez-vous des actionnaires , et dites-leur : Timeo Danaos et dona ferentes — ce qui veut dire : pour des actions! .. zut!! 


JOURNAL AMUSANT. 


N° 427. 


ÉMOTIONS ET TRIBULATIONS DE LA FAMILLE GOGO, «1 


SET 


RD 


LL 


RQ 
À 
ÈSS | 
SSS 


RS 

SSKS 

À NES 
Ÿ 


M. Goco. — Je ne com 
ne s'émeut pas. 


Mor. — Oh! monsieur Gogo, cela ne va pas aussi vite 
longtemps; mais, soyez tranquille, elle finira par entendre. 


par MM. MARCELIN et PHILIPON (suite). 


< 
SIN 
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prends pas le gouvernement belge; vous lui signalez une société anonyme dans laquelle il paraît s'être commis une infraction à la loi, et la justice 


que ça! La justice, voyez-vous, a sur les yeux un bandeau qui lui couvre un peu les oreilles : il faut crier fort et 


CHRONIQUE. 


Le mois de Mai s’en est allé. — Je ne courrai pas 
après! Nous a-t-il joué d'assez vilains tours et d'assez 
irrévérencieuses facéties? Je n'ai jamais compris pour- 
quoi les poëtes ont égrené leur vocabulaire d'adjectifs et 
lâché l’écluse aux rimes riches en l'honneur de ce mois 
Jean-Jean, qui rit d’un côté et qui pleure de l'autre. Au 
fait, si; je le sais bien! les poëtes vivent en serre, — ou 


dans l’estaminet du coin, — ce qui ne peut guère les 
renseigner sur les variations de la température. 

Nous avons depuis sept ou huit ans, et sans interrup- 
tion, un délicieux Avril. Les Parisiens ne s’en sont pas 
encore aperçus, et sous aucun prétexte ils ne quitteraient 
leur paletot d'hiver pour aller, à cette époque, courir un 
tantinet aux bois. Ils ne savent qu'une chose, de généra- 
tions en générations, et de père en fils, c'est la romance 
plaintive et langoureuse : Joli mois de maï, quand re- 
viendras-tu? Ceci leur suffit comme musique, comme 
philosophie et comme science rurale. Notez qu'Avril est 


le mois des véritables gourmets de villégiature : tout alors 
est promesses vagues, tout est indécis et flottant à travers 
les champs; les blés commencent à ondoyer sans affirmer 
encore la moisson ; ils ne sont que verdure et ne s’inquiè- 
tent pas de devenir ivraie ou froment pur; le feuillage a 
des aspects tendres, presque laiteux, qui sont comme le 
premier sourire de Ja séve qui bégaye et cherche à parler. 
Rien ne rappelle au monde ses besoins vulgaires : il ne 
s'agit ni de consommation, ni d'oïdium, ni de maladie 
des pommes de terre, ni de quoi que ce soit de matériel et 
de commercial ; il s'agit tout simplement que la Nature 


N° 127. 


JOURNAL AMUSANT. 


LES BICHES, — par CARLO GrrpPp. 


— Peut-on se laisser appeler biche, un nom de bête! 


— Mais, ma chatte... 
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Biche lancée. 


s'épanouit pour se faire b2lle, pour s’admirer — et pour 
qu'on l’admire. Malgré toutes ces raisons, et bien d’au- 
tres qui valent mieux, je resterai seul encore longtemps, 
seul avec Ronsard, ce qui est une honorable compagnie, 
à dire les merveilles d’avril.… sur la flûte à plusieurs em- 
bouchures de la Chronique. 

Quelques bons esprits néanmoins avaient commencé le 
procès du mois de mai bien ayant moi. Lorsque mourut 
Henri IV, en plein cœur de mai, ce fut un colle général 
contre le mois perfide et cruel. Les statisticiens, qui n’é- 
taient pas gens, alors plus qu'aujourd'hui, à faire fi de 
la poule au pot, se livrèrent particulièrement à des ven- 
geances trop méticuleuses contre le mois incriminé. Ils 
démontrèrent par À plus B que toutes les calamités qui 
avaient affligé l'humanité perfectible depuis trois siècles 
avaient pris leurs principes malsains dans les fermenta- 
tions de mai; ceci, vous vous en doutez, par des argu- 
mentations guère plus concluantes que celles de la généa- 
logie biblique : Isaac engendra Jacob, qui... qui... qui..., 
on devine la queue. Mai engendra juin, lequel engendra 
juillet, lequel engendra les larves de haunetons, puis dé- 
cembre, qui engendra la neige et les inondations. Si 
bien que si l’on n'avait pas de mois de mai, on n'aurait 
ni juillet, ni décembre, ni neige ni hannetons. — Pour ce 
dernier point, les hommes de chiffres font erreur : ils au- 
ront toujours un hanneton dans le cervelet, comme disent 
en leur langage spécial MM. les artistes ordinaires du 
Palais-Royal. 

Puisque je parle de statistique, à propos du « bon 
Roy », épuisons la recherche des puérilités sérieuses aux- 
quelles sa mort donna lieu. Les mathématiques ont des 
côtés gais, — même en nécrologie. 

Il naquit quatorze siècles, quatorze décades et qua- 
torze ans après J. C. Il vint.au monde le 14 décembre et 
mourut le 14 mai. Il a vécu quatre fois quatorze ans, 
quatorze jours, quatorze semaines, et — voilà qui cou- 
ronne l'édifice! — il ÿ a tout juste quatorze lettres dans 
son nom Henri de Bourbon. 

Qu'on vienne dire maintenant que l'instruction ne sert 
à rien! Et, là-dessus, pères de famille, faites doubler 
leurs classes d’algèbre à vos progénitures des deux sexes ; 
vous voyez que cela peut conduire à de jolis talents de 
société, — avec un peu de piano ou de cornet à piston. 


Moi qui vous parle, par exemple, je vous extrairais 
dix racines cubiques bien plus aisément que je ne puis 
vous démontrer l'utilité des rosières sur la marche des so- 
ciétés civilisées. La vie est bizarre! On adore Legendre 
et Bezout, on a pour ces aimables esprits des emporte- 
ments qui seraient tout à fait féroces s'ils n’étaient tem- 
pérés par un respect filial, c'est une raison pour être 
contraint de vous narrer les charmes pudiques des de- 
moiselles de Nanterre ! 

Allons donc à Nanterre, puisque les rosières y sont 
mûres | Lé 

Mon opinion, — je l'ai dite souvent et j'y reviendrai 
encore l’année prochaine, = mon opinion très-formelle 
est qu'il serait décent de ne point caparaçonner la Vertu 
de fanfreluches mondaines et de ne point la promener sur 
les places à l'instar des phénomènes. Est-ce vraiment un 
prodige qu’une commune de trois mille âmes, avec de la 
bonne volonté, un bouquet de fleurs d'oranger, une tim- 
bale d'argent et beaucoup de surveillance, parvienne à 
confectionner son petit produit virginal à tout le moins 
une fois l'an! 

Je ne le croyais pas; — il faut le croire! 

Cette foire rurale de pâtisseries feuilleton et de demoi- 
selles. qui ne le sont pas, annoncées à grand renfort de 
programmes détaillés, à son de flûte et de tambour, a 
des côtés bruyants contraires à la Modestie, — laquelle 
ne doit jamais courir les rues. 

Et puis, le joli compliment pour les concurrentes évin- 
cées! En vertu il n’y a pas de second prix ni d'accessit, 
comme au concours Véron. To be, or not to be! 

Tout compte fait, je pense qu'il serait plus simple et 
de meilleur exemple de laisser la Vertu filer le lin à son 
foyer, repriser les culottes de son papa, surveiller les 
lessives et les fromages en attendant un bon et solide 
épouseur. 

Il y a des institutions, morales sans doute dans l’idée 
première, mais grotesques dans leur application. On 
peut être une adorable et naïve enfant, avoir le Prin- 
temps sur Ja joue, dans les yeux et dans le cœur; ça n’est 
pas une raison pour se faire contrôler à la mairie. 


De ces fêtes virginales au banquet des mesmériens , — 


je ne vois qu'un fluide pour transition. Happons le fluide 
au passage! 

La semaine dernière, les mystagogues de Paris, de la: 
banlieue et aussi de la province, se sont divisés en deux 
clans, — déjà le schisme, mon Dieu! — Les fluidistes 
ont dîné chez Lemardelay, comme des gens de sens; 
quant aux sprrilualistes, ils ont poussé le dédain-de la 
matière jusqu'à se contenter d'un cabaret de barrière. 
Des deux côtés d’ailleurs on a mangé pieusement le veau 
du mysticisme et bu le bordeaux extralucide. On a 
même chansonné les journalistes; voilà qui devient bien 
vilain! Je vous demande un peu comment notre très- 
aimable confrère du Courrier de Paris digéreta cette 
poésie de perlimpinpin : 

Paul d'Ivoi donne la chronique 

Du fameux Courrier de Paris, 

Mais il a peur qu'en sa boutique, 
Pénêtrent un jour les esprits, 

En parcourant sa maigre prose, 

On ne comprend pas ses frayeurs; 
D'un peu d'esprit l1 moindre dose 
Plairait beaucoup à ses lecteurs. 
Buvons à Paul, que Dieu bénisse! 
Quand nous voudrons suivre un sentier 
Pour marcher comme une écrevisse, 
Nous userons de son Courrier. 

On a dit de cette religion nouvelle du magnétisme que 
cela ne faisait de mal à personne. Ouais! Si les vers s'y 
mettent, tout va se gâter. 


Changeons de fluide. 

Un régiment de ligne arrive se caserner à C... après 
six heures de marche forcée. Il avait fait, toute la jour- 
née, presque aussi chaud qu’à Sébastopol, et nos héros 
étaient en eau, à la lettre. — On se couche. 

Vous devinez qu'au bout d’un quart d'heure l’air du 
dortoir n’était plus respirable. 

Arrivée du sergent, qui lance un juron formidable, un 
peu par la bouche, et beaucoup par les narines : 

— Nom d’une bombarde | Sommes-nous des Cosaques 
ou des Frrançais! on mange du suif dans le régimént.… 
Ouvrez les fenêtres ! 

Quelques soldats se lèvent pour o/empérer. 

La densité de l'atmosphère se corrige, mais les émana- 
tions persistent. 
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LES BICHES, — par CARLO 
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— Ce Russe est très-riche, mais avare. On assure qu'il possède plus de deux 


mille serfs. 
— Et pas une biche. 


Gripp (suite). 


15149 


— « La biche est un animal doux et timide. » 


— Qui dit cela? 
— M. de Buffon. 
— L'iguorant! 


Nouvelle onomatopée du supérieur ; cette fois, dans une 
gamme qui peint les paroxysmes de l'indignation à ses 
dernières limites. 

Un dormeur, que le tumulte dérange, murmure entre 
deux bâillements : 

— Sârgent, c’est Pacot! 

Et de tous les coins, la clameur s'élève soudaine et 
furieuse : 

— Sârgent, c'est Pacot! C’est Pacot, Pacot, Pacot! 
Vous savez : l'air des Lampions. 

Le sergent domine l'orage de sa voix formidable : 

— Approchez, fusilier Pacot. 

Un grand garçon blême, filandreux et narquois, 
s'avance à cet appel en tournant sournoisement son bon- 
net de coton entre ses doigts. 

— Ah! ça, triple... Breton que vous êtes, comment 
faites-vous pour vicier l’air comme cela? 

Pacot rougit et sourit finement. 

— Allez-vous parler ? 

Pacot prend les airs modestes et discrets d'un inven- 
teur fier de son œuvre : 

— Sârgent, que c’est mon secret! 


Cu. BATAILLE. 


P. 8. Au milieu de ces futilités, j'allais oublier de 
signaler aux lecteurs du Journal amusant un livre très- 
attrayant, très-sincère et très-indigné, de M. Charles de 
la Varenne, que l'éditeur Dentu vient de faire paraître 
sous ce titre : LES AUTRICHIENS ET L'Iraue. 1,200 exem- 
plaires ont été enlevés en cinq jours. 


Cu. B. 


Et disons aussi que mademoiselle Godfrend vient chan- 
ter à l'église Saint-Vincent de Paul pendant le mois de 
Marie. Nous ne doutons pas assurément de la piété des 
fidèles de cette église, mais la voix réellement très-re- 
marquable de mademoiselle Godfrend devait être aussi 
pour quelque chose dans l'empressement de la foule qui 
encombrait chaque soir le temple. Étendue, pleine, sou- 
tenue, cette voix de mezZzo-soprano, admirable dans le 
médium, appartient essentiellement au théâtre, qui finira 
bien pac l'obtenir, malgré les résistances honorables de 
mademoiselle Godfrend. 


© LA CHIMIE! LA CHIMIE !! 


J'aime le progrès, mais il est certaines choses que je 
voudrais voir à l’abri du progrès, par exemple : les 
aliments. 

Que les chimistes épuisent leur génie à trouver des 
pommades qui fassent pousser des cheveux sur la tête de 
Siraudin, ou bien qu’ils imaginent une eau blanchissant 
les dents, les buffleteries et les chenets, j'applaudis de 
grand cœur à la réussite... quand ils réussissent. Mais 
qu'ils s'obstinent à prendre,une casserole pour un creu- 
set, mais qu'ils osent porter leurs mains, pleines de 
compositions malsaines, sur les fourneaux de la cuisine, 
voilà ce qui a le droit de m'exaspérer, moi, un des ad- 
mirateurs fervents du talent culinaire dont Alexandre 
Dumas et Charles Monselet sont les plus dignes repré- 
sentants littéraires. 

Je repousse de toutes mes forces leur pain fabriqué 
avec de la sciure de bois, leur vin au bois de campêche 
et leurs petits fours confectionnés avec des marrons 
d'Inde, toutes choses qu'ils trouvent délicieuses. mais 
dont ils ne mangent point... Pas si bêtes! 

Avez-vous goûté aux légumes conservés par un pro- 
dige de la chimie! Voici de vaillants légumes ! ils résis- 
tent non-seulement aux injures du temps, mais encore 
aux efforts digestifs de l'estomac. De sorte que le con- 
sommateur les conserverait à perpétuité dans sa poche 
stomacale si une consolante indigestion ne l’en débar- 
rassait. 

Ces embaumements alimentaires me conduisent à vous 
parler d'un fameux gigot qui avait figuré à l'exposition 
des Champs-Élysées, après avoir été précédemment ex- 
posé au Palais de cristal à Londres; gigot conservé 
pendant huit ans et qu'on aurait voulu conserver huit 
siècles. Hélas! l'auteur, à moins d'être le Juif errant de 
la boucherie, ne pouvait songer à attendre cette époque 
pour le déguster. 

Or donc, une commission fut chargée d'examiner ses 
titres et droits à l'immortalité. 

Cette commission fut composée d'un chimiste célèbre, 
d'un embaumeur illustre et d'un restaurateur fameux. 

Lorsqu'il fut question de manger le gigot, le chimiste 


| prétendit que c'était le devoir du traiteur de le fricasser 
| et de le goûter. Le tra teur fit la petite bouche et préten- 
| dit que c'était la besogne de l'embaumeur, et tout natu- 
rellement celui-ci prétendit que c'était du domaine artis- 
tique de la chimie. 

La discussion menaçait de s’éterniser, ce qui aurait eu 
des inconvénients pour tous, excepté pour le gigot qui 
n'avait pas le droit de trouver le temps long. 

Pour couper court aux débats, il fut convenu qu'un 
pauvre diable, crevant à moitié de faim, de la connais- 
sance du traiteur, serait chargé de digérer cet immortel 
produit. 

Le mangeur en question accepta l'offre avec enthou- 
siasme. Il allait donc faire un bon repas! On lui servit le 
gigot sous trois formes . 

1° Simplement rôti; 

2° Accommodé aux pommes de terre; 

3° Aux petits oignons. 

Notre homme emporta les plats et promit de revenir le 
lendemain. 

O terreur! jugez des angoisses des trois membres de 
la commission qui frémissaient de tous les leurs, le gi- 
gotteur ne revenait plus. Trois jours s’écoulèrent ainsi. 
Enfin la commission se transporta à son domicile, et fat 
transportée de joie en le retrouvant vivant, car il vivait; 
mais qu'il était pâle, bon Dieu! 

L'infortuné avait mangé une petite tranche du gigot 
rôti, et luttait depuis trois jours contre une véritable in- 
surrection de juin intestinale. 

Son chien et son chat avaient profité de sa maladie 
pour dévorer les deux autres parts de gigot et ils n’en 
avaient laissé que le manche. Les imprudents! 

O prodige de la chimie! le chien et le chat avaient été 
surpris eux-mêmes par la conservation dont ils s'étaient 
saturés. Ils posaient pour l'éternité dans l'attitude clas- 
sique d’un chien et d'un chat en présence d’un gigot. 

La commission, émue, enthousiasmée, vient de faire 
décerner une médaille à l'inventeur. Jamais elle n’avait 
vu un chien, un chat et un manche de gigot si bien 
conservés. 

Enfoncés les empailleurs ! 


Henrt Henriot. 
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— Une biche dont je suis le daim. 
— Don. 
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— Ta biche n’est pas là? 
— Non. Elle est allée voir courir le cerf. 


LE FLUIDE A TABLE. 


Pendant que nos chroniqueurs parisiens s'amusent à 
confondre le spiritisme avec le magnétisme, — ne leur 
pardonnez pas, Seigneur, car ils savent ce qu'ils font! 
— le fluide magnétique vient de banqueter dans les sa- 
lons de Chapard. 

Si M. Paul d’Ivoy et ses confrères avaient assisté à ce 
banquet de Mesmer, ils auraient été complétement dés- 
orientés, désarçonnés, humiliés, 

Là, ils auraient vu des magnétistes repousser, pour la 
centième fois, toute solidarité avec les mediums, tout 
pacte avec les Esprits; ils auraient vu tirer à boulets 
rouges sur la lucidité des guéridons. 

Bien certainement oh ne tire pas ainsi sur ses propres 
troupes. 

Jugez-en par quelques couplets d'un {oast chanté au 
dessert. 

A : le Luth galant. 
Dans les Esprits je ne vois pas bien clair; 
Depuis cinq ans je chante le même air. 
Je ne rejette pas la croyance moderne; 
Mais devant les Esprits pour que je me prosterne , 
J'attends d’abord qu'on veuille éclairer la lanterne, 
Et je bois à Mesmer. 
Esprits frappeurs, cousins de Lucifer, 
Cessez vos jeux et repassez la mer! 
Assez et trop longtemps vous troublez ma cervelle : 
Vous furcez les Uroirs, vous cassez la vaisselle, 
Vous pincez les enfants, vous soufllez la chandelle! 
Moi je bois à Mesmer. 
Vous évoquez Shakespeare et Schiller, 
Le,rci David, et Mozart, et Weber ; 
Vous évoquez César, Clovis et Frédégonde : 
Ainsi tous ces gêus-là viendraient, de l’autre monde, 
Répondre à Pierre, à Paul, à la brune, à la blonde”. 
Moi je bois à Mesmer. 
Chez un poëte, un soir de cet hiver, 
On évoqua l'Esprit de Jupiter : 
Eh bien, le cruiriez-vous? une voix vénérable, 
La voix d’un vieux lutin sortit de la table : 
Ce lutin se donna pour le dieu de la fable]... 
Moi je bois à Mesmer. 


Dans les salons d’un ancien magister, 
On évoqua Virgile avant-hier : 


= — — = 


| docteur Castle, et un grand nombre de médecins et de 


Et Virgile apparut... Chose bien singulière, 
On lui parlait latin, mais il n'entendait guère 
Que le patois de Grasse et de la Canebière!…. 
Moi je bois à Mesmer. 
Un autre soir, à l'hôtel du‘Helder, 
Chez un monsieur arrivé de Quimper, 
On évoquait les morts fameux par leur vaillance, 
Quand un des assistants, par pure inadvertance, 
Demanda don Quichotte. Il vint avec sa lance! 
Moi je bois à Mesmer. 


Pour moi, ce culte, à tant d’autres si cher, 
Est aujourd’hui ce qu’il était hier, 
Ce que l'astrologie est à nos astronomes. 
Soyons de mysticisme un peu plus économes , 
Et pour Dieu, mes amis, restons ce que nous sommes : 
Les enfants de Mesmer! 

De son côté, le docteur du Planty, le président de 
cette société mesmérienne, à improvisé une demi- 
douzaine de petits speecks des plus spirituels. 

Parmi les convives on remarquait un général russe 
très-haut placé (M. de B....);1le comte de Szapary, le 


mandarins lettrés. 

En revanche, pas le moindre medium ! — pas même 
M. Henri Delaage, l'inventeur de M. Home. 

Car on sait que M. Home n'a jamais existé, et que 
c'est un canard inventé par Delaage et son compère Paul 
d'Ivoy. 

J. Lovy. 
20 D Cat 


THÉATRES. 


Nous ne savons plus ce qu'on entend par une œuvre 
morale, si la comédie des Lionnes pauvres, jouée au 
Vaudeville, n’est pas une des plus honnêtes, des plus 
saisissantes et des plus littéraires que nous ayons applau- 
dies. On aura beau se récrier et se voiler la face, la co- 
médie de MM. Émile Augier et Édouard Foussi r e:t 
une peinture pleine de vie, eflrayante de couleurs, de 
l'une des plus lamentab'es misères que notre société 
étourdie cache sous le mensonge de son sourire. 

Les Lionnes pauvres, ce n'est pas ce que vous croyez : 
une fraction des tribus équivoques qui bordent les préci- 


pices fleuris du demi-monde, Nous sommes transportés 


dans le monde honnête et bourgeois. Les personnages 
sont des rentiers, des marchands, des fils de marchands, 
des notaires. Les auteurs nous montrent comment la fièvre 
du luxe conduit plus d'une honnête femme aux abîmes ; 
comment une femme trompe son mari pour acheter des 
dentelles et des cachemires qu'elle ne peut payer avec la 
piètre place du chef de la communauté. 

Les auteurs ont exploité le côté comique de leur sujet, 
mais ils n’en ont pas voulu dissimuler le côté sérieux et 
redoutable. La comédie vraie touche inévitablement au 
drame, et il n’y a pas de gaieté que la morale ne fasse 
expier par un peu d'affliction. 

Mille compliments à Félix, condamné au Desgenais à 
perpétuité, à Chotel et à mademoïselle Fargueil, les hé- 
ros de la comédie nouvelle. 

On a repris G'astibelza au Théâtre-Lyrique, pour faire 
les lendemains des admirables Moces de Figaro, où mes- 
dames Ugalde, Duprez et Miolan-Carvalho se maintien- 
nent à la hauteur de leur grande réputation. Cette satis- 
faction était due à M. Aimé Maillard, qui a débuté, 
en 1847, par un coup de maître, et qui a justifié toutes 
les espérances de son début. 

M. Varin a fait jouer, le même soir, sur deux théâtres 
différents, Pan! pan! et Drelin! drelin! deux titres 
destinés à faire du bruit. 

Pan! pan! c'est la Fortune ! est une comédie-opérette 
gentiment chantée par mademoiselle Cico, prima donna 
assoluta, par le baryton René Luguet, et par le tenorino 
Gil Perez, qui a donné avec une grande vigueur son ut 
dièze de poitrine. Il est question d'engager ce jeune hi- 
dalgo aux Italiens. 

Drelin! drelin ! fait son petit carillon dans le réper- 
toire des Folies-Diamatiques. C’est également une opé- 
rette comme Pan! pan! Décidément M. Varin se voue 
au triomphe du petit opéra à la portée de toutes les voix. 
Ténor, Paul Boisselot; soprano, mademoiselle Esther; 
contra!to, Jenny Lambert ; basse, Markais. 

Au Palais-Royal, M. Varin a pour collaborateurs 
MM. de Jallais et Thierry ; aux Folies-Dramatiques ma- 
dame Roger de Beauvoir. 

Le fameux prestidigitateur Rafaël Macaluso, préconisé 
à Paris par Alphonse Karr, a donné une séance fort re- 
marquable aux Folies-Nouvelles. Ce Sicilien escamoteur 

= (Voir la suite page 7.) 
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LES NOUVELLES PIPES ARISTOPHANES, — par RANDON. 
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Projet d’un monument en pipes euloltées à élever sur la place des écoles à 
la gloire d’Aristophane et dé J. Gambier. — Les souscriptions sont ouvertes 
au siége de la commission, rue de l'Arbre-Sec, n 


0, à Paris; et chez tous 


e +20, 
les marchands de blagues el de tabac de la France et de l'étranger. 


à bien assez parlé des 


sène endosmoïde, est 


Si douce et & 
'Académie di 


« Fatiguées par l'a 
oumons, el de 


bler une 


e est la pipe À 
édecine vient 


tion, qui a pu d'abord sem- 


a bientôl, noùs en sommes certains, 


adoptée avec empressement par la mode et le bon goût 


—Và 
une pipe 
tophe, lu l'aurais déj 


‘est que de ne pas fai 


ü soin, comme 


15158 
re attention quand on achète 
oi, de choïsir une vraie Aris- 


culottée el l'auraisjpas des peines de cœur. 


15159 
fins, ni de ces rusires pour 
qui luut &sL bon! À vous, fumeurs gourmels el judicieux. =— Dé par 


1e divin Arislophane, il est expressément r andé de bi 
. È : recommandé de bien exa- 
miner et de relenir la ma RER 


que ci-dessus, la seule, la vraie, l'uni 
au monde, — Qu'on se le diseL! DEBAT 


A vous, amis, qui n’êles ni de ces crél 


15160 


Les pipes ènogénes endosmeïdes devaient trouver un défraeteur : 


Voilà un monsieur qui se plaint qu'elles sont trop légères à la 


bou- 


che, que la terre en est trop douce, qu'elles se culollent lrop yile, 


qu'elles ne jutent pas, qu'elles font 


peine cracher, et enfin qu'elles 


16 font pas soif commé les autres... hélas! 
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-a une habileté de doigts vraiment prodigieuse. 
nus, les mains placées au milieu d'un faisceau flam- 
boyant de bougies, il fait fondre dans ses mains, éloi- 
gnées de son corps, tous les mouchoirs qu'on lui confie, 
et il les ressuscite dans ses doigts par le même procédé. 
Il tire des masses de lanternes allumées d'un petit cha- 
peau qu'on lui prête; il fait deviner sans parler, à son 
acolyte, tous les objets qu'on lui désigne. Bref, c'est un 
prestidigitateur prodigieux , phénoménal , éblouissant, 


ALserT Monnier. 


D nrs—— 


Le QUINQUINA-LAROCHE, liqueur tonique et fébrifuge par 
excellence, remplaçant avec avantage les vins ou sirops dont elle 
n’a pas l’amertume, se trouve à la PHARMACIE NORMALE, rue 


Drouot, 15, à Paris. 


Les bras 
par un savant professeur membre 


L'ADMINISTRATION D'HORLOG 


canisme est rigoureusement vérifié 


tant, et 6 bons de 20 fr. payables u 
Les montres cuvettes en or 
25 fr. Pour voir les échantillons, éi 
envoyer d'avance un mandat de 30 


gies), obtenues cha jue jour avec le 
le prix modéré auquel les travaux 


OnoNTiNE ET ÉLIxIR ODONTALGIQUE. Ces dentifrices, inventés 


blanchissent les dents sans les laltérer, et fortifient les gencives. 
Dépôt rue Saint-Honoré, 454, à Paris, et chez tous les parfumeurs. 


98, n'offre à ses clients que des montres choisies, et dont le mé- 


montres d'or, échappement à cylindre, cuvette laiton, 8 trous en 
rubis, au prix de 450 et 440 fr., sont garanties 4 ans; 30 fr. comp- 


200 fr., 50 fr. comptant et 6 bons de 


selon l'objet qu'on désire, et l'on recevra de suite la montre. 


Les nombreuses guérisons d'affections de poitrine (Rhumes, Ca- 
tarrhes, Bronchites), de douleurs nerveuses (Gastralgies, 


d'établir cette préparation autrefois si chère; la connaissance que 
tous les médecins ont de ses propriétés calmantes et de sa com- 
position totjours régulière, expliquent la préférence qu'ils lui ac- 
cordent sur tous les médicaments préconisés contre les mêmes 
maladies. Le sirop DE BERTHÉ se trouve toujours : Pharmacie du 
Louvre, 151, rue Saint-Honoré, et dans toutes les pharmacies. 


de l'Académie de médecine, 


ERIE, rue Saint-Louis én l'Ile, 
dans ses moindres détails. Les VITALINE STECK, la seule préparation dont la prompte eff- 
cacité sur les CHUTES oPINIATRES de la chevelure, CALVITIE, FAI— 
BLESSE, etc. soët constatée par plusieurs membres de la Faculté de 


n chaque moïs pendant 6 mois. | médecine, 20 fr. — 23, BOULEVARD POISSONNIÈRE. 


crire franco. Pour la province, 


i Les dents de M. le professeur d'Origny, médecin dentiste, sont 
fr. par la poste, ou de 50 fr., 


les seules qui soient garanties dix ans; elles ne laissent rien à 
désirer, et ne coûtent que cinq francs. Râteliers depuis 100 francs. 
Passage Véro-Dodat, 33. 


téral- 
stROP DE BERTHÉ à la CODÉINE ; 
de M. Beïthé lui ont, permis 


L'HUILE ANGLAISE véritable de foie de morue, extraite à 
froid, et saus odeur ni goût désagréables, se trouve à la pHaR— 
MACIE NORMALE, rue Drouot, 15. 


CHEMISIER DES PRINCES. — MARQUET. — 104, rue de Richelieu — PARIS. 
ÉTABLISSEMENTS RECOMMANDABLES DE PARIS. 


AMEUBLEMENTS. — BALNY JEUNE, faubourg Saint-Antoine, 40, première Médaille 4855. 


CAOUTCHOU 


MANUFACTURÉ. — Axex. Ausenr et GÉrArD, rue d'Enghien, 49. Méd. 


47e cl. 4855. Méd. de platine, Suciété d’enc. 4854. Grande méd. d'honneur, Suciété d’enc. 1857. 


CHOCOLATS. — COMPAGNIE COLONIALE, dépôts : Place des Victoires, 4.— Boulevard des Italiens, 
41.— Rue du Bac, 62: — Entrepôt général, place des Victoires, 2- 


CORSETS PLASTIQUES. — Bonvazuer, boulevard de Strasbourg, 8. 
TAILLEUR. — Humann, rue Neuve-des-Petits-Champs, 83. 


Maison spéciale, ALEXIS GAUDIN et frère, 
9, rue de la Perle (Marais). 


STÉRÉOSCOPES. 
L'ESSENCE DE SALSEPAREILLE 


De la pharmacie Colbert, rotonde’ Colbert, rue Vivienne, en face la grille de la Bibliothèque, est le plus an- 
cien comme le plus puissant DÉPURATIF des maladies occasionnées par ce qu'on appelle vulgairement l'écreté 
du sang. Préparée en grand et par des procédés spéciaux, elle est de beaucoups ure à tous les produits 
yantés; de plus, des analyses authentiques ont prouvé qu’elle ne contenait ni IODÉ ni MERCURE. Cest, a dit 
deruièrement un célèbre médeciwspécial, ce qu'illy a de mieux fait dansce genre de médicament Cette Essence 
est recommandée depuis 50 aus pour la guérison des dartres, rougeurs, boutous, et l'extinction des virus laissés 
dans lé/sang par d'anciennes maladies. — PRIX : 8 FRANCS LE! FLACON. — Notice donnée gratis. 


PRIX-FIXE. 


AU CONGRES. 


Rue de Rivoli, 138, au coin de celle du Rouk. 


PRIX-FIXE. 


DE PARIS, 


SUCCES DU THÉATRE LYRIQUE. | 
LA DEMOISELLE D'HONNEUR | 


OPÉRA-COMIQUE EN 3 ACTES 

DE Tu. SEMET. 

Arrangements. = Divers Quadrilles. — Valses. 
— Polkas, ete. 

EN VENTE : c&ez Azr. IKELMER sr Cie, | Nouveautés en Rubans. 


| 
41, rue Rougemont, 11, à Paris. | Mercerie. — Passementerie. 


À SAINTE-GÉCILE 


| MAKON DE GROS ET DE DÉTAIL, 


13, rue du Bac, 13. | 


L'HARMONIFLUTE. 


L'Harmoniftôte = Mayermariz 
est un charmant instrument. de 


LA BOURSE AU SALON 


vient dé paraître chez les principaux Mes de jouets. 
2E CADRAN DE LA BOURSE, la hausse el la 
aisse. Nouveau jeu de fan o 
lalion des. valèurs ‘industriel 
ble, attrayant, gui et insl 


salon, portatif, à clavier de piano 
(3 octaves), imitant la flûte ét la 
voix humaine; il a rencontré dns 


el u! 
qui répond au bésoin 


Ro 
\ Zaume Tell, l'a pris 
rie le vulgaire, la perle de temps 


US Son pa- 


plicité extrême 
de la société, 
sans £ompensation. 

DÉFOT CENTRAL, 18, rue Bleue, à Paris. 


ser, pourentendtel'HAR= 
MONIFLUTE, ‘au dépôt de l'inven- 
teur, brevetés. g. d. g., passage 
46, de 11 à 5 heures du suir, où 146, rue = 


PRIX : 120 FRANCS, 
je, 


Cette Maison réunit ce 
e LA SOLIDITÉ, L'ÉLÉGANCE 


qui a 


VÊTEMENTS POUR HOMMES 


TOUT FAITS ET SUR MESURE. 


manqué jusqu'à ce jour : 


ET LE BON MARCHÉ. : 


PAILLASSONS Dar du Fe dpi, 


rue de Cléry, S4 
UXE ET COMFORT 


COMPTOIR SPÉCIAL, | 


Achats de Reconnaissances du Mont-de-Piété. 


ACHAT DE MATIÈRES D'OR ET D'ARGENT 


Siége social : uvois, 2, Paris, 
à gauche.) 


ÉDOWARD et Cie, — De9 a 14 h.;de12à4h, 


|BOUGIE DE LA PEATA. Game pere 
bonne qualité. Prix de fabrique. On expédie en pro- 
|'vince. Galerie Vivienne, 51. Paris, 


ANTI-GOUTTEUX GENEVOIX 


(HUILE PURE DE MARRONS D'INDE} 
———+ 
Che L'usage decet Anti goutteux: 
$ LL oït pas un remède, 
PHGEN ns danger pour 
AL Rue Des Beaux-Arts PARIS e lamarche 


Mon cher monsieur Génevoix, 


Je ne trouve aucun inconvénient à ce que vous me nommiez 
comme un dés malades qui ont eu à se louer de l'usage de l'Auile 
de marrons d'Inde. J\ ÿ aurait ingratitude de ma part à m'y refu- 
ser. Dans ma pratique, j'ai fait participer un grand nombre de m 
clients à cette bonne fortune, et comme ce médicament n'est point 
un remède secret, mais un produit préparé au grand jour et sans 
mystères, je ne crains pas de signer.ce mot d'écrit. 
Docteur Cartes MASSON. 
Paris, 18 janvier 1858. Monsieur, gontteux depuis cinq ans, j 
été pris d’un accès violent ces jours derniers. Ayant entendu p. 


de votre huile de marrons d'Inde, j'en ai fait prendre un flacon 


avant-hier chez mon pharmacien; votre médicament m'a parfaite 
ment réussi. J'ai pu me chausser ce matin comme d'habitude. 
Votre dévoué, Morër, 14, rue de Nemours. 


ser 
30 MX 


POTAGES 


5 
QUALITÉS sur" 
Pâtes d'Italie, Tapioca, Arrow-Raot, Farir 


marrons, Biscottes de Bruxelles, 


S. GUERRIER, $ eur. 
Rue Saint-Honoré, 205, en face de Ja rue de Ja Sourdière. 


Biscuits anglais. 


i[D'une digestion facile, agréable au goût et à l'odorat, 


EAUX MINÉRALES 


NATURELLES BROMO-IODÉES 1 
IT: 


DE SAXON-VALAIS (Suissx). 
L'établissement est ouvert du 15 mai au 31 octobre, 


EAU DE CONTREXEVILLE (WOSGES) 


GOUTTE, GRAVELLE 
Maladies des reins, des voies digestives, vésicales, 
GÉNITO-URINAIRES ET DES FEMMES 
Æficacité souveraine reconnue depuis plus d'un siècle 


SAISON DU 4er JUIN AU 45 SEPTEMLRE 


ÆExpéd. directe de la sonrce. Bouteilles portant le millésime 
ROB 2YYEAU-LAFFECTEUR. Ge sirop végétal. 

préparé avec le plus grand soin , sous la sur 
veillance du D° Giraudeau de Saint-Gervais, est bien 
supérieur à tous ls sirops dépuratifs dits de Larreys 
de Cuisinier, de Salsepareïlle, de saponaire, etc. Il 
remplace l'huile de foie de morue, le-sirop auti-scor- 
butique, les essences de salsepareille, ainsi que toutes 
les, préparations à base d'iode, d’or ou de mercure, 


le Rob est recommandé par les médecins de tous Îeÿ 
pays. — Le Rob de Boyveau-Lalecteur à été approuvé 
par l'ancienne Société royale de médecine, parle décret 
de l'an XHL, et fourni à la marine de France en 1788. 
et en 1793; en 1850, il a été approuvé en Belgique par 
le ministré-de la guerre pour le service sanitaire de 
l'armée belge, et, en dernier lieu, il a été officiellement 
our tout l'empire de Russie. 

rcpôt général, nuE Ricrer, 12, au 2, et chez tous 


PLUS DE MAL DE MER 


ressent ét Cie, distillateurs, Fi 
Dépôt à Paris di 


DÉCOUPURES DE PATIENCE. 


Des dessins noirs sont imprimés sur un papier 
acé, noir par derrière; de sorte que le dessin 
étant découpé se trouve noir des deux côtés; ce 
qui ne permet pas de reconnaître par quel moyen 
facile il a été exécuté. C’est un travail de patience, 
| un amusement pour les pi es adroites, et un 
| passe-temps pour les soirées de la ville ou les 


| 
SI 


ñ 


les 1 


MALADIES ‘au SANG 


NCE & SALSEPAREILLE 


ESSE 


journées de mauvais temps à la campagne. Le 
D ie lé D. Depuraut jar excellence des walaui s du | cahier, qui Contient plus de AO dessins grands et 


sang, humeurs, dartresi boutons, rougeurs à là 
beau, etc. — FOURQUET, ph., 29, r, des Lombards, 
la Bange p'on. — Expéd. all, (15 fr, les six flacons.) 


o fr. NE Guérit en trois jours malaaies con- 
D 16 1. T'ANNIN togleuses, récentes vu Invétérées, 
FOURQ! 


, ph., 29, r. des Lombards, à la Barbe d'or. 
STÉRILITE DE LA FEMME 
constitutionnelle ou accidentelle, complétement 
détruite par lé traitement de Mwe Lachapelle, 
maîtresse sage-femme, professeur d’accouche- 
ment. Consultations tous les jours, de 2 à 5 heures, 
rue du Mont-Thabor, 27, près les Tuileries. 


DÉCOUPURES FANTASHAGORIQUES, 


Pour l'amusement des soirées d'hiver, M. PLA- 
fEL à composé des dessins qu'on découpe et qui 
servent à former des ombres fantasmagoriques, 
en les plaçant entre une bousie et la muraille. 

Il existe deux cahiers de ce genre: chaque ca- 
bier se vend 4 fr. rendu franco. Adresser un bon 
de poste à M. Pxicirox fils, rue Bergère, 20. 


petits, ne se vend que # fr. rendu franco sur 
tous les points de la France. Envoyer un bon de 
poste ou 20 timbres-poste de 20 centimes à 
M. Philipon fs, 20, rue Bergère. 


PAPIERS PEINTS COMIQUES. 


IL existe aujourd'hui cinq rouleaux de papiers 
peints comiques tous composés de dessins diffé- 
rents. En sorte qu’on peut tapisser une pièce de 
cinq rouleaux sans qu'un seul sujet soit répété. 
Or, les papiers peints comiques étant doubles en 
largeur des papiers peints ordinaires, c’est donc 
une surface de dix rouleaux qu'on peut couvrir 
avec les cinq rouleaux comiques. Prix du rouleau, 
31r. 60 c. — Les demandes de 4 rouleaux et plus 
Sont expédiées franco. 

Adresser un bon de poste à M. Pnicipon fils, 
rue Bergère, 20. 

Pour la vente en gros, s'adresser à M. Dumas, 
fabricant de papiers peints, Grande rue de Reuilly, 


les pharmaciens qui distribuent gratis le prospectus. 
I ées en 24 heures, puis gué- 
HÉMORROIDES ses sans danger de réperect 


par le traitement, avec notice du D'À. Lebel, 68, rue 
de Saintonge, Paris. — Prix : 3 fr. 


MALADIES DE LA PEAU. nerperique. gue: 


rit Dartres, Boutons, Démangeaisons, Rougeurs de la 
peau, Engelures, maux de Nez et d'Oreilles, 2 fr. 


EMSENCE DE SALEPAREILLE IODURÉE, 


Dépuratif du sang, 4 fr. le flacon; 20 fr. les six. 


POMMADE anti-[? 


faubourg Saint-Antoine. 


COSTUMES DB LA COUR DES ROIS DE FRANCE, 


Très-bel Album de salon, représentant les 
plus beaux costumes.de la, cour française depuis 
Charles VII jusqu'a Louis XVI. Belles gravures sur 
acier, d'apres les originaux de Compte-Calix, ti- 
rage sur beau papier vélin, coloris à l'aqurelle, 
retouché à la gouache et rehaussé d'or et d'ar- 
gent. Prix de l'Album, 8 fr. 

Adresser un bon de poste à M. Pizxron fils, 


LES DIFFÉRENTS PUBLICS DE PARIS. 

Gusrave Doré a représenté dans une série de 
lithographies, exécutées avec Loute la verve qu’on 
lui connaît, les différentes sortes de gens 


s qui ha- 
itent tels et tels quartiers de Paris, — qui fré- 
quentent tels et tels établissements ou locali 
L'est un fort bon Album de salon. Prix : 8 fr. au 
bureau, 40 fr. rendu franco. 

Pour les abonnés du Jounnat AMUSART (Jour- 
nal pour rire), prix, rendu franco : 7 fr. 
Adresser un bon dé poste à M. Parreon fils, 


BIDOT, pharmacien, 109, rue Saint-Lazare. 


rue Bergère, 20. rue Bersère, 20, 
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ré SE EE : = 1 OUVERTURE | 
OUVERTURE a 
” LA SAISON 
le 1: JUIN 1858. = En tp és e 
TRAJET DE PARIS À FECAMP EN 5 HEURES 
) LIGNE DU MHAVRE (Station télégraphique). 
La soctété des Kaux de Fécamp, propritair de | ue ice deu pts Be Gi nn | FO Sinon de où Éubiesemont et des plus heureuses; La 


ins il " c ve dans cette 
l'Etablissement des Bains de mer, vient d'en reconstruire le On trouve dns cet È ii A en AE 0 

é si x let onstruits, Conferiablement meub.és et à æes | proximité de la ville, la vue ti mi ses pi qi a 
Casino sur une vaste échelle. On est heureux de constater | nouvellement ci AR RARE AE 


à plage s'est entièl sformée : le gos galet a dis | prix trés-modérés. , rmes. i 
GE eratiermélene reus sjour de Fécamp le plns| Des Voitures appartenant à la Société conduisent en 
uru et se trouve remplacé p# gre anse de sable. | La Sucieré, désireuse de rendre le séjour de Fécamp le plus 

en ee SREOn be  ablesements de la Manche, 4 fait con-| une heure au château de Cany, aux belles 


ce Vallon de Réneville, au pied duquel est établi le | 29 éable de to à ï : 2 f : es 
CAES a été transformé en une vi a suite: serpentée | stroive sur la plage un vaste Hôtel où peuvent se loger | Ruines de l'Abbaye de Valmont, et aux magnifi- 


par un chemin carrossable bordé d’arbusies. De belles pelouses et | 400 personnes et où se trouve une Salle à man- | ques Promenades des environs. 


A LIQUIDATION, POUR CAUE DB FIN DE BAIL, DE ARTICLES TOILE DE TOUTES ESPÈCES, LINGE DAWASSÉ, MOUCHOIRS, CALICOTS, MOUSSELINE, CHEMISES, LINGERIE, ETC, 
DE LA NI A | ON DE LI LE 9 13, rue du Faubours-Wontmartre, 


S'adresser à elle, c’est s'adresser au fabricant lui-même. — Les nouveaux avantages que celte maison de confiance offrira afin de liquider 
Lée pour les personnes qui auront des achats de blanc à faire. — Entre autres articles avantageux que cette maison a à 


Cette maison est un dépôt direct des fabriques de Lille, Lisieux ct Saint Quentin. : 
promptemeut son chiffre énorme de marchandises, feront que jamais pareille occasion ue se sera présen 
liquider, nous signalerons seulement : e ‘4 
200 pièces toile Etut blanche pr gr. draps valant 2 25 seront vendues 1 45 | 300 pièces madapolam pr chemises, qualité extra valant L 10seront 
300 » mo dmDOlegr on » 87%  — 230 | 200 » mouchoir: batiste, b Ile qualité. » 146 

nes serviettes damassées pur D, » 


vendues » 65 
75 


500 services 12 couv. damassés, dessins riches, val. 60 » seront vendus 2 » 

200 » 12 » Saxe extra-riche, m 200 »  — 9 » 

16 » — 11%5 | 4,000 mouchoirs batiste écussons, qualité extra, » 450  — 195 
Plusieurs lots de lingerie serout vendus à moitié prix, 

EXPLICATION DE LA LIQUIDATION , TIRÉE DE LA GAZETTE DES TRIBUNAUX ET DU SIÈCLE DU 18 JUILLET DERNIER. — La maison Delisle tient à établir la sincérité et la réalité d'une liquidation de commerce 
mécessitée par des difieuttés ei des procès avec les propriétaires de la maison qu'elle occune. — Les journaux, et notamment {a Gagette des Tribunaux et le journal le Siècle du 18 juillel dernier, ont rendu compte de ces 
diMeultés Le de ces procès devant lesquels une continuation de commerce devenait impossible, à moins que la maison Delisle, écrasée par des frais généraux exagéré, ne doive se départir de son système de vendre à bon 
marché, — Cette explication était nécessaire pour éviter que la liquidation annoncée ne fût confondue avee celles qui se produisent par manque de moyens ou par charlatanisme. 11 est donc bien entendu que là maison 


Delisle liquide pour se soustraire à des exigences qui seraient ruineuses pour elle, 


250 on » Sc. largrprchemises » 2»  — 145 | 1,000 dou 


COMPAGNIE DES CHEMINS DE FER 
De Paris à Lyon et à la Méditerranée (parie nord du réseau) 


SAISON D’ÊTE 
SERVICES DIRECTS ENTRE LA FRANCE ET L'ITALIE 


PARIS à MILAN 


Par Mâcon, Culoz. Aix-les-Baîns, Chambéry, Turin et Novare 
dont 15 seulement 


Trajet en 42 heures, arrêts compris ( een 


Billets valables pour 15 jours avec faculté de s’arrèter à Dijon, Mâcon, Culoz, Aix-les-Bains, 
Chambéry, Chamousset, Saint-Jean, Suze, Turin et Novare 


Chocolat de Poche 


ET DE 


VOYAGE 


En Paquets de 250 grammes, divisé en 42 tablettes, Taurtes 


QUALITÉ VNIQUE, Pix À FR. 75 C. 


Et par Boites et Étuis de 250 grammes. 


petites Tablettes en Moites. , Croquettes en Étuis. DE PARIS A 
Superfn, la boîte de 36 petites éablettes 50 gr. 2fr. » | Superfin, Étui de 16 croquettes. 250 gr. fr.» 
Extrs d 36 de d 2 50| Extra, de. d 2 50 
Extra-Supérieur, 36 de de 3 » | Extra-Snpérieur de COM TE PRIX DES PLACE 
Guatemala, de © 36 de ds 4 » | Pastilles Extra-fines, L 1 60 l D Ï 


TURI . 
NOVARE. . 
MILAN. . 


DÉPOTS DE LA COMPAGNIE COLONIALE, A PARIS, 
Place des Victoires, 1: —houlévart des Italiens, 11, — rue du Bac, 62. 
VENTE AU COMMERCE ET EXPÉDITIONS 


A L’ENTREPOT GÉNÉRAL, PLACE DES VICTOIRES, 2. 


Les Chocolats de La Cie Colontale se trouvent chez Les principaux ls de toutes les Villes de France, 


Les Chocolats offerts comme provenant de la Cit COLONIALE, het et ls signature cl-dessus, 
afnsi que les mots Compagnie ColLniale, Entrept get lovent être refusés, 


CORRESPON DANCES 

A Chamoasset, pour Moutiers et Albertville. (Diligence.} 

A Saint-Jean-de-Maurienne, pour Modane et Lans-le-Bours. (Diligence.) 

A Turin, pour Pignerol, Coni, Alexandrie et Gênes. (Chemin de fer.) 

A Novare, pour Arona et le lac Majeur. 

A Milan, pour Bergame, Brescia, Vérone, Mantoue, Venise, Trieste et Vienne. (Chemin de fer.) 

S'adresser, pour les renseignements, à l'administration du chemin de fer Victor-Emmanuel, 48 bis, 
rue Basse-du-Rempart, et à la gare de Lyon, boulevard Mazas, au bureau des correspondances, où 
sont délivrés les billets. Des voitures de poste, à 2,3, 4, 5, 6 et 7 places, pour la traversée du mont 
Cenis, peuvent être retenues à ce bureau quelques jours à l'avance. 


T PURGATIF à là MAGNÉSIE 


RRRRANNENE SENS 


0e ‘Composé de sucre, de cacao, de MAGNÉSIE PURE, il a le goût du meilleur Chocolat, 
cité certaine, il se prend en toute saison sans changer ses habitudes. 
A petites doses, il neutralisé les acneuns D'esromac et détruit la constipation. 
Les médecins le préférent aux autres purgatifs, car il purge sans fatiguer l'estomac. 


Dépôt du CHOCOLAT DESBRIÈRE, r. Lepelletier, ®.— Et dans les principales pharmacies 


CARMES 


CONTRE : Apoplexie.Choléra,Malde Mer.Vapeurs .Migraines; 
Evanouissements,Mauxd'Estomac.Coliques.Indigéstions,&': 


DNA BOYER, {4H 


contrefaçons. RUE TARANNE 830) | 


HMTTUML | PORTE-BOUTEILLES EN FE 


POUR RIRE. CAISSE BREVETÉS (sc. d. g) ; 


PAPIER CHIMIQUE D'HEBER 
Seul admis dans les hôpitaux et hospices civils de Paris, par décision du conseil de celle administ., depuis le 2 mars 1842. 
Pharmacie HÉBERT, 19, de Greneile-St.-Ho , à PARIS. 


Al. Contre les rhumatismes, sciatiques, lumbagos, névralgies, migraines, maux et crampes d'estomac, 

fl irritations de poitrine, douleurs musculaires et articulaires, accès de goutte, paralysies ct faiblesses des 

fl membres, anévrismes, étouffements, gastrites, glandes, tumeurs scrofuleuses, brûlures, plaies, coupures 
et blessures, cors aux pieds, œils de perdriz, oignons, durillons, el. — REDOUTER L REFAÇONS. — 
NOTA. Les étuis sont bleu acier, lettres d'or, bouts à étoil à 

{| fond rouge, portant les CHIMIQUE, PHARMACIE HÉBERT, et l'ad saractères |À 
plus pe Prix: 2 et1fr.— Dépôten province, et dan: ys étrangers, chez tous les princip-pharm. |} 


> DOUBLES = Æ à 
UN JOLI VOLUME 123 ROCR LE CENT DE BOUTEILLES J. GAMBIER 
in-8° « IDR. 
Ce. BOUTEILLES 42 fr. 50 : 


FORMANT UN CHARMANT dans les 
LIVRE-ALBUM POUR SALON, 


‘END 


ue ARIS 


TO 
sur les tuyaux 


CAVES AVEC ÉCONOMIE 
Prix : 5 fr. 50 c. l © © 


DE PLACE 
Franc de port, 7 fr. te 
À M. Pisivon il, ISA EI @E 


rue Bergère, 20. RUE MONTMARTRE, 35, A PARIS 


NT DE BOUTEILLES 
15 fr. 


| 
snvLxs | 
Il 
| 
| 


PH. Vente en Gros, 


A Maison J. Gambier, 
GÉANT A NES DEPORTI FRÈRES 
M. + H. 


Prix au détail 
10 cent 


à Paris. o 


au citrate É dules, lus aus ; , su- AADÉ . e d'A 
BANDAGE. LEPLANQUATS LA LIMONADE aware DE ROGE | BRONZES, Enorme ae | LE CAFÉ DES 15 BILLARDS, 5° tu 
depuis 188) ne écran \£ goût agréable et d'un effet | Médaille 1455. VAUVRAY frères, rue des Marais- | seille, sera sous peu de temps agrandi, et prendra le: 


Sûr se çu l'approbation de l'Académie mpé- | Saint-Martin, 37. Chiffres connus. Exposition publi- | titre de Café des 25 bit 

préservatif de la riale de médecine (séante du 25 mai 1847). En ache- | que, Un peut visiter la fabrique Lous les Jours. se d'or dre 
tant cette Limonade, il faut s'assurer que l'étiquette à 
porte la ure de l'inventeur et l'empreinte des mé- aire 


dailles qui lui ont été dé 


» U nn d5à8h. D 
ernées par le Gouvernement, BOISSON ÉCONOMIQUE TABLE WHO E vis. à ENTRE Es LE 
A PARIS, L'ENIQUE HÉPOT, RUE VIE) A D 


\NE, 12, Brevetée (s. g. d. g.) des Pañorams 
On peut préparer soi-même la véritable Limonade 


D REVENANT QU'A 3 CENTIMES LE LITRE. 

purgatixe de KUGÉ. en faisant dissoudre dans une tits Re Pl son) 
outeille d'eau un flacon de poudre de Rogé. Cette DONNER CP AA A CS 

paudre, quiet alement Verte aus a garant du | mue > DépOt te M Palon, droguiste, FUe Dour 

cachet ROGÉ, se trouve dans la plupart des pharmacies ut 

de la France et de l'étranger, 


pe 
SALONS ET CABINEPS: PARTICULIERS. 


Jules BLOCH, Dentiste | mers done dan res mor ms N 


DINER DE PARIS, pans enter 22, rue Mazagran, sn face la rue de l'Échiquier. | AuPETIT; 10: r. de la Cité. Paris, où Mydroclyne, 


nouveau clysop. très commode pr lay. et spécial pr injections. 
Le Propriétaire-Gérant : CHARLES PHILIPON, 


Paris. — Typographie Henri Plon, rue Garancitre, 8. 


N° 128. — 1858. Prix du numéro : 45 centimes. 


12 Juin. 
Rue Bergère , 20. JOURNAL POUR RIRE, Rue Bergère, 20 
ion JOURNAL ILLUSTRÉ, nn. 


Journal d'images, jourual comique, critique, satirique, etc. 6 moi 


12 moi 


ÉMOTIONS ET TRIBULATIONS DE LA FAMILLE GOGO, «1 


par MM. MARCELIN et PHILIPON (suite). 


15161 


7 LA BOURSE DES CHARABIAS. 
Le Courrier. — Père Auverpin, vous devriez prendre ces Société linéenne, c'est très-bon, 
L'Auverenar. — Laichez-moi donc! vous m'avez enfonché de trois chents Piano-Sax 
Le Courrier. — Les liquidations ne vont pas si vite que Ça, que diable ! Attendez don 

action de mille francs ; c’est déjà pas une si vilaine affairel 
L'AuverGNarT. — Chi c’hest comme cha, je prends chent achions linéennes à deux chentimes. 
Læ Courrier. — Non, c'est trois centimes, ça me coûte ça. 

L'AuveroNaT. — Hé ben! gardez-les… 
Le Courrier. — Allons, les voilà, mais vous payerez un canon. 


et ça ne vaut en ce moment que trois francs le cent. 
à chin chentimes, je bois un bouillon de quinge francs, c’hest pas amujant! 
c, — et vous verrez que, tout payé, il reviendra au moins dix centimes à chaque 


JOURNAL AMUSANT. 


LES MARCHANDES DE MOUFFLETS DE LA RUE DE RIVOLI, par Carlo GRIPP. 


15162 


CHRONIQUE. 


Depuis huit jours Paris n’est plus la capitale du monde 
civilisé, c’est tout simplement une étuve. Les chaleurs 
caniculaires ont d'ailleurs les mêmes résultats que le 
froid rigoureux qui les a précédées. — On meurt plus 
gaiement, mais on meurt sans conteste. 

Cette jovialité dans le phénomène assez important qui 
fait passer l’homme de vie à trépas est particulièrement 
caractérisée vers les hauteurs des Batignolles. 

M.X..., — les journalistes en sont réduits à écrire les 
noms propres comme un problème d’algèbre, — M. X... 
done, un honnête rentier, avait invité la semaine der- 
nière quelques amis à dîner avec leurs dames. Jusque- 
là M. X... est parfaitement dans son dfoit et dans ses 


attributions, — il n'appartient point encore aux follicu- 
laires. Attendez! Il nous faut à nous des gens anormaux, 
M. X... va devenir très-anormal pour nous faire plaisir. 
Passons sur les charcuteries ou hors-d'œuvre et les diffé- 
rents services. Nous sommes au dessert. On boit gaie- 
ment, —la soif altère tant! — tant que l'on arrive à épui- 
ser une collection de derrière les fagots. Tout à coup une 
dame se lève et retombe en proie à une crise nerveuse. 
Son mari veut la secourir et se prend à tourner sur lui- 
même comme un premier élève de Markowski. Tous les 
convives, à la queue-leu-leu, suivent le mari, et, comme 
lui, ne peuvent résister à une électricité dansante qui les 
happe par les mollets. Vous voyez d'ici le quadrille! 
Seule, la petite fille de la maison parvient à disputer au 
fluide sa raison et ses jambes, desquelles choses elle fait 
usage pour descendre chez le médecin. 


Le docteur accourt et discute; il fait tirer la langue 
aux danseurs, ce qui doit augmenter l’effet général de la 
pantomime; il tâte les pouls, ouvre la fenêtre, inspecte 
les casseroles, analyse{le vin, interroge la cuisinière, et 
conclut, à l'instar de M. Desmousseaux de Givré : —Rien, 
rien, rien! La politique se paye de ces raisons, point la 
science; il lui faut des explications, et plutôt deux qu’une. 
Un congrès médical s’assemble aux Batignolles; l'Insti- 
tut lui-même, le grave Institut! s’émeut et monte en 
corps dans l’omnibus pour visiter les lieux. L'Institut y 
perd son latin comme la médecine, et se tire de difficulté 
par une conclusion banale tirée des émanations du charbon, 

Or, j'ai fait des recherches après l'Institut, et j'ap- 
prends au monde savant que ce phénomène n’est impu- 
table ni aux chaleurs nouvelles, ni au charbon, ni aux 
toxiques aériens, — mais, sans conteste, au voisinage 
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— Je te l'avais bien dit que tu finirais par compromettre madame Jeanicot, et 


que tu te ferais une affaire avec son mari! 


par RANDON. 
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— Encore les persiennes baissées! On veut. me voir sans être ue... pauvre femmel 


des mesmériens spiritualistes, qui dinaient ce jour-là aux | marierait jamais. — C’est 


Batignolles, dans un restaurant adjacent à la maison 
qu'habite M. X... — Le garçon de service m’a juré sur 
l'honneur de sa corporation que les tables dansaient en- 
core huit jours après le banquet, et que l'on avait dû 
condamner la salle. 

Un des artistes du Jownal amusant, à qui je déve- 
loppe ma thèse, prétend que mon interprétation ne vaut 
guère mieux que celles des médecins et de l’Institut, et 
ajoute que M. X..., mon honorable rentier, aurait bien 
pu se griser une fois dans sa vie, — aussi ses honora- 
bles convives, — une fois, oh! rien qu'unel — et que 
les gaîtés de l'ivresse sont d’aussi bonnes raisons que 
toutes les piles de Volta et tous les gaz du monde. 

S'il avait raison!.… Déjà le Doute! 

I n'y a que les amis pour éventrer aussi cruellement 
vos illusions! 

J'en voudrais bien à l'honorable M. X ! 


Ballade allemande, que me veux-tu après la légende 
des Batignolles? 

Il était deux amants — qui s’aimaient tendrement — 
deux jeunes filles... on les marie... ils ou elles se 


noient. 

Mais je m'aperçois que ça n’a pas l'apparence du sens 
commun, ce que je vous dis là! 

Rien n’est plus véridique ni plus raisonnable pourtant. 

Écoutez avec recueillement. 

En 1817, un commerçant slave eut une fille du nom 
de Marie. Elle reçut une éducation distinguée, et, disent 
les feuilles d’outre-Rhin — les perfides! — « on admi- 
rait dans la sociélé son talent sur le piano. » Ne com- 


mencez-vous pas à vous intéresser à cette jeune fille par | 


sympathie pour M. Pleyel! J'aurais voulu aussi être ren- 


seigné relativement à l'orgue-mélodium, pour ne point | 


faire de peine à M. Alexandre. On ne peut ni tout avoir 
ni tout savoir. Passons! 

Marie, orgueil de sa famille, croissait en ces grâces 
blondes et bleues du pays du wergiss-meën-nicht; elle 
avait quitté la poupée pour se lier avec quelques autres 
jeunes personnes de la même ville, etsurtout avec Joséphine 
de V... En même temps, elle paraissait éprouver de la 
répugnance pour l’autre sexe, à ce point qu'elle repoussa 
plusieurs mariages avantageux en déclarant qu'elle ne se 


égal : nous l’aimerons plato- 
niquement, n'est-ce pas! 

“ Cependant, affirme le Zlyod de Pesth, en grandis- 
» sant la jeune musicienne éprouvait un changement no- 
» table dans sa physionomie et dans sa manière d'être. » 
(Je crois bien!) 

Malgré les soins qu'on prenait pour l’empêcher, la 
barbe Jui poussa; une jolie barbe cotonneuse et fine 
comme un duvet, il est vrai, mais une barbe enfin! tout à 
fait masculine et visible à l'œil nu. Elle poussa si bien que 
notre héroïne — voilà que je ne l’aime plus, moil —- 
remit aux autorités une demande appuyée sur les certifi- 
cats de la très-docte Faculté, et tendant à ce qu'il lui fût 
permis de prendre un costume d'homme, un nom d'homme, 
et probablement une pipe et du tabac. — Décidément, 
mes rêves jouent de l'aile! 

La demande fut accueillie. — Patatras! mon édifice 
qui s’affaisse ! Fiez-vous donc aux jeunes pensionnaires qui 
ont un joli talent sur le piano! 

Puisque je ne puis pas terminer mon roman avec Ma- 
rie, laissons-la le finir toute seule et à sa guise. 

D'abord Marie voulut s'appeler Charles — un caprice 
très-admissible, celui-là ; — puis elle épousa son ancienne 
amie, Joséphine de V... 

Allons, tant mieux; j'en ai pris mon parti. Qu'ils 
soient heureux ces époux! c'est mon vœu le plus cher, 
comme disent les lettres de bonne année. 

Eh bien ! non, ils ne seront pas heureux — on a de fortes 


raisons de le supposer, puisque... puisqu'ils se sont noyés 


dans le Danube la quinzaine dernière. 

J'avais de vagues pressentiments que mon histoire 
finirait par tomber dans l'eau. On m'accordera que j'ai 
été d’un rare désintéressement dans toute cette affaire, 
et que je me suis conduit en galant homme. 


Et comme si ce n’était pas assez de ce canard senti- 
mental pour un simple duché allemand, voici qu'on nous 
annonce en même temps la mort du célèbre professeur 
Pistonius. Pistonius, grand Dieu! Pistonius est mort! 
vraiment oui. — Quoi! il existera un homme du nom de 
Pistonius, et on le laissera mourir! Je ne sais pas si Pis- 
tonius était vraiment un célèbre professeur, cela m'est 
bien égal! sa célébrité, son auréole, son titre d’immor- 
talité, sa magnificence et sa splendeur, c'était son nom. 


Donnez-moi ce nom-là à manier à Hoffmann, et vous au- 
rez un chef-d'œuvre. Je vous affirme qu'on y rira, je vous 
jure qu’on y pleurera, je vous donne ma parole qu'il y 
aura du style, de l'intérêt, de l'idéal, du réel, du cœur 
et des sens, tout et quelque chose en plus. Pistonius! 
est-ce assez énorme! J’eusse connu Pistonius avant Ma- 
rie, que j'aurais répoussé ma passion pour m'occuper 
exclusivement à nouer les cordons des souliers de ce 
grand homme. Et j'aurais dénoué le pied droit en re- 
notant le pied gauche pour lui témoigner mon admiration 
sans discontinuer. Pistonius est mort! n’entendez-vous 
pas dans ce simple cri toutes les notes lamentables des 
chœurs antiques qui pleuraient le dieu Pan! 

Si l’Allemagne a conservé quelque souci de sa dignité 
nationale, les divers États se cotiseront pour élever un 
monument de marbre, de fer et d’airain à la mémoire 
de Pistonius. 

Ah! — mieux que tout cela! qu'on appelle bien vite 
M. Gannal, et que le corps de Pistonius , embaumé du 
nard le plus fin et de la myrrhe la plus odorante, soit 
exposé aux regards pieux des amateurs jusqu’à la con- 
sommation des siècles. 


Cette bonne pensée m'a remis, on le sent, du baume 
au cœur, et j'y puise le courage de passer en Angleterre. 

Une exposition de tableaux de l’école française a le 
privilége d'attirer en ce moment la fashion londonienne 
dans un petit musée de Pall-Mall. 

J'y remarque les noms de notre ami G. Doré, de Rosa 
Bonheur, de Couture, de Decamps, d'Ed. Frère, d’Isa- 
bey, de Lepoitevin, de Meissonnier, de Müller, de 
Saint-Jean, de Ziem, en un mot tout le brillant état- 
major de notre armée d'artistes, Ces soldats-là ont été 
traités avec la même cordialité que les combattants de 
l’Alma et d’Inkermann. 

Une dizaine de portraits de Lawrence complètent cette 
galerie de premier ordre. 


Puisque le hasard amène le nom de sir Th. Lawrence 
sous ma plume, je profite de la circonstance pour désil- 
lusionner bon nombre de collectionneurs parisiens qui se 
figurent, en toute naïveté, posséder des portraits authen- 
tiques de ce peintre grand seigneur. Aucun des tableaux 
de Lawrence n’est sorti de l'Angleterre, et jamais La- 
wrence n'a peint sur le continent que le portrait du pape; 
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— Dites-moï done, mon petit ami, où est située la barrière Rochechouart. 
— De quoi? Rochechouart? depuis quand est-ce on dit : un mouchechoir? 


encore fit-il sur son prix ordinaire 


25,000 fr.) une remise 
>, « sachant bien, disait-il, qu'un pape n’est 


au saint-pè 
» pas assez riche pour se payer les mêmes fantaisies qu’un 
» grand seigneur anglais. » 

Paris est en canot. Je l’y laisse. 


Les théâtres font, l'été, leurs comptes de l'hiver, et 
les trouvent d'assez belle envergure pour se consoler. 

Je lis dans une feuille spéciale et toujours bien ren- 
seignée : 

« Dans une période de onze mois, les théâtres de Paris 
ont encaissé dix millions huit cent mille francs ; les droits 
d'auteurs se sont élevés à un million dix-huit cents francs 
pour Paris seulement. À cette somme, il faut ajouter 
19,600 francs pour droits provenant des théâtres de la 
banlieue , 219,600 francs des théâtres de la province, et 
9,350 francs seulement de l'étranger, chiffre qui doit in- 
failliblement augmenter, si l’on veut prendre les mesures 
nécessaires, puisqu'il est surabondamment démontré que 
les scènes étrangères s’alimentent, pour la plus grande 
partie de leur répertoire, des produits de la littérature 
dramatique française. » 

Autre nouvelle, que j'imprime la mort dans l’âme. 

Il s’agit de fermer par des fils de laiton les trous des 
toiles de théâtre. Cela n'a l'air de rien au premier as- 
pect, c’est immense et désastreux pour bien des indus- 
tries, cette réforme! 

Les dames du corps de ballet et autres figurantes en 
passant leurs doigts mignons par ces ouvertures dialo- 
guaient, grâce à un alphabet spécial, avec les gros ven- 
tres de l'orchestre et les petites moustaches du balcon. Il 
paraîtrait que cette mimique n'était pas toujours conforme 
à la morale, l'Autorité a dû condamner les jolies pha- 
langes à l’inaction. 

Bah! on trouvera bien d’autres procédés. Avec de l’es- 
prit! Et puis, empêchez donc un rat de passer par un 
trou de souris, ou ces Dames par un trou d’aiguille, — 
selon la parabole. 

Cu. Baraire. 


© ne — 
PATRONS ET COMMIS. 


Les décrets, — lisez règlements, — sont à la mode. 
11 fut un temps où les bourgeois et les boutiquiers ai- 
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maient à jouer au soldat; ils se passionnaient pour la 
garde nationale et posaient en héros. Ce temps-là n’est 
pas si loin... Il ne faudrait pas remonter au déluge pour 


y revenir. 
Cette fièvre belliqueuse a cédé à certaine dose de qui- 
nine, et, depuis sa guérison, {e bourgeois, — pas plus 


que le boutiquier, — ne savait où nicher l’exubérance de 
ses facultés dominatrices. 

Il s’est présenté un propriétaire-législateur, armé de 
décrets non moins foudroyants qu’exécutoires. Soudaine 
révélation ! 

— Jouons à l’autocrate ! se sont écriés ces messieurs. 

Et le nouveau jeu fait fureur. 

À l'instar des propriétaires , les patrons de magasins, 
— de nouveautés surtout, — se sont mis à régenter le 
petit peuple qu'ils payent tant par mois; des commis ils 
ont passé aux acheteurs, des acheteurs aux fournisseurs. 
Tout ce qui met le pied chez eux est soumis à leur juri- 
diction. 

Le directeur des magasins du Siége de Minive, — rue 
Mouffetard, 58, — a fait placarder en dix endroits de 
son établissement le décret suivant, émané de sa toute- 
puissance : 


Ordre du 10 novembre 1857. 


Nous, directeur des immenses magasins du Siége de 
Minive, les plus vastes du monde, après avoir consulté 
notre conseil d'administration, pris l’avis indispensable 
de notre épouse, seule et légitime, de notre fils aîné, 
héritier présomptif de notre commerce, ete. etc., etc., 
avons décrété et décrétons ce qui suit : 

TITRE 1. 
Des commis. 

Art. 1. Considérant que, jusqu'à ce jour, les études 
sérieuses n’ont pu donner de pain aux jeunes gens pau- 
vres ; 

Considérant qu'il y à plus de cinquante mille bache- 
liers ès lettres et ès sciences qui battent le pavé de la 
capitale sans savoir le matin de quoi ils dineront le soir, 
ni même où ils coucheront; 

Il ne sera admis dans nos magasins, en qualité de 
commis, que les jeunes gens qui justifieront d’un diplôme 
de bachelier, — avant ou après la bifurcation. 

Art. 2. Ce premier point établi, on leur fera subir un 


examen tendant à prouver qu'ils connaissent quatre lan- 
gues : l'allemand, l'anglais, le russe et l'espagnol ou 
l'italien (ad libitum). 

Art. 3. Ils devront fournir un certificat délivré par 
Cellarius où Markowski, attestant qu'ils connaissent la 
danse et la musique, — et surtout qu'ils ont pris des le- 
çons de grâce et de maintien. 

Art. 4. On fera aux commis reçus après ces épreuves 
les avances nécessaires pour qu’ils puissent, tout d'abord, 
se vêtir à la dernière mode : habit noir, pantalon haute 
fantaisie, gilet blanc, chaîne d’or, cravate-ruban riche, 
gants blancs. [On leur fournira ce dernier article au plus 
juste prix.) Ils devront en outre être coiffés et barbifiés 
avec élégance et bon goût. Pas de bottes, — toujours 
des vernis ! 

Aït. 5. Tout commis de nos magasins devra admettre 
la politesse à trois degrés : riche, bourgeoise ou pauvre. 

Art. 6. Il devra étaler sans scrupule toutes les mar- 
chandises qu'il supposera convenables pour l'acheteur, — 
le tout sans cesser un instant de parler. 

Nota. Les coupons entamés, trop réduits ou trop pas- 
sés de mode, devront être offerts en choix aux deux der- 
nières classes seulement [bourgeois et artisans.) 

Aït. 6. L'heure invariable de l'entrée au magasin sera 
six heures précises ; celle de la sortie, minuit. — Pas de 
vacances; pas de jours de congé. 

Art. 7. Le matin, avant la vente, le soir, quand il n'y 
a plus d'acheteurs, les marchandises doivent être rangées 
avec le plus grand soin. 

Art. 8. En cas de plainte d’un acheteur, le commis 
délinquant est immédiatement renvoyé. 

Art. 9. Les appointements sont nuls pour le premier 
mois, — et ensuite proportionnés au mérite du commis. 


TITRE I. 
Des acheteurs. 


Art. 1. Il sera établi un planton à l'entrée de nos ma- 
gasins, chargé : 

1° De faire essuyer les pieds des clients ; 

2 De leur faire ôter leur chapeau ; 

8° De leur indiquer leur chemin. 

Art. 2. Tout acheteur qui aura fait déplier dix pièces 
sera obligé de faire un achat quelconque. 

Art. 3. Les grands établissements de couture et les 
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dans l gosier. Faut bien faire quelque petit sacrifice pour sa réputation. 


Veux-tu que je L dise franchement c’ que j’ pen 
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Eh bien! Philidor! t'es jaloux 


d’ mes succès, | 


riches {c'est-à-dire ceux qui peuvent payer!) auront seuls 
crédit chez nous. Tous les autres seront obligés de payer 
comptant ou d’aller ailleurs. 

Aït. 4. L'acheteur est tenu d'écouter sans l'interrom- 
pre le discours du commis qui fait l’article, afin de con- 
naître et d'apprécier à sa juste valeur la marchandise qu’il 
Jui montre. 

Aït. 5. L'acheteur doit payer la course du garçon de 
magasin qui lui porte ses achats, et ne pas lui refuser de 
pourboire ; 

Attendu que c'est par abus que cela ne s’est pas pra- 
tiqué ainsi jusqu'à présent; 

Attendu que toute peine mérite salaire; 

Attendu la réforme du prix des petites voitures ; 

Attendu enfin que les garçons de magasin ne recevront 
aucune autre rétribution de notre part. Ce qui est une 
juste, sage et heureuse réforme, nous osons le dire. 

Art. 6. Tout acheteur qui n’achète pas ne sera pas 
reconduit. 

Art. 7. Le client qui a des plaintes à faire, à tort ou à 
raison, devra les faire au caissier et à voix basse, sous 
peine d’être expulsé des magasins. 

Fait à Paris, le premier jour du dernier quartier de 
la lune, 10 novembre 1857. 


Signé : Récurus DÉcamèrre. 


Outre ce règlement, dont nos lecteurs ont pu appré- 
cier la sagesse, il y a plusieurs clauses secrètes : d'abord, 
au sujet des fournisseurs et du prix de fabrique, etc. ; 
ensuite, au sujet des commis, sur la manière de me- 
surer, etc., etc. 

Cette dernière pièce est très-difficile à trouver; mais, 
si je puis me la procurer, chers lecteurs, vous en aurez 
la primeur. 


Eh bien, que dites-vous du jeu? 
Ne sommes-nous pas en progrès sur les siècles précé- 
dents? Oh! oui. 


Le Guirrois. 
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COSARELLES. 


Tout le monde connaît les nouveaux tonneaux-arrosoirs 
auxquels a été confiée depuis quelque temps l'irrigation 
de la voie publique. Ils font leur œuvre généreusement et 
consciencieusement, horizontalement et transversalement : 
ils projettent sur tous les points de leur circonférence une 
pluie drue, serrée, féconde. 

L'invention est très-ingénieuse. En revanche, cette 
eau, lancée à huit ou dix mètres de distance, cause aux 
passants les surprises les plus désagréables, arrose les 
bottes, arrose les crinolines, arrose les paletots, arrose 
tout le monde. Le public en masse prend sa part de l'irri- 
gation générale. Aussi la vue seule de ces tonneaux- 
arrosoirs vous fait-elle reculer de quinze pas, car leur 
pluie libérale a la rapidité de la foudre. Que de bains de 
pieds improvisés! Que de jolies jambes trempées! Que 
de bottines dégradées! 

L'autre jour, une pauvre fruitière des halles centrales 
se présentait chez un médecin avec le jeune Guguste, — 
un gamin de quatorze ans, affligé de rhumatismes. 

— Il faut lui faire prendre des douches, ma petite 
mère, dit le docteur. 

— Il en prend depuis quinze jours, monsieur, mais. 

— Cela ne lui réussit pas?... Comment les prend-il ? 


— Dame! il flâne dans la rue et se campe devant les 
arrosoirs. Mais ça lui gâche sa blouse, à ce pauvre chéri. 
. 

Parmi les splendides palais qu’on a construits à Mu- 
nich depuis une vingtaine d'années, il en est un surtout 
qui attire les regards de tous les touristes. 

Ce palais est une brasserie. Cette brasserie est la pre- 
mière de l'Europe, et la bière qu’on y boit fait l'admira- 
tion et les délices de tous les connaisseurs. 

Un jour, le défunt roi de Bavière, accompagné d'un 
aide de camp, se promenait devant cette brasserie, qui 
n’était alors qu’un établissement fort modeste. Deux ou 
trois chèvres débouchèrent d’une rue voisine avec leur 
mâle. Le bouc s’embarrassa dans les jambes du monar- 
que. Sa Majesté perdit l'équilibre et tomba sur le nez 
comme un simple particulier. 

Cette prouesse d’un bouc se répandit gaïement dans 
tout Munich; et pour perpétuer le souvenir de l'aventure, 
la brasserie fut baptisée Bock-brauerei (Brasserie du 
bouc), et la bière qu'on y consomme Bock-bier (bière du 
bouc). 

Plus tard, quand la brasserie se métamorphosa en un 
palais, l'architecte fit sculpter sur le fronton de l'édifice 
un troupeau de chèvres et de boucs. 

Cette enseigne architecturale, beaucoup plus appli- 
cable à une Zatferie, intrigue tous les voyageurs qui 
négligent de demander l'explication du symbole, 

Le Bock-bier, la plus exquise de toutes les bières ba- 
varoises, se vend dans certains cafés de Paris, et les 
amateurs s’en lèchent les doigts, — ce qui n’est pas 
très-propre. 

Fe 

Le poëte allemand Iffland était à la fois auteur drama- 

tique et comédien. 


SEE 


( 
| 
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esurons l’p’us long, donc! puisque j’ voulons monter trois dessus! 


PAYSANS, — par BARIC- 
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— Eh ben, ça n° va donc pas mieux, mère Cochonneau ? 


— Ah! n m'en parlez pouint, mail’ Jary, c’le salouperie de douleur me regoûle tant, 
tant. que je m’plairais p’us dans la terre, ben sûr! 


Attaché au théâtre de Manheim, il donnait souvent 
des billets de faveur à une dame de ses amies. 

Un soir, la dame et sa fille, enfant de onze ans, étaient 
assises aux galeries au moment où, dans son rôle, Iffland 
devait être assassiné par des conspirateurs. 

L'enfant fut tellement saisie par cette scène, qu’elle 
s’écria : 

— Arrêtez! arrêtez! Ne tuez pas M. Iffland, car 
nous n’aurions plus de billets de spectacle! 

J. Lovy. 
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BIGARRURES D'ARLEQUIN, 


4, Magendie est le médecin qui a le moins cru à la 


médecine. Sur ce chef il eût rendu des points à Molière. 
Il disait 
malade: 

_— On voit bien que vous n'avez jamais essayé de ne 


es élèves ardents à traiter et à droguer des 


rien faire. Cette médication réussit quatre-vingt-dix fois 
sur cent cas. 

4". Si Magendie était un incrédule au sujet de la 
médecine, Turenne l'était aussi au sujet de la science 
militaire. 

N'est-ce pas lui qui à écrit : 

— En fait de guerre, il y a deux parts : celle du gé- 
néral, celle du hasard; la part du hasard est même tou- 
jours la plus forte. 

IC 
mal, Lh 
ami n’est pas très-beau. Pour surcroît de malheur, cet 
homme 


ssot à pour ami un gaillard plus grêlé qu'Ar- 


tier et Ferville réunis; conséquemment cet 


d vient d'avoir mal aux yeux, et son médecin 


l'a contraint à porter des lunettes vertes. 

Grassot le rencontre, en arrivant à Nice, où il refait 
son ut de poitrine. 

— Tiens! c'est toi! dit le ténor des Voces de Bou- 
chencœur. 

— Mon Dieu, oui! 

— Qu'est-ce donc que tu as de changé dans la figure? 

— J'ai mis des lunettes. 

— Ah! c'est ça. elles te vont très-bien. 


— Pourquoi? 
— On te voit moins le visage. 


*, Rachel venait de reprendre la Marie Stuart de 
Lebrun; Chaudesaigues s’écria : 

— Cette Marie-là est le cadavre du drame de Schiller, 
rongé, dévoré et mis à sec par les vers. de M. Lebrun. 


*, Catéchisme à l’usage des apprentis de lettres : 

— Qu'est-ce que M. Alexandre Dumas seul? 

— Le génie moins l’ordre. 

— Qu'est-ce que son collaborateur Auguste Maquet 
seul? 

— L'ordre moins le génie. 


*, Je recommande la maxime suivante à tous les 
chroniqueurs et analyseurs de livres qui ne prennent ja- 
mais la peine de parcourir les livres dont ils parlent. 
Elle fut prononcée par M: Villemain, et elle est aussi 
profonde que naïve : 

— Il n’y a rien qui aide à parler d’un auteur comme de 
l'avoir lu. 

Luc Banpas. 
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THÉATRES. 

M. Charles Barbara a publié dans une revue l’Assas- 
sinat du pont Rouÿe, roman qui obtient un grand succès 
de lecture. MM. Charles Deslys et Decourcelles en ont 
fait un drame qui fait verser bien des larmes aux bons et 
vertueux habitués du théâtre de la Gaîté. 

Gilbert est un douteur; il dit à qui veut l'entendre : 

— Il n’est rien au monde de désirable et de respecta- 
ble que l'argent, et il n’est d’obstacle pour s’en procurer 
que la loi, qu'il faut défendre jusqu’au jour où l'on peut 
la violer impunément. Le reste n'est que préj + La 


conscience n'existe pas. Oui, je l’atteste, si je pouvais, 
encourir de peine, prendre un million, je le ferais 
sans balancer. 

Gilbert trouve enfin son occasion; le banqueroutier 
Thillard, truffé de billets de banque, vient mystérieuse- 
ment chez lui au moment de passer à l'étranger. Gilbert 


sa 


lempoisonne avec de l’acide prussique, vide ses poches 
et le jette dans la Seine au bas du pont Rouge. 


Au moment de l'assassinat, un orgue qui passe dans 
la rue joue cet air prophétique : 
Prenez garde! (Bis.) 
La dame blanche vous regarde, 
La dame blanche vous entend. 

Cette dame blanche, c'est la conscience du meurtrier. 
Il a beau douter de son existence, elle parlera haut dans 
son for intérieur. 

Gilbert est riche, il veut se persuader qu'il est heu- 
reux.… Hélas! le criminel a compté sans sa conscience. 

Sa femme, plus impressionnable que lui, est déjà à 
moitié brisée, anéantie par les tortures de l’âme. Les 
nuits des deux époux sont des supplices permanents. Ils 
n’osent pas dormir parce qu'ils revoient en songe l’assas- 
sinat du pont Rouge. Parle-t-on devant eux de crimes, 
de gendarmes, de juges d'instruction, de guillotine, ils 
blêmissent. Quand minuit sonne, ils ont peur, ils n’osent 
rester sans lumière. Un soir, chez eux, quelqu'un chante : 

Prenez garde! (Bis.) 
La dame blanche vous regarde. 

Et ce quelqu'un, c’est madame Thillard , la veuve de 
leur victime, qui, réduite à la misère, donne des leçons 
de piano pour vivre. 

Bref, chez les époux Gilbert, les remords sont si 
grands que le secret de leur crimeéchappe malgré eux à 
leurs lèvres terrifiées. 

Ce drame, dans lequel le remords est envisagé sous 
toutes ses faces énergiques , a obtenu un grand succès de 
terreur. Ainsi commence heureusement la nouvelle admi- 
nistration de M. Harmand, le successeur de M. Hostein. 
C'est de bon augure. 

L'Opéra-Comique vient de donner les Fourberies de 
Marinette; c'est censément la suite du Dépit amoureux, 
mais c’est tout bonnement un arrangement des Fourbe- 
ries de Scapin. Je ne sais pas si vous partagerez mon 
opinion peut-être hardie, mais je préfère aux copies 
l'original , surtout lorsqu'il est signé Molière. 

Voici les grandes chaleurs, et pour essayer de rafrai- 
chir l'atmosphère, les directeurs font pleuvoir sur le pu- 
blic parisien une giboulée de petits ouvrages nouveaux. 

1* Grêlon. Variétés : Ve touchez pas à la tante. Mo- 
ralité : Un neveu doit toujours se défier des tantes. 

2° Grêlon. Variétés : Une dame pour voyager. Mora- 
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lité : Une femme ne doit voyager qu'avec son mari; un 
mari. el vice versa. 

8° Grêlon. Folies-Dramatiques : Une fausse bonne. 
N'ayez jamais de jeunes bonnes, et défiez-vous des 
vieilles fausses. 

4° Grêlon. Folies-Nouvelles : le ÆRoë de la gaudriole. 
Le bonheur de M. Darcier est au fond du verre... non, 
des vers de MM. Alexandre Flan et de Jallais. 

5° Grêlon… Je m'arrête de peur de devenir grêlé. 

Azsert Monnier. 


#00 D ns——— 


Le QUINQUINA-LAROOHE, liqueur tonique et fébrifuge par 
excellence, remplaçant avec avantage les vins ou sirops dont elle 
n’a pas l’amertume, se trouve à la PHARMACIE NORMALE, rue 
Drouot, 45, à Paris. 

L'ADMINISTRATION D'HORLOGERIE, rue Saint-Louis en l'Ile, 
98, n'offre à ses clients que des montres choisies, et dont le mé- 
canisme est rigoureusement vérifié dans ses moindres détails. Les 
montres d'or, échappement à cylindre, cuvelte laiton, 8 trous en 
rubis, au prix de 450 ét 440 fr., sont garanties 4 ans; 30 fr. comp- 
tant, et 6 bons de 20 fr. payables un chaque mois pendant 6 mois. 
Les montres cuvettes en or à 200 fr., 50 fr. comptant et 6 bons de 
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25 fr. Pour voir les échantillons, écrire franco. Pour la province, 
envoyer d'avance un mandat de 30 fr. par la poste, ou de 50 fr., 
selon l’objet qu'on désire, et l'on recevra de suite la montre. 


Il y a trente-cinq ans que, convaincu des propriétés bienfai- 
santes et réparatrices du chocolat, M. Menier résolut de conqué- 
rir pour cette précieuse substance une place importante dans l'ali- 
mentation. Quand, dans cette pensée, M. Menier créa, en 4825, 
l'usine hydraulique de Noisiel , près Paris, il n'existait en Franco 
que quelques petites fabriques de chocolat; leur production réunie 
ne dépassait pas 25,000 kilogrammes, Ce produit n’était considéré 
à cette époque que comme un article de luxe. L'usine modéle de 
Noisiel-sur-Marne, qui a reçu les plus grands perfectionnements, 
livre aujourd’hui à la France plus d’un million de kilogrammes 
par an de Chocolat-Menier. Toutefois, si ce chocolat est recherché 
de préférence par tous les consommateurs, les uns dans l'intérèt 
de leur santé, les autres pour la satisfaction de leur goût, ce n’est 
pas seulement parce que l’usage de cette substance, — surtout 
pour le premier repas, — s'est généralement répandu , c'est en- 
core et surtout parce que le Chocolat-Menier se recommande tout 
à la fois par sa qualité supérieure et un prix modéré. 


Oponrine er ÉLixim oponraucique. Ces dentifrices, inventés 
par un savant professeur membre de l'Académie de médecine, 
blanchissent les dents sans les altérer, et fortifient les gencives. 


Dépôt rue Saint-Honoré, 4154, à Paris, et chez tous les parfumeurs. 


Sous la rubrique Propos FÉMININS, madame Constance Aubert 
engage ses lectrices de la Gazette de France à visiter les magasins 
de la CHATELEINE, rue du Bac, 34, en face le Petit-Saint-Thomas. 
Cette maison, dont la devise est Bonne foi et bon marché, est toute 
spéciale, et l’on y trouve, en même temps que les voilettes de 
fantaisie, de magnifiques rubans et toutes les provisions de mé- 
nage en mercerie et passementerie. Pour les garnitures de robe, 
on ne peut consulter une meilleure maison, car rien n’y est mé- 
diocre ni vulgaire. Intelligente et empressée, le détail de la toilette 
y est compris avec distinction et discernement, ce qui fait que 
tout ce que le faubourg Saint-Germain a d'élégant y a ses habitudes. 


Les dents de M. le professeur d'Origny, médecin dentiste, sont 
les seules qui soient garanties dix ans; elles ne laissent rien à 
désirer, et ne coûtent que cinq francs. Râteliers depuis 400 francs, 
Passage Véro-Dodat, 33. 


Avant son départ pour l'Italie, Gustave Nadaud a publié dans 
sa livraison de mai une poétique production de salon, sous le 
titre : la Confidence, qui sera suivie en juin prochain de celle des 
Pécheuses du Loiret, rêverie également destinée à nos chanteurs 
du monde. Les éditeurs du Ménestrel viennent aussi de publier la 
Chanson du capitaine, couplets recueillis, complétés par Henri 
Mürger, et tirés des Vacances de Camille, 


L'HUILE ANGLAISE véritable de foie de morue, extraite à 
froid, et sans odeur ni goût désagréables, se trouve à la PHAR-— 
MACIE NORMALE, rue Drouot, 45. 


CHEMISIER DES PRINCES. — MARQUET. — 104, rue de Richelieu — PARIS. 
Maison spéciale, ALEXIS GAUDIN et frère, 


ÉTABLISSEMENTS RECOMMANDABLES DE PARIS. STÉRÉOSCOPES. SOUS ECS 
AMEUBLEMENTS. — Bazny UNE, faubourg Saint-Antoine, 40, première Médaille 4855. 
: CE L'ESSENCE DE SALSEPAREILLE 


CAOUTCHOUC MANUFACTURÉ. — Azex. Augenr et GéranD, rue d'Enghien, 49. Méd. 
Are cl. 4855. Méd. de platine, Société d'enc. 4854. Grande méd. d'honneur, Société d’enc. 4857. ne la pese cure RDNTE Colbert, rue Vivienne, en face la grille de la Bibliothèque, est le plus an- 
stars "A ne k cien comme le plus puissant DÉPURATIF des maladies occasionnées par ce qu'on appelle vulgairement l'âcreté 
CHOCOLATS-E COMPAGNIE coLONIALE, dépôts : Place des Victoires, 1.— Boulevard des Italiens, | 44 sang. Préparée en grand et par des procédés spéciaux, elle est de beaucoup supérieure à tous les produits 
44. — Rue du Bac, 62. — Entrepôt général, place des Victoires, 2. vantés; de plus, des analyses authentiques ont prouvé qu’elle ne contenait ni IODE ni MERCURE, Cest, a dit 
CORSETS PLASTIQUES. — Bonvazuer, boulevard de Strasbourg, 8. dernièrement un célèbre médecin spécial, ce qu’il y a de mieux fait dans ce genre de médicament. Cette Essence 


est recommandée depuis 50 ans pour la guérison des dartres, rougeurs, boutons, et l'extinction des virus laissés 
TAILLEUR. — Humann, rue Neuve-des-Petits-Champs, 83. dans le sang par d'anciennes maladies. — PRIX : & FRANCS LE FLACON. — Notice donnée gratis. 
BRONZES pendules, lustres, lampes, feux, sus-| 
1 + pension pour salle à manger; billards. 


Médaille 1855. VAUVRAY frères, rue des Marais- 
Saint-Martin, 37. Chiffres connus. Exposition publi- 
que. On peut visiter la fabrique tous les jours. 


SUCCÈS DU THÉATRE LYRIQUE. 
LA DEMOISELLE D'HONNEUR 


3 ACTES 


16,000 fr. PBIX DES FLACONS: 
à celui qui émet- 20, 10, 5 eL à fr. 
tra des plaintes 
fondées sur les ré- 
sultats promi 
Pour se faire ex- 
pédier, envoyer 
un bon sur la pos- 
Le à M. Luneau, à À Ÿ 
Toulouse (Haute 
Garonne), rue Pa- b 
laprat, 25. 


13, rue du Bac, 13. 


À SAINTE-CÉCILE 


ôL 
du capitaine 
HOLTHONDO. 


DE Tu. SEMET. 
Arrangements. — Divers Quadrilles.— Valses. 
; — Polkas, ete. 
EN VENTE : cmez Air. IKELMER gr Ci, 
A1, rue Rougemont, 14, à Paris. 


COMPTOIR SPÉCIAL, 


Achats de Reconnaissances du Mont-de-Piété, 


ACHAT DE MATIÈRES D'OR ET D'ARGENT 


Siége socl. place Louvois, 2, Paris, 
(Au 2e, escalier à gauche.) 


ÉDOWARD et Ci. — De 9 à 41 h.;de12à 4h. 


EAUX MINÉRALES 


NATURELLES BROMO-IODÉES 
DE SAXON-VALAIS (Suisse). 
L'établissement est ouvert du 15 mai au 31 


1 = & = Pt : "51e 
EAU DE CONTREXEVILLE (voscus) 
GOUT GRAVELLE 
Maladies des reins, des voies digestives, vésicales, 
GÉNITO-URINAIRES ET DES FEMMES 
Efficacité 
1SON Du 4er JUIN AU 


MANON DE GROS ET DE DÉTAIL, 


Nouveautés en Rubans. 
Mercerie. — Passementerie. 


& Ce produit a pou 
de faire toujours ré 
en mer comme en r 
poisson, 


Tout 
ans distinetion d'e 
attiré par les, éman 


ÿ pèce, 
ions de lol 


LA BOURSE AU SALON 


vient de paraître chez les principaux M de jouets. 


Machine à coudre amé- 
xicaine, système SINGER, 
de Mew-Yorl. 

Nouveaux  perfectionne- 
ments. Spécialement organi- 
sée pour couturières, lingerie, 


ues de F. M. E 
RING, b.s.g.d g. 
rant aussi à la 
radicle des rhum: 
mes et névralgies 
trouvent chez PAIL- 
LETTE, père et fils, 
seuls fabric. et agents 
pour la vente en gros. 
29, rue Grenier-Sai 

Lazare; et chez les 


principaux Pharmaciens, Parfumeurs, Coiffeurs et Brossiers. 
DE ROPESS EEE CTEUR Sirop végétal 
dépuratif, seul autorisé, guérit les vices 
et acrimonies du Sang, de la Bile, des Glaires et des 
Humeurs, tels que les affections de la Peau, Rhumatis- 
mes, Névralgies, Maux d'estomac, Engorgements des 
glandes et Maladies contagieuses, nouvelles ou invété- 
rées. Rue Richer, 12, et chez tous les pharmaciens, 


ant, gai et 
Ce jeu, que nous’offons à 
milles, ésl une innovation nouvelle, d'une 
plicité extrème, el qui répond au besoin actuel 
société, écarte le vulgaire, la perte de temps 
ans compensation. 
DÉPOT CENTRAL, 18, rue Bleue, à Paris. 


la médaille de 
l'Exposition de 1855. 


de 9 à 4 heures. 


AUX VIGNOBLES DE LA GIRONDE, 


Maison L. SIBERT, 20 , rue Grange-Batelière, 20. 
(Vis-à-vis l'Hôtel des Ventes.) 


OCCASION EXTRAORDINAIRE. 
RHUM, 1 fr. 50 c. le litre; 1 fr. 05 c. 
la bouteille. — 13 pour 12. 
COGNAC de la Charente, 2 fr. le litre; 


ouveraine reconnue depuis plus d'un siècle 


5 SErTENERE 


PAILLASSONS maison du pe d'Espagne, 


, rue de Cléry, S4 
LUXE ET COMFORT. 


Expéd. directe de la source. Bouteilles portant le millésime. 


LA LIMONADE &nenei DE ROGÉ 


est le seul purgatif d’un goût agréable et d’un effet 
certain qui ait reçu l'approbation de l’Académie impé-| 
riale de médecine (séance du 25 mai 4847). En ache- FA CES 
tant cette Limonade, il faut s’assurer que l’étiquette| 1 fr. 50 c. la bouteille. î ni n LIQU 

porte la signature de l'inventeur et l'empreinte des mé-| mise en vente de 4,000 pièces de très-bons PLUS DE MAL DE MER !!! avc NIQUE 


dailles qui lui ont été décernées par le Gouvernement. |,» ; 180 fr. la pièce; © fr. 60 c. le litre; 0 fr. [1 
3 + 60c. 5 0fr. 


À PARIS, L'UNIQUE DÉPOT, RUB VIVIENNE, 49,145 c- la bouteille. . 

On peut préparer soi-même la véritable Limonade| Envoi AOC SCORE cena ex 
purgative de ROGÉ, en faisant dissoudre dans une[avant livraison: ente D Se ICATAURES ee 
Bouteille d'eau un flacon de poudre de Rogé. Cette|£e Qui explique le bon marché Ae la maison Le SIBERE, OUT ROUTE 
poudre, qui est également vendue sous la garantie du|_? = sn : 
sachet ROGÉ , se trouve dans la plupart des pharmacies 
de la France et de l'étranger. LIGNES MONTIGNAC, 

414, r. SEHonoré (entresal), Paris, Fourniss. br. de S. ML. l'Empereur. 
Ceux qui veulent #0 procurer de bounes 


DINER DE PARIS. péjeuners 2 de — Diner, à ee me eu 


non , de bonnes 

Ù de5à8h. Déj. à 4 fr. 25 ç.,|eaunes à pêche, 
TABLE D'HÔTE Din. à tr. 79 6: et à Là carte [peuvent en, tte 
PETIT, ane. rest. à Metz, Gal. Montmartre, 16, passage spfnee s'adr- à 
des Panoramas, Paris, SALONS ET GABINETS PARTIGULIERS, | le seul fab. de ces admirables lignes, 


ment celles de 1 
dx: 11e 


18 et 20, rue de Grenelle St-Honoré, 18 et 20. 
ANCI MAISON FAVREUX POULARD. 
EAUX MINERALES NATURELLES DE TOUS PAYS, 
SPÉCIALITÉ DES 
VÉRITABLES PASTILLES DE VICHY 
à 3 fr. les 500 grammes. 


calmées en 24 heures, puis gué- 
ries sans danger de répercussion 
par le traîtement, avec notice du D' A. Lebel, 68, rue 
de Saintonge, Paris. — Prix : 5 fr. 


| | | LE PETIT JOURNAL 
(|) 


|| 
{ | Pour RIRE. 

| Il! Unjoli volume grand 
in-8° formant un char- 
mant livre-album pour 
salon. 
Prix, 5 fr. 50 c. 
rane de port, 7 fr, 
A M. Paipon fils, 


BOISSON ÉCONOMIQUE 


Brevetée (s. g. d. g.) 


ÉCOLE DE NATATION D'ASNIÈRES. 


. * pharmacien au ———— rue Bergère, 20. 
Cet étab onstruit d'après l'architecture de la Gr. ù une boisson saine, agréable et D —- à . 
Imp. de on du quai d* réunit élégance, DépoU chez M Paton , droguiste, rue Bour- MALADIES DES FEMMES s n 

confortable: fond de bois uni et À Pa BANDAGE-LEPLAN 


‘ement ineliné, filets en 
ne; barres de support et de 
maîtres Wa et expéri- 
au premier, kiosque délicieux, 
hion parisienne y est atlirée par 
m billet 

; Versailles, 


Pa Traitement par Me LA CHAPELLE, maitresse 
sage-femme, professeur d'accouchement, connue 
MALADIES au SANG par ses succès dans le traitement des maladies 
itérines ; guérison prompte et radicale (sans re- 

ESSENCE de SALSEPAREILLE PRES P ETES 
a fr. le D. Dépuraut par excellence des maladies au[ulcérations, pertes, abaissement, déplacement, 
sang, humeurs, dartres, boutons, rougeurs à la|causes fréquentes et toujours ienorées de la sté- 
peau, ete.— FOURQUET, ph., 29, r, des Lombards, |rilité, des langueurs, palpitations, débilités, fai- 
à la Bang p'on. — Expéd. aff. (15 fr. les six flacons.) 


À UAIS 

A pression el inclinaison facultatives 

(bepnis40fr) *  Brevetés.gd.r, (Depuis 40 fr.) 
Sûr préservatif de la 


É 


: TRANGLÉE 
Cortention garantie des HERNLES les plus difficiles. 


fer Louchant 
iers commod! 


Saint-Germain et Boulogne. 


LAVEMENTS ET INJECTIONS 


Pavot, Ratanhia, OR à LL L blesses, malaises nerveux, maigreur, d'un grand S-SOUVENT GUERISON. 
aime, À LA MINUTE sr a  TANNIN Suéren moi jours maaieseps. nombre de malaties réputées incurables. Lee 
greideline roses Provins.|9 1e 1. LANNAN tagieuses, récentes ou invétérées. |moyens employés par Mw* Lachapelle, aussi sim- 


et sans aucune préparation, au moyen de erves se mêlant in-|FOURQUET, ph., 29, r. des Lombard, à la Barbe d’or. |ples qu'infaillibles, sont le résultat de vingt-cinq 


stantanément à | et d'un emploi facile, très-utill rs. 4 0 D n : 
ANCIENNE MAISON 4. PETTT, 19, rue de la Cité, où se fabrique années d’études et d'observations pratiques dans 


NE M À. PETI 

; nouv. 6lyso-pompe 1 le traitement spécial de ces affections. Consulta- 
1 H ïf D ROC S p'osomns pour Jules BLOCH, Dentiste tions tous les jours, de trois à cinq heures, rue 
lement pour invecu avements et spécia-|29, rue Mazagran, en face la rue de l'Échiquier. |du Mont-Thabor, 27, près des Tuileries. 


bras artificiels. 
ville, chez les: 
A PARIS, CI 
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OUVERTURE 
DE 

LA SAISON 

le 1” JUIN 1858. 


TR 


RE 


LIGNE DU HA 


BAINS DE MER DE FÉCAMP 


AJET DE PARIS À FÉCAMP EN 5 HEURES. 


ELA SA Hs SON 
le 1 JUIN 1858. 


(Station télégraphique). 


une pièce d’eau potable, avec 

On trouve dans cette V£la 
nouvellement construits, 
prix très-modérés. 


La Société des Eaux de Fécamp, propriétaire de 
l'Etablissement des Bains de mer, vient d'en reconstruire le 
Casino sur une vaste échelle. On est heureux de constater 
que la plage s’est entièrement transformée : le gros galet a dis- 
paru et se trouve remplacé par du petit gravier mélangé de sable. 
allon de Réneville, au pied duquel est établi le 
Casino, à été transformé en une Villa suisse, serpentée 
par un chemin carrossable bordé d'arbustes. De belles pelouses et 


400 personnes et où se 


confortablement meublés et à des 


La Société, désireuse de rendre le séjour de Fécamp le plus 
agréable de ious les établissements de la Manche, a fait con- 
siruire sur la plage un vaste Hôtel où peuvent sé 


cascades, l’ornent délicieusement. 
de beaux Chalets suisses 


ser pour 300 couvéris. 

La situation de cet Etablissement est des plus heureuses : la 
proximité de la ville, la vue de la mer et de ses pittoresques fa- 
laises ea font un séjour plein de charmes. 

Des Voitures appartenant à la Socié 
une heure au 
Ruines de l'Ab 
ques Promenades des env: 


conduisent en 
château de Cany, aux belles 
re de Valmont, et aux maÿnifi- 
irons. 


loger 
trouve ume Salle à man- 


1 AISON DE LA TOURNURE PARISIENNE 


FONDÉE EN 1840 


“vs JUPON COQUILLE: 
MÉDAILLE MÉDAILLE 
à l'Exposition Universelle à l'Exposition Universelle 
0. de 1855. 


de 18 


Le JUPON COQUILLE est 
le plus élégant que l’on ait 
inventé jusqu'à ce jour, 
n'ayant pas le désagrément 
du Jupon cage et autres qui 
sont d’un volume embar- 
rassant, gonflant sur les 


côtés et sur le devant, ce 
\\ qui rend si disgracieuse_ la 
tournure des. Dames, -dé- 
fauts supprimés par le per- 
fectionnement que vient 


AGOSTINO SORMANI 


Paris. —Ï12, Rue Thévenot, 1%. — PARIS. 


20 fr. Hamac 


brevets. 


Jtamaer ord. dou 
bies mailles pe 


DÉPOT A PARIS 


Pitdes Panoramas, gal. de la Bourse, 5 FDL 


LEMAIRE, (db. bre des av, mors es 
à Dammartin, près Se ptouil (5 F cr 


breveté. 


S intér. fer étami 
4 poulies. 


f, plats ordi LÉ 
0e. plats sy. br. 


Gleudre le linge 
sans le taches, à 5 


8 


et 5 f, par 
pièce de 60 mêtres 


Joli Assortiment complet de Cote Laisses et Couples pour Chiens. x: 


Compagnie des Chemins de fer 

[DE PARIS À LYON ET À LA MÉDITERRANER (pa 
SAISON D'ÉTÉ 

SERVICES DIRECTS ENTRE LA FRANCE ET L'ITALIE 


PARIS A MILAN 


Par Mâcon, Culoz, Aix-les-Bains, Chambéry, T 
Trajet en 49 heures, arrêts compris ("15 seulement 


Billets valables pour 15 jours, avec faculté de s'arrêter à Dijon, Mécon, Culoz, Aix-les-Bains, 
Chambéry, Chamousset, Saint-Jean, Suze, Turin et Novar 


(partie nord du réseau) 
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CORRESPONDANGES 
A Chamousset, pour Moutiers et Albertville. (Diligence.) 

A Saint-Jean-de-Maurienne, pour Modane ct Lans-le-Bourg. (Diligen ce.) 
A Turin, pour Pignerol, Coni, Alexandrie et Gênes. (Chemin de fer.) 

A Novare, pour Aronà €! le lac Majeur. 

Milan, pour Bergame, Brescia, Vérone, Mantoue, Venise, Tri 
S'adresser, pour les renseignements, 
48 bis, rue Basse-du-Rempart, et à la 
dau 
traversée du mont Cent 


te et Vienne. (C. de fer.) 
à l'administration du chemin de fer Victor-Emmanuel, 
gare de Lyon, bouleyard Mazas, au burcau de correspon- 
les billets, Des voitures de poste, à 2, 3, 4: 5,6 et 7 places, pour la 
peuvent être retenues à ce bureau quelques jours à l'avance. 
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STECK ve STUTTGARD 


Cette Huile végétale est la seule préparation dont les feuilles scientifiques 
aient publié les étonnants succès, rapidement obtenus sur des Calvities, 
Alopécies anciennes, Chutes de Cheveux opiniâtres, et dont 
les résultats authentiques soient prouvés par plusieurs expériences 
médicales qui en constatent l'emploi facile et la prompte efficacité. 


20 franes le flacon, à Paris, 23, boulevard Poissonnière 
Et au Dépôt général, 39, boulevard de Sébastopot 
Cuez VW. ROCMHON Aîné, SEUL PROPRIÉTAIRE. 


Avec une Notice explicative de son emploi. 
AVIS ESSENTIEL 2. mur ee mens. 


gouvernement français apposé par-dessus la signature rouge V, ROCHON Aïné. 
Refuser comme contrefait tout flacon qui ne serait pas revêtu de cette garantie indispensable, 


@N EXPÉDIE CONTRE MANDAT A VUE SUR PARIS. 


Dépôt chez les principaux PHARHACIENS et PARFUMRURS de France et de l'Étranger: 


TT de sucre, de cacao, de MAGNéSIE PoRE, il a le goût du meilleur Chocolat. 
D'üne eff certaine, il se prend en toute saison sans changer ses habitudes. 
A petites doses, il neutralise les A1cREuRS p'EsToMAG et détruit la constipalion. 

Les médecins le préférent aux autres purgatifs, car il purge sans fatiguer l'estomac. 


Dépôt du CHOCOLAT DESBRIÈRE, r. Lepelletier, 9.— Ét dans les principales pharmacies 


ORANGES DE CHYPRE. 


; rue de Sèvres 


CROQUIS DE BELLANGÉ. 


Toute personne qui sail un peu dessiner pour- 
rail, avec un peu d'étude, arriver à croquer 
d'après nature ou de souvenir. — Pour cela il 
fait copier des croquis habilement faits, et après 
les avoir copiés, les refaire de mémoire, Les cro- 
quis de BELLANGÉ sont les meilleurs modèles 
qu’on puisse choisir, c'est ce qui nous a déterminé 
à acquérir de MM. Gihaut frères la propriété des 
cinquante planches que nous offrons à nos abon- 
nés au prix de 7 fr. rendues franco. 

Adresser un bon de poste à M. Pairipon fils, 
rue Bergère, 20. 


AL QUEL PLAISIR D'ÊTRE SOLDAT! 

Album comique par Ranpox. — Tribulations 
et déplaisirs de l'état militaire, scènes de ca- 
semne, ete., etc. Cet Album, un des plus amu- 
sants qui aient été faits sur les soldats, se vend 
au bureau 8 fr.; rendu franco, 10 fr.; pour les 
abonnés du Journal amusant, rendu franco, 7 fr. 

Adresser un bon de poste à M. PicrpoN fils, 
rue Bersère, 20. 


PAPIERS PEINTS COMIQUES. 


existe aujourd’hui cinq rouleaux de papiers 
peints comiques tous composés de dessins diffé- 
En sorte qu’on peut tapisser une pièce de 
cinq rouleaux sans qu’un seul sujet soit répété. 
Or, les papiers peints comiques étant doubles en 
largeur des papiers peints ordinaires, c'est donc 
une surface de dix rouleaux qu'on peut couvrir 


Goût excellent, parfum 
délicieux, CALTEAU , 


DÉCOUPURES DE PATIENCE. 


Des dessins noir 
glacé, noir par de: 
étant découpé 


sont imprimés sur un papier 
ière; de sorte que le dl 
trouve noir des deux côté: 


; ce 
par quel moyen 
facile il a été exécuté. C’est un travail de patience, 


un amusement pour les personnes adroites, et un 
passe-temps pour les soirées de la ville ou les 
journées de mauvais temps à la campagne. Le 
Cahier, qui contient plus de A@ dessins grands et 
puis, ne se vend que 4 fr. rendu franco sur 
tous les Points de la France. Envoyerun bon de 
poste ou 20 timbres-poste de. 20 centimes à 
M. Philipon fiis, 20, rue Bergère. 


avec les cinq rouleaux comiques. Prix du rouleau, 
3 fr. 80 c. — Les demandes de 4 rouleaux et plus 
sont expédiées franco. 
Adresser un bon de poste à M. Psion fils, 
rue Bergère, 20. 

Pour la vente en gros, s'adresser à M. Dumas, 
fabricant de papiers peints, Grande rue dé Reuilly, 
faubou nt-Antomne 


ANNONCES. 


Réclam 4 fr. 50 c. la ligne. 


Régisseur F, BRACKE, rue de Grenelle-Saint-onoré, 2! 


Nouvelles diverses... 3 fr. la ligne. 


5; et rue Bergère, 20. 


Le Propriétaire-Gérant : CHARLES PHILIPON, 


Paris. — Typographie Henri Plon, rue Garancière, 8. 
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Mavame veuve Goco.— Mon mari n'a jamais voulu faire d’affaires à la Bourse, aussi, après avoir travaillé trente ans, ne m'a-t-il laissé qu'une modeste aisance. Je viens 
vous prier de m'acheter des actions. 

L'AGENT DE change. — Quelles actions voulez-vous, madame! 

— Oh! mon Dieu! n'importe, pourvu qu'elles gagnent. 

— Madame, je ne suis pas sorcier. 

— On m'a parlé du chemin de Béziers. 

— Permettez-moi, madame, de vous donner un conseil; vous avez de quoi vi 

Maname Goo piquée. — Je crois, monsieur, que j'ai bien le droit de m'enricl 

— C'est.juste, madame! j'achèterai vos Béziers, enrichissez-vous.............… 


vre, croyez-moi, ne vous lancez pas à la Bourse. 
hir comme les autres! veuillez m'acheter des Béziers. 
comme les autres. 


SE 


EVE 


a 


JOURNAL AMUSANT. 


L'ESPRIT DES BÊTES, — par RANDON. 


Amis, suivez mon panache blanc! 
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Prenez patience, camarade, on est allé vous chercher la clef. 


CHRONIQUE. 


Un rayon de lumière joue dans mes rideaux ; il est cinq 
heures du matin. Le ciel a des apparences extravagantes. 
Les passereaux, qui viennent de s’éveiller, courent sous 
les arbres de mon jardin en se récitant des gaillardises, — 
demande et réponse. Je vois, en clignant les yeux, dans 
les derniers plans opalisés de l'horizon, toutes sortes de 
couplets de vaudeville, qui se font vis-à-vis dans un im- 
mense quadrille; les jeux de mots et les calembours jet- 
tent leurs bonnets par delà l’éther et par-dessus le dic- 
tionnaire de l'Académie. On dirait que l'ombre de feu 
Brazier règne sur la nature, et la conduit aux harmonies 
sociales par le badinage et le couplet folâtre. 11 ya des 
jours où la création s'éveille positivement enivrée de sa 
propre séve comme d’un vin trop généreux. La terre fume 
comme une cuve aux temps bénis de la vendange, les 
arbres titubent dans les opacités de la lumière encore in- 
décise, tandis que là-bas, là-bas, tout au fond du tableau, 
l'éternel Soleil se débarbouille à grand'peine d’un glacis 
de nuages purpurins. 

De ces belles journées d'été les poëtes font des idylles 
rimées, — ce qui est pâlot; — les amants font des poë- 
mes en action, — ce qui vaut mieux, mais ne varie guère; 
— et les Parisiens, qui ne sont ni ceci, ni cela, ni portés 
vers Ja rime, ni trop enclins à la raison, les Parisiens, 
dis-je, font des fêtes rurales, avec mâts de cocagne, lo- 
teries et montgolfières en baudruche. L'autre semaine 
c'était à Suresnes, hier c'était à Sèvres. 

Nous sommes cette semaine au Val-sous-Meudon. 

Voilà qui semble bien innocent au premier abord, I] 
faut se méfier pourtant. Ces ébriétés de la nature que je 
signalais au début s’insinuent par tous les pores dans 
l'organisme humain : M. Prudhomme explique aux jeunes 
villageoises les devises souvent légères des oublies, M. Pet- 
de-Loup — sévère, mais juste! — florianise avec les 
sous-maîtresses d’une pension voisine, et M. J. Barbey 
d'Aurevilly désapprend le cant jusqu'à enlever le buse 
de sa tunique à corset. 

Laissons passer la gaieté, — sous quelque masque 
qu'elle se présente. 

La gaieté, soit! mais le calembour, jamais, jamais! 

Aussi vais-je signaler bien vite à l'indignation publique 
l'exclamation cynique d’un jeune clerc en rouennerie, le- 
quel, expulsé du bal champêtre avec sa « compagne 


fidèle » pour une pastourelle trop onduleuse, s'est écrié 
en se débattant dans les mains des autorités : 

— Avec cela qu'on m'y reprendra à vos réjouissances 
à cinq sous par tête! Cette bêtise | Une fête au Val, 
où l’on interdit les parties carrées! 

Ce jeune homme;-qui-re respectait rien dans le feu de 
la discussion, ni la pudeur, ni la logique, ni la gram- 
maire, prononçait dérisoirement : une féte ovale ! ! 


Sur quoi, j'ai pris mes jambes à mon cou , — une fa- 
gon singulière, mais acceptée, de rentrer chez soi, — voire 
plus loin! car ce procédé de locomotion m'a conduit. 
jusqu’à Chartres. 

La ville de Chartres s’apprêtait à fermer Jes portes 
d'une très-remarquable exposition d'ebjets d'art. J'ai 
retrouvé dans les plaines de la Beauce la barbe blonde 
en éventail de M. Arsène Houssaye, et la barbe plus ar- 
dente et aussi plus en brosse de M. Paul d'Ivoy. Con- 
cluezquela Chronique était représentée par ses sommités, 

Et vraimentla chose en valait la peine | 

J'ai rencontré là tous les noms aimés des épieuriens de 
la couleur et des ascètes de la ligne, depuis Murillo jus- 
qu'à M. Ingres, — en passant par M. Horace Vernet. 

Les tableaux de M. Horace Vernet, qui font partie, si 
je ne me trompe, de la co!lection de M. le duc de Mont- 
morency, portent la date de 1817. Je n'aime point le 
talent du/peintre de la Smala, c'est de l'enluminure si 
l'on y tient, — l'artn'a pas grand’chose à voir dans ces 
improvisations à pinceau levé. Même dans ses meilleures 
compositions, M. H. Vernet reste le Pradel de la pein- 
ture... Sa peinture a l’hémistiche au sixième pied, la 
rime est suffisante et le vers se mire dans cette fluidité 
qui passe pour de l'aisance ; c’est propre, c’est dessiné, 
c'est coloré à ses heures, mais encore est-ce fait au point 
de vue des bonnes d'enfants et de l'artillerie. 

Les deux toiles que l'on m'a fait voir à Chartres re- 
présentent des épisodes de la guerre d'Espagne. Je ne 
demanderais pas mieux, selon le précepte du Sage, que de 
tourner sept fois ma langue dans ma bouche; j'ai déjà 
tourné ma plume de cent. façons dans mes doigts pour 
trouvér un qualificatif honnête. Eh bien, non! Ce sont 
des devants de cheminée! Encore ce genre de travail 
a-t-il été très-perfectionné par les papetiers intelligents. 
Des soldats en sucre candi qui se détachent sur des pay- 
Sages en angéliquel! Tous les tons criards du prisme so- 


laire amalgamés dans un mortier de droguiste, au lieu 


d’être classés sur une palette, une inexpérience de brosse 
qui se sauve à coups de blaireau, toutes Jes faiblesses, 
toutes les vulgarités, toutes les ficelles à l'usage du der- 
nier Galimard venu! 

Par contre, — c’est l'instant de vivre de contrastes! 
— on ae-droit de-se réfugier dans les larges merveilles 
de l’école italienne, dans les chaudes créations de l'école 
espagnole et dans les clairs-obscurs rayonnants de l’école 
flamande, Le Dominiquin, le Guide, Tintoret, le Péru- 
gin, le Titien, Salvator Rosa, Carrache, Ribera, Ve- 
lasquez, Murillo, David de Henn, Jordaens, Peter Neefs, 
Rubens, Téniers, Gérard Seghers, Van Dyck, Van 
Goyen, Ostade, Thomas de Wyte, Wouyermans, la 
lumière, l'harmonie, la poésie de la réalité, et la réalité 
de la poésie, tout y est, tout séduit les yeux et fait 
penser. 

L'école française — Ja seule dont nous ayons le droit 
d’être fiers sans conteste — celle du dix-hui ième siècle, 
se trouve représentée en larges proportions. Les noms de 
Fragonard, Greuze, Latour, Lepicicr, Lantara, Pruihon, 


| Chardin, et plus tard Géricault, témoignent de la haute 


valeur de l'exposition qui nous occupe. 

Pour ma part, je me suis laissé aller au charme intime 
des Chardin, dont je n'avais jamais rencontré de collec- 
tion aussi complète. Quelle peinture sincère et pleine 
d'ampleur dans sa simplicité! C'est blond, c'est transpa- 
rent, c'est éclairé, et c’est chaste à ramener au pot-au- 
feu don César de Bazan lui-même. L'Évureuse, le G'ar- 
gon cabaretier, le Tonnelier, la Dévideuse, et dix autres 
petits chefs-d'œuvre que je n’ai pas le temps de nommer 
ont été réunis par M. Marcille, un de ces amateurs qui 


s’en vont, amoureux de leurs galeries jusqu’à la mort, et 
mordus en plein cœur par la tarentule du Beau, qui ne 
laisse ni trêve ni repos. 


Hélas ! Chardin, ce poëte des choses intimes, ce Croyant 
de l'atelier et de la cuisine, nous a légué toute une horde 
d’éplucheurs d'infiniment petits, lesquels ont fouillé les 
banalités des ménages bourgeois à coups de pinceau; puis 
les habits gorge de pigeon du siècle précédent, puis les 
robes étoffées des douairières, puis— ceux qui ont tous les 
courages | — les ordures de la borne, et nous sommes 
tombés de M. Meissonnier en M. Fichel — et de M. Bon- 
vin... en M. Courbet. 

Je n'aurai pas l'audace de contester le talent de 
M. Meissonnier, ni même les pourléchements aimables de 
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Mon médecia m'ordonne Vichy, mzis Vichy, c’est bête comme tout, on ne joue pas, 


je vais à Hombourg. 


— Lise, nous n'avons plus ni vin, ni liqueur. 


— Mais vous buvez donc tout le jour? 
— Vas-tu reprocher à ta pauv’ mère sa pauv’ petite goutte! 


M. Fichel. J'ai rêvé bien souvent rien qu'à regarder une 
tête d'enfant souffreteuse et plombée de M. Bonvin; 
M. Courbet a fait plus d’une fois des paysages très- 
sentis. 

— Alors pourquoi cette digr 
der, ami lecteur. 

— Attendez donc! Parce que j'ai à placer une appré- 
ciation de M. Courbet par un des écrivains les plus ma- 
gistraux de ce temps. 

— Placez vite. 


ssion / allez-vous deman- 


— M. Courbet, un Franc-Comtois obstiné comme ces 
| 


petits chevaux secs d'échine et fermes de jarret qui por- 
tent le charbon dans les forêts de l'Ouest, — M. Cour- 
bet, dis-je, est un des hommes les plus convaineus de sa 
science, de sa beauté, de son génie et de son élégance 
native qui se soient rencontrés depuis le Narcisse de Ja 
mythologie et M. Champfleury du réalisme. 

— Mais l'appréciation ? 

— Patience! M. Courbet a éprouvé le besoin , lui qui 
faisait de la peinture économique, d'avoir un jour l’opi- 
nion du grand pontife de l’économie moderne. J'ai nommé 
M. Proudhon. J’ignore s’il osa montrer au sévère mora- 
liste les capitonnages malpropres mais éloquents de sa cé- 
lèbre Baigneuse ; toujours est-il qu'ils vécurent, penseur 
coloriste et coloriste penseur, dans une intimité que 
pas un nuage n’altéra. On imagine bien qu'un homme de 
la valeur de M. Proudhon devait avoir ses raisons pour 
fréquenter les antres de poses plastiques. L'observateur… 
observait. C'était assez pour lui — ce sera bien assez pour 
mous. 


Un jour qu'un sien ami lui demandait son opinion sur 
le peintre d'Ornans : 

— Il a du talent, fit-il, mais... 

— Mais. 

Dans toutes les discussions, il n'y a que le ais 
d'intéressant. 

— Mais il se figure que le bon Dieu n’a fait qu'un 
rayon de soleil, et qu'il l'a dans la poche de son paletot. 

Ceci se passait très-probablement avant que l’auteur 
du Mémoire sur la Propriété eût posé son ultimatum au 
bon Dieu. 


Le mot fut rapporté à M. Courbet, qui jura de se 
venger. 

Il se vengea en effet — sur le dos de M. Ferdinand 
Desnoyers. 

— Un mot de M. Courbet? 

— Vraiment oui. 

M. Férdinand Desnoyeïs est un « bon jeune homme, » 
dans le sens particulier attaché à l'expression par le doc- 
teur Véron. 

M. Ferdinand Desnoyers a commis vers trente-cinq 
ans certains vers calqués sur la forme lâche de Pierre Du- 
pont, quelques autres sur l'allure tout en arêtes de Gust. 
Matthieu. On en a ri, — trop ri. En vérité, la chose ne 
prouvait ni plus ni moins que toutes les rimailleries cou- 
rantes. Plus tard, M. Desnoyers a risqué une pantomime 
— en vers!!! — On a ri davantage sur toute la ligne des 
petits journaux. 

De rimes las, l’auteur du Bras noir s’est tourné vers 


la peinture, et il est devenu le séide de M. Courbet, qui 
l'a paternellement traité. 

Le lendemain de l'incident — Proudhon, le Réalisme, 
caporaux et soldats, se trouvaient réunis dans une bras- 
serie du quartier latin. 

— Mais que fais-tu de ce poëte roux qui se colle à tes 
chaussées! demanda Champfleury à Courbet. 

— Moi! rien ! Il vient, il s’en va. Il revient, me re- 
garde charger ma palette, s'en va encore, et revient tou- 
jours. 

— Mais encore? on ne se fait pas le rocher de ces hui- 
tres qui pondent des vers au lieu de perles. A-t-il du 
talent au moins ? 

— Oui. 

— En es-tu bien sûr? 

— Dame! ce n’est pas mon métier de savoir ces cho- 
ses-là.… 

— Alors! * 

— Oh! mon Dieu! que de questions! Il me plaît, moi, 
ce garçon; puis il m'est utile. Je n'ai jamais trouvé per- 
sonne qui vint, comme lui, m'éveiller à quatre heures 
pour savoir si j'ai des commissions à faire. 


Le premier volume des Mémoires de M. Guizot pro- 
duit une grande sensation dans le monde littéraire et 
dans les sphères politiques : à très-juste titre, il faut 
l'avouer. Jamais l’éminent publiciste n'avait marché si 
droit dans la sincérité ni si dignement dépouillé l’ancien 


ministre. 
(Voir la suite page 6.) 
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LES PAYSANS, — par BARIC. 


— Oh! c'est p: k 
— Et vou: Ï, pas vrai, boune pratique! 
— Dam’! si l'air n° lui vaut ren à c’t homme! 


* qu'il a bu, allez, la bourgeoisel c’est l'air qu'il a pris! 
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— Faudrait point tant rôder antour de ma fille ! puisqu’al te botte, prends-la! j'y bail 
ons douze cents francs en mariaze | : 
— Pour la nourrir, la vêtir, la logir, la souffrir. 


. marcit! je vous en donnerais ben 


l double, moi, s’ment pour me nourrir toute ma vie durant ! 


Un légitimiste impartial s'écriait hier dans les bureaux 
de l’'Un 

— Voilà un livre, au moins ! C’est grand ! 

— Oui, répondit négli>emment M. Louis Veuillot en 
se grattant la tête de l'air d'un homme qui chercherait 
quelque chose. 

— Très-grand'! reprenait l’admirateur. 

— Hé! oui! 

— Mais vous n’avez pas l'air enthousiaste ? 

— Si fait! si fait! C’est un monument d'utilité publi- 
que : le canal de l'Oureq de Ja royauté constitutionnelle. 


Cu. Barauxe. 


THÉATRES. 


La saïson de madame Ristori est finie. La clôture s’est 
opérée par Camma, où nous l'avons retrouvée bien supé- 
rieure, — s'il est possible, — à ce qu’elle y était l’an- 
née dernière. Camima est placée désormais par elle sur la 
ligne de Fedra, de Mirra, de Maria Stuarda, de Me- 
dea, de Pia de Tolomei, toutes pièces où elle a imprimé 
le cachet particulier de son adiirable talent. 

Madame Ristori nous a quittés pour voler à de nou- 
veaux triomphes. Rouen, la patrie de Corneille , la de- 
mande. De là elle va à Londres, puis à Venise, puis à 
Madrid. Bon voyage! le talent n'a pas de patrie. 

C'était une véritable solennité que la première repré- 
sentation des Aers polaires, drame en cinq actes de 
M. Charles Edmond, l'ancien secrétaire du prince Napo- 
léon, le rédacteur en chef actuel du feuilleton de la 
Presse. Toute la maison militaire du prince, toute la 
critique parisienne, les gens éminents de la littérature : 
MM. Ponsard, Émile Augier, Émile de Girardin, Alex. 
Dumas fils, Barrière, ete... etc., le out Paris traditionnel 
s'était donné rendez-vous aux Mers polaires. 

En dépit de la chaleur tropicale, le public a montré 
un enthousiasme en rapport avec la température. Il est 
vrai que la vue de la neige et des glaces du pôle amon- 
celées rafraîchissait sinon la salle du Cirque, du moins 
les yeux des spectateurs. 

Qui ne connaît pas l’histoire de ce malheureux capi- 


taine John Franklin et de ses deux vaisseaux naufragés : 
l'Érèbe et là Terreur £ 

Quand la pièce commence, il y a huit années que 
Franklin et son vaillant équipage ont quitté l'Angleterre. 
IIS vivent ou plutôt ils meurent lentement sur les glaces 
polaires qui ont écrasé leurs!navires. 

La Grande-Bretagne oublie-telle ses marins? Lady 
Franklin abandonne-t-elle tout espoir de sauver son 
mari! Non. Des expéditions navales sont envoyées cha- 
que année dans ces parages désolés. Un Français, le 
lieutenant Bellot, est l'un, des chefs de ces hardis navi- 
gateurs. Grâce à son Savoir, à son habileté, il va sauver 
Sir John et les débris de ses équipages. Mais il a compté 
sans le traître Varley, Yarley, un évadé du pénitencier, 
dont Franklin fut jadis le gouverneur, Yarley, qui a 
usurpé le grade de pi'ote-chef. Ce coquin ne veut pas 
qu'on sauve le loyal marin qui peut le démasquer. Frank- 
lin et Bellot mourront! Mais Yarley périt misérable 
ment aussi dans une effroyable débâcle de la mer de glace. 

Passons de ce spectacle terrible à un spectacle plus 
gai, parlons du Spectacle-Debureau qui vient de s'ouvrir 


aux Champs-Élysées. C'est M. Samson (de la Comédie | 


française) qui en a écrit l'élégant prologue d'ouverture. 
Un proverbe de madame Berton {née Samson), la Grand'- 
tante, à fourni à MM. Goby, Beuzille (deux anciens ar- 
tistes de l'Odéon) et à mademoiselle Lambert [une char- 
mante élève de M. Samson), l’occasion de faire une ample 
moisson de brava. Enfin ést venu le tour de la pantomime 
et du héros de la soirée : Charles Debureau , le digne fils 
de son père. Le Retour de Pierrot ou le Soulier de la fée 
est un excellent prétexte à cascades ; Debureau yaété 
ravissant. On l’a triplement applaudi : comme acteur, 
comme auteur et comme directeur, et ce n’a été que jus- 
tice: Son théâtre est charmant, il mérite ses grandes 
lettres de naturalisation parisienne. 


ALserT Monnier. 
17e D ner 


Le QUINQUINA-LaROCRE, liqueur tonique et fébrifuge par 
excellence, remplaçant avec avantage les vins où Sirops dont elle 
n’a pas l'amertume, se trouve à la PHARMACIE NORMALE, rué 
Drouot, 15, à Paris. 

L'ADMINISTRATION D'HORLOGERIE, rue Saint-Louis en l'Ile, 
98, n'offre à ses clients que des montres choisies, et dont le mé- 


canisme est rigoureusement vérifié dans ses moindres détails. Les 
montres d'or, échappement à cylindre, cuvette laiton, 8 trous en 
rubis, au prix de 150 et 440 fr., sont garanties 4 ans; 30 fr. comp- 
tant, et 6 bons de 20 fr. payables un chaque moîs pendant 6 mois. 
Les montres cuvettes en or à 200 fr., 50 fr. comptant et 6 bons de 
fr. Pour voir les échantillons, écrire franco. Pour la province, 
envoyer d'avance un mandat de 30 fr. par la poste, ou de 50 fr., 
selon l'objet qu'on désire, et l'on recevra de suite la montre. 


VITALINE STECK, la seule préparation dont la prompte off 
cacité sur les caurEs ominiaTRes de la chevelure, cALvIME, FAI 
BLESSE, ete., soit constatée par plusieurs membres de la Faculté de 
médecine, 20 fr. — 23, BOULEVARD POISSONNIÈRE, 


Ononrixe #r ÉLixin ononraLeique. Ces dentifrices, inventés 
par un savant professour membre de l'Académie de médecine, 
banchissent les dents sans les altérer, et fortifient les gencives, 
Dépôt rue Saint-Honoré, 154, à Paris, et chez tous les parfumeurs. 


En lisant l'Été à Bade, il. est facile de so convaincre que la 
charmante résidence quia donné son nom à l’œuvre de M. Eugène 
Guinot ne doit pes sa! fortune à un vain caprice de la mode. La 
faveur dont elle jouit repose, en effet, sur une base plus large et 
plus solide. Aussi lalcomparaison des établissements rivaux ne 
fait-elle qu'augmenter la vogue qui lui est acquise par une supé— 
riorité désormais incontestée. 

Annoncer la 3*édition de l'Été à Bade, c'est assez dire le succès 
de ce beau livre. Rien na manqué au triomphe de M. Eugène 
Guinot, pas même les honneurs de la traduction en Angleterre et 
en Allemagne. t 

L'Été à Bade est un chef-d'œuvre de typographie; c'est aussi 
un guide sûr, fidèle.et complet ; c’est enfin un souvenir que vou- 
dront conserver un grand nombre de ceux qui dirigent leurs ex 
cursions à travers le grand-duché. 


Les dents de M. le professeur d'Origny, médecin dentiste, sont 
les seules qui soient garanties dix ans; elles ne laissent rien à 
désirer, et ne coûtent que cinq francs. Râteliers depuis 400 francs. 
Passage Véro-Dodat, 33. 


Rien de plus encombrant et de plus défectueux que les procé- 
dés employés jusqu'à ce jour pour ranger les. bouteilles dans les 
caves. M. Barbou, rue Montmartre, 35, vient d'imaginer un 
PORTE-BOUTEILLES EN FER des plus (ingénieux, qui, indépen- 
demment d'une grande économie de place, à l'avantage d'offrir 
un aspect propre et coquet qui charme la vue. Nul doute que 
cette invention ne se substitue avant peu aux procédés qu'une 
routine aveugle a perpétués depuis trop longtemps. 

L'HUILE ANGLAISE véritable de foie de morue, extraite à 


froid, et sans odeur ni goût désagréables, se trouve à la PHAR- 
MACIE NORMALE, rue Drouot, 15. 
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Le + pereur Napoléon II. Prix : 5 fr. ALEXIS GAUDIN 
AMEUBLEMENTS. — BALNY JEUNE, faubourg Saint-Antoine, 40, première Médaillé 4858. et Frére, élieurs, à Pa 


9,°rue de la Perle. Vuts, groupes, elc. 

CAOUTCHOUC MANUFACTURÉ. — ALEx. AUBEnT et GérarD, rue d'Enghien, 49: Méd. = 
45e cl. 4855. Méd. de platine, Sucièté d’enc. 1854. Grande méd. d'honrieur, Suciété d'enc. 1857. rs Le 

PRIX-FIXE. AU CONGRES .DE PARIS 7 PRIX-FIXE. 


CHOCOLATS. — COMPAGNIE COLONIALE, dépôts : Place des Victoires, 4.— Boulevard des Italiens, 
41.— Rue du Bac, 62, — Entrepôt général, place des Victoires, 2. ee Rue de Rivoli, 138, au coin e celle du Roue ee 
’ » ele. Qu Roule. 


CORSETS PLASTIQUES. — Bonvazer, boulevard d8 Strasbourg, 5. 
TAILLEUR. — Homann, rue Neuve-des-Petits-Champs, 83. 
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MAISON 


FAUVET, 


rue Ménars, 


n° 4: 


ROBES, 


TOUT FAITS ET SUR MESURE. 
Cette Maison réunit ce qui a manqué jusqu'à ce jour : 
LA SOLIDITÉ, L’ÉLÉGANCE ET LE BON MARCHÉ 


2 


TOILETTES DE COUR 


2 


fe 
| Qainmft Dictionnaire de médecine, d'hygiène et de Passage Jouffroy, 11, 
| SUNTÉS prarnacte pratique, sunt arotsenadons | DINER DE PARIS. parer re 


CORBEILLES 


DE MARIAGE. 


de guérisons, avec 160 formu Pr 60 c., rendu 
| franco à dumicile. On paye par trois timbres-poste| FONTAINEBLE®U, 98, rue de France, 98. 


qu'on aûr( au D' Giraudeau de Saint-Gervais, rue BOUR OISE fr. par jour. Chambres 
! Kicher, 19, à Paris. PENSION el appartements meublés. 


VACHES LAITIÈRES BRETONNES ANNIÈREN ! 


AN CIE SUCCÈS DU THÉATRE LYRIQUE, GRAND HOTEL DE LA MARINE. 


Pour s'en proeurer de bien choisies et à bon marché.||| [ À DEMOISELLE D'HONNEUR CASEGRAIN, RESTAURATEUR. 
sa à 


s'adresser à M. Morhery, président du comice agricole 3 

ve e PÉRA-COMIQUE EN 8 ACTE « -vousun 

de Loudéae (Lôles-du- Nord). Baisse. CAES TES SEMET ACTES sur Le quai de la Seine, près evant l'étal) 
DE Tu. SEMET. ment Qui porte Le n°7, vo 


ÉCOLE DE NATATION CE NP 2 MA 6 


DE L'ILE SAINT-LOUIS (anc. école Perrr).||| EN VENTE: cmez ALr. IKELMER er Cie, |||ment que vient di 


LE CERCLE DES ÉTRANGERS | 
A GENEVE, 


Le seul qui, avec Hombourg, 


reste ouvert toute l’année. Les amateurs de Natation qui veulent A1, rue Rougemont, 11, à Paris. nec 
A ë Paris, doivent il 
ê 


1 de l'Entrepôt es Vins. — 
EINE EAU imugnitique pour 
ceux qui aiment la grande natation. 


10,000 fr PRIX DES FLACONS: 


10,000 GUÉRISONS à cout ruse 


obtenues parle ROB CLÉRET, 
DÉPURATIF 


N | L'IODURE D POTASSIUM, 


prouvent d'une manière évidente qu’il est le meil- 
leur dépuratif du sang, et le epécifique des maladies 
conlagieu F . et 7 fr. 50. — Pharmacie 
des Panoramas, 451, rue Montmartre. 


COSMACETI 


RESTAURANT . BAINS à ENGHIEN. 


Succursale du DINER DE PARIS, passage Joultroy, 


LA BOURSE AU SALON 


vient de paraître chez les principaux M de jouets. 


DÉCOUPURES DE PATIENCE. 


Des dessins noirs sont imprimés sur un papier 
glicé, noir par derrière; de sorte que le dessin 
étant découpé se trouve noir des deux côtés: ce 
jui ne permet pas de reconnaître par quel moyen 
facile 1l a été exécuté. C'est un travail de patience, 
n amusement pour les personnes adroîtes, et un 
passe-temps pour Jes soirées de. la ville ou les 
journées de mauvais temps à la campagne. Le 
“ahier, qui contient plus de A@ dessins grands et 
perits, ne se vend que 4 fr. rendu franco sur 

“ Jious les pnints de la France, Envoyer un bun de 
GOUTTE, GRAVELLE poste ou 20 timbres-puste de 20 centimes à 
Maladies des reins, des voies digestives, vésicales,|M. Philipon fits, 20, rue Bergère. 


jeu, que neus'offons à 
miles, ésUune jnnovalien n 
plivité extrême, e qui réponi au besoin ac 
de la société écarie le vulgaire, la perte de temps 
sans eempensation. 

DÉPOT CENTRAL, 18, rue Bleue, à P 


{ 
} 


Pour se faire ex= 
pédier, à 


HorrHonno. | 


Ce produit a pe 
de fatre toujour 
ve en 


Mme L EAU DE CONTREXEVILLE vo 


ë par les ému 


Toulouse (Haute- 
Garonne), rue Pa- 


Res: es ; ! 

vinaigre d'hygiène et detoilette} || 13, rue du Bac, 13. | GÉMITO-URINAIRES ET DES FEMMES = 

ox Brie Lontb 85: ue VrunesParis ul ; 7 esse cyvispies fus siicts L'HARMONIFLUTE. 
Par la finesse de son pafüm, phr ses propriétés 1S0N DU {er JUIN AU À L'Hurmoniflôle - Mayermariz 

lénitives et rafraichissuntes, le Cosmucce fait | = Expéd. direcie de la source. Bouteilles és est un char trüment de 


salon portatif, ier dé piano 
(8 octaves), imitant la flûte etla 
voix humaine; à rencontré duns 


BOISSON ÉCONOMIQUE nc pu 


Brevetée (s. g. d. g) D. ment rapide et légitime, 
ë $ LE TITRE fi A Rossinr, l'ilustre auteur de G4 
| aime Tell, l'a pris sous son pa 


exception aux. autrés vinaigres, et leurtest préféré 
pour tous les soins de l'hygiène et de la toilette. 


MAISON DE GROS ET DE DÉTAIL, 


| 
Nouveautés en Rubans. | 
Mercerie. — Passementerie. | 


guaurs auee. PATES : POTAGES| 
Pâtes d'Italie, Tapioca, Arrow-Raol, Farines de | 


eoites de Bruxelles, Biscuits anglais. 
seur, 


fa 
tonique, — 
tibourg, 24 


27: MALADIES du SANG 


SENCE ae SALSEPAREILLE — 
ki Aie RAR IPN LENS CCE A EER sul] PAILLASSONS maison du Jonc d'Espagne, | 


2 tres, L ; rougeurs à | 
COMPTOIR SPÉCIAL, peau, ele. — FOURQL nn oi RP 1, rue de Cléry, 84. | 


ph., 29, r, des Lombards, 
Achats de Heconnaïsances du Mont-de-Piété.|à la Bange p'on. — #xA él 2m (13 fr lue sis farons.) SUR COMPORS. 


CEE 
ANNIN=FOURQUET  EPTAUINE AUTRES 


te Barbe vor [Fit Dartres, Boutons. Démangraisons, Rougeurs de la 
»à là Barbe d'or. ngelures, maux de Nez et d’Oreilles, 2 fr, 


onoré, 18et20.\  E\SENCE DE SALSEPAREILLE JODURÉE, 


ï VEAN LUE ROCRANDE Dépuratif du sang, 4 fr. le flacon; 20 fr. les six, 
NATURE LLES DE TOUS PAYS, BIDOT, pharmacien, 109, rue Saint-Lazare, 

StÉGIALITÉ DES = - 
GOUTRTDES RÉUMANEUES, VÉRITABLES PASTILLES DE VICHY STÉRILITÉ DE LA FEMME 


Mon cher monsieur Genevoix, LA LIMONADE sus DE ROGÉ eSAEnee C00 greg. constitutionnelle ou accidentelle, complétement 


ne» de 
ZM Paton , droguisle, rue 


BRONZES, pentes lustres, lampes, feux, sus- 
A » pension pour salle à manger: billards 
Médaille 1555. VAUVRAY frères, rue des Marais 


Saint-Martin, 37, Chiffres connus. Exposition publi 
que. On peut visiter la fabrique Lous les jours. 


ANTI-GOUTTEUX GENEVOIX 


(HUILE PURE DE MARRONS D'INDE) 
CrTr Lusagedecet Antigoutteux] |ACHAT DE MATIÈRES D'OR ET D ARGENT À 

& Eee leseul quinesoit pas un remède, Site) ee se 2 Éaranenen | : 
PHGIEN secretestsansdaugerpourh| | É£powaRD et ci. — De9 ali h:de42à 4h. [FULRQUET, ph, 2, 

LL Rue Des Beaux-Arts PARIS |santé et entrave lamarche 5 
Prix du Flacon 10 fr?|dancunemédicationinterne EAUX MINÉRALES ANCIENNE MAISON 
NATURE&LLES BROMO-1ODÉES|/p 
DE SAXON-VALAIS (Suisse). ü 
L'établissement est ouvert du 15 mai au 31 octobre, 


Je ne trouve aucun inconvénient à ce que vous me nommiez ! ER ï ES 
comme un dex malades qui ont eu à se louer de lueage de Vutle [est le seul: purgauf d'un goût agréable et d'un cl DINER DU COMMERCE |'éruite par le traitement de Mme Lachapelle, 
de marrons d'Inde. 1 y aurait ingratitude de ma part à m'y refu- |certain qui ait reçu l'approbation de l’Acadé) y Êm GALERIE DU PASSAGE DES EANONRMAS 252 A der nas ÉtcrtnEs professeur d’accouche- 

mai 1447 ache- FPATESS CR K [ment Consuliaiions tous les jours, de 2 à 5 heures, 
clients à cette bonne fortune, et comme ee mé n'est point [ant cette Limonade, il faut s r + nié tlhe hésite ; h 
jun semble Mer, mal un rod préparé au grand jour cran Jan cet Linouale il Fu sas que éig DÉJEUNER A 1 F°60.—DINER À 3 F'./rue du Mont-Phabor, 27 gras tas Toilote 
Dos ten ie ne ra pas ossi enec ee nee dailles qui lui ont été décernées par le Gouvernement, 
a vi 18 Janvier 1868. Monsieur, geteux depuis cinq ans, Fat À PARIN, L'EMQUE LÉ . 

é pris d'un accès violent ces jours derniers, Ayanteutendu parler réparer soi-même la véritable Limonade REVETÉS (s. £. d. g 
der ae de tn aie, Jan ie prie un Be | On Peut prépa donne k étude Enorate D OUR RIRE. ou rancr BREVETÉS (a. €. d. g.) Le 


ser, Dans ma pratique, j'ai fait participer un gi riale de médecine (séance du 2 
Docteur CHARLES MASSON, Ra EL E PETET JOURNAL PO mi E L ES EN F 
POT, RUE VIVEMNE, 12 | LE PEUT JUUHX: RTE-BOUTEILL ER 
avant-hier chez mon pharmacien; votre médicament m'a parfate- [Purgative de HUGÉ, en faisant dissoudre d: 


rent réussi. J'ai pu me chausser ce matin comme d'habitude. bouteille d'eau un flacon de poudre de Rogé. Ce ‘4 ! 
Votre dévoué, Morer, 14, rue de Nemours,  |poudre, qui est également vendue sous la garantie du] UN JOLI VOLUME LES = LE CENT DE BOUTEILLES 
cachet ROGÉ, se trouve dans la plupart des pharuacies ds 
LAVEMENTS INJ IONS de la France et de l'étranger. grand in-8°, Bo ILLES 42 fr. 50 


, Ratanhia, , de sa 8 HD. fr 25100 RAM MANU CHAN NANE dans les HE SIMPLES 
re .\ LA M NUTE aulesnover [TABLE D'RÔTE One à rte 75 6 et à Là eat LIVRE-ALBUM POUR SALON. 
1 ROUES PETIT, ans, rest. à Metz, Gal. Montmartre, 16, passage RORRA CAVES AVEC ÉCONOMIE AG) LE CENT DE BOUTEILLES 
s Panor: ris. S TS PA rix : 5 fr. 50 c. 
\atantanément à Venu, et d'un emploi facile, trés-usleaux voyageurs, [de Panoramas, Paris. SALONS ET CABINETS PAnTICULIENS. | Prix Hors 15 fe, 
| ANCIENNE VAISON À. PFTIT ne de la Cité, où se fabrique] = Franc de port, 7 fr. 


EN HYDROCL ae erJUules BLOCH, Dentiste) {4 pusmax tte. BAREOU 


nc pourans lavements et spécia-|29, rue Mazagran, en face la rue de l'Échiquier.|rue Be.gere, 20. MONTMARTRE, 35, A PARIS 


‘sans aucune préparation, au moyen dé conserves se mêlant in- 
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TUE JOIN 186, TRAJET DE PARIS À FÉCAMP EN 5 HEURES. 


LIGNE DU HAVRE (Station télégraphique). 


Ÿ t.| ger pour 300 couverts. 
, propriétaire de { une pièce d’eau potable, avec cascades, l’ornent délicieusement ï e 
Re AD TD vi Céess EE ire le Où trouve dun cette VAHIR de beaux Chalsts suisses La situation de cet Etablissement est des plus heureuses : La 


Casino sur une vaste échelle. On est heureux de constater | nouvellement construits ,{ confortablement meub:és et à des proximité de la ville, la vue de la mer et de ses piitoresques fa 


laises en font un séjour plein de charmes. 
ve s'est entièrement transformée : le gros galet a dis- | prix trés-modéré: L 
eue Feat es remplacé par du petitgravier mélangé de sable. La Socièté, désireuse de rendre le séjour de Fécamp le plus Des Voitures HSE Ar ERee RCA en 
F Le Vallon de Réneville, au pied duquel est établi le | agréable de tous les établissements de la Manche, a fait con-| une heure au ch Ye es 


ge vent se loyer | Ruines de l'Abbaye de Valmont, et aux mugnifi- 
; à été transformé en une Vila muisme, serpentée | siruire sur la plage un vaste Hôtel où peu 0 y 
care ee ne PAU 400 personnes et où se trouve une Salle à man- | ques Promenades des environs. 


Compagnie des Chemins de fer 


AGRÉABLE PASSE-TEMPS. LÉ DE PARIS A LYON ET AU NÉNMEREMNIE (parte nord du réseau) 
PAPIERS MARION AIE 4 SERVICES DIRECTS ENTRE LA FRANCE ET L'ITALIE 
mÉraoDe db HOTO GRAPH e ARIS A MIL AN 


PAPIERS OUVRÉS POUR CORRESPONDANCE: Par mâcon, Culoz, Aix-les-Bains, Chambéry, Furin ct Noyare. 
Papeterie MARION, cité Bergère, 14. Trajet en 49 heures, arréls compris one 


en diligence 
Billets valables pour 15 jours, avec faculté de s'arrêter à Dijon, Mdcon, Culoz, Aix-les-Bains, 


A LOUER Chambéry, Chamousset, Saint-Jean, Suse, Turin et Novare. 
pour Hvref Lout de suile a Ta 
UNE DÉLICIEUSE PREUVE 


fr. oc. fr. oc. 
66 35 49 55 


PRIX 
MAISON DES PLACES | Snmere | ge 2 | 5e de 


prèsla nouvelle porte du bois de Boulogne . : A ner ee 
(TE .| 120 so 96 45 

on, construite depuis une année, \ 

d'asemue par une gril en ler à 

u des terrains 


su es A Ghamonsse, pour Moutiers et Albertville. (ilig 
x: dure amine mount e, pour Mydane ét Lans-le-Bourg. (Diligen ce.) 
une Cour ornée gl ui A æurin, pour Pipuerol Conti, Alexandrie et Gones: (Chemin deifer.) 
A Novare, pour Arona et le lac Majeur: 
A milan, pour Bergame, Brescia, Vérone, Mantoue, Venise, Trieste et Vienne..(C..de fer.) 


Heron en pierre, e 
si 


L'elle è ‘ à 5 L 
L, Vasle Cuisine, Off S'adresser, pour les renseignements, à l'administration du chemin, de fer Victor-Emmanu 


48 bis, rue Basse-du-Rempart. et à la gare de Lyon, boulevard Mazas, au bureau de corresii 
sér, vestibule, beau salon, dances, où sont délivrés les billets. Des voitures de poste, à 2, 3, 4, 5, 6-el7aplaces, pour la 
traversée du mont Cenis, peuvent être retenues à ce bureau quelques jours à l'avance 


73 
ace, vesibule, trois chümbres 


a MAGNÉSIE. 


ce, chambres d'amis; éham- 


onu 
t d À û On peut s'abônner aux eaux de la Ville de 
(li mue de D Man et due nous Ré) AO A RS ES Le 


Prix fixe fr. 
S'adresser : à PARIS, Drsprez ROUVEAU, av rue Basse-du-Rempart, 48 bis; 
au PARC DES PRINCES , au garde, qui fera voir les lieux. 


Nora. — Le chemin de fer américain, celui d'Auteuil, la diligence de Saint-Cloud et les voitures dé place 
conduisent au Parcues Princes 


? 
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Composé de sucre, de cacao, de maGNESIE une, il a le goût du meilleur 
D'une effieneité certaine, il se prend en toute saison sans changer 
A petites doses, il neutralise les a1cReuRS 'Esromac et détruit la constipalion. 

Les médecins le préférent aux autres purgatfs, car il purge sans fatiguer l'estomac. 


Dépôt du CHOCOLAT DESBRIÈRE, r. Lepelletier, 9 — £{ dans les principales pharmacies 


PAPIER CHIMIQUE D'HÉBERT 


Se ais danses hr those ii de Paris, pr tn du col de ete au, depuis 2 mars 1842. 
elle-St. Honoré, à PARIS. 


Conireles rhumatismes, sciatiques, lumbagos, n migraines, maux el, crampes d'estomac, 
irritations de poitrine, douleurs musculaires et articular de goutte, es js des 


el blessure cors aux pivds, 
NOTA. Les étuis sont bleu acier, lettres d' 
fond cou: 


Note. PHARMACIE HÉBERT, et l'aûr 
2et1 fr. — Dépôt en province, et dans les rs, cliez tou: 


TE) 


CONTRE: Apoplexie,;Choléra,Mal de Mer.Vapeurs.Migraines: 
Evanouissements Maux d'Estomac, PoHqUE ‘s,Indigéstions, &*'. 
à À fr, la fiole. 


Nombreuses à 
conrefaçous. AE STE res | M 


Ci ENIER 


rence que les consommateurs accordent au Chocolat-Menier excite sans cesse 
acteurs à imiter la forme de ses tablettes, la couleur et les signes extérieurs de 
loppes. 

Ces imitations Coupes trompent chaque jour un grand nombre de personnes qui achè- 
tent du chocolat inférieur pour du Chocolat Henier dont l'excellente qualité, toujours 
d’ailleurs en rapport avec le prix, est justifiée par plus de trente années de vogue soutenue. 

Pour mettre un terme à ces manœuvres déloyales, le Chocolat-Menier porte maintenant 
sur chaque tablette une marque de fabrique distinctive, avec signature, et conforme au 
modèle ci-contre. 

Ainsi, toute lablette qui me portera pas, sur la face opposée à l'étiquette à médailles, 
celle seconde Te de THE devra êlre refusée par le consommateur. 


en te 
princip. pharm. 
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sur les tuyaux ss — Maison J, Gambier, 
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par le traitement, avec notice du Dr A. Lebel, 68, rue 
de Saintonge, Paris. — Prix : 3 fr 
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JE À L'OPÉRA, — par MARCELIN. 


«“ Un ballet mêlé de chant. « 
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LA MAGICIENNE A L'OPÉRA, — par MARCELIN (suite). 


ON LIT DANS LE CONSTITUTIONNEL : 
« Un incident singulier a signalé la dernière rep 


» jusque dans les frises et ne reparut plus. Après 


résentation de la Magicienne : Pendant le pas 
» du deuxième acte, Mérante, dont.on remarquait les bonds prodigieux , s'6 


Mam'selle Alix Bastringuette de Poitou. 
Item : Gueymard garni d'un poêle et ses tuyaux. 


a tout à coup 


Ê quelques minutes d'attente, la représentation 
» dut continuer. Le jeune danseur ne retomba qu'au finale du cinquième acte. » 


HAUTE ARISTOCRATIE. 


Le fond de la cour du comte de Poitou. 


Le coloriage de la Magicienne nous met en retard 
cette semaine, nous ne pourroné adresser à nos abonnés 
le n° 42 du MUSÉE FRANÇAIS que la semaine 
prochaine, Ils le recevront avec le n° 181 du JOURNAL 
AMUSANT. 


—mtest— 


CHRONIQUE. 


Paris boit! Paris boit! Ce qui rentre absolument 
dans les priviléges de la cité reine; mais, pour l'heure, 


implique une canicule en vérité trop précoce. Que de- 
viendrons-nous au mois d'août? 

Les femmes, qui s’arrangent de tout, et trouveraient 
même dans le grand Enfer des prétextes à machiavéliques 
inventions de toilette, les femmes s'épanouissent splen- 
didement en cette époque de séve exubérante, Elles s’ha- 
billent avec des étoffes d'air tissé, légères, diaphanes, 
impondérables, et je ne sais rien de plus merveilleux que 
le spectacle des Champs-Élysées par cette température 
des tropiques. Les calèches et les cabriolets découverts 
se croisent, passent et repassent, et, dans toutes ces 


évolutions, vous livrent, par bouffées frissonnantes et 
comme enivrées, les soieries les plus fraîches, les gazes 
les plus tendres de nuances, les batistes les plus arach- 
néennes. Et les chaussures! De ceci, je ne veux rien 
vous dire, car, pour votre repos et le mien, je n'ose plus 
regarder ni de face ni de profil des pieds de véritable Pa- 
risienne. Non pas qu'ils soient petits, petits comme ceux 
dé Cendrillon; les Mauresques, par exemple, ont une 
finesse d'extrémités et une élégance d’attaches plus 
formelle; mais ils parlent, ces pieds! mais ils vibrent 
sous le satin turc! ils ont de l'esprit. — Je ne suis 
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LA MAGICIENNE A L'OPÉRA, — par MARCELIN (suite). 


UNE AVERSE 
Finale du 3° acte renouvelé de la Fête du village voisin. 


AU MOYEN AGE. 


GREAT ATTRACTION ! 


A dix heures et demie, poses voluptueuses par tout le corps de ballet. 


pas bien certain qu’ils n’aïent pas de cœur à l’occa- 
sion. Cent fois dans ma vie j'ai observé, sur leurs divans 
bas, de belles indolentes dont les deux pieds se livraient 
à des conversations folles et charmantes à la fois, — et 
aussi très-raisonnables. Le pied droit représentait le 
Monsieur, et le pied gauche, — côté du cœur, — était 
attribué à la Dame; vous devinez bien que ces deux pieds- 
là ne sauront jamais que marivauder sur les mystères du 
sentiment. Mais quelle éloquence! Le pied droit était 
pressant et comme sûr de sa force; le pied gauche avait 
d'adorables chatteries, il avançait et reculait, puis se 


à 2 à je à car 


rapprochait pour fuir encore, — Ce qu'ils disaient? je 
n'ai jamais eu l'audace de le traduire à la lettre; tout ce 
que je puis affirmer, c'est qu'ils finissaient par s’enlacer 


fraternellement.… et je les laissais faire. 


Me voilà bien loin des Champs-Élysées. J'y reviens 
pour vous parler du théâtre de M. Ch. Debureau. M. De- 
bureau s’est installé, avec une troupe de charmantes ac- 
trices, dans l'ancienne salle des Bouffes-Parisiens. Le 
jour d’inauguration, on a lu un prologue en vers de 
M. Samson, de la Comédie française; des vers polis pour 


l'assistance, et qui d’ailleurs marchaient dans cette voie 
facile de l’urbanité d’un pas d’amble irréprochable, On a 
fort applaudi, j'ai fait comme tout le monde. M. Sam- 
son versifait ce jour-là en famille; c'était patriarchal et 
touchant. Madame Berton, sa fille, a livré à M. Debu- 
reau un proverbe mêlé de couplets intitulé la Grand'tante. 
C’est vertueux et grammatical. — La grande compagnie 
qui ne s’est pas encore réfugie dans la villégiature s'était 
donnée rendez-vous dans l’heureux petit théâtre. —Était- 
ce vraiment pour entendre de petits couplets, de petits 
vers et de la petite prose! Guère ou point du tout, à 
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mon avis; tout simplement pour admirer les pantomimes 
étourdissantes du volage Pierrot. M. Debureau a fait sa 
rentrée dans une grande féerie : les Souliers de la fée. Il 
a toujours la souplesse, la vivacité du geste, l'expression 
gouailleuse du masque, une façon personnelle de lever 
le pied en de certaines directions, qui ont fait de lui le 
mime le plus sincère et le plus vif à l'œil qui nous reste 
depuis la mort de son père, — cet ami de cœur de Jules 
Janin, qui voulait le faire débuter à la Comédie française 
dans le vieux répertoire. 

En somme, l'idée est excellente d'avoir ouvert une 
scène de genre dans ce quartier nouveau, destiné à 
devenir le centre du Paris qui vit sans compter. Je ne 
veux pas faire de reproches à M. Debureau sur ses péré- 
grinations, qui, depuis trois ans, défrayent les conversa- 
tions du boulevard du Temple, — je ne veux que lui 
souhaiter une grosse caisse, — j'entends de grosses re- 
cettes, — et la paix du cœur, nécessaire aux Pierrots 
tout autant qu’au commun des mortels. 


Après les directeurs qui viennent laissons passer les 
directeurs qui s'en vont. 

Il est à croire que l'exercice du pouvoir, même quand 
il ne conduit qu’à dominer douze pompiers et une cohorte 


A L'ENTRÉE. — UNE LOCUTION VICIEUSE. 
Ne dites pas : Nous allons voir la Magicienne. 
Dites : Nous allons nous faire voir à la Magicienne. 


d’allumeurs de quinquets, a toujours des charmes vain- 
queurs. M. Billion ne veut pas décidément s'én aller du 
Cirque. Depuis une quinzaine de jours, le bruit courait 
que M. Hostein avait acheté le privilége de M. Billion. 
Il ya plus, M. Hostein avait consigné pour les dix-huit 
mois d'exploitation qu'il ambitionnait la bagatelle de 
160,000 francs en espèces. Faut-il parler d’une baga- 
telle hypothécaire de 50,000 francs! Passons! On voit 
que M. Billion ne donne pas ses reliefs pour rien. Enfin 
tout allait comme par énchantement : le vendeur avait 
des garanties énormes , l'acheteur comptait sur son habi- 
leté pour faire face à toutes les charges de sa position, 
— il ne s'agissait plus que de la mise en possession du 
nouvel acquéreur. Eh bien, à cette heure solennelle, 
M. Billion a senti s'émouvoir ses entrailles de père. Ce 
théâtre, il l'avait régénéré, il l'avait vu naître. II lui 
jaillit aux yeux un flot sanguin, et, comme Charles-Quint 
à Saint-Just, l'empereur démissionnaire du Cirque pleura 
toutes les larmes corrosives de l'ambition désormais sans 
aliment; puis, à l'heure de signer l'acte, sa main trem- 
bla, sa paupière tomba sur les cils inférieurs, il eut un 
éblouissement, — et rendit vierge la plume au notaire. 


Le lendemain ses prétentions avaient grossi de 
200,000 francs environ. 
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Le surlendemain, on ne sait pas ce qui fût arrivé! 
Si pourtant. il arriva que M, Hostein se retira dans 
son cabinet, et écrivit aux journaux de théâtre une lettre 


| très-nette et très-spirituelle, dans laquelle il traite 


M. Billion en Cassandre, et se moque de la grosse bourse 
que le directeur du Cirque porte toujours dans son gousset. 

« Vous avez, dit-il en terminant, évoqué vos capitaux, 
- comme si l’argent que vous avez pouvait, dans le do- 
» maine de l’art dramatique, remplacer ce que vous 
» N'avEz pas. » 

Mais quel est donc ce mystère! et que peut-il manquer 
à M. Billion! Je veux que dans cinq ans on lise sur les 
pyramides d'Égypte, dans les huttes des Hottentots, et 
sur les palmiers de l'Inde, cette demande désolée qui 
couvre déjà les murs de la banlieue : 


— Seigneur Dieu! vous qui savez tout, dévoilez-nous 
ce que M. Billion n'a pas! 

Un directeur qui ne se fâche pas dans ses correspon- 
dances, — et ses correspondances n'en sont pas plus 
mauvaises, c'est M. Ch. de la Rounat, lequel a écrit à 
notre confrère Wæstyn la lettre suivante : 

« Mon cher monsieur Wæstyn, 


» Je viens faire appel à vetre obligeance et à votre pu- 
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nue Que si nous contemplons les splendeurs infinies, les mansuétudes admirables et les développements prodigieux d'une jupe de femme, combien l’homme nous paraîtra 


peu de chose, ô mes frères!!! 


blicité pour convier les artistes et les directeurs de Paris 
à une bonne œuvre; l'incendie du Grand Condé n’a pas 
seulement atteint ses propriétaires, un grand nombre de 
victimes, plus intéressantes encore peut-être, ont été 
frappées dans le désastre. Ce ne sont pas ceux qui ont 
perdu un million qui me préoccupent, mais bien ceux qui 
ont perdu leurs vêtements et l'écu de cent sous qui repré- 
sentait la nourriture de la semaine. 

» Je propose au maire du onzième arrondissement d’or- 
ganiser pour la semaine prochaine, à l'Odéon, une repré- 
sentation extraordinaire, dont le produit complet serait 
destiné à soulager ces infortunes secondaires. Je suis 
convaincu que les artistes de Paris et mes confrères les 
directeurs ne me refuseront pas leur concours, et l'évé- 
nement a trop profondément ému Je quartier pour qu’on 
ne soit pas en droit de compter sur l’empressement du 
public. 

» Si vous pouvez m'aider en cette circonstance, vous 
qui êtes mon confrère aussi, et qu'on trouve toujours prêt 
pour une justice et pour une charité, aidez-moi, et des 
remercîments meilleurs-que les miens vous viendront, 
car je ne suis qu'une bonne volonté. 

» Bien sympathiquement et cordialement à vous, 

» Cu. DE LA RouNAT. » 


nee 7 à à 


Voilà du bon style épistolaire! 

Voulez-vous de l'esprit? 

M. Ch. de la Rounat fera sa réouverture de septembre 
avec le Bourgeois malgré lui, une comédie en cinq actes 
et en vers, œuvre de deux très-jeunes auteurs que je 
crois appelés à nous retirer des moralités scrofuleuses et 
mal dites de M. Ponsard. N'oubliez pas ce titre-là; nous 
y reviendrons dans trois mois. 


Vidons le sac du théâtre, qui n’est pas toujours le sac 
aux malices. 

On donne aux Délassements une petite saynète très- 
prétentieusement contournée de madame Roger de Beau- 
voir. Cela s'appelle Drelin, drelin! Vieux moule, hom- 
mes et femmes qui causent pour se prouver qu'ils ont de 
l'esprit et se le prouvent mal, situations nulles, orgeat 
de sentiment et limonade de dialogue. Qui nous délivrera 
des proverbes, et surtout des proverbes féminins? 

On m'affirme que madame de Beauvoir a taillé jadis sa 
plume d’une plus remarquable façon. Je le crois volon- 
tiers, et j'en conclus que les femmes sont bien maladroi- 
tes. dans les choses qui ne demandent pas d'adresse. 


Pendant que tout le monde cherche l'ombre, M. Proud- 
hon vient de la trouver, vous savez comme, devant la 


sixième chambre, et l'on prépare son appartement d'été 
à Sainte-Pélagie. 

Il y rencontrera, cette année, moins de bruyants com- 
pagnons qu'en 1851, époque à laquelle il se trouvait 
avec Vacquerie et Charles Hugo. 

M. Proudhon n'aime ni les jeunes gens — ni les poëtes, 
il l’a bien prouvé. 

Victor Hugo voulut absolument lui présenter son fils 
dans une de ses visites 

Et comme il l'interrogeait avec son orgueil de père, le 
Franc-Comtois madré répondit en ouvrant ses gros yeux : 

— Oh! c'est un bien beau garçon! 

— À son âge, insistait le poëte, il a déjà donné des 
gages sérieux à notre cause. 

— Ah! c'est un bien beau garçon! 

— Son dernier article sur /a peine de mort a causé une 
vive sensation... Qu'en pensez-vous? 

Cette fois l'interrogation était si directe que l’auteur 
des Contradictions économiques se crut engagé de poli- 
tesse à varier sa formule. Il se leva : 

— Tenez, monsieur Hugo, il faut que je vous félicite. 
Vous avez là un bien bel enfant! 

Cu. BaTaire. 
——— 28-00 —— 
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L’eæplication en langue vulgaire en sera donnée dans le prochain numéro. 


Nous trouvons dans un journal américain l’anecdote 
suivante. Si elle fait peu d'honneur à l’habileté de la 
police de Londres, elle en fait du moins beaucoup à la 
science et à la pratique d’un homme dont le nom est au- 
jourd’hui connu dans toute l'Europe. 

Un Américain pur sang, après avoir séjourné plu- 
sieurs années à Londres , avait dû quitter cette ville pré- 
cipitamment pour fuir les exigences importunes de nom- 
breux créanciers. Cependant, rappelé en Angleterre 
quelques mois après par des intérêts qu'il ne pouvait 
confier à personne, il ne savait comment s'y prendre 
pour arriver jusqu’à Londre: 
une difformité affreuse , 
des plus accentués, le signalait à la reconnaissance de 


ns être reconnu. En effet, 
dire un menton de galoche 


ces ennemis intraitables de tout homme qui ne paye pas 
ses dettes dans la vieille Europe. Ses dents saillantes, 
orientées d'ouest et d'est, semblaient menacer tous les 
jetaient en dehors de sa bouche ; fil fallait 
donc à tout prix faire disparaître ce moyen infaillible de 


passants, se 


signalement. Une perruque, des besicles de couleur su- 
perposées à des moustaches de naissance trop récente, 
parurent avec raison des moyens usés à frère Jonathan. 
Que fit alors notre Américain ? Il courut rue de l'Échelle, 
chez l’homme fameux dont nous parlions tout à l'heure. 
« J'ai su par delà l'Atlantique, lui dit-il, que vous aviez 
» trouvé un moyen nouveau et facile de redresser les 
» dents et faire disparaître les difformités de la bouche les 
» plus rebelles. Combien me demandez-vous de temps pour 
» rendre à ma bouche une régularité complète? Je serai 
» généreux; mais je suis pressé, car le temps de mon 
» séjour à Paris est très-limité. — Dix jours, lui répon- 
» dit magistralement le célèbre dentiste Jacowsky. — En 
” ce qui concerne ma rétribution, je m'en remets à votre 
» discrétion si je ne réussis pas. » 

Assurément on ne pouvait mieux parler, surtout vis- 
à-vis d'un homme peu soucieux de payer ses dettes. 

Et dix jours après notre Américain était dégauchi; ses 
dents, réorientées nord et sud, coïncidaient si parfaite- 
ment bien, que, par une coïncidence non moins remar- 
quable, frère Jonathan se rencontra, quinze jours après, 
dans l'hôtel même où il était descendu à Londres avec 
un des agents chargés de l'arrêter, et qui, porteur d’un 


N° 2. 


jo 


signalement antérieur, n’osa l'appréhender, ne pouvant 
reconnaître son identité. 

Oh! grand Jacowsky; bienfaiteur de l'humanité déje- 
tée; Jacowsky, désespoir des créanciers trompés; Ja- 
cowsky, espoir des amoureux évincés; Jacowsky, habile 
redresseur de dents, que ne peux-tu aussi facilement 
redresser tous les torts de l'humanité, et notamment les 
déviations du cœur et de la langue de la plus belle partie 
du genre humain ! Ta rue de l'Échelle, toute large qu’elle 
est aujourd’hui, réunie à la rue de Rivoli, sa voisine de 
droite, et à la rue Saint-Honoré, sa voisine de gauche, ne 
suffirait pas à contenir tes nombreuses clientes !!! 

Le journal que nous venons de citer oublie de nous 
dire si notre Américain paya son dentiste. — Nous crai- 
gnons fort que, dominé par la force de l'habitude, frère 
Jonathan n'ait oublié également de s'acquitter de cette 
nouvelle dette! 


= — 


THÉATRES. 


Suivant MM. Méry et Siraudin, la race antique des 
Dave, des Frontin et des Mascarille est bien morte au- 
jourd'hui, Elle a péri dans ce grand naufrage des mœurs, 
des habitudes et des institutions d'autrefois, et c'est à 
peine si l'on peut retrouver aujourd’hui quelque épave 
du vieux et fidèle domestique échouée au fond d’une 
province. 

Les Deux Frontins ne constituent pas tout à fait ce 
qu'au bon temps de la Comédie française on nommait 
une comédie : c'est une esquisse légère, un cadre à vers 
faciles et spirituels, à remarques ingénieuses et para- 
doxales. Les personnages ne sont que des ombres chi- 
noises, des figures de fantaisie glissant sans les rompre à 
travers les fils légers d’une trame diaphane; mais leur 
babil est amusant, il est semé d’aperçus fins, de criti- 
ques modernes et d’épigrammes discrètes. 

On a repris l'École des vieillards de Casimir Dela- 
vigne. Nous nous étonnons aujourd’hui du triomphe 
bruyant de l’auteur en 1893. Le temps a remis à sa 
place cette œuvre d’un esprit honnête, d’un poëte correct 
et distingué. Cette tentative très-honorable, quoique in- 
complète, de la comédie de mœurs, se lit avec plaisir 


L. 
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dans la solitude du cabinet, maïs il est pardonnable de 
ne pas l'écouter Sans un peu d'ennui sur la scène, car 
la vie manque à ces bonshommes de carton. Des vers 
taillés en proverbes, des détails habiles, une correction 
élégante, quoïque monotone, et deux ou trois belles 
scènes, ne peuverit racheter suffisamment la faiblesse et 
la nullité de l'intrigue. 

L’Agneau de Chloé est une mignonne pastorale un peu 
risquée qui n’a qu'un tort, celui de faire rêver des bois 
parfumés, des ruisseaux murmurants et de la verdure 
frémissante, à un moment où la villégiature rend le pu- 
blic si rare. 

Quant à la musique de cette pastorale de M. Clairville, 
elle est de M. Montaubry, qui a écrit sur un thème très- 
léger une partition pleine de naïveté et de grâce. Cet 
opéra-comique, qui pourrait servir de pendant à la Chatte 
mélamorphosée en femme, et se nommer le Berger mé- 
lamorphosé en mouton, restera, il faut l’espérer, au ré- 
pertoire du Théâtre-Lyrique. 

D'une jolie nouvelle de M. Edmond About, M. de 
Najac a tiré Plus on est de fous, plus on rit, un petit 
vaudeville fort amusant pour le Palais-Royal. C’est l'his- 
toire plaisante d’un oncle qui conduit son neveu dans'une 
maison de fous, sous prétexte que le jeune homme est 
toqué d'une maîtresse fantastique. Le neveu, pour se 
venger, persuade au docteur que le véritable fou, c’est 
l'oncle. Dénoûment : le jeune homme retrouve dans la 
fille du docteur son adorée mystérieuse. 

Un autre vaudeville du Palais-Royal, Un dîner et des 
égards, nous montre un original de mœurs fort légères, 
M. Jabutot, lequel, en l'absence de sa légitime, a ima- 
giné de répandre des circulaires pour inviter à dîner en 
cabinet particulier la première drôlesse venue. On a ri et 
chaleureusement applaudi (style de circonstance) Delan- 
noy et la charmante Aline Duval. 

Il y a bien longtemps qu'on avait joué au boulevard 
du Temple une bamboche plus divertissante que les 
Canotiers de la Seine, grande farce aquatique de 
MM. Thiéry et Dupeuty fils. C'est de la vraie gaieté 
échevelée de canotiers, photographiée sur nature vivante. 
Ab! s’il ne faisait pas si chaud, quel succès de cent 
représentations ! 

Azsert Monnier. 
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PHYSIQUE AMUSANTE. 


Point n’est bosoin d'aller chercher bien loin dans le passé des 
points de comparaison pour établir le degré de perfection où est 
arrivée la physique amusante , d'aller comparer l'horloge de Ger- 
bert au mortier où le physicien moderne brise et reconstruit les 
montres en un clin d'œil, lorsque des souvenirs historiques plus 
rapprochés de nous sont là pour faire constater à tous l'ascension 
rapide opérée, dans ces dernières années, par la mécanique ap- 
pliquée à ce genre de distraction, d'autant plus attrayant qu'il 
semble entrer dans le domaine de l'impossibilité et du merveil- 
eux , dont l'imagination humaine envie toujours la possession. 

Qui n’a lu la description du joueur de fûte et du canard de 
‘YVaucanson? Le joueur de flûte tirait des sons de son instrument, 
le canard mangeait, digérait comme un animal vivant; mais ces 
deux automates ne sont-ils pas distancés par l'Arlequin dans sa 
boite fumant et sifflant, par le clown exécutant tous les mouve- 
ments du trapêze avec la souplesse des nerfs humains, deux piè- 
ces hors ligne, que chacun peut admirer dans les salons du méca- 
nicien Voisin, 81, rue Vieille-du-Temple. = ue 

Quant aux groupes d'instrumentistes de l'abbé Mical, n'ontls 
pas été oubliés le jour où la mécanique a trouvé cette gracieuse 
Combinaison du rosier dont la fleur donne naissance à l'Amour, qui 
envoie des baisers à l'auditoire ébahi. ar 

Au train dont M. Voisin mène les choses, ce qui était jadis tour 
de charlatanisme se réalisera purement et simplement par des 
combinaisons de mécanisme. Le joueur d'échecs du dernier siècle 
reparaîtra sans avoir besoin d'être secrètement dirigé par un Phi- 
lidor quelconque, l'Androïde retrouvé répondra. en grec eL en latin 
sans emprunter pour cela le larynx d’un savant ventriloque. 

Bien que M. Voisin soit le fournisseur exclusif des ambassades, 
des principaux salons et cabinets de la France et de l'étranger, 
c'est à Paris qu'il est donné de rencontrer la physique amusante 
dans toutes ses splendeurs. Là, Hamilion lui crée une cour assidue 
au centre le plus brillant de nos boulevards, et Benita Anguinet, 


l'habile et spirituelle prestidigitatrice, l'installe triomphalement 
l'été au milieu des fleurs du Pré Catelan. (M. Voisin a fourni les 
instruments de ce théâtre.) 

La physique amusante entre aussi victorieusement dans nos 
soirées el dans nos réunions particulières; elle varie de plus en 
plus la monotonie des concerts êt des bals. 

À propos de cette invasion dans presque toutes nos fêtes, inva- 
sion qui fait tomber nécessairement les mystères de la physique 
amusante des mains des exécutants émérites, mais peu nombreux, 
entre celles des amateurs, qui en usent si facilement lorsqu'ils 
connaissent le Sésame, ouvre-toi, il est juste de signaler quelle 
[eo revient au mécanicien. Cette part est tellement capitale, que 
le jury de l'Exposition universelle n’a pas craint de justifier la ré- 
compense qu’il accordait à M. Voisin par un rapport rédigé dans 
les termes les plus flatteurs. M. Voisin, à son tour, justifie cette 
distinction inusitée par ses incessantes et intéressantes inventions, 
au nombre desquelles nous préconiserons un tour du plus bel 
effet : la pluie d'or, d'argent et de billets de banque. 

P.S. M. Voisin vient d'ouvrir, 83, rue Vieille-du-Temple, de 
vastes et élégants salons, où la visite de MM. les amateurs sera 
accueillie avec la gracieuseté qui a accueilli la nôtre. 


7* CARON DE LALANDE, 


Le QUINQUINA-LAROCHE, liqueur tonique et fébrifuge par 
excellence, remplaçant avec avantage les vins ou sirops dont elle 
n’a pas l'amertume, se,trouve à la PHARMACIE NORMALE, rue 
Drouot, 15, à Paris. 


La faveur publique peut s'égarer quelquefois sur certains objets 
qui ont plutôt un caractère de fantaisie que d'utilité ; elle se trompe 
rarement quandMil s'agit d’un produit qui, touchant à l'hygiène 
alimentaire, intéresse le maintien ou le rétablissement de la santé. 
Aussi à voir la préférence que toutes les familles accordent à un 


produit de celte nature, au Chocolat Menier, il est évident qu'elle 
est due aux qualités supérieures de ce chocolat. 

Convaincue que toute industrie qui reste stationnaire menace de 
déchoir, la maison Menier s’est attachée depuis 4828 à appli- 
quer à sa fabrication d'importantes améliorations. Les efforts et 
les sacrifices que cette maison s'est imposés ont trouvé une ré— 
compense légitime dans la réputation qu'elle s’est acquise, et une 
vente annuelle de plus d’un million de kilogrammes de Chocolat 
Menier, fouroi par l'usine modèle de Noïisiel-sur-Marne, témoignent 
du rang important que ces fabricants occupent dans leur industrie. 


FÉCAMP. HOTEL DU GRAND CERF, vis-à-vis l'Abbaye. — 
Cet établissement ne laisse rien à désirer sous tous les rapports. 


L'ADMINISTRATION D'HORLOGERIE, rue Saint-Louis en l'Ile, 
98, n'offre à ses clients que des montres choisies, et dont le mé- 
canisme est rigoureusement vérifié dans ses moindres détails. Les 
montres d'or, échappement à cylindre, cuvette laiton, 8 trous en 
rubis, au prix de 450 et 440 fr., sont garanties & ans; 30 fr. comp- 
tant, et 6 bons de 20 fr. payables un chaque mois pendant 6 mois. 
Les montres cuveltes en or à 200 fr., 50 fr. comptant et 6 bons de 
25 fr. Pour voir les échantillons, écrire franco. Pour la province, 
envoyer d'avance un mandat de 30 fr. par la poste, ou de 50 fr., 
selon l’objet qu’on désire, et l'on recevra de suite la montre. 


OponTiNE ET ÉLixIn opoNrALGIQuE. Ces dentifrices, inventés 
par un savant professeur membre de l’Académie de médecine, 
blanchissent les dents sans les altérer, et fortifient les gencives, 
Dépôt rue Saint-Honoré, 154, à Paris, et chez tous les parfumeurs. 


L'HUILE ANGLAISE véritable de foie de morue, extraite à 
froid, et sans odeur ni goût désagréables, se trouve à la PTaAR— 
MAGIE NORMALE, rue Drouot, 45. 


CHEMISIER DES PRINCES. — MARQUET. — 104, rue de Richelieu — PARIS. 


ÉTABLISSEMENTS RECOMMANDABLES DE PARIS. 


AMEUBLEMENTS. — BazNy 3EUNE, faubourg Saint-Antoine, 40, première Médaille 4855. 


CAOUTCHOUC MANUFACTURÉ. — Avex. Augenr et Géranp, rue d'Enghien, 49. Méd. 
re el. 1855. Méd. de platine, Société d'enc. 4854. Grande méd. d'honneur, Société d’enc. 4 867. 
CHOCOLATS. — ComPaGnE coLontALe, dépôts : Place des Victoires, 1.— Boulevard des Italiens, 

41.—< Rue du Bac, 62. — Entrepôt général, place des Victoires 
TS PLASTIQUES. — Bonvazuer, boulevard de Strasbourg, 5. 


cos 
TAILLEUR. — Human, rue Neuve-des-Petits-Champs, 83. 


et frère, ‘éditeurs, à Pa 


»9, 


STÉRÉOSCOPES \. 0 "01" aie ctuux 


rue de la Perle. Vues, groupes, el 


On parle le: 


G° HOTEL DE DIEPPE : 


CHERT: Gr, ef pet. appart. meubl 
tion, journaux, pianos. Table d'hôU 
ngue: 


Salon de conver 


sur la plage, en face 


; Len par RI- 


ngères. 


CHANGEMN DE DOMICILE. care 
CHEVREUIL 


, sont 
3 transférés boult de la Madeleine, 9. 


VITALINE 


Les maga 


TAILLEUR , place Vendôme, 


L'IODE NAISSANT 


du D' J. BERNARD, 
guérit radicalement sans 


STECK ve STUTTGARD 


Cette Huile végétale est la seule préparation dont les feuilles scientifiques 
aient publié les étonnants succès, rapidement obtenus sur des Calvities, 


DÉCOUPURES DE PATIENCE. 


Des dessins noirs sontimprimés sur un papier 
glacé, noir par dérriére; de sorte que le dessin 
étant découpé se trouve noir des deux côtés; ce 
qui ne permet pas de reconnaître par quel moyen 
facile il a été exécuté. C'est un travail de patience, 
un amusement pour les personnes adroites, et un 
passe-temps pour les soirées de la ville ou les 
journées de mauvais temps à la campagne. Le 

hier, qui contient plus de 40 dessins grands et 
ne se vend que 4 fr. rendu franco sur 
tous les points de la France. Envoyer un bon de 
poste ou 20 timbres-poste de 20 centimes à 
M. Philipon fs, 20, rue Bergère. 


Machine à coudre amé- 
ricaine, système SINGER, 
de Mew-York. 

Nouveaux  perfectionne- 
ments. Spécialement organi- 
sée pour couturières, lingerie, 
tailleurs. Seules machines 
américaines qui aient obtenu 
la médaille de re classe à 
l'Exposition de L 

CALLEBAUT, propriétaire- 
constructeur, breveté s. g. d. 
g:, 6, rue de Choiseul. On est 
admis À les voir fonctionner 
de 9 à 4 heures. 


Maison L. SIBERT, 20, rue Grange-Bateli. 
CVis-à-vis l'Hôtel des Ventes.) 
OCCASION EXTRAORDINAIRE. 
RHUM, Lfr. 50 c. le litre; Lfr. 05 c. 
la bouteille. — 13 pour 12. 
COGNAC de la Charente, 2 fr. le litre; 
1 fr. 50 c. la bouteille. 
Mise en vente de 4,000 pièces de très-bons 


vins : 130 fr. la pièce; O fr. 60 c. le litre; © fr. 
45 c. la bouteille. 


ce qui explique le bon march 
20, rue Grange-Batelière, 


LIGNES MONTIGNAC, 


414, r. SkHonoré (entre-s0l), Paris. Fourniss, br. de S. M. 
Ceux qui veulent se procurer de bonnes 
ligues montées où 
de bonnes 


Empereur. 


confiance s'adr. à 
M. Montigoe, inv 

ul fabr. de ces admirables ligues, propres à loute espèce 
pêche , p st celles de la truite, du saumon, de la 
carpe, du brochet, et. de 30 à 50 e. le mètre. 
3e qualité, de 10 à 26 e. à toutes les 
Expositions , méme à celle de Londres. (Afranchir:) 


mercure, nitrate d'argent, tannin, etc., les MALADIES 
récentes ou chroniques; les ACGIpENTS causés par le 
mercure; les suites de traitements incomplets ou res- 
Lés sans succès; les AFFECTIONS DE LA PEAU les plus re- 
belles (dartres, teignes, boutons, rougeurs, taches, dé- 
mangeaisons, etc.). Gonsultat. de 3 à 5 he (Gratuites 
de 9 à 10 h. le matin), r. Montmartre, 16 
à forfait et traitement par correspondance. Dépôt de 
médicaments à la pharmacie, rue Montmartre, 141. 


Attraction 
en 
à leur cou 


gnétique 


N : srosses maçn 
NS mes de F. M. H 
N ENG, b5.g.4 gs ser- 
ant aussi à la cure 
radicale des rhumat 8- 
mes et névralgies. Se 
trouvent chez PAIL- 
LETTE, père et fils, 
seuls fabric. et agents 
pour la vente en gros. 
9, rue Grenier-Saint- 
re; et. chez les 
principaux Pharmaciens, Farfumeurs, Coiffeurs et Brossiers, 
Le Rob Boyveau-Laffecteur 


ANTI-DARTREUX, guérit tes eczémas, gale 


dégénérée, teigne, vice herpétique, et toutes les ma- 
ladies de la peau et des membranes muqueuses. — 

fr. avec l'instruction. Chez tous les phar- 
et rue Richer, 12, au 2°. 


MALADIES DEN FEMMES. 


Traitement par Mme LA CHAPELLE, maîtresse 
sage-femme, professeur d'accouchement, connue 
par ses succès dans le traitement des maladies 
utérines ; guérison prompte et radicale (sans re- 
pos ni régime) des ‘inflammations cancéreuses , 
ulcérations, pertes, abaissement, déplacement, 
causes fréquentes et toujours ignorées de la sté- 
rilité, des langueurs, palpitations, débilités, fai- 
blesses, malaises nerveux, maigreur, d’un grand 
nombre de maladies réputées incurables. Les 
moyens employés par Mwe Lachapelle, aussi sim- 
ples qu’infaillibles, sont le résultat de vingt-cinq 
années d’études et d'observations pratiques dans 
le traitement spécial de ces affections. Consulta- 
tions tous les jours, de trois à cinq heures, rue 
du Mont-Thabor, 27, près des Tuileries. 


COSMACETI 


vinaigre d'hygiène et de toilette 
ve Brune-Lexontann, 55, nue Vivienxe, Paris 


Par la finesse de son parfum, par ses propriétés 
lénitives et rafraichissantes, le Cosmacett fait 
exception aux autres vinaigres, et leur est préféré 
pour tous les soins de l'hygiène et de Ja toilette. 
calmées en 24 heures, puis gué- 


HÉMORROÏDES es san danger de répereusion 


par le traitement, avec notice du D'A. Lebel, 68, rue 


| 


1 } | 
4 


Ml 


de Saintonge, Paris, — Prix : 3 fr. 


AVIS ESSENTIE 


Dépôt chez les principaux PHARHACIENS et PARFUMEURS de France et de l'Étranger. 


Alopécies anciennes, Chutes de Cheveux opiniâtres, et dont 
les résultats authentiques soient prouvés par plusieurs expériences 
médicales qui en constatent l'emploi facile et la prompte efficacité, 


20 franes le flacon, à Paris, 23, boulevard Poissonnière 
Et au Dépôt général, 39, boulevard de Sébastopotl 
Cuez We ROCHON Aîmé, SEUL PROPRIÉTAIRE. 
Avec une Notice explicative de son emploi. 


gouvernement français apposé par-dessus la signature rouge V. ROCHON Aîné. 
Refuser comme contrefait tout flacon qui ne serait pas revêtu de cette garantie indispensable, 


Chaque flacon doit toujours être entouré, exté- 
rieurement, d’une bande portant le timbre du 


@N EXPÉDIE CONTRE MANDAT À VUE SUR PARIS® 


& 


ÉSSNINNE SN 


Composé de sucre, de cacao, de mAGNéSIE PURE, il a le goût du meilleur Chocolat. 
D'une efficacité certaine, ilse prend en toute saison sans. changer ses habitudes. 
A petites doses, il neutralisé les A1GREunS D'EsroMAG et détruit la constipalion. 

Lés médecins le préférent aux autres purgatifs, car il purge sans fatiguer l'estomac. 


Dépôt du CHOCOLAT DESBRIÈRE, ». Lepelletier, 9.—£t dans les principales pharmacies. 


au citrate = 
LA LIMONADE & magnése DE ROGE 
est le seul purgatif d'un .goût agréable et d’un ellet 
certain qui ait reçu l'approbation de l'Académie tmpé- 
riale de médecine (séance du 25 mai 1847). En ache- 
tant cette Limonade, il faut s'assurer que l'étiquette 
porte la signature de l'inventeur et l'empreinte des mé- 
dailles qui lui ont été décernées par le Gouvernement. 


QU L'ENINT 1 VIVIENNE 19 
A PARIS, L'UNIQUE DÉPOT, RUE VIVIENNE, 12, 

On peut préparer soi-même la véritable Limonade 
purgative de ROGÉ, en faisant dissoudre dans une 
bouteille d'eau un flacon de poudre de Rogé. Cette 
poudre, qui est également vendue sous la garantie du 
cachet ROGÉ, se trouve dans la plupart des pharmacies 
de la France et de l'étranger. 


AL QUEL PLAISIR D'ÊTRE SOLDAT! 


Album comique par Rannon. — Tribulations 
et déplaisirs de l'état militaire, nes de ca- 
serne, etc., etc. Cet Album, un des plus amu- 
sants qui aient té faits sur les soldats, se vend 
au bureau 8 fr.; rendu franco, 10 fr: pour les 
abonnés du Journal amusant, rendu franco, 7 fr. 

Adresser un bon de poste à M. Parrpon fils, 
rue Bergère, 20. 


CROQUIS DE BELLANGÉ. 


Toute personne qui sail un peu dessiner pour- 
rait, avec un peu d'étude, arriver à croquer 
d’après nature ou de souvenir. — Pour cela il 
faut copier des croquis habilement faits, et après 
les avoir copiés, les refaire de mémoire. Les cro- 


quis de B sont les meilleurs modèies 
qu’on puisse choisir, c’est ce qui nous a détermine 
à acquérir de MM. Gihaut frères la propriété des 


cinquante planches que nous offrons à nos abon- 
nés au prix de 7 fr. rendues franco. 
Adresser un bon de poste à M. Parzipox fils, 


rue Bergère, 20. 
| | LE PETIT JOURNAL 
À \ I POUR RIRE. 
=&2g | [ll Unjolivolume grand 
in-8° formant un Char- 
mant livre-album pour 
salon. 
Prix, 5 fr. 50 c. 
Franc de port, 7 fr. 


— AM. Prrpon fils, 
rue Bergère, 20. 


TARIF DES 


Une annonce répétée 5 fois... 60 c. la ligne. 
répétée 10 fuis..… 50 c. 


ANNONCES. 


Réclames… .... 
Nouvelles diverses. 


- À fr. 50 c. la ligne. 
. 3 fr. la ligne. 


Régisseur F. BRACKE, rue de Grenelle-Saint-Ironoré, 25; et rue Bergère, 20. 
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OUVERTURE 


DE 
LA SAISON 
le 1“ JUIN 1858. 


TRAJET DE PARIS À 


FE 


BAINS DE MER DE FÉCAMP 


CAMP EN 5 HEURES. 


LIGNE DU HAVRE (Station télégraphique). 


» 


une pièce d'eau potable à 


La Société des Eaux de Fécamp, propriétaire de 
On trouve 


l'Etablissement des Bains de mer, vient d'en reconstruire le 
Casino sur une vaste échelle. On est heureux de constater 
que la plage s’est entièrement transformée : le gros galet a dis- 
paru et se trouve remplacé par du petit gravier mélangé de sable. 

Le Vallon de Réneville, au pied duquel est établi le 
Casino, a été transformé en une Villa suisse, serpentée 
per un chemin carrossable bordé d’arbustes. De belles pelouses et 


prix très-modérés. 
La Société, 
agréable de tous 


avec cascades, l’ornent délicieusement. 
dans cette Villa de beaux Chalets suisses 
nouvellement construits, confortablement meublés et à des 


désreuse de rendre le séjour de Fécamp le plus 
les établissements de la Manche, à fait con- 
struire sur la plage un vaste Hôtel où peuv 
400 personnes et où $e trouve ume Sal 


La situation de 


t se loger 
à man- 


ger pour 300 couverts. 


proximité de la ville, la vue de la mer et de ses pittoresques fa 
laises en font un séjour plein de charmes. ï 
Des Voitures appartenant à la Société conduisent en 


une heure au 
Ruines de l'Abbaye de Valmont, et aux magnifi- 


ques Promenades des environs. 


OUVERTURE 


DE 
LA SANSON 
le 1 JUIN 1858. 


cet Etablissement est des plus heureuses : la 


fiteau de Cany, aux belles 


“BAINS DE MER DE SAINT-VALERY-EN-CAUX, 


Dirigés par M. Ed. PiLLonE. — Restaurant, Ôtel, comfort. 
Le pays de Caux est le plus pittoresque de toute la Normandie. 


AGRÉABLE PASSE-TEMPS. 


PAPIERS MARIN PHOTOGRAPHIE 


PRÉPARÉS POUR LA 
MÉTHODE SIMPLIFIÉE. — UN VOLUME IN-8, PRIX : 3 FRANCS. 


PAPIERS OUVRÉS POUR CORRESPONDANCE. 


Papeterie MARION, cité Bergère, 14. 


: 
| 2 fr. PHILOPODE 
| Cette composition nouvelle, inventée par Êue MATHIEU, chimiste breveté, 
| guérit les Cors aux pieds en une minute, sans douleur et sans danger. — 
| 1 suffit d'envoyer pour 3 fr. de timbres-poste où un mandat à M. Eure MA- 
| THIEU, chimiste à Lons-le-Saunier (Jura), pour recevoir le PHILOPODE Franco 


par le retour du cou 


LE CERCLE DES ÉTRANGERS | 
A GENEVE, 


Le seul qui, avec Hombourg, | 
reste ouvert toute l’année. | 


NGHIEN. 


e Joufroy. 


RESTAURANT. BAINS 


Suceursale du DINER 


10,000 GUÉRISONS 


obtenues parle ROB CLÉRET, 
DÉPURATIF 
#1 L'IODURE DE POTANSIUN, € 
a évidente qu'il est le meil- 
le spécifique des malad 
fr, et7 50. — Pharn 


E 


PAILLASSONS maison du Jone d'Espagne, 
S1, rue de Cléry, 84. 
LUXE ET COMFORT. 


MAISON DE LA TOURNURE PARISIENNE 


FONDÉE EN 4840 


BREVETÉ y TITT N  sreveté 
“sas JUPON COQUILLE 5%: 
MÉDAILLE MÉDAILLE 
à l'Exposition Universelle à l'Exposition Universelle 

de 1855. 


de 1855. 


le devant, ce 
qui rend use la 
tournure des Dames, dé- 
fauts supprimés par lé per- 


inven 
n'ayant pas le à 


du Jupon cage et antres qui unement que vient 
sont d'un volume embar- apoñter M. Acos- 


TINO SORMANTI. 


AGOSTINO SORMAN1I 


Panis. — 12, Rue Mhévenot, 12. — Panrs. 


Exiger 


ARISTOPH. 
sur les tuyaux 


« l GAMBIER À PARIS. 
MARQUE CI-CONTRE : M +H. 


Vente en Gros, 
n 3. Gambier, 
DEPORTES FRÈRES, 
à Paris, 


“add onber suep 
9nu?U00 9puoSt EI 


COMPTOIR SPÉCIAL, | BRONZES pendules, Nc lampes, feux, sus- 
Médaille 1 


Achatelde Meshnoe rie res lle Mont de piéte + pension pour salle à manger; billard 


ë VAUVRAY frères, rue des Maraïs- 
ACHAT DE MATIÈRES D'OR ET D'ARGENT 


Saint-Martin, 37. Chiffres connus. Exposition publi 
\ que. On peut visiter la fabrique Lous les jours. 
Siége social : place vois, 2, is, # bn 
(Au 2, escatier à gauche | 


ÉDOWARD et Cie. — De 9 a 4Ah,; de 2 à 4 h. 


EAUX MINÉRALES 
NATURELLES BROMO-IODÉES 
DE SAXON-VALAIS (Suisse). 
L'établissement est ouvert du 15 mai au 31 octobre. 


dissoutes dans l'eau procurent un Q > 
€ imject, à La mine, 49 ce ehage Ame. Mon 

À. Perir, 49, , de La Cité, Paris, où se fab, lydroely#e, 
nouveau elÿsop. très commode pr lnv. et spécial pr injections: 


uso! D'ÉTÉ. BAINS DE HOM 


Les Eaux minérales de Hombourg, situées dans une 
sont visitées l'été par l’ari 


ne ness sine vallée riante, auprès de Francfort, 
| û ratie de toutes les nations. Le Gasino des Bains réunit tous 
ÉCRRQE et les plai que les touristes recherchent aux bords du Rhin : Salons splen- 
si les de pere et de Sonversation; Restaurant, teuu par Chevel. Fêtes, Concerts et 

als, grand Orchestre, sous la direction du maître de chapelle Garbé. Bains salins, avec 


DINER DU COMMERCE 


GR: GALERIE DU PASSAGE DES PANORAMAS , 24, au 4€r, 


DÉJEUNER À 1 F'60.—DINER À 3F. 


SUCCÈS DU THÉATRE LYRIQUE, 
LA DEMOISELLE D'HONNEUR | 


OPÉRA-COMIQUE EN 3 ACTES 
DE Tu., SEMET. 
Arrangements. — Divers Quadrilles.— Valses. 
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LES EMPLOYÉS 


POUR RIRE, — par 


A midi tu déjeuneras 
D'un petit pain tout simplement; 


D'eau de £ 
Pour qu'il passe facilement. 


ne l’arroseras, 
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Allons! un peu de gymnastique. une dix-huitième! à Galuchet. Enlevons! baoum! 


15193 
A une heure. — Attaquons, dit Chamousset, 
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À deux heures. — Silence, repos. 


15195 
Deux heures et demie. — Fibremol déclare 
qu'il a une flemme à tout casser. 


CHRONIQUE. 


Tous les jours, les journaux sérieux, — ainsi nommés 
à cause du flegme avec lequel ils martyrisent la syntaxe 
et la vérité, — annoncent à trois ou quatre millions de 
lecteurs la mort d’un financier, d'un vaudevilliste, d’un 
officier supérieur et d’une sommité du clergé. Les lec- 
teurs ouvrent de grands yeux et disent : 

— Voilà un fier malheur pour le pays! 


Sur quoi, ils digèrent et font leur piquet, comme c’est 
leur droit. 


Est-ce vraiment « un fier malheur pour le pays? » Je 
le veux bien, mais ne m'émeus pas outre mesure à ces 
évolutions prévues de la loi naturelle. En France, cha- 
que soldat porte dans sa giberne les épaulettes de géné- 
ral; les vaudevillistés s’épanouissent sur le boulevard. 
comme le chiendent en plein champ; les marchands de 
lorgnettes deviennent financiers du soir au matin. Les 
vides se ferment sans effort, les rouages administratifs se 
remplacent, et la Société va son train vers la gloire, vers 
le plaisir, — vers l'argent. 

Ce qu'on ne remplace pas, par exemple, c'est un 
type. 

Or, le quartier des Martyrs vient de perdre un des 


| types les plus curieux que j'aie rencontrés — dans la 
personne du père Rondin, lequel exerçait depuis soixante 
ans l’industrie antipoétique de M. Purgon. 

Ce n'était pas un apothicaire, — c'était le seul apo- 
thicaire qui nous restât dans Je sens magistral que le mot 
implique. 

Le père Rondin adorait les artistes, et leur faisait vo- 
lontiers crédit, — ce qui ne s’est jamais vu dans le com- 
merce des denrées pharmaceutiques. Il poussait à l’ex- 
trême l'admiration pour le talent de Paul Delaroche, et 
| se pâmait d’aise à l'aspect des femmes maigres qui s’en- 
volent, dues au ciseau de M. Pollet; un goût discutable 
sans doute! Disons bien vite que ses sympathies ne l'em- 
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A trois heures. — La fine bouffarde. 


15.96 


toire. 
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Bon!!! — Coco Merlanville répète pour 
la cent quatre-vingt dix-neuvième fois, 
qu'il a trouvé un cheveu dans son écri- 
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Tout n’est pas rose dans la vie, répond 
inévitablement Dorassis. 


15200 


Trois heures et demie. — Le grand chef! brrr.….. complet! 


pêchaient point de fournir des sirops et des juleps aux 
partisans de Ja couleur et de l'empâtement. 

Les rapins ne lui pardonnaient pas toujours ses héré- 
sies artistiques, et se vengeaient par des scies. — Le 
père Rondin riait de son gros rire qui désarmait, et la 
paix était bientôt signée. 

Le peintre Voillemot avait un jour à se venger de son 
propriétaire, pour une question de papier neuf. Il se 
rend chez le père Rondin, et lui demande une compo- 
sition pour détruire les punaises, qui, disait-il, se pro- 
menaient par les escaliers de sa maison en bataillons car- 
rés. Le digne homme lui sert une mixtion quelconque, et 
ne réclame que la modique somme de deux sous. 

— Deux sous! s’écrie Voillemot, mais combien en 


tue-t-on avec cela? 


— Oh! monsieur, vous en auriez dix mille, qu’il n’en 
resterait pas une seule. 

— Très-bien, répondit très-sérieusement le peintre, 
donnez-m'en pour dix francs. 

Le père Rondin fut tellement épouvanté, et communi- 
qua si bien son épouvante à toutes les pratiques qui ve- 
naient le soir faire leur petit bout de cancans dans son 
officine, que pendant trois ans l’appartement de Voille- 
mot ne trouva pas de locataire. 

Excellent père Rondin ! 

C'était un homme de soïxante-douze ans environ, le 
front dégagé, l'œil alerte sous des paupières grises. La 
bouche, d’un dessin correct et ferme, n’était pas dépour- 
vue de ces grâces souriantes qui dénotent la race et té- 
moignent d'une nature galante. En effet, la chronique 


locale attribuait à cet Hercule tombé dans la magnésie, 
je ne sais combien d’Arianes abandonnées, — et conso- 
lées, selon la règle. 

Plus d’une fois, je l'avais observé dans une brasserie, 
guettant de l'oreille, et ponctuant d’un sourire approba- 
teur les petites gravelures des don Juan de l'endroit. 
Il n’eût certes pas provoqué une conversation trop incen- 
diaire, mais la mèche une fois allumée, il n'aurait pas 
non plus crié : « Au feu! » je vous l’assure. 

Je le vois encore d'ici, radieux dans sa cravate ami- 
donnée, dont les deux bouts se réunissaient en une ro- 
sette provoquante, ferme et souple à la fois, une rosette 
comme on n’en fait plus. Son faux-col envahissant , ainsi 
qu'aux beaux jours du Directoire, venait caresser de ses 
pointes immaculées deux favoris en queue de lapin, qui 
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- par A. GRÉVIN (suite). 
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A quatre heures. — Brrr'anlebas. 


Cinq heures. — La feuille de présence. 


se détachaïent en blanc sur le vermillon sain et luisant 
des joues. 

Invariablement chaussé d'escarpins, les extrémités 
longues mais élégantes , la tête toujours nue, ni plus ni 
moins qu'aux petits levers « des belles impures, » il 
semblait, sur le seuil de sa boutique, apprendre les 
belles façons à la tête boudeuse d'Hippocrate, dont le 
buste en plâtre bronzé à l'huile occupait le fond de la 
pièce. 

Toutes les incontestables supériorités de la naissance, 
de la tenue et de la clientèle choisie, il les avait, cet heu- 
reux! Il avait même deux jeunes boas dans un bocal 
monstre qui causaient des stupéfactions profondes aux 
concierges des environs. Malgré quoi, ce Sybarite sentit, 
lui aussi, un pli de rose dans cette existence de soie et 
d'or — et de rhubarbe. A quelques pas de son Jabora- 
toire s’élevait le laboratoire d’un jeune concurrent. N'al- 
lez pas croire, au moins, que notre héros se sentit mordu 
par les dents venimeuses de la jalousie : il avait trop la 
conscience de sa force, et tenait d’ailleurs en profond mé- 
pris ce qu'il appelait « la jeune école. » Non, il ne se 
laissa pas hanter par les sentiments bas et vulgaires. Il 
pardonna à son adversaire d’avoir fait peindre sa devan- 
ture en bleu de ciel, il lui pardonna encore d’avoir fait 
écrire son nom en lettres d'or, il lui pardonna même 
d’avoir garni intérieurement ses carreaux de stores où 
des oiseaux de paradis jouaient dans des palmiers couleur 
d’émeraude.… Mais ce qu’il ne lui pardonna pas, malgré 
sa grande âme, ce fut un embryon d'enfant à deux têtes. 
— L'embryon fit un tort considérable aux deux boas. Ces 
reptiles, si complets que notre homme eût pu se les pro- 
eurer, ne constituaient pas un phénomène. C’étaient des 
serpents comme tous ceux de leur espèce, bien conser- 
vés, sans doute, mais simples comme bonjour dans leur 
contexture, au demeurant. Ah! s'ils eussent été bicé- 
phales ou doués d’un appendice caudal en partie double! 
mais point. Ces pauvres bêtes, qui, vingt années durant, 
avaient fait la gloire et l’orgueil de cette ancienne phar- 
macie, devinrent insensiblement odieuses à leur proprié- 
taire : il les invectiva, il dédaigna de renouveler leur 
esprit-de-vin; pour un rien, il eût introduit de l’arsenic 
dans leur cage de verre. 

Et l'embryon continuait à ricaner et à faire la gri- 


mace en contractant ses deux lèvres... Que dis-je! ses 
quatre lèvres! 

On deviendrait fou à: moins — le père-Rondin-en est 
mort. J'ai voulu jeter quatre fleurs sur sa tombe. Je 
m'aperçois que j'ai vidé un bocal ! 


Je sais encore, par le monde, un type de l’autre siè- 
cle qui aura lu avec épouvante dans son journal du matin 
les quelques lignes suivantes : 

« Par arrêté de M. le ministre de l'instruction publi- 
que et des cultes, en date du 17 juin 1858, les vacances 
des bibliothèques publiques de Paris sont fixées ainsi 
qu'il suit pour l’année 1858 : 

» Pour la bibliothèque Sainte-Geneviève, du 1° sep- 
tembre au 15 octobre; 

» Pour la bibliothèque Mazarine, du 1‘ août au 15 sep- 
tembre : 

» Pour la bibliothèque de l’Arsenal, du 15 septembre 
au 1% novembre; 

» Pour la bibliothèque de la Sorbonne, du 11 juillet au 
26 août. 

- Les vacances de la Bibliothèque impériale, qui ne 
figurent pas dans cet arrêté, ont lieu, chaque année, du 
1* septembre au 1° octobre. » 

M. le baron de P..., — un des plus élégants danseurs 
de gavotte du Consulat, — s'est incrusté à la bibliothè- 
que de la rue Richelieu depuis 1628. Il y dort, il y 
rêve, il y vit. La bibliothèque fermée, M. de P..., cau- 
seur très-disert, très-aimable, très-obligeant, devient 
morose et hypocondre. On le rencontre par les rues en 
cravate de couleur et sans jabot; si vous l’abordez, il 
vous répondra d'un air égaré « que la bibliothèque est 
fermée et que l'humanité est menacée de terribles cata- 
clysmes. » 

Espérons que l’excellent baron déploiera plus d'énergie 
que le regrettable père Rondin. 


Siles vivants s’en vont, voici des morts qui revien- 
nent. Je n'affirme pas qu'il y ait compensation. 

M. Ch. Marchal, qui s’est fait une triste célébrité par 
des pampälets inqualifiables sur le roi Louis-Philippe et 
qui s'était dissimulé depuis lors sous le pseudonyme de 
de Bussy, reparaît à l'horizon. Il a porté plainte en dif- 
famation, — voyez-vous céla! on a diffamé M. Marchal ! 


— contre le journal la Vérité pour tous. Cette feuille, 
dont les rédacteurs ont appris, à leurs dépens, tous les 
dangers de la sixième chambre, à supposé qu'il y avait 
moyen d'arranger l'affaire. On a offert 400 francs à 
M. Marchal; il a empoché .….. et puis il a continué 
ses poursuites un peu plus fort qu'auparavant. C’est 
simple et accessible à toutes les intelligences ! Sur les 
conclusions énergiques du ministère public, M. Marchal 
a été condamné aux frais et aux dépens. 


Terminons plus gaiement. 

Je lis dans une revue anglaise : 

+ Il vient de mourir à Balling-Taylor, près de Dun- 
garvon (Angleterre), une dame Broadvick, âgée de cent 
douze ans. Jusqu'à son dernier jour, cette respectable 
centenaire a joui de toutes ses facultés, et c'est cinq heu- 
res avant sa mort qu’elle a consenti à garder le lit. 

» Dans le même district, il existe un homme âgé de 
cent vingt ans. Il s'appelle Michael Gee, et s'est marié, 
il ÿ à environ quatre ans, avec une jeune fille âgée de 
vingt ans, juste un siècle de moins que son mari. Ce qu'il 
y à de plus extraordinaire, c'est qu’ils ont trois beaux 
enfants, très-vigoureux, qui promettent d'atteindre, à 
moins d’accident, l’âge vénérable de leur père, » 

Comment, chers insulaires, vous trouvez la chose ex- 
traordinaire { 

Moi, pas du tout ! 


CH. Baraizce. 


— af} Gare 


LA BOURSE D'ÉTÉ. 


On étouffe à la Bourse. comme partout, — plus que 
partout. 

Si le thermomètre continue à grimper, les spéculateurs 
mettront la clef sous la porte du temple de Plutus. 

Les coulissiers ont beau se retremper au Café de 
France et à l'Estaminet des Arcades, ou errer sous les 
marronniers à collerette, — la position n’est plus tenable. 

Les uns espèrent que la Bourse sera transplantée dans 
le bois de Boulogne, les autres demandent son transfert 
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CROQUIS MILITAIRES, — par RANDON. 


— Cristil je viens d’avoir une émotion !.. j'ai cru qu'on allait sonner la soupe... touche 


comme le cœur me bat!! 
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jamais jusque-là... 
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— … Abandon de son poste, mort... encore une demi-heure de faction !!.. je ne tiendrai 
infâmes-z-baricots!!! 


au Palais de l'industrie, quelques-uns sous le tunnel des 
Batignolles. 

En attendant, on laisse ces messieurs le bec dans 
l’eau ; — et encore, non, s'ils avaient le bec dans l’eau 
ils ne se plaindraient pas. 

Aussi, pour mettre un terme à leur suffocation et ar- 
rêter leurs sueurs, il y a un projet, — ne craignons pas 
de le dévoiler, puisque ce projet transpire. 

Le mois prochain, ouverture de la Bourse d'été aux 
bains d’Asnières. 

Il y aura un fond de bois, ou parquet, pour messieurs 
les agents de change. 

Les coulissiers devront rester dans le petit bain. 

Les agents de change seront en caleçon rouge et cou- 
ronnés d'herbes aquatiques , à l'instar des dieux marins. 

Les courtiers seront tenus de porter un caleçon marron. 

On pourra garder son binocle. 

De plus, il sera permis de nager entre deux eaux; — 
mais défense de pêcher en eau trouble. 

Des plongeurs seront attachés à l'établissement pour 
rechercher les valeurs tombées dans l’eau. 

11 va sans dire que l'entrée de la Bourse d’été sera in- 
terdite aux dames avec plus de rigueur encore que celle 
de la Bourse d'hiver. 

Les contrevenantes seront enfermées sans pitié dans 
un nautilus, — dussent-elles être plongées. dans le 
désespoir et noyées. … dans les larmes. 

L'influence de la chaleur se faisant sentir au théâtre 
comme à la Bourse, les directeurs ne joueront que des 
pièces d’eau. 

Les Français reprendront : le Verre d’eau. 

La Porte-Saint-Martin : /es Muits de la Seine. 


L'Ambigu : Gaspard d'eau. 

Les Variétés : Gribouille qui se met dans l'eau, ete. 

Le Palais-Royal : Zes Bains à domicile. 

Les Folies : Dans une baignoire. 

Les Bouffes : 

Le cadeau le plus en situation qu'un gandin pourra 
faire en ce moment à n'importe quelle dame de l’un de 
ces théâtres, sera... une rivière. 


la Pleine eau. 


Mais laissons couler l’eau et revenons à notre sujet, 
— dont nous ne nous sommes pas du reste éloigné autant 
qu'on le croit; la Bourse et le théâtre se ressemblant 
comme deux gouttes d’eau, — ne fût-ce que par la 
coulisse. 

Attendez-vous donc sous peu à trouver dans les jour- 
naux grand format des bulletins de Bourse ainsi conçus : 

“ La rente et les chemins de fer sont délaissés, — il 
» n'y à pas d’eau à boire. » 

« Le Crédit mobilier a essayé de remonter, mais il n’a 
donné qu'un coup d'épée dans l’eau. » 

«“ On a tenté de faire revenir sur l’eau quelques ac- 
tions discréditées.… mais tant va la cruche à l’eau... » 
« Les seules valeurs qui aient été cotées en hausse 
sont : 

» Le télégraphe sous-marin. 

» Le canal de Bourges. 

» Les quatre canaux... 

n Et la Compagnie générale des eaux... ” 

« On a spéculé avec assez de succès sur les orgues de 
bain... » 

« La rue Richelieu a donné une passade à la rue 
» Laffitte. » 

« Le cours de la rivière, — non, le cours de la rente, 


» — s’est relevé vers la fin. Les rentiers sont heureux 
» comme le poisson dans l'eau. » 

« Une reprise générale se prépare, — tous les spécu- 
» Jateurs nageront.… dans la joie et dans l’opulence. » 

Ce n’est pas tout, l'exemple va se propager. 

La Bourse de Londres se tiendra dans la Tamise; — 
celle de Vienne, dans le Danube; — de Berlin, dans la 
Sprée; — de Rome, dans le Tibre. 

En attendant, tous les soirs, de quatre à six heures, 
spéculateurs, agioteurs et tripoteurs font la brassée, la 
marinière et la planche, et tirent leur coupe à Asnières 
pour se préparer aux opérations rafraîchissantes de la 
Bourse d'été. 

Ce qui sourit le plus aux coulissiers dans ce projet ca- 
niculaire, c’est qu’ils sortiront tous de l’eau en nageant… 
de change. 

Je ne rétracte pas ce calembour final , dût Bataille me 
laver la tête. 

ALEXANDRE FLan. 


2 0 Ga © 


COSARELLES. 

Madame R..., femme du monde et femme d'esprit, 
mais dont les aventures galantes ont fait autrefois quelque 
bruit dans deux ou trois salons, — une misère, — pos- 
sède une fille charmante âgée de dix-huit ans. 

Depuis six semaines, un jeune avocat rôde autour de 
mademoiselle R..., mais sans oser faire la moindre dé- 
marche officielle. D'anciennes et vagues rumeurs sur la 
mère ont dû exciter en lui quelques scrupules. 


AMUSANT. 


JOURNAL 


N° 134. 


— Bonjour, voisin, je vous croyais malade ; 
Ahl madame, cest que mon pr! 
Maintenant je joue sur le derrière, et ça ne résonne pas. 


n n'entend plus le son de votre violon. 
ne veut pas de musique du côté de la rue. 
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— Croirais-tu que Virginie se marié pour la troisième fois, tandis qu'il y a tant de pau- 


vres filles qui ne se marient jama 
— Il ne faut pas l’étont er, ma es il suffit d’être veuve pour trouver vingt maris. Il 


n’y en a qu'un de difficile à trouver, c’est le premier. 


L'autre jour, madame R... se trouvant un moment 
seule avec le jeune avocat, lui dit avec abandon : 


— Voyons, mon cher monsieur, déclarez-vous donc 


fie 
mais on vous à fait de méchants propos sur la mère; de 


anchement! Je sais que vous avez des vues sur ma fille, 


là vos hésitations. Dans tous les cas n'ayez aucune crainte: 
la galanterie est comme la goutte, elle saute toujours une 
génération. 


# # 


On est toujours méconnu des siens 
— Je m'étonne qu'on trouve tant d'esprit à ma femme! 


it M. C.... Elle ne peut pas rester deux heures avec 
moi sans s'endormir ! 


dis 


4 + 


Un de nos donneurs de concert ayant demandé au vir- 
tuose X... s’il voulait bien prêter son concours à une 
matinée musicale, salle Barthélemy, M. X... 
dit en ces termes : 


lui répon- 


« Mon cher monsieur, 

» Je regrette vivement de ne pouvoir jouer à votre 
concert. Vous savez que j'ai en horreur la salle Barthé- 
lemy. D'ailleurs mon père vient de mourir, et vous com- 
prenez ma répugnance à me foire entendre en public. 

"XX... n 

Que dites-vous du d’ailleurs ? 

J. Lovy. 


—2 1520 


THÉATRES. 


Tout le monde a pu lire, il y a quelques mois, dans la 
Presse la relation soi-disant historique du docteur May- 
pard, intitulée Journal d'une dame anglaise, et chacun 

nan au récit des souffrances très-mouvementées de 
madame Hornsteed, entreprenant le voyage terrible de 
Delhi à Cawnpore. C'est ce long martyrologe que 
MM. Anicet Bourgeois et Ferdinand Dugué ont trans- 
porté et arrangé pour la scène de l’Ambigu-Comique. 
Leur drame est rempli de situations farouches et émou- 
vantes. L'intérêt et l'épouvante y règnent en maîtres. 
La couleur locale dans les passions et les décorations, la 
mise en scène la plus féerique, les splendides costumes 
indiens , les amusants ballets de fakirs et de derviches 


tourneurs, M. Chilly, le directeur, n’a rien épargné; 
aussi ses Fugitifs obtiendront-ils un succès qui égalera 


celui des Chevaliers du brouillard. En dépit dé la cha- | 


les Fugitifs font frissonner et trembler les specta- 
teurs de l'Ambigu. 

La pièce de M. Alexandre Dumas père, l'Honneur 
est satisfait, 
réussi à l’hôtel' Gudin devant un auditoire philanthrope. 
C'est très-léger, mais c’est spirituel et bien joué. Et 
puis, il fait si chaud! Une jeune dame, poursuivie par 
un Anglais obstiné et amoureux, finit par l’épouser, 
s’en défaire. Cette décision survient 
juste au moment où le frère de la dame va se battre avec 
l'insulaire. Voilà l’agréable comédie qui se passe et se 
dénoue dans un hôtel garni. A revoir en cour d'appel 


leur, 


a réussi au Gymnase comme elle avait 


après avoir essayé de s 


lorsqu'il fera froid. 

Il nous semble que l'idée de mettre au théâtre Cha- 
pelle et Bachaumont, ces deux épicuriens égarés dans 
le sérieux du grand siècle, appartenait plutôt à la Co- 
médie française qu’à l'Opéra-Comique. Le genre lyrique 
trouve plus facilement sa raison d’être dans le domaine 
de la fantaisie que dans celui de la réalité positive de 
l'histoire. 

M. Armand Barthet [un poëte de talent), dont les dé- 
buts au théâtre ont été le Moineau de Lesbie, joué sous 
le patronage de Rachel, a voulu s'essayer dans un genre 
qu'il n'avait pas encore traité. Il a écrit un acte qui sem- 
ble plutôt emprunté à la Vie de Bohème d'Henri Murger 
qu'aux Mémoires de Saint-Simon. 

Quant à la musique de M. Cressonnois… 
ment : 
pirer. 

Les fameuses danseuses viennoises ont fait leur début 
au théâtre des Fleurs du Pré Catelan. Il n’est rien de 
plus gracieux que cet essaim de jeunes filles, qui, sous 
prétexte de CZaribella, vous tiennent pendant une heure 
attentif aux moindres palpitations de leurs jambes fré- 
tillantes. 

Les bravos s'adressent aussi à M. Ernest Ber, qui, 
après avoir inventé un paradis terrestre au bois de Bou- 
logne, a su l'orner de toutes sortes d'attraits qui man- 
quaient à la demeure de notre premier père. 

C'est là qu'il ne fait jamais trop chaud! 

Mademoiselle Scriwaneck a ramené le gentil Vert 
Vert aux Variétés. A l'orchestre, l'ombre de Gresset 
battait des mains. Avec Vert-Vert, le Théâtre des 


soyons clé- 
c'est de la musique caniculaire, elle fait trans- 


zouaves nous a fait rire aux larmes. Quels bons types de 
| troupiers! Comment Sébastopol ne serait-il pas tombé 
devant de si joyeux assaillants! Le bruit des rires russes 


eût couvert celui du canon français. 


AzcserT Monnier. 


Le QUINQUINA-LAROCHE, liqueur tonique et fébrifuge par 
excellence, remplaçant avec avantage les vins ou sirops dont elle 
n’a pas l'amertume, se trouve à la PHARMACIE NORMALE, rue 
Drouot, 15, à Paris. 


inventés 


Oponmixe ET ÉLixiR opoxrauioue. Ces dentifrices, 


| par un savant professeur membre de l'Académie de médecine, 


blanchissent les dents sans les altérer, et fortifient les gencives. 
Dépôt rue Saint-Honoré, 154, à Paris, et chez tous les parfumeurs. 


VITALINE STECK, la seule préparation dont la prompte effi- 
cacité sur les cHUTES oPiNiATRES de la chevelure, CALWITIE, FAI- 
, etc. soit constatée par plusieurs membres de la Faculté de 
20 fr. — 23, BOULEVARD POISSONNIÈRE. 


BLES: 
médecine, 


Le succès du Chocolat Menier suit Loujours une marche ascen- 
dante. Sa fabrication loyale et très-soignée, ses qualités alimen- 
taires spéciales le font rechercher autant par les malades que par 
les vrais amateurs de chocolat. Cette préférence est bien légitime- 
ment due à la maison Menier, qui l'emporte sur toute autre fabri- 
que par sa longue expérience, et qui, depuis 1825, n'a cessé de 
donner une impulsion de réformes et de progrès à cette industrie. 


FÉCAMP. HOTEL DU GRAND CERF, vis-à-vis l'Abbaye. — 
établissement ne laisse rien à désirer sous tous les rapports. 


Ce 


L'HUILE ANGLAISE véritable de foie de morue, extraite à 
froid, et sans odeur ni goût désagréables, se trouve à la PHAR— 
MACIE NORMALE, rue Drouot, 15. 


| 


EXPLICATION DES HIÉROGLYPHES 
CONTENUS DANS LE PRÉCÉDENT NUMÉRO. 


No 1. L'homme évaporé dérange et brouille tout. 
(L'homme — Ëve à Pau) ré, dés rangés, brouille toue. 


N°2. On a vu, et l’on verra encore, un vieux garçon mené 
par sa bonne. 

On a vu, E long, verrat en cor, un vieux garçon mené par 
sas — bonne. 


N° 3. L'ouvrier qui nourrit son vieux père, l’aide à achever 
sa vie. 

L'ouvrier — qui, 
sas, vie. 


nourrisson — vieux, pair, Léda achevée 


N° 131. 


AMEUBLEMENTS. — BALNY sue, faubourg Saint-Antoine, 40 


— Auex. Ausenr et GérAnD, rue d'Enghien, 49. Méd. 
1854. Grande méd. d'honneur, Société d’enc. 1857. 


. — COMPAGNIE cocontALE, dépôts : Place des Victoires, 4.— Boulevard des Italiens, 
Entrepôt général, place des Victoires, 2. 


CORSETS PLASTIQUES. — Boxvazcer, boulevard de Strasbourg, 8. 
TAILLEUR. — Human, rue Neuve-des-Petits-Champs, 83. 


CAOUTCHOUC MANUFACTURE. 
4e cl. 4855. Méd. de platine, Suciété d'enc. 
CHOCOLAT: 
41.— Rue du Bac, 62. — 


JOURNAL AMUSANT. 
CHEMISIER DES PRINCES. — MARQUET. — 104, rue de Richelieu — PARIS. 
ÉTABLISSEMENTS RECOMMANDABLES DE PARIS. 


, première Médaille 4885. 


STÉRÉOSCOPFES 


et frère, Éditeurs, à 


Portrait au stéréoscope d’après nature de S. M. l'Em- 
pereur Napoléon III. Prix 
aris, 9, rue de la Perle. Vues, groupes, elc. 


5 fr. ALEXIS GAUDIN 


PRIX-FIXE, 


AU CONGRÈS DE PARIS, 


PRIX-FIXE, 


VÊTEMENTS POUR HOMME 

TOUT FAITS ET SUR MESURE. 
Cette Maison réunit ce qui a manqué jusqu'à ce jour : 
LA SOLIDITÉ, L'ÉLÉGANCE ET LE BON MARCHÉ. 


Compagnie des Chemins de fer 


DB PARIS À LYON BT A LA MÉDITERRANÉE (partie nord du réseau) 
SAISON D'ÉTÉ 
SERVICES DIRECTS ENTRE LA FRANCE ET L'ITALIE 


PARIS A 


Par Mâcon, Culoz, Aix-les-Bains, Chan 


MILAN 


ry, Turin et Novare. 


Trajet en 49 henres, arrêts compris (‘15 mment) 


en diligence 


Billets valables pour 15 jours, avec faculté de s'arrêter à Dijon, Mécon, Ouloz, Aix-les-Bains, 


Chambéry, Chamousset, Saint-Jean, S 


se, Turin et Novare. 


DE PARIS A 
-LES-BAINS.. 


PRIX 


DES PLACES 


NOVARE. 
MILAN. 


15e GLASSE 


CORRESPONDANCES 
A Chamousset, pour Moutiers et Albertville. (Diligence.) 


A Saint-Je: 
A Turin, pour Pignérol 
A Ne 


rienne, pour Modane ét 


re, pour Arona et le lac Majeur. 


; Coni, Alexandrie et Gênes. 


L ourg. (Diligence.) 


’hemin de f 


A Milan, pour Bergame, Brescia, Vérone, Mantoue, Venise, Trieste et Vienne. (C. de fer.) 


S'adresser, pour les renseignements, à l'administration du chemin de fer Victor- 


mmanuel, 


18 bis, rue Basse-du-Rempart, et à la gare de Lyon, boulevard Mazas, au bureau de correspon 
dances, où sont délivrés les billets, Des voitures de poste, à 2, 3, 4, 5,6 et 7 places, pour la 
traversée du mont Cenis, peuvent être retenues à ce bureau quelques jours à l'avance. 


LE PETIT JOURNAL 
POUR RIRE, 


POUR RANGER 


UN JOLI VOLUME 


Les 
grand in-8°, BOUTEILLES 
FORMANT UN CHARMANT dans les 
(YRE-ALBUM POUR SALON, 
LIVRE-ALBUN POUR SALON! QAyES AVEC ÉCONOMIE 
Prix: 5fr. 50 c. DE PLACE 
Franc de port, 7 fr. 
A M. Pixipon fils, 
rue Bergère, 20. R! 


PORTE-BOUTEILLES EN FER 


BREVETÉS (s. g. d. g.) 


DOUBLES 
LE CENT DE BOUTEILLES 
12 fr. 50 


SIMPLES 


LE CENT DE BOUTEILLES 
15 fr, 


BAREOU 
MONTMARTRE, 35, A PARIS 


CHEMINS DE FER DE L'OUES 


9, rue d'Amsterdam. 


SERVICES DE 
PARIS A LONDRES 


: dre Classe. 55 fr. 
PRIX DES PLACES { 9e Class 05 fr. 
par Dieppe et Newhaven (Brighton). 
Départs de PARIS tous les jours, samedi excepté. 
Trajet total en une journée. 
par Southampton par la Tamise 
néranrs pu HAVRE néranrs où HAVRE 
les lundis les 5, 10, 45, 20 et 28 
de claque mois. 


is et vendredis, 


FAUX MINÉRALES NATURELLES 


ANCIEN 


VICHY, VÉRITABLES 

CULTÉS BUREAU CENTRAL HOMME 

CATRSETTEN FONDÉ en 1773 par Le De ARNAU DEVICHY, 
a 


GRENELLE St HONORÉ, £ 
ARE Sorvramus, co ENS 


30 Mo FAVREUX-POULARD. 30 


SIROP we BERTHÉ 


A LA CODÉINE. 
Depuisles travaux scientifiques de M. Berthé 
sur la codéine, travaux qui lui ont permis d’ap- 
porterune réduction considérable (plus de 60 °/.) 
dans le prix de ce médicament, autrefois si 
cher, les médecins prescrivent journellement 
le Sirop de Berthé. Cette préférence du corps 
médical s'explique facilement, puisque les ex- 
périences faites dans les hôpitaux de Paris ont 
prouvé que le Siropde Berthé à la codéineestlere- 
mède le plus certain de la grippe, du catarrhe, de 
la bronchite et de toutes les douleurs nerveuses. 
Le Sirop de Berthé se trouve pharmacie du 
Louvre, r. S-Honoré, 151, et dans loutes les ph 
de France et de l'étranger. 
Prix : 3 francs. 
Pour éviter la contrefaçon, 
exiger la signature # 


ANTI-GOUTTEUX GENEVOIX 


(HUILE PURE DE MARRONS D'INDE } 


Meseul quinesoit pas unremède) 
PHCEN secret est sans danger pour lal 
ML Rue Des Beaux-Arts PARIS santé et n'entrave lamarche 
Prix du Flacon 10 fr° |daucune medicationinterne 


——_—_———————— 
X HUILE DE MARRONS D'INDE NE S'EMPLOIE QU'A LEXTÉRIEUR 
EN DOUCES ONCTIONS SUR LA PARTIE MALADE DURANT L'ACCÉS 
ET COMME FRÉSERVATIF DE LA GOUTTE ET DES RHUMATISMES. 


Mon cher monsieur Genevoix, 


Je ne trouve aucun inconvénient à ce que vous me nommiez 
eomme un des malades qui ont eu à se louer de l'usage de l'Auile 
de marrons d'Inde. 1 y aurait ingratitude de ma part à m'y refu- 
ser, Dans ma pratique, j'ai fait participer un grand nombre de mes 
lients à cette bonne fortune, let comme ce médicament n'est point. 
un remède secret, mais un produit préparé au grand jour et sans 
mystères, je ne crains pas de signer ce mot d'écrit. 

Docteur CIARLES MASSON, 


Paris, 18 janvier 1858. Monsieur, goutteux depuis cinq ans, j'ai 
été pris d'un accès violent ces jours derniers. Ayant entendu parler 
de votre huile de marrons d'Inde, j'en ai fait prendre un flacon 
avant-hier chez mon pharmacien; votre médicament m'a parfaite 
ment réussi, J'ai pu me chausser ce matin comme d'habitude. 
Votre dévoué, More, 14, rue de Nemours, 


1mp. de nata 
confortable: fond de bois uni et Îé 
fer touchant au fond de la S 


une eau pure, —P 
aux bureä 8 el 
Saint-Germain et Boulogne. 


13, rue du Bac, 13. 


A SAINTE-CÉCILE 


MAISON DE GROS ET DE DÉTAIL, 


Nouveautés en Rubans. 
Mercerie. — Passementerie. 


ÉCOLE DE NATATION D'ASNIÈRES. 
Cet établis, construit d'après l'architecture de la G 
n du quai d'O! , réunit élés 
ment ineliné, filets 
; barres de support et 


commode: 


binets; galerie 
nt Pérot. La fa 


9ù ec. en pr 
s de fer de Par 


0 €., €! 
s el Chem 


d'Omnibu: 


premier, kiosque délicieux, 
n parisienne y éstattirée par 

nt, son billet 
s, Versailles, 


PAILLASSONS maison du Jonc d'Espagne, 
84, rue de Cléry, 84. 
LUXE ET COMFORT. 


DINER DU COMMERCE 


GR: GALERIE DU PASSAGE DES PANORAMAS, 24, au 4°. 


DÉJEUNER A 1 F° 60.—DINER À 3 F”. 


———, 


SUCCÈS DU THÉATRE LYRIQUE, 


en 
ù de 
tres nageurs actifs et expéri- 


TN Qt 

LT ASNIERES 11! 
GRAND HOTEL DE LA MARINE. 

CASEGRAIN, RESTAURATEUR. 
à Asnières, arrêlez-vous un instant 
nt, devant l'établisse- 
une enseigne bien 
erez alors singu- 


que l'extérie 
Ja consomm 
être ainsi, car M. Casegrain a monté son restaurant sur 
le pied des meilleurs établissements de la capitale. 


CHANGEMENT DEDOMICILE. Les magasins etateliers de 
CHEVREUIL TAILLEUR , place Vendôme, 2, sont 
3 transférés bouli de la Madeleïne, 9. 


On renouvelle 
ART »e SOIGNER zs PIEDS. au pubiie tes 
effets de la pommade d'Astrakhan, pour le soulagement 
des infirmités causées par la marche, la transpiration, 
ou les chaussures trop étroites, dont l'excoriation dé 
ü ser des suites fâcheuses. — Prix de 
ja boîte, y compris le taffetas imperm. et l'indication 
Û îs, ne 9, chez ROTTAMBOURG, 
lible pour la destruc- 
rge du nelloïement. 


sur la plage, en face la 
mer, tenu par RICHERT. 
Lpet.ap. meublés. Ecuries, remises. Salon deconv., 
journ., pianos. Tab-d’hôte, On parle les langues étrang. 


MANUFACTURE ses ro. FOURNEAUX 


detous les modèles, — Expédie Tarif et Albums. 


G° HOTEL x DIEPPE 


LE CERCLE DES ÉTRANGERS 
A GENEVE, 


Le seul qui, avec Hombourg, 
reste ouvert toute l’année. 


\ dules , 1 , 1 » feux, sus 
BRONZES, Pension pour ali à manger; bilarde. 


Médaille 1855. VAUVRAY. frères, rue des Marais- 
Saint-Martin, 37. Chiffres connus. Exposition publi- 
que. On peut visiter la fabrique tous les jours. 


Jules BLOCH, Dentiste 


22, rue Mazagran, en face la rue de l’Échiquier, 


LA DEMOISELLE D'HONNEUR 
OPÉRA RTE SEMET. ACTES 


Arrangements. — Divers Quadrilles.— Valses. 
c. 


— Polkas, el à 
EN VENTE : cez Azr.IKELMER #r C*, 


41, rue Rougemont, 44, à Paris. 


—_—_—————————————…—…——— 


| LA BOURSE AU SALON 


vient de paraître chez les principaux Mi: de jouets. 

LE GCADRAN DE LA BOURSE, la hausse el la 
baisse. Nouveau. jeu de famille, basé sur la spécu= 
lation des valeurs industrielles; passe-temps 
agréable, attrayant, gai et instruetif. 

Ce jeu, que nous oifons avec confiance aux fa- 
milles, ést une innovation nouvelle, d’une sim 
plicité extrème, et qui répond au besoin actuel 
Ke la société, écarte le vulgaire, la perte de temps 
sans sompensation. 

DÉPOT CENTRAL, 18, rue Bleue, à Paris. 


EAU DE CONTREXEVILLE (voscns) 


GOUTTE, GRAVELLE 
Maladies des reins, des voies digestives, vésicales, 
GÉNITO-URINAIRES ET DES FEMMES 
Efficacité souveraine reconnue depuis plus d’un siècle 
SAISON DU 4e JUIN AU 45 SEPTEMBRE 
Expéd. directe de la source. Bouteilles portant le millésime. 


BOISSON ÉCONOMIQUE 


Brevetée (s. g. d. ge) 
NE REVENANT QU'A 3 CENTIMES | 
L'essence de spruce-fir de Lecomte, pharmacien au 
Havre, sert à préparer bl 
tonique. — Dépôt chez 
tibourg, 4, à Pa 


DINER D PARIS. péanar air — ner à n. 


EAUX MINÉRALES . 
NATURELLES BROMO-IODÉES 
DE SAXON-VALAIS (Suisse). 
L'établissement est ouvert du 15 mai au 31 octobre, 


VACHES LAITIÈRES BRETONNES 


À LA COMMISSION. 


Pour s’en procurer de bien choisies et à bon marché 
s'adresser à M. Morhery, président du comice agricole 


LE LITRE. | 


une boisson saine, agréable et | 
M. Paton, droguisle, rue Bour- 


ESSENCE de SALSEPAREILLE 


de Loudéac (Côtes-du-Nerd). Baisse, 


au citrate “ 
LA LIMONADE a magnése DE ROGÉ 
est le seul purgatif d’un goût agréable et d’un effet 
certain qui ait reçu l'approbation de l’Académie impé- 
riale de médecine (séance du 25 mai 1847). En ache- 
tant cette Limonade, il faut s'assurer que l'étiquette 
porte la signature de l'inventeur et l'empreinte des mé- 
dailles qui lui ont été décernées par le Gouvernement. 


A PARIS, L'UNIQUE DÉPOT, RUE VIVIENNE, 12, 

On peut préparer soi-même la véritable Limonade 
purgative de ROGÉ, en faisant dissoudre dans une 
bouteille d'eau un flacon de poudre de Rogé. Cette 
poudre, qui est également vendue sous la garantie du 
cachet ROGÉ, se trouve dans la plupart des pharmacies 
de la France et de l'étranger. 


10,000 GUÉRISONS 


obtenues parle ROB CLÉRET, 
DÉPORATIR 


meil- 
adies 


MALADIES DE LA PEAU. erpétique, sue. 
rit Dartres, Boutons, Démangeaisons, Rougeurs de la 
peau, Engelures, maux de Nez et d'Oreilles, 2 fr. 


ESSENCE DE SALSEPAREILLE LODURÉE, 


Dépuratif du sang, 4 fr. le flacon; 20 fr. les six. 
BIDOT, pharmacien, 109, rue Saint-Lazare. 


STÉRILITÉ DE LA FEMME 


constitutionnelle ou accidentelle, complétement 
détruite par le traitement de Mme Lachapelle, 
maîtresse sage-femme, professeur d’accouche- 
ment. Consultations tous les jours, de 2 à 5 heures, 
rue du Mont-Thabor, 27, près les Tuileries. 
ROB BOYVEAU-LAFFECTEUR, Ce sirop végétal, 
préparé avec le plus grand soin, sous la sur- 

veillance du Dr Giraudeau de Saint-Gervais, est bien 
snpérieur à tous les sirops dépuratifs dits de Larrey, 
de Cuisinier, de Salsepareïile, de Saponaire, etc. IL 
remplace l'huile de foie de morue, le sirop anti-scor- 
butique, les essences de salsepareille, ainsi que toutes 
les préparations à base d’iode, d’or ou de mercure. 
D'une digestion facile, agréable au goût et à l'odorat, 
le Rob est recommandé par les médecins de tous les 
pays.— Le Rob de Boyveau-Lafecteur a été approuvé 
par l'ancienne Société royale de médecine, par le décret 
de l'an XIII, et fourni à la marine de France en 1788 
et en 1793; en 1850, il a été approuvé en Belgique par 
le ministre de la guerre pour le service sanitaire de 
l’armée belge, et, en dernier lieu, il a été officiellement 
autorisé pour tout l'empire de Russie. 

Entrepôt général, RUE Ricuer, 12, au 2°, el chez tous 
les pharmaciens qui distribuent gratis le prospectus, 


MALADIES au SANG 


Ü 
peau, ete. — FOURQU 
à la BARBE D'on. — Fxné 


à fr. de fac 
Guérit en troi 
jours malaaie m 
FOURQUET, ph., 29, r. des Lombards, 


SPÉCIALITÉ DE 


PATES : POTAGES 


QUALITÉS SUP. 

Pâtes d'Italie, Tapioca, Arrow-Root, Farines de 
marrons, Biscoites de Bruxelles, Biscuits anglais. 
Maison Sarrazins. GUERRIER, sUCCESSEUT. I 


Rue Sain-Honoré, 209, en face de a rue de la Sourdière 


Œ-JURS PAtA9nog 


‘SIU9 


‘9 


Faubourg Saint-Martin, 7 et 9, — 


Cette maison met en vente plusieurs affaires que la fin de la saison d'été a permis de traiter à des prix tout à fait réduits, et dont voici un aperçu : 


Tatretas cuits, petits genres et grisailles, se vendant généralement 4 fr. 90 c., à . . 2fr. 95 | Une affatre percale imprimée, grand choix de dessins, à. . . . . . . . . 60e. 
Tafretas écossais riches, travers et autres, qualité extrêmement forte, article de 6 f. 50 à 3 fr.90 | 5,000 haréges anglaïs avec filets en soie, article se vendant partout 2 fr. 90 c., à. 1 fr. 95 
3,000 châles Boumaza, rayures soie, au prix unique de. . . . . . . . . 6fr.50 Enfin, une affaire qui défie toutes celles annoncées par les autres Maisons de Nouveautés : 


RS $0c: | En grenadine anglaise, grande largeur, au prix vraiment exceptionnel de. . . 4 fr. 25 


Un très-grand choix de jaconas imprimé, article dé 4 fr. 25 c., 


Le BAINS DE MER DE FÉCAMP 
TRAJET DE PARIS À FÉCAMP EN 5 HEURES. 


LIGNE DU HAVRE (Station télégraphique). 


La Société des Eaux de Fécamp, propriétaire de | une pièce d'eau potable. avec cascades, l’ornent délicieusement. | ger pour 300 couverts. 
l'Etablissement des Bains de mer, vient d'en reconstruire le | On trouve danscette Villa de beaux Chalets suisses La situation de cet Etablissement est des plus heureuses :la 
Casino sur une Vaste échelle. On est heureux de constater | nouvellement construits, confortablement meubiés et à des proximité de la ville, la vue de la mer et de ses pittoresques fa- 
que la plage s'est entièrement transformée : lo gros galet a dis- | prix trés-modérés. Fk laises en font un séjour plein de charmes. À 
paru et se trouve remplacé par du petit gravier mélangé de sable. | La Société, désireuse dé rendre le séjour de Fécamp le plus | Des Voitures appartenant à la Société conduisent en 
Le Vallon de Réneville, au pied duquel est établi le agréable de tous les établissements de la Manche, à fat con- | une heure au château de Cany, aux belles 
Casino, a été transformé en une Villa suisse, serpentée | struire sur la plage un vaste Hôtel où peuvent se loyer | Ruines de l'Abbaye de Valmont, et aux maÿnifi- 
per un chemin carrossable bordé d'arbustes. De belles pelouses et | 400 personnes et où 56 trouve ume Saile à mmam- | ques Promenades des environs. 


son été. BAINS DE HOMBOURC. cor ovré 


Les Eaux minérales de Hombourg, situées dans une vallée riante, auprès de Francfort, | addition d'Æaux-Mères. Bains et Douches de gaz acide carbonique. — Traitement bydro- 
sont visitées l'été par l'aristocratie de toutes les nations. Le Casino des Bains réunit tous thérapique; Cure de petit lait ; Nillas et Hôtels meublés avec lue. 


les agréments et les plaisirs que les touristes recherchent aux bords du Rhin : Salons splen- Trajet de Paris à Hombourg, par le chemin de fer de Strasbourg à Francfort, en 
dides de lecture et de conversation; Restaurant, teuu par Chevet. Fêtes, Goncerts et | quatorze heures. Le Te J4 85 
Bals, grand Orchestre, sous la direction du maitre de chapelle Garbé. Bains salins, avec Départ au chemin de fer de Strasbourg, le matin à sept heures, le soir à huit heures. 


AGRÉABLE PASSE-TEMPS. 


MURS MN PHOTOGRAPHIE 


TERRAINS : 60 (°* LEMÈTRE cpanDE FacuuITÉ 


Ancienne propriété de M° de Maintenon, à vendre, par lots de 500 mètres et au- 
dessus. — Ces terrains sont situés sur les bords de la Marne. — Eaux vives, lacs, 
grottes, potagers et vergers en plein rapport. — S’adresser chez M. CRESSENT , hôtel 
du Lion d’argent, 47, faub. Saint-Denis; et à Noi y-le-Grand, chez M. Furet, architecte. 


BAINS DE MER DE SAINT-VALERY-EN-CAUX, 


Dirigés par + PILLORE. — Ouverture depuis le 1° juin. 
Trajet de Paris à Saint-Valery-en-Caux en 7 heures par Motteville (ligne du Havre). 


MÉTHODE SIMPLIFIÉE. — UN VOLUME IN-8, PRIX: 3 FRANCS. 
PAPIERS OUVRES POUR CORRESPONDANCE. 


Papeterie MARION, cité Bergère, 14. 


PAPIER CHIMIQUE D'HÉBERT 
Seul admis dans les hôpitaux et hospices civils de Paris, par décision du conseil de celle administ., depuis le 2 mars 1842: 
Pharmacie HÉBERT, 19, rue de Grenelle-St.-Honoré, à PARIS. 


Contre les rhumatismes, sciatiques, lumbagos, névralgies, migraines, mauz et crampes d'estomac, 
irritations de poëtrine, douleurs musculaires et articulaires, accès de goutte, paralysies et faiblesses de? 
membres, anérismes, élouffements, gastrites, glandes, tumeurs scrofuleuses, brülures, plafes, coupures 
gblessures, cors aux pieds, œils de perdriæ, ignons, durillons, ele. — REDOUTER LES CONTREFAÇON. 
NOTA. Les étuis sont bleu acier, lettres d'or, bouts à étoiles et abeilles d'or, et fermés par une étiquette à 
fond rouge, portant les mots : PAPIER CHIMIQUE, PHARMACIE HÉBERT, et l'adresse en caractères 
plus pelits.— Prix: 2 et 1 fr. — Dépôt en province, ef dans les pays étrangers, chez tous les princip. pharm, 


20 fr. Hamac 


breveté. 


* PURGATIF à la MAGNÉSIE 


RRRANNENE ERENERNN 


Composé de sucre, de cacao, de MaGnÉStE PURE, il a le goût du meilleur Chocolat. 
D'une efficacité certaine, il se prend en toute saison sans changer ses habitudes. 
À petites doses, il neutralisé les a1cREuRS p'#sToMAc et détruit la constipation. 

Les médecins le préférent aux autres purgatifs, car il purge sans fatiguer l'estomac. 


Dépôt du CHOCOLAT DESBRIÈRE, r. Lepelletier. 9.— Et dans les principales pharmacties.| 


EAU ve MÉLISSE oes CARMES 


o CONTRE : Apoplexie, Choléra,Mal de Mer.Vapeurs.Migraines. 
MAL Evanouissements Maux d'Estomac.Coliques.indigestions, &'. 


in BOYER {10 
“lac. à 9 e Ir, 


Laisses et_Couples pour Chiens. RUE TARANNE, (1830) 


DÉPOT À PARIS 
PF des Panoramas, gal. de la Bourse, 5 2 
LEMAIRE, (ab. bres. s.0. d. g., 


el-Oi8e) 


amacs toutes gr. 
“Leouleurs ; balan- 
À coires p. jardins; 

Brides arabes ron- 


es cordes. 
s cordes. 


25 fr. Hamac 
Der 


Oet 12 £ pour 2 
hs. ; martingales 
U2 fr, 50 e.; loola 
le poche rondsord. 
Lf,, plats ord. 1. 
0e, plats syst. br. 
2 £.3 cordes ponr 
eudro le linge 


r. for étamé. |] 


2 à 

À poulies. 
2 trivgles artieu- 
lées en fer. 

2 supports - avec DR 
crochets mobiles. 


8 vis: 
2 petites cordes. 
2 grosses cordes. $ 


Joli Assortiment complet de Colliers , 


Le Propriétaire-Gérant : CHARLES PHILIPON, 


Paris, — Typographie Henri Plon, rue Garancière, 8. 


N° 132. — 1858. Prix du numéro : 45 centimes. 10 Juillet. 


JOURNAL POUR RIRE, 


JOURNAL AMUSANT 


JOURNAL ILLUSTRÉ, 


ON S'ABONNE 


que we een Hournal d'images, journal comique, critique, satirique, ete. 
d'AUBER et C', Damcœm Le d'AUBERT et Cr, 
RUE BERGÈRE , 20. 


RUE uencèe , 20. 
PRIX : CET. PHILIPON, fondateur de la maison Aubert et C'-, au CAarivari, de la Caricalure politique, 
d du Musée Philipon, des Modes Parisiennes, etc. 


- ON S'ABONNE 


CHEZ LE SUCGESSEUR 


Les lettres non affranchies 
sont refusées. 


Toute demande non accompagnée d'un bon sur la Poste ou d'un bon à vue [| Coruhil, London. — À Saint-Pétersbourg, cher Dufour, libraire de la Cour = 
A e sur Paris est considérée comme nulle et non avenue. Les messageries impériales et | impériale. — À Leipzig, chez Goetze et Micriesch et chez Durr et Ce. — M utahoueite 
ÉTRANGER : les messageries Kellermann fon les abonnements sans frais pour le souscripteur. | Prusse, Allemagne et Nussie, on s'abonne chez MM. les directeurs des postes aucune traite et ne fait 
selon les droits de poste. On souscrit aussi chez tous les libraires de À Lyon, an magasin | de Cologne et de Sarrebruck. — Bruxelles, Office de Publicité, rue Montagne aucun crédit. 
de papivrs peints, rue Centrale, 27. li je, 1, Finch Lane, | de la Cour, 19. 


dr | 


15210 

Tout le monde sous le ponti... Les agents de change, un peu inoccupés pour le quart Costume passager des gardiens de la Bourse. 

7 d'heure, emploient leurs loisirs à arranger leur corbeille 
selon la saison, 


Les arbres des Champs-Élysées, — ( 
pss al dans une boutique de charcute: 


— Tu n'es pas contente de ta nourrice; si nous prenions Aux courses de Longehamps. — Et dire qu'il ne faut 
le jardinier qui a emmailloté ces arbres-là1.… payer que cent sous pour voir tout ça! 


18216 15218 
— Comme M. Halévy devient gros! — Damel quand 


15217 


on a cing cents représentations de le Magicienne 


Vente du Figaro. Da Villemescant est mort! rive 
dans le ventre ! 


— Mon ancien Marseille, il est détruit, et le nouveau, 
Vilemot| 


il n'esis£e pas encore, bagasse! et où voulez-vous 
que je me nisse, troun de l'air! 


2 JOURNAL AMUSANT. N°4397 


REVUE DU DEUXIÈME TRIMESTRE DE 1858, — par NApar (suite). 


1522 
Interrompu malgré lui dans la lecture de son Par/au 
Jardinier. 


15934 


An!1! qu'est-ce que c'est que ça. 11 serait si simple cependant de prendre ses capelines 
chez Le Chevalier | 


JOURNAL AMUSANT. 


REVUE DU DEUXIÈME TRIMESTRE DE 1858, — par Napar (suite). 


15935 


A l'Expos'tion d'horticulture. 


11287 15238 
En vlàt-y un joli pour mettre sur ma cheminée, quand 
F" FE 


'en aurai une 


15240 
— On m'a parlé à Paris d'une certaine dame Moreau qui 
les prend volontiers en sevrage. 


Diable d'op'um! 


MA] 
sl 


| 


| 
| 


15243 15244 


15246 

— Vous m'aviez demandé de vous apporter ne petite — C'est l'éléphant blanc du roi, qui y sert comme qui — Mon mari n’est pas bien du tout, di ordonnez= Partant pour aller passer deux jours à la camj agne, 
chinoiserie... Vous voyez : la petite Chinoise — rit. dirait d’ poulet d'Inde! Gn'y & qu'à s’ coller la paire lui donc de m'envoyer au: C'est sans façon, il ne faudra pas de toilette. 
(Ezcusez à cause de la chaleur, S. V. P.) de pincettes sur ce bestiau-là, et qu'on court comme 


un lapin! 


15947 


15248 15249 15260 
— Le médecin nous ordonne les os, la p'lite mère; ça — Déjà de retour de Bade ! — Oh! mon cher, on y est La belle saison ramène les trains de plaisir en mer, — Phisir de os, 
s'rait ben putôt la graisse! rincé si vite, à ces eaux-làl Plaisir de face, 
= S Z a " = nt 
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REVUE DU DEUXIÈME TRIMESTRE DE 1858, — par NApar (suie). 


le Sébastopol.— Allons, bobonne! plus Toujours la chaleur. 
lomètres, ec nous sommes au bout! 


: IN 4 


Heureusement que cet ho: 
de:postillons, (T 


15250 15260 15201 15208 
M. Rarey, fier de son secret, l'y met (au seercti). Avant M. Rarey. Après. S'étant dit que M. Rarey pourrait bien passer par là, 


En | 
| 


ii 
El 


) 


Sr 
15288 15264 15265 15266 
Supplique de quelques maris à M. Rarey. Situation dis d'un môssien qui a juré de garder le — Tu n'as pas la course gaiet.… — Non, c'est le cham- — Rien du tout! un coup de soleil que j'ai attrapé sur 
secret de M. Rarey. pagne que j'ai triste, le turf; j'avais oublié mon voile! 


N° 132. 


15267 
Quand monsieur se décide-t-il à porter aussi la crinolinel 


Course de gentlemen à la Marche. — Ayant gagné le 
prix... d'un jockey. 


15268 


gné la poule. 


15971 

— Qu'est-ce qui a pu fourrer les Fleurs du Mal de cet 
affreux mosieu Baudelaire dans les mains de ma 
file! 


— Le succès du Pont Rouge! Aussi solide que le 
pont Neuf. 


On s'oceupe bien encore un peu des théâtres le matin ; 


En tenue conforme pour se rendre à 


16972 
Grand succès des Doigts de fée au Ti 


mais le soir! taillé, monté et faufilé par M. 


15260 
Plaisanterie d'un farceur qui vent faire croire qu'il a ga- 


Napar (suite). 


{HU ON LAN 
œqn| 


portent encore leurs cartes d'entrée au chapeau. Faut 
bien être fier de quelque chose en ce monde. 


16974 


— Quel sculpteur que ce Mélingue! dit le comédien, 
— Quel comédien ! dit le statuaire. 


Français, 
eribe. 


TITI 


représentation 


des Mers polaires. prochain. 


TT 


5277 
Aspect de la Bourse dans un avenir plus où moins 


J'aimerais encore mieux celui-ci 


CHRONIQUE. 


Je lisais hier une charmante ironie en vers de M. Amé- 
1!ée Fournié, intitulée : Bêtes et gens, et dédiée à Gustave 
Doré. M. Amédée Fournié est un employé supérieur du 
ministère des finances, chez qui le rhythme particulier 
des chiflres, et leurs façons méthodiques de se grouper, 
n'ont pas ossifié les fibres délicates des natures poétique- 
ment douées. Il a l’épigramme facile, la facture précise; 
il dit juste et fait sourire sans acrimonie. 

Qui de nous n'a passé des journées au Jardin des Plan- 
tes à chercher parmi les ruminants, les volatiles ou les 
reptiles, ses absents — amis et ennemis, — depuis celle 
« qu’en son cœur seul on nomme, » jusqu’à son copin de 
collége; depuis l'Idéal entrevu jusqu’à son portier. 


La loi des analogies découverte pat Charles Fourier, | 
et spirituellement propagée par Toussenel, n’est plus en | 
discussion à cette heure, elle s’est inféodée au domaine 
de la science exacte. Nous nous sommes si pompeuse- 
ment intitulés les rois de la création, et déclarés faits à 
l'image de Dieu, que notre orgueil se révolte à ces rap- 
prochements de la bête vers l'homme, — où plus souvent 
encore de l'homme vers la bête. Il faut en prendre son | 
parti! | 

Les paysans, qui sont beaucoup plus près que les cita- | 
dins de la loi naturelle, ne se formaliseraient guère de | 
ces comparaisons. | 

L 


J'ai rencontré, dans le Limousin, un garçon de vingt 
ans, qui... 

Mais j'aime autant vous raconter son histoire en dé- 
tail; nul doute qu’elle ne soit plus intéressante que les 


malheurs conjugaux de M. X..., ou les espiégleries 
sentimentales de la petite Niniche des Délassements. 

À l'heure de notre connaissance, Macloud avait l'air 
d’un imbécile, et n’en était pas plus fier pour cela, au 
rebours de bon nombre de ses confrères. Demi-roux, 
demi-blond filasse, il avait des nuances, mais point de 
couleurs. En plein soleil, vers midi, par exemple, sa che- 
velure, plantée à la diable, affectait des irradiations 
empourprées; au souper, entre deux chandelles, elle de- 
venait fade et blême comme une bavaroise tournée. À 
certains moments du soir, exposée aux derniers jeux de 
la lumière, elle passait brusquement par les tons les plus 
opposés sans préférence bien sensible. 

Dessinez sous cette perruque variable deux sourcils va- 
gues, sous lesquels pirouettent, avec la mobilité d'une 
aiguille aimantée, deux petits yeux vairons bordés de 
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rouge, à la manière des lapins blancs; ajoutez un nez en 
tubereule, une bouche dessinée sur la margelle d’un puits, 
— et, pour asseoir le portrait, un menton carré avec 
des prédispositions à la galoche; mais tenace, obstiné, 
largement bâti pour supporter des mandibules de requin 
et vous aurez une silhouette suffisante de cet honnête 
garçon. — Des pieds et des mains palmés, cela va de soi. 

Macloud était resté muet jusqu’à l'âge de cinq ans. Ses 
parents, — de pauvres métayers, — voÿ aient se 
grand souci cet avorton somnolent, inerte et sans SEK 
qui dévorait, à Jui tout seul, autant de crêpes de blé noir 
qu'un bel enfant valide et brave. Et toujours mangeant , 
invariablement barbouillé, peigné comme une gitane avec 
une étrille, Macloud se sentit un matin pris d’une vel- 
léité de beau langage. Il fendit ses deux mâchoires par 
un large hiatus, et articula : Hou/ hou! hou! avec une 
si louable énergie, que les chiens de berger, qui guet- 
taient aux portes de la cuisine, firent chorus avec le plus 
bel ensemble. Cet écho improvisé mit notre gaillard en 
humeur folâtre; il recommença son exercice, les chiens 
recommencèrent leur politesse, et ce fut bientôt dans la 
maison un tohu-bohu à pourchasser le grand diable d’en- 
fer. Le lendemain, répétition de la leçon précédente, — 
puis le surlendemain, puis encore, puis toujours, sans 
variations pendant environ six mois. 

Macloud aboyait ! ! 

De langage humain , — nous entendons par là, dans 
qui nous occupe, le patois du Périgord, — il n'eût 
tous les 


le c 
pas articulé deux syllabes, mais il aboyait dar 
tons majeurs et mineurs; il avait même créé des notes 


introuvées jusqu'alors pour son usage particulier. 

Ses parents pleurèrent une miette, — puis le surnom- 
mèrent Azor, ce qui parut leur donner une consolation. 

Comme il approchait de sa sixième année, il sembla se 
piquer d'amour-propre, et il se décida à dire : « Da pô 
ms daû sala, » ce qui signifie : « Du pain et du cochon. » 
On insista pour lui apprendre : « Papa et maman, » il 
se cadenassa dans son mutisme, 

Insensiblement néanmoins , il dut, ses appétits se dé- 
veloppant avec l’âge, enrichir son vocabulaire : il apprit 
à demander du vin et du genièvre. 

Mais, tout en se faisant aux articulations humaines 
qui lui parurent toujours absurdes, il s'initia plus com- 
plétement au langage des bêtes et des choses de la na- 
ture. En dehors de l’aboiement, pour lequel il conserva 
une sorte de respectueux fétichisme, — à tel point qu'il 
Jui eût été impossible de ne pas hurler à son réveil comme 
un autre eût fait sa prière; — en dehors de l'aboiement, 
dis-je, il apprit à glousser à l'instar des canards, à imi- 
ter le chant du coq et le miaulement des chats. Il savait 
encore, par des contractions de langue contre le palais, 
gronder comme le tonnerre, siffler comme le vent et 
pleurer comme l’eau de la rivière. Cette poésie, à lui 
personnelle, était du reste tout extérieure et parfaite- 
ment incapable à le conduire au platonisme de l’art. 
Les voix de la nature s’adressaient à son épiderme — et 
guère à son âme. Lorsque l'orage chargeait l'air d’élec- 
tricité, Azor se pelotonnait comme un chat et tendait 
l’épine dorsale aux caresses de l'atmosphère, mais il 
n'éprouvait aucune espèce de besoin de contempler les 
« sublimes horreurs de la canonnade céleste ». Il tradui- 
sait le livre de la Création selon le langage de ses instincts 
et de ses appétits. L’Eté en éveil ne lui parlait que des 
pommes de terre qui se doraient silencieusement dans les 
entrailles de la terre, du sarrazin qui pointait et promet- 
tait des crêpes pour l'hiver. L'Automne lui faisait des 
confidences à l'endroit des vignes et des châtaignes. Cette 
poésie, tout en dehors, peut-être aussi naturelle après 
tout que la poésie intérieure, il la notait sur des rhythmes 
dolents et bizarres, et s’en allait la psalmodiant aux 
cailloux du chemin. 


Lorsqu'on l’interrogeait sur son apathie et son aversion 
#pour la vie sociale, Azor Macloud hochait la tête et ré- 
pondait avec son éternel rire niais : 

— Que non point! je n’apprendrai pas à parler avec 
les hommes. Si les hommes entendaient tout ce que j'en- 
tends, ils apprendraient à parler comme moi. 

Et si l'on insistait, pour le tirer de cette végétation de 
brute. 

— Oui da! brute je suis et je resterai. Les bêtes qui 
n'ont pas le moyen d'acheter l’almanach ont su lire 


l'heure dans le ciel et deviner les saisons ayant les 


savants 


Hélas! l'ambition a perdu Azor comme le reste de | 


l’humanité, » 

Un jour le magister du village raconta au pauvre diable 
les prouesses algébriques du pâtre Henri Mondeux. Ce 
fut le coup de mort pour cette intelligence mal prépa- 
rée pour les semailles de la science. Il voulut apprendre 
l'arithmétique, il le voulut! 

A la preuve de la soustraction, il était littéralement 
idiot. 5 

Il est mort — en aboyant! — à l'attaque de la multi- 
plication. 


A l'instant où j'écris ces lignes on ignore encore le ver- 
dict du jury dans l'affaire Peschard. 

Depuis longtemps la curiosité publique n'avait été aussi 
largement défrayée. 

C’est un des caractères spéciaux de notre époque de 
inextinguible, le rire plus fort que 


paroxysmes que le rire 
la terreur et que la mort, se trouve à côté des caractères 


les plus épouvantables et des situations les plus atroces. 

Tous les mots typiques prêtés aux grands criminels, 
lesquels ont leurs faiseurs ni plus ni moins que les Bour- 
bons de la Restauration, tous, dis-je, ont été réédités de- 
vant la cour de Caen avec un laisser-aller, une grâce 
d’innocence, un parfum de bonhomie inexprimables. 

Vous savez la réponse d’un parricide condamné à mort 
auquel le président demandait s’il n'avait rien à objecter 
à sa condamnation : 

— Si bien! monsieur le président, Je voudrais prier 
le Tribunal d’avoir pitié d'un pauvre orphelin ! 

Et cet autre qui avait tué père, mère, frère et sœurs, 
lorsqu'on l’avertit qu'il a trois jours pour se pourvoir en 
cassation : 

— Tro 
avec des sanglots, je demande en grâce à les passer dans 
na famille. 

Le procès Peschard a fourni quantité de réponses aussi 
gigantesques qui trouveront leur place dans le livre rouge 
de Jean Hiroux. 

Ils sont là dix-neuf accusés, hommes et femmes, qui 
marchaient vers le vol, le faux, l'assassinat et le recel 
avec la candeur d’un bourgeois qui ferait sa promenade. 
in de Peschard ne désigne jamais sa victime que 
par des qualificatifs attendris : le malheureux Peschard, 
par exemple. Vous rappelez-vous Robert Macaire et l’in- 
fortuné Germeuil? 

À un antre le président déroule la liste de ses condam- 
nations précédentes : 

— Vous avez été condamné à dix ans de prison pour 
vol? 

— Oui, monsieur le président. 

— Plus tard à quinze ans! 


jours! mon bon président, trois jours! fit-il 


— Oui, monsieur le président. 

— Plus tard encore à vingt ans de travaux forcés pour 
escalade à main armée? 

— Oui, monsieur le président. 

— Puis enfin, par contumace, à quinze ans d'une 
part, à vingt ans d’une autre. que sais-je! 

— Oui, monsieur le président. 

— Qu'avez-vous à objecter ? 

— Rien, monsieur le président, sinon que je suis in- 
nocent comme l'enfant qui vient de naître! 

On interroge une dame de la compagnie : 

— Vous êtes d’une honnête famille, il doit vous rester 
quelques bons sentiments? Comment vous êtes-vous dé- 
terminée à vivre avec un malfaiteur? 

— Oh! mon cher monsieur, il avait l'air si comme 


| faut! 


— Alors, pourquoi ne pas l'avoir épousé? 

— Faïtes excuse, mon président, c'était en carême.… 
la décence interdit les mariages à cette époque de l’année. 

Il est à remarquer, d’ailleurs, que tous les accusés 
tiennent énormément à passer pour des gens bien élevés 
et tout à fait incapables de choquer les usages. 

Une maîtresse d'hôtel déclare qu’elle a donné congé à 
la fille Chrétien parce qu'elle recevait des figures sus- 
pectes, 

Graft se lève avec indignation et se tourne vers le 
public : 

— Nous sommes ici, on peut nous voir! s'écrie-t-il 


avec conviction. Nous ne sommes pas jolis garçons, c'est 
possible ; mais je demande à la société si nous avons des 
mines suspectes. 

Plus loin, on reproche à la femme Mayer de sortir 
toujours couverte de bijoux provenant des vols de son 
mari. 

Elle répond avec une pudeur charmante : 

— Mon mari n’est pas voleur, il est. volage, voilà 
tout, 

Cette armée du crime avait d'ailleurs une merveilleuse 
organisation; si merveilleuse qu'un commissaire de pulice 
appelé à constater le vol Radiguet, termine sa déposition 
en ces termes : 

— Ce vol avait été si gracieusement accompli que je 
me refusai d'abord à croire à l'évidence. 

Ne dirait-on pas que tout ceci n’est qu'une histoire de 
rire? 

J'aurais désiré vous entretenir, si l’espace ne m'eût fait 
défaut, de deux volames de M. Louis Goudall : Ze Mar- 
tyr des Chaumelles et la Comédie au coin du feu. 


M. Louis Goudall est une plume alerte et un esprit 
sincère qui a fait ses preuves dans le journalisme litté- 
raire avant d'arriver aux volumes de librairie. Nous re- 
viendrons avec détails sur ces publications intéressantes à 
tous les titres. 

Les journaux de Bordeaux annoncent le mariage de 
M. Michel Lévy, éditeur à Paris, avec mademoiselle Ra- 
chel Raba, de Bordeaux, qui a été célébré jeudi à la mai- 
rie de cette dernière ville. Les témoins de l'époux étaien: 
MM. Ponsard et É. Augier, de l’Académie française : 
ceux de l'épouse : MM. Eugène Raba, de Bordeaux, 
et Edmond Raba, de Paris. 

L'affaire du duel de M. de Pène vient enfin d'arriver 
à sa conclusion. 

On lit dans le Mémorial d'Amiens : 

« Sur la foi du Mémorial de Lille, nous avons annoncé 
que MM. Courtiel et Hyenne, sous-liéutenant du %° ré- 
giment de chasseurs, étaient cités à comparaître devant 
un conseil de guerre de la 3° division militaire. Nous pou- 
vons affirmer aujourd'hui, comme de source certaine, que 
cette nouvelle est controuvée, et qu'aucune citation de ce 
genre n'a été et ne sera faite à ces honorables officiers. » 

Cu. BATAILLE. 


Le 0 
THÉATRES. 


Paris a chaud. Il se livre à une effroyable consomma- 
tion de glace, de bière, de soda et de bains froids. Le 
spectacle d'été prime le traditionnel spectacle d'hiver. 
Paris déserte les boulevards pour les Champs-Élysées et 
le bois de Boulogne. Les Concerts de Paris émigrent au 
Ranelagh, les Folies-Nouvelles font comme les Concerts 
de Paris. C’est dans une salle entièrement ouverte aux 
brises du soir que Péerrot-Paul Legrand se livre à ses 
cascades amusantes. Vraiment, c’est un plaisir délicieux 
que d'entendre chanter de jolies opérettes sans être en- 
foncé en juillet dans ces bains de vapeur qu'on nomme 
des salles de spectacle. Le théâtre en plein air, mais à 
couvert, tel est le programme de l'avenir en fait de spec- 
tacle d'été. 

Non loin du Ranelagh , est ce séjour des bienheureux 
étiqueté Pré Catelan. Marionnettes, prestidigitation, 
ballet des Viennoises, spectacle mimé, orchestre vigou- 
reux, café bien servi, plaisirs des yeux, des oreilles et 
de la bouche, tout est réuni dans cette fraîche oasis du 
bois de Boulogne. 

Le Pré Catelan vous semble-t-il trop loin de votre nid 
parisien! vous avez l'Hippodrome, vous avez le Cirque 
équestre de l'Impératrice, vous avez les cafés chantants 
et le théâtre de Guignol, aux Champs-Élysées. 

Entrons à l’Hippodrome, qui nous invite à ses fêtes 
magiques de Pékin la nuit. 

Une obscurité profonde s'étend d'abord sur toute l’a- 
rène, mais bientôt les spectateurs aperçoivent dans le 
lointain des lumières confuses qui s'avancent comme des 
feux follets. En se rapprochant, les objets prennent une 


| forme moins indécise, on distingue des cavaliers bardés 


de flammes invisibles, eux et leurs montures. La marche 
est ouverte par la garde à cheval de l’empereur de Ja 


Chine; puis viennent les musiciens, les hauts fonction- 


. naires du Céleste Empire, les mandarins lettrés de pre- 
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mier ordre. Tous ces personnages, quoique vivants et 
animés , semblent transparents, et brillent dans l'ombre 
comme des vers luisants ou des verres de couleur. 

Le cortége prend des proportions de plus en plus gran- 
dioses, l’impératrice de la Chine apparaît dans un pa- 
lanquin de gaze et d'étoffes somptueuses, ses dames 
d'honneur la suivent sur des traîneaux ; ensuite entre le 
souverain du Céleste Empire porté par un éléphant 
monstrueux. Tous ces trucs habilement éclairés à l'inté- 
rieur produisent un effet merveilleux sur l'imagination 
du public, déjà préparée au fantastique par les ténèbres. 

Ce n’est pas tout. La fête de Pékin commence par un 
ballet de trente-six danseuses chinoises sur une pagode 
mobile. A ces jeux chorégraphiques viennent se mêler 
des quadrilles de nos modes au dix-neuvième siècle, 


cruelle satire des crinolines de ces dames, traduite en 
action par nos antagonistes de Canton. 

Pour se rafraîhir, Paris ne peut manquer d'aller voir 
nouveau que 


en masse ce spectacle d’illumination , auss 
parfaitement aéré. 
AzserT Monnier. 


CHEMISIER DES PRINCES. — 
ÉTABLISSEMENTS RECOMMANDABLES DE PARIS. 


AMEUBLEMENTS. — Bazny 3EUNE, faubourg Saint-Antoine, 


CAUUTCHOUC MANUFAC ë 
Axe cl. 4855. Méd. de plaune, Sucièté d'enc. 1854. Grande méd 


5ë 


CHOCOLATS. — ComPAGNIE COLONIALE, dépôts : Place des Victoires, 4.— Boulevard des Italiens, 
, 62. — Entrepôt général, place des Victoires, 2. 


CORSETS PLASTIQUES. — Bonvazcer, boulevard de Strasbourg, 5. 


41. — Rue du B 


TAILLEUR. — Humann, rue Neuye-des-Petits-Champs, 83. 


ssenT et GérarD, rue d'Enghien, 49. Méd. 


Le restaurant LEBLOND, au Pavillon d'Armenonville, près de la 
porte Maillot, au bois de Boulogne, tient véritablement à légiti- 
mer et à augmenter encore, si cela est pos 
dont il jouit depuis son ouverture. 

L'habile directeur de ce délicieux et confortable établissement 
ne se lasse pas de l’embellir. Alors que d’autres se reposeraient 
en paix à l’ombre des lauriers , lui cherche, invente, imagine tout 
ce qui peut contribuer au bien-être et à l'agrément de sa brillante 
clientèle. Sans cesse occupé du détail de sa maison, il surveille 
tout avec l'œil du maître. 

La cave et la cuisine se ressentent fort de cette habile vigilance. 

Aujourd’hui, il est impossible de trouver, non-séulement à Paris, 
mais dans le monde entier, un établissement qui puisse lutter avec 
le restaurant du Pavillon d'Armenonville pour le luxe, le pitto- 
resque et le confort. 

Aussi le public parisien, qui est toujours reconnaissant lorsqu'on 
s'occupe des choses qui rendent la vie complète, afflue-t-il dans 
les salons du restaurant du bois de Boulogne, qu’il dispute à l’a 
ristocratie étrangère, qui a pris Phabitude de s’y rendre après la 
promenade au bois. 


ble, la vogue immen:e 


Lo QUINQUINA-LAROCHE, liqueur tonique et fébrifuge par 
excellence, remplaçant avec avantage les vins où sirops dont elle 
n’a pas l’amertume, se trouve à la PHARMACIE NORMALE, rue 
Drouot, 45, à Paris. 


DINER DE PASS. 


OponrixE ET ÉLixin opoNrALGIQUE. Ces dentifrices, inventés 
par un savant professeur membre de l'Académie de médecine, 
blanchissent les dents sans les altérer, ct fortifient les gencives. 
Dépôt rue Saint-Honoré, 154, à Paris, et chez tous les parfumeurs. 


Les nombreuses guérisons d’affections de poitrine (Rhumes, Ca- 
tarrhes, Bronchites), de douleurs nerveuses (Gastralgies, Entéral- 
gies), obtenues chaque jour avec le sirop pe Benrué à la Copie ; 
le prix modéré auquel les travaux de M. Berthé lui ont permis 
d'établir cette préparation autrefois si chère; la connaissance que 
les médecins ont de ses propriétés calmantes et de sa com- 
position toujours régulière, expliquent la préférence qu'ils lui ac- 
cordent sur tous les médicaments préconisés contre les mêmes 
maladies. Le srnop ne BenTHÉ se trouve toujours : Pharmacie du 
Louvre, 151, rue Saint-Honoré, et dans toutes les pharmacies. 


FÉCAMP. HOTEL DU GRAND CERF, vis-à-vis l'Abbaye. — 
Cet établissement ne laisse rien à désirer sous tous les rapports. 


dents de M. le professeur d'Origny, médecin dentiste, sont 
seules qui soient garanties dix ans; elles ne laissent rien à 
désirer, et ne coûtent que cinq francs. Râteliers depuis 100 francs. 
Passage Véro-Dodat, 33. 


Li 


L'HUILE ANGLAISE véritable de foie de morue, extraite à 
froid, et sans odeur ni goût désagréables, se trouve à la rar 


IARQUET. — 104, rue de Ri 


Passage Jouffroy, 11. 
Déjeuner, 2 fr, — Diner, d fr. 


MACIE NORMALE, rue Drouot, 45. 


chelieu — PARIS. 
VACHES LAITIÈRES BRETONNES 


40, première Médaille 4855. 


. d'honneur, Société d’enc. 1857. 


EAUX MINERALES 
NATURELLES BROMO-IODÉES 
DE SAXON-VALAIS (Sursse). 
L'établissement est ouvert du 15 mai au 31 octobre. 


A LA COMMISSION 
Pour s'en procurer de bien choisies et à bon marché 
adresser à M. Morhery, président du comice agricole 

de Loudéac (Côtes-du-Nord). Baisse. 


Brevetée (s. 


STÉRÉO COPES, A d’après nature de S. M. l'Em- 


et frère, éditeurs, à Paris, 9, rue de la Perle. Vues, groupes, etc. 
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arer une Doi 


I. Prix: 5fr. ALEXIS GAUDIN 
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A GENEVE, 


MANUFACTURE 


GODIN, à 


eux (Ain 


FOURNEAUX 


| Rue 


| Maison Sarrasins, GUERRIER, SUCCES | 
aint-Honoré, 205, en face la rue de la Sourdière. | 


MALADIES DES FEMMES. 


Traitement par Mme LA CHAPELLE, maîtresse 
se-femme, professeur d'accouchement, connue 
ses succès dans le traitement des maladies 
utérines ; guérison prompte et radicale (sans re- 


si 


ur. 


Le seul qui, avec Hombourg, 
réste ouvert toute l’année. 


À 


pos ni régime) des inflammations cancéreuses , 


EAU 
' GOUTT 


111 ASNIÈRES !1! 


GRAND HOTEL DE LA MARIN 


que. On p 


BRONZE 


Médaille 1855. VAUVRAY frères, rue des Marais- 
Saint-Martin, 37. Chifres connus. Exposition publi- 


pendules, lustres, lampes, feux, süs- 


Maladies des reins, à 
3 pension Four salle à manger; bilfards. | Melé dés de ; 


CASEGRAIN, RESTAURATEUR. 
Lorsque vous irez à Asnières, arrêtez-Vousun instant 


CHEVR 


DE CONTREXEVILLE cvoscrs) 


» GRAVELLE 

voies digestives, vésicales, 
GÉNITO-URINAIRES ET DES FEMMES 

Efficacité souveraine reconnue depuis plus d'un siècle 


ulcérations, pertes, abaissement, déplacement ; 
causes fréquentes et toujours ienorées de la sté- 
rilité, des langueurs, palpitations, débilités, fai- 
blesses, malaises-nerveux, maigreur, d'un grand 
nombre de maladies réputées incurables. Les 
moyens employés par Me Lachapelle, aussi 8 
ples qu'infaillibles, sont le risultat de vingt-cinq 
années d’études et d'observations pra!iques dans 
le traitement spécial de ces affections. Consulta- 


eut visiter la fabrique tous les jours. SAISON DU 4** JUIN AU 45 SEPTEMBRE 

inc EMENTDEDQNICIE 7 Tara de | ExPéd. directe de la sonree. Bouteilles portant 1e millésime 
TAILLEUR, placé Vendôme, = 

EUIL, Ganetérés Bouts ac tn Aradeleine, 9, Re 


sur le quai de la Seine, près du pont, devant l’établ 
ment qui porte le n°7, vous lirez une enseigne bien 

connue : Casegrain, restaurateur. Vous serez alors sing ART 
lièrement surpris des embellissements, du développ DE 
ment que vient de recevoir celle maison. En y entrant, s de la | 


vous verriez que l'intérieur est encore plus confortable 
que l'extérieur, et que, sous lerapport du service et de | ou 
la consommation, rien ne laisse à désirer. IL en doit | l'épiderme peut 
re ainsi, car M. egrain à mont n restaurant sur Ja boîle, y 
pied des meilleurs établ: ments de la capitale. précise 


tion ces p 


DINER DU COMMERCE 


où on irouve une poudre infaillible pour la destruc= 


On renouvelle 

SOIGNER :=s PIEDS. a pubtic tes 
strakhan, pour le soulagement 

par la marehe, la transpiration, 
trop étroites, dont l'exeoriation dé 
* des suités lcheuses, — Prix de 
compris le tafletas imperm. et l'indication 
— Ruë du Puits, ne 9, chez Rorramsoure6, 


punaises. — On se charge du netloiement. 


GR: GALERIE DU PASSAGE DES PANORAMAS, 24, au 1°. 


DÉJEUNER A 1 F'60.—DINER A 3 F'. 


À 


CHEMINS DE FER DE L'OU 


f 9. rue d'Amsterdam, 
| SERVICES DE | 


PARIS À LONDRES 


1° Classe... 55 fr. 


MASON DE GROS ET DE DÉTAIL. 


Nouveautés en Rubans. 
. + 
Mercerie. — Passementerie. | 


de New-York, 


américaines qui afent obtenu 
la médaille de re classe à 
V'Exposi À 
CALLEBAUT, propriétaire 
constructeur, bre 
g., 6, rue de Choiseul. On est 
admis à les voir fonctionner 
de 9 à 4 heures. 


tions tous les jours, de trois à cinq heures, rue 
du Mont-Thabor, 27, près des Tuileries. 


Nouveaux : perfectionne- __ NEA . te 
ments. Spécialement organe | [RO SOYEAU-LAFFEGTEUR. Sirop végétal 
Sée pour couturières, lingerie, | M AUD dépuratif, seul autorisé, guérit les vices 
tailleur. Seules machines | et acrimonies du Sang, de la Pile, des Glaires et des 


Humeurs, tels que les affections de la Peau, Rhumatis- 
mes, Név Maux d'estomac , Engorgements des 
glandes et Maladies contagieuses, nouvelles ou invété- 
rées. Rue Richer, 12, et chez tous les pharmaciens. 


on de 


16 8. g. d. 


13, rue du Bac, 13. 


SAINTE CÉCILANR-=- 


esnnes à pêche 
peuvent en toute 
génfance s'adr. à 
M, Montiguae, inv. 
et Le seul fabr, de ces admirables lignes, 
de pêche, particulièrement celles de 


| PRIX DES PLAGES | à Que. 88 


‘arpe, du brochet, ete: — Prix : 


| Par Dieppe et Newhaven (Brighton). 

| Départs de PARIS tous les jours, samedi excepté. 
| #Trajot total en unè journée. 

|. war Southampton Bar la Tamise 
[" mivanrs nu HAYRE Dévarrs nv HAVRE 


| les lundis les 5, 40, 15, 90 et 25 


IN . = — 
PAILLASSONS maison du Jone d'Espagne, 


, même à celle de Londres. 


LIGNES MONTIGNAC, 


Ie qu 
ë, de 10 à 25 e. imperméables, — 
Cranclär.) 


propres à toute espèce 

du saumon, de la 
30 à 50 e. le mètre, 
compenses à loates les 


US 
© cosuosS* 


84, rue de Cléry, 84. 
LUXE ET COMFORT. 


mercredis et vendredis, ‘de chaque mois. 


fl 
ANTI-GOUTTEUX GENEVOIX 


(HUILE PURE DE MARRONS D'INDE } 
——— + 


277778 Lusagedecet Anti goutteux 
“ LS 


leseul quinesoit pasunremède 
PHGIEN secret.estsans danger pour la 


vient de paraître chez les principaux Ms de 
LE CADRAN DE LA BOURSE 


eu, que nous offons 


sans fompen: 
DÉPOT CENTRAL, 18, rue Bleue, à Paris. 


9 fr. le Î. Dépuratit par ex 


A BOURSE AU SALON 


FOURQU 


peau, etc 
à la BARBE D'OR. — 


|8 na, TANNIN 


, la 
; bäsé s 


tagi 


ses , 
ant, gai el instri 


MALADIES au SANG 


ESSENCE & SALSEPAREILLE 


lience des maladies du 
sang, humeurs, dartres, boutons, rougeurs à la 

l, ph., 20, r, des Lombards, 
xnéd. aff. (15 fr. les six flacons.) 
Guérit en trois jours malañies con- 
écentes ou invétérées. 
FOURQUET, ph., 20, r, des Lombards, à la Barbe d’or, 


5 des 
FRÈRES g. n. St-JOSEPH 
est le moyen le plus puissant 
pour conserver, rétablir et fortifier 
les Yeux et les paupières. 

Prix du flacon: 5 f,; six flacons : 98 f., adressés franco. 
Au Dépôt principal, 

A PARIS, Quai d'Orléans, 20. 


avec confiance aux fa- 

ane innovation nouvelle, d'une sim= 

et qui répond au besoin actuel 

rie le vulgaire, la perle de temps 
tion. 


AL RuE Des Beaux-Arts PARIS|santé et n'entrave lamarche 


PrixduFlacon 10 fr? |daucune médicatininternel 


LA LI 


L HUILE DE MARRONS BNE S'EMPLOIE QU'A LEXTÉRIEUR 
ENDOUCES ONCTIONS SUR 14 PARTIE MALADE DURANT L'AGCÉS 
ET COMME FRÉSERVAUF DE LA GOUTTE ET DES RHUMATISUES, 

Parmi 1 iennen con- 
firmer les arles Masson, 
en vo 


tant cette 
porte la signature de l'inventeur et l'empreinte des mé- 


dailles qui 


au citrate 
de magnésie 


DE ROGÉ 


n de l'Académie impé- 
mai 1847). Eu ache- 
Limonade, il faut s'assurer que l'étiquette 


MONADE 


lui ont été décernées par le Gouvernement. 


principaux Pharmaciens, Parfumeurs, Coiffeurs et Brossiers, 


Attraction magnétique 
CHEVEUX Gus rendus 
a leur couleur natu- 
relle. Par les Feign 
+ Brosses ma 


DÉCOUPURES DE PATIENCE. 
Des dessins noirs sont imprimés sur un papier 
glacé, noir par derrière; de sorte que le d 


que de F. M. HER- | étant découpé se trouve noir des deux côtés; ce 
ant aussi à lé eure | qui ne permet pas de reconnaître par quel moyen 
ant aussi à la cure ke par qi y 


radicale des rhumat 
mes et névralgi 
trouvent chez PAIL- 
LETTE, père et fils, 
seuls fabrice. et agents 
pour la vente en gros. 
29, rue Grenier-Saint= 
Lazare; et chez les 


facile il a été exécuté. C'est un travail de patience, 
un amusement pour les personnes adroites, et un 
passe-temps pour les soirées de la ville ou les 
journées de mauvais temps à la campagne. Le 
cahier, qui contient plus de A@ dessins grands et 
petits, ne se vend que 4 fr. rendu franco sur 
ious les points de la France. Envoyer un bon de 
poste ou 20 timbres-poste de 20 centimes à 


A PARIS, L'UNIQUE DÉPOT, RUE VINIENNE, 12, 


On peut préparer soi-même la véritable Limonade 


du D° J, BERNARD, 


re flacon d'huile au docteur de notre 
ent de l'essayer ave ; et qui en 
produit élail moins cher, ete. 
MILE CAMPY, pharmacien. » 


« Rosheïm (Bas-Rhin), 3 avril 1858, 


ville, qui di 
demanderail encor 


purgative de ROGÉ, en faisant dissoudre dans une 
bouteille d'eau un flacon de poudre de Rogé. Cette 
poudre, qui est également vendue sous la garantie du 
cachet ROGÉ, se trouve dans la plupart des pharmacies 
de la France et de l'étranger. 


L'IODE NAISSANT séricraieatementsans 


mercure, nitrate d'argent, tannin, etc., les MALADIES 
récentes ou chroniques; les AccIbenrS causés par le 
mercure; les suites de traitements incomplets ou res- 
tés sans succès; les AFFECTIONS De LA PEAU les plus re- 


» Monsieur, 

» .… J'ai eu occasion d'employer sur moi-même votre 
huile contre un accès de goutte récent, et j'en ai obtenu 
un résultat irès-avantageux. 

» De BLUM, médecin cantonal. » 


HÉMORROIDES 


calmées en 24 heures, puis gué- 
ries sans danger de répercussion: 
par le traîtement, avec notice du D'A. Lebel, 68, rue 
de Saintonge, Paris, — Prix : 


3 fr. 


belles (dartres, teignes, boutons, rougeurs, taches, dé- 
mangeaisons, ëtc.). Cousultat. de 3 à 5 h. (Gratuites 
de 9 à 10 h. le matin), r. Montmartre, 161. Guérison 
à forfait et traitement par correspondance. Dépôt de 
médicaments à la pharmacie, rue Montmartre, 141. 


M. Philipon fs, 20, rue Bergère. 


T} 
Brép. suir. le Codex, ces 10ys 
eonserves dissoutes dans l'eau procurent un 
Jay. ou une inject. à la min., 45 c. chag. Anc. Mon 
Pari, 49, r. de la Cité, Paris, où se fab. l'ydroclyse, 
nouveau clysop. très commode p" lav. et spécial p' injections, 
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OUVERTURE DE 
DE LA SAESON) 
LA SAISON le 1: JUIN 1858. 
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PERS nRAJET DE PARIS À FÉC: 5 HEURES. | 


LIGNE DU HAVRE (Station télégraphique). 
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Sata ièce d'ea a ades. l'ornent délicieusement. | ger pour 300 couverts. 
La Société des Eaux de Fécamp. propriéiaire Dane de ti Édus Chalet rnesln La situution de cet Etablissement est des plus heureuses : la 
JRRbisemnE a nes du Een nouvellement constrüits, Confurtablement uieub'és et à des RASE ARE Fe pure de ses pitoresques fa- 
Casino sur ul ast D x e 4 = aises en fon 8 ie cha 8. 
que la plage set entièrament transformé le gros galet Le | PR re E ad rendre le séjour de Fécamp le plis s' Voitures appartenant à la Société conduisent en 
par 6 so trouve remplacé par du pet gravier DEEE LL do jou Les éteblisements de la Manche, à fait cor | une houre au château de any, dx bols 
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un ro, a été ann ES D pallas pelouses et | 400 personnes ei où trouve une saile it man- | ques Promenades des environs. 


SAISON D'ÉTÉ. B AIN S DE HOMBOURG. suson Été 


Les Eaux minérales de Hombourg, situées dans une vallée riante, auprès de Françfért, | addition d'Eaux-Mères. Bains et Douches de gaz acide carbonique. — Traitement bydro- 
sont visitées l'été par l'aristocratie de toutes les nations. Le Gasino des Bains réunit tôus | thérapique; Cure de pelit lait ; Villas et Hôtels meublés avec lu 


les agréments et les plaisirs que les touristes recherchent aux bords du Rhin : Salons splèn- Trajet de Paris à Hombourg, par le chemin de fer de Strasbourg à Francfort, en 
dides de lecture et de conversation; Restaurant, tenu par Chevel. Fêtes, Goncerts et | quatorze heures. nas _ _— : 
Ban, grand Orchestre, sous la direction du maitre de chapelle Garbé. Bains salins, avec Départ au chemin de fer de Strasbourg, le malin à sept heures, le soir à huit heures. 


BAINS DE MER DÉ SAINT-VALERY-EN-CAUX, AGRÉABLE PASSE-TEMPS. 
s . . LomE. — Ouverture depuis le 1° juin. 1 v 2 u 
ren eus ne heures par HUE (ligne a: PAPIERS MARION P H O T O (G R A P H Ï E 


— HODE SIMPLIFIÉE. — UN VOLUME IN-&, PRIX : 3 FRANCS. 
5: PURGATIF à la MAGNÉSIE- 


RRNRKNKSRRNRNKN PAPIERS OUVRES POUR, CORRESPONDANCE. 
‘Composé de sucre, de cacao, de maënésIE puRr, il a le goût du meilleur Chovolat. a _ a —_— 
TERRAINS à 60 G® MM “De PAyEMENT. 


D'une efficacité certaine, ilse prend en toute saison sans changer ses habitudes, 
A petites doses, il neutralise les ArceuRs D'ESTOMAC ét détruit la constipalion. 
Ancienne propriété de M de Maintenon, à vendre, par lots de 500 mètres et au- 
Ÿ sur les bords de la Marne. — Eaux vives, lacs, 


Les médecins le préférent aux autres purgatifs, car il purge sans fatiguer l'estomac. 
Dépôt du CHOCOLAT DESBRIÈRE, r. Lepelletier. 9.— Et dans les principales pharmacies. 

rs en plein rapport. — S’adresser chez SENT , hôtel 

à ù t, architecte. 


grottes, potag 
du Lion d'a 


HMITNUNL | PORTE-BOUTEILLES EN FER 
POUR RIRE. BREVETÉS (s. £. d. g.) int-Den à Noisy- 


POUR RANGER 


DOUBLES 


UN JOLI VOLUME a 


grandin-8  |ROUFEILLES 
FORMANT UN CHARMANT dans les 


HAVRE-ALBUM POUR SALON, 
Prix: 5 fr. 50 c. 


LE CENT DE BOUTEILLES 
12 fr. 50 


SIMPLES- 


CAVES AVEC ÉCONOMIE LE CENT'DE BOUTEILLES | 


F ARR DE PLACE 15 fr, | 

ranc de port, 7 fr. 

A M. Péiueon Fils, 5 A ER HE @ 

rue Bergère, 20. RUE MONTMARTRE, 35, À PARIS k Be 


Compagnie des Chemins de fer 
DE PARIS À LYON ET A LA MEDITERRANEE (partie nord du réseau) 
SAISON D'ÉTÉ 
SERVICES DIRECTS ENTRE LA FRANCE ET L'ITALIE 


PARIS A MILAN 


Par Mâcon, Culoz, Aix-les-Bains, € 


STECK oz STUTTGARD 


Cette Huile végétale est la seule préparation dont les feuilles scientifiques 
aient publié les étonnants succès, rapidement obtenus sur des Calvities , 
Alopécies anciennes, Chutes de Cheveux opiniâtres, et dont 
les résultats authentiques soient prouvés par plusieurs expériences 
médicales qui en constatent l’emploi facile et la prompte efficacité. 


20 franes le flacon, à Paris, 23, boulevard Poissonnière 
Et au Dépôt général, 39, boulevard de Sébastopol 


Cuez VW. ROCHON Aîmé, SEUL PROPRIÉTAIRE. 
Avec une Notice explicative de son emploi. 


xS et PARFOMRURS de France et de l'Étranger. + 


Dépôt chez les principaux PHAREACIE 


béry, Turin et Novare. 


Trot à dont 15 seulement 

z Q DTA dont 15 seulement 

Trajet en 49 heures, arrêts compris ( ARC 

Billets valables pour 15 jours, avec faculté de s’arrèter à Dijon, Mâcon, Culos, Aix-les-Bains, 
Chambéry, Chamousset, Saint-Jean, Suse, Turin et Ni 


1Ee CLASSE 


AYI S ES S E NTI E Chaque flacon doit toujours être entouré, exté- 
rieurement, d’une bande portant le timbre du 
gouvernement français apposé par-dessus la signature rouge V. ROCHON Aîné. 


Refaser comme contrefait tout flacon qui ne serait pas revêtu de cette garantie indispensable. 
RARE 


DE PARIS À 


PRIX 


DES PLACES 


ON EXPÉDIE CONTRE MANDAT A VUE SUR PARIS! 


A Chamousset, pour Moutiers et Albertville, (Dil .) Suceursale du DINER DE PARIS, passage Jouffroy. 
A Suint-Jean-de-waurienne, pour Modane ét Lans-le-Boutg. (Diligence.) 


À Turin, pour Pignerol, Coni, Alexandrie ét Genes. (Chemin de fer) ÉCOLE DE NATATION 


A Novare, pour Arona et le lat Majeur. . |DE L'ILE SAINT-LOUIS (ano. école Perir). 
A Milan, pour Bergame, Brescia, Vérone, Mantoue, Venise, Trieste et Vienne. (C. de fer.) |. Les amateurs de Natation qui veulent se baigner dans 
S'adresser, pour les renseignements, à l'administration du chemin de fer Victor-Emmanuel, de Paris, doivent aller à l' 

48 bis, rue Basse-du-Rempart, et à la gare de Lyon, boulevard Mazas, au bureau de correspon- int-Louis, quai de Béthune, à la ] 

dances, où sont délivrés les billets. Des voitures de poste, à 2, 3, 4, 5,6 et7 places, pour la Face en TER GEAS 

Waversée du mont Cenis, peuvent être retenues à ce bureau quelques jours à l'avance. M ment le grande natation on MS 


COSMACETI 


Hd EEE : 
vinaigre d'hygiène et detoilett 
ve Brusten-Lexomtann, 55, nue Vivienne, Paris 

Par la finesse de son parfum, par ses pr 4 
lénitives et rafrai 
esceplion eux autres vin 

Pour tous les soins de J' 


CHOCOLAT-MENIER 


La préférence que les consommateurs accordent au Chocolat-Menier excite sans cesse 
des contrefacteurs à imiter la forme de ses tablettes, la couleur et les signes extérieurs de 
ses enveloppes. 

Ces imitations coupables trompent chaque jour un grand nombre de personnes qui achè- 
tent du chocolat inférieur pour du Ghocolat-Menier, dont l'excellente qualité, toujours 
d’ailleurs en rapport avee le prix, est justifiée par plus de trente années de vogue soutenue. 

Pour mettre un terme à ces manœuvres délo, r 
sur chaque tablette une mari 
modèle ci-contre. 


AUX VIGNOBLES DE LA GIRONDE. 


Maison L. SIBERT, 20, rue Grange- 
s-à-vis l'Hôtel des Ventes, 
OCCASION EXTRAORDINAIRE. 
RHUM, 1 fr. 50 c. le litre; 1 fr. 05 c. 
la bouteille. — 18 pour 12. 


COGNAC de la Charente, 2 fr. le litre; 
Lfr. 50 c. la bouteille. 


êre, 20. 


yales, le Ghocolat-Menier porte maintenant 


on. 
de fabri RE : l 
que de fabrique distinctive, avec signature, et conforme au 


ù 
ce qui explique 
20, rue Grange 


Jules BLOCH, Dentiste 


22, rue Mazagran, en face la rue de l'Échiquier. 


1 
elière, 20, à Paris. 


Ainsi, loute tablette qui ne portera pas, sur le face opposée à l'étiquette à médailles, 
cette seconde marque de fabrique, devra être refusée par le consommateur. 


Le Propriétaire-Gérant : CHARLES PHILIPON, 


Paris. — Typographie Henri Plon, rue Garancière, 8. 
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ÉMOTIONS ET TRIBULATIONS DE LA FAMILLE GOGO, «x 156) 


par MM. MARCELIN et PHILIPON (suite). 
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— Je n'ai pas de chance!.… le baron de Wormspire, qui est un des administrateurs, me dit en confidence que le dividende sera magnifique; j'achète cent actions. pas 
de dividende ! les actions baissent, j'ai perdu vingt mille francs. “alé 

— Parbleu! mon bon. le baron vous a fait acheter, c'est lui qui a vendu, et les vingt mille francs que vous avez perdus, c'est lui qui les gagne. Aujourd'hui il rachète 
parce que le dividende n'est que différé. 

— Alors le baron est une canaille ! 

— Mais non, c’est un joueur de bourse. 

— Dites un coupeur de bourse. 

— Ah! damel si vous croyez trouver des prix de vertu dans la coulisse, vous êtes par trop... actionnaire! 
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IL NY A PLUS D'ENFANTS, — par RANDON. 


— Croirais-tu, ma chère, que maman s’avise de me faire tailler ses vieilles robes 


— Quelle horreur! et tu souffres ca! 
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— Des opinions pareilles 1. à votre âgell.. c’est une plaisanterie. 


— Je ne plaisante jamais. 


CHRONIQUE. 


Quand le théâtre est un tréteau, 
Que le peplum ou le manteau: 
N'est plus qu'une sale guenille, 
Et que l'on donnerait sa part 
Des délices du boulevard 

Pour une glace à la vanille ; 


Quand le parterre, tous les soirs, 
Mène au combat six cents battoirs 
Dont la sonorité se taxe, 

Pour organiser des succès 

Qui mettent à sac le français, 

Et piétinent sur la syntaxe ; 


Prends mon livre; il coûte vingt sous. 
L'odeur du troisième dessous 

Ne vous monte pas aux narines; 

Ni, borné dans ton horizon, 

Cette fétide exhalaison 

Qui sort de dix-huit cents poitrines. 


Tu n'as pas le désagrément 

Qu'un voisin, au plus beau moment, 
Ose ôter sa botte incivile, 

Qui, pour surcroît, a barboté 

Dans cet élément de gaieté 

Que Cambronne passe à Clairville. 


C'est par ces vers, lestement troussés, comme on voit, 
que M. Louis Goudail dédie au lecteur sa Comédie au 
coin du feu. < 

M. Louis Goudail est, parmi la génération nouvelle, 
un des écrivains sur lesquels on à le droit de compter. 
Ses articles de critique, fort remarqués jadis dans le F5- 
garo, méritaient cette attention à tous les titres Le 
jeune publiciste avait de la belle humeur, du trait, de la 
désinvolture, et surtout de la bonne compagnie. J'ignore 
si cette vie ardente du journalisme où l'esprit s’aiguise à 
chaque minute, à mesure que la raison et le bon sens vont 
oscillant, j'ignore, dis-je, si elle n’a pas stimulé puissam- 
ment la verve du jeune écrivain. Il se rencontre des tem- 
péraments qui doivent vivre quand même dans la lutte: 
je crois que M. Louis Goudall était de ceux-là. La Co- 
médie au coin du feu, écrite avec une certaine solennité 
de prosodie, une préoccupation constante de la rime riche 
(que je suis loin de blâmer), marche vers une finale folâ- 
tre avec trop de précision et presque de majesté. Il man- 


| par une ravissante physionomie de jeune fille, vraie, 


| a été la publication du Roi Voltaire, par M. Arsène 


que à cette forme opulente quelques bons accrocs— c’est | 
trop bien mis! Je ne parle pas du sujet, lequel, ainsi 
que l'auteur nous en prévient, n’est qu'un motif à fan- 
taisies et à fioritures poétiques. 

Par contre, le Martyr des Chaumettes est un livre 
écrit sobrement et qui va brutalement au fait, mais une 
excellente brutalité, celle-là! cordiale, sympathique , in- 
dignée souvent et souvent émue. C’est l’histoire navrante 
d’un vieux métayer qui a laissé son bien à ses enfants 
par avance d’hoirie, et qui meurt de leurs mauvais trai- 
tements. Ce drame campagnard, peint à grands traits, en 
pleine pâte et dans les tons crus, est éclairé doucement 


naïve, dévouée, vivante enfin. Le Martyr des Chau- 
mettes est une œuvre de vrai réalisme. 
L'événement bibliographique le plus bruyant du mois 


Houssaye. 

À mon avis, M. Houssaye a trop chaussé de a/ons 
rouges ce géant qui a broyé tout un système politique et 
religieux sous ses pieds d'airain. Notre auteur a le secret 
de la phrase coquette et tout en pompons, il en use; 
d’aucuns affirment qu’il en abuse. Ce n’est pas absolu- 
ment mon avis. La grâce souriante et ce charmant esprit 
français qui p'eure d’un œil et rit de l’autre ne sédui- 
sent partout, — voire quand il s’agit d’un homme de 
génie. 

On a fait, au dix-neuvième siècle, un proverbe de 
cette phrase banale : 


“ — Nous ne sommes pas là pour nous amuser! » 

Tiens! et pourquoi? 

Donc, M. Houssaye m'a amusé. Il a prêté à Voltaire 
des cordes attendries que je ne lui soupçonnais guère, 
des épigrammes plus où moins apacryphes, — mais il 
l'a vraiment aimé tout le long d'ün gros in-octavo. C’est 
assez. 

Par contre, je reprocherai vivement à l'auteur d'être 
tombé dans la rengaîne, — oh! tant pis! — éditée par 
Alfred de Musset. 


Dors-tu content, Voltaire, et ton hideux sourire 
Voltige-t-il encor sur tes os décharnés? 


Le sourire de Voltaire n'était nullement hideux, et 
tous ceux qui ont vu la statue de Houdon au Théâtre- 


Français peuvent affirmer que c’est là le prototype du 
sourire spirituel par excellence. 


J'ai l'air de faire ün prospectus de librairie, n'est-ce 
pas? Vous m'en voyez tout contrit, mais qu'y faire! 
Paris est dans les livres par les températures extrava- 
gantes qui nous poursuivent — et se ressemblent. 


Paris est encore dans les chemins de fer. 

Le jour de la fête de Meudon, jai rencontré à la gare de 
l'Ouest une famille de Prudhommes de tout âge et de 
tout sexe qui montait les degrés pour prendre ses billets. 

Un pauvre diable, demi-aveugle, demi-manchot, tout 
à fait bossu, suivait ces personnages à l'apparence cos- 
sue, et leur offrait des allumettes chimiques, des crayons 
et du papier à lettres. 

Le fabuliste affirme que l'enfance est sans piñié, je 
n'aurai garde de m’insurger contre cette opinion consa- 
crée; mais il est de mon devoir de constater que made- 
moiselle Prudhomme, qui se prépare à la confirmation, 
eut un bon mouvement, à elle toute seule. Elle tira 
d'une bourse en perles multicolores , œuvre de ses loisirs, 
une petite pièce blanche qu’elle glissa dans la main du 
mendiant. 

M. Prudhomme, qui guignait la scène de l'œil, sourit 
avec cette gravité charmante et sereine qui le caractérise. 

— Bien, ma fille! bien, sang de mon sang | s’écria- 
t-il. La charité est le fil électrique qui réunit les cœurs 
sur l'océan orageux qu'on appelle la vie. 

Et il embrassa tendrement son enfant. 

Puis toujours avec la même gravité sereine et char- 
mante : 

— Prends au moins un cahier de papier à lettres, fit- 
il en essuyant ses larmes paternelles. 

— Il ne faut pas, conclut-il en s'adressant à son 
épouse, que les enfants s’habituent à donner sans en ti- 
rer quelque profit. 


Il existe quantité de professions qui n’empruntent leur 
prestige qu'aux vices qui leur sont propres. 

X..., qui est aujourd'hui journaliste, avait longtemps 
rêvé l'emploi des jeunes premiers. Sa mère, désespérée , 
le faisait chapitrer par un vieil oncle. 

— Mais, malheureux! exclamait cet honnête négociant, 
les acteurs sont tous des misérables, des orgiaques, des 
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ER, — par MARCELIN. 


15282 15284 
EN CHEMIN DE FER. — LE GUIDE DES VOYAGEURS. 


« N'monre-oxvizue. Cette ville n’a de remarquable qu’une 
» chapelle gothique récemment démolie, etc., ete., etc. » 


QUELQUES EFFETS DE RECHANGE. 
— Maïs, mon cher, jamais tout cela ne pourra tenir dans la malle! 
— Bah! en serrant bien. 


15284 


EN CHEMIN DE FER. — UNE DAME SEULE DANS LE WAGON, OU LE ROMAN D'UN QUART D'HEURE. 


ge 


CHAQUE monsEuR à part. — « Tiens! voilà une assez jolie personne. elle regarde de mon côté. on dirait la petite à Jules. ou plutôt une ancienne à moi. 
moins que ce n’en soit une nouvelle, car décidément c’est bien moi qu'elle regarde. » 

(Ici, Ôler négligemment sa casquette et se passer la main dans les cheveux, si on en a ; rester couvert si on,n’en a pas.) 

“ Eh! ch! ce sera une très-agréable compagnie là-bas, aux bains de mer, où l’on m'a précisément dit que ça manquait de. gaieté; il faut trouver une manière 
» originale d'entamer la conversation. » 

(ci le convoi s'arrête, la dame descend. — Désappointement et pause.) 

OR Qt M D CSA OUEN Peuh!.. après tout, un peu plus tôt, un peu plus tard, il eût toujours fallu que cela finit; eh bien, j'aime mieux que ce soit tout 


» de suitel... » 


bohèmes. Tiens, N..., par exemple, le plus grand comé- | grands moments; eh bien, c’est une aventurière, une — Et nent X... est journaliste, — et point ac- 

dien de notre époque, il passe ses nuits à souper. coureuse, une dévergondée dont les amants sont plus | teur, ainsi que je vous le disais en commençant. Ce que 
— Il doit avoir l’humeur facile, pensait X...; un | nombreux que les étoiles par une nuit d'août. les morales de famille n'avaient pu faire, un salutaire 

homme qui soupe ! J'en ferai facilement mon ami. — Bon! argumentait à part lui le « coquin de neveu, » | mouvement d’amour-propre en vint à bout en un clin 
— Et mademoiselle B..., continuait le brave homme, | elle doit avoir le cœur impressionnable.… J'en ferai plus | d'œil. 

celle-là même qui fait pleurer toute la salle dans ses | facilement ma maîtresse. Sa petite ville natale était desservie par une troupe no- 
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LES BAINS DE MER, — par MARCELIN (suite). 


EN BATEAU A VAPEUR. — UNE RÉCLAMATION AU NOM DE TOUS LES VOYAGEURS 


DE PREMIÈRE CLASSE. 


— Mais sapristi, capitaine, vous ne pourriez donc pas diriger votre fumée sur les secondés? 
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EN BATEAU A VAPEUR, — CE QUE C'EST QUE D'AVOIR NAVIGUÉ! 
nestp 


: je puis carguer mon parapluie. 
8 
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EN BATEAU À VAPEUR. — LA BOURSE OU LA VIE. 


— Comment! Beurre : 50 francs 05 centimes! Radis : 50 francs 06 centimes l{l.... 
— Si monsieur n’est pas content, monsieur n'a qu'à aller ailleurs. 


made d'arrondissement. — Le coiffeur voisin du théâtre 
était forcé à chaque visite de la troupe de se pourvoir 
d'un nouveau garçon, le sien suivant toujours les comé- 
diens en qualité de second amoureux. 

X..., que l’idée de vivre avec des libertins et des drô- 
lesses n’avait pas effrayé, à frémi à l’idée de vivre avec 
des garçons coiffeurs. 


1 n’est plus l'heure de revenir sur le procès Peschard, 


et d’ailleurs on en a surabondamment parlé aux quatre 
points cardinaux. 


Une réflexion seulement : 


Mon excellent confrère Frédéric Thomas, de la Presse, 
remarquait dans son dernier Courrier du palais l'étrange 
anomalie qui a fait donner à cet horrible épisode le nom 
de la victime. Les procès criminels, en effet, ont toujours 
été, — lugubrement et à juste titre, — baptisés du nom 


des coupables. On a dit l'affaire Castaingt, l'affaire La- 
farge, V'affaire Papavoine, ete. 

Pourquoi l'affaire Peschard? 

Vous verrez, ami lecteur, et je vous le souhaite de 
tout cœur, surtout si vous avez passé la quarantaine, que 
dans cinquante ans vos petits-enfants accuseront le fa- 
rouche Peschard d’avoir traîtreusement assassiné le mal- 
heureux Graft! 


Cu. Baraizre. 
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LITTÉRATURE DE CAVALERIE, 


— T'en as vu des dures à | hôpital. 


— Ah oil que j'ai cru qu'ils voulaient avoir ma peau. Figure-toi qui m'ont cicautrisé les 
reins avec du mithridate d'argent et de la surface de cuivre qu’ ma jument en serait devenue 
enragée, et puis des cataplasmes humiliants, des clystères idem, ete., etc. 


RUN 
qi 


LE MARÉCHAL DES LOGrs. — Brigadier, faites-moi celle d'écrire mon rapport, ayant mal au 


pouce. 


LE BRIGADIER. — J y Suis margé. 
LE MARÉCHAL DES LOGIS. — Rapport du maréchal de logis de garde à la police du 11 cou- 
rant. À l'heure de onze heures, je me suis t 


porté aux écuri 


Y manque une porte à la 


porte n° 9, et quand y pleut y tombe de l'eau. J'ai fait relever un garde d’écurie qui avait 


reçu un coup de pied dans le ventre d’un cheval. 


Signé, Bonrizs. 


Cette semaine, de grand matin, j'étais au bois de Bou- 
logne. 

De cinq à sept heures, la promenade est délicieuse : 
ni bruit, ni voitures, ni chevaux, ni poussière. — Pas 
de cockneys endimanchés, pas de lions, pas de biches… 
au bois. 

Avec un tantinet de bonne volonté, on peut se croire 
dans son parc ; on se donne des airs de propriétaire, on 
admire son lac, sa cascade; on se prend à rêver des em- 
bellissements c'est possible. 

Donc, je vagabondais dans mon bois — écoutant les 
chants d'oiseaux. cette prière du matin, que les Pari- 
siens ne connaissent pas plus que la floraison des arbres 
fruitiers — cette neige odorante d'avril et de mai. 

Le hasard m'avait conduit au milieu d’un bouquet d’ar- 
bres non transplantés, où chardonnerets, linots et fau- 
vettes se réunissaient pour un grand festival. 

J'étais en plein conservatoire des oiseaux, un magni- 
fique concert vocal s’organisait.… à mon bénéfice. 

Seulement, les artistes essayant leurs instruments et 


| chacun cherchant l'accord, les préludes manquaient un 
tant soit peu de charmes. 

Ainsi les basses-tailles faisaient un tapage assez dis- 
cordant : Le geai, avec son crac ! crac! crac! — La 
pie, avec son Xakakakakaka. — Le corbeau , avec son 
couac ! couac! couac! — Le coucou, avec son cri mono- 
tone, qui m'a rappelé cette chanson de paysan : 

Si tous les coucous 
F'saient leurs nids dans le feuillage, 
N'y aurait pas assez d’ branchage 
Pour les loger tous. 

La grive avait l'air de déchirer du calicot. 

Seul, le pierrot tapageur semblait approuver ce chari- 
vari, et ne cessait de répéter : Oui — oui — oui — ou 
— oui — oui. 

Bientôt une alouette des bois vint se percher tout près 
de moi et me chanta poliment et à diverses reprises : 
Bonjou — bonjou — bonjou — bonjou 

Un bouvreuil se mit de la partie, et je n’eus pas grand 
mal à traduire son langage : 


bonjou. 


| P'tit inconnu. 
Dis, qui es-tu?.…. (Bis.) 
Dis done, 
Mon 
Mignon ?.. 


J’allais répondre à cette gracieuseté, lorsqu'un gros 
merle, qui avait l'air de se douter que j'avais commis un 
certain nombre de vaudevilles, se mit à me siffler. 


J'étais sur le point de me fâcher, le concert commença. 
Après un admirable chœur, tiré de l'opéra du prin- 
temps, — paroles du bon Dieu, musique de l’aurore, — 
le rossignol attaqua un solo brillant, dont je prends la li- 
berté de me faire l'interprète — en ma qualité de paro- 
lier assermenté près les éditeurs de musique : 
Dans ton nid d'herbe et de mousse 
Vocalise avec amour... 
Et, tant que la vigne pousse, 
Chante. chante. nuit et jour. 

Que si vous demandez au rossignol l’origine de sa ro- 
mance, il vous fredonnera la légende suivante avec force 
roulades à la clef : 

« Au temps jadis le rossignol chantait tout le jour — la 
* nuit venue, il mettait sa tête sous son aile, ainsi que 
» les autres oiseaux, et s’endormait dans son nid d'herbe 
* sèche et de mousse... 

» Certain soir, un innocent rossignolet se posa sur un 
» cep de vigne et se mit à dormir. 

» Mais, pendant la nuit, la vigne poussa... poussa. 
» — ses branches grandirent..… grandirent — ses gour- 
» mands s'allongèrent..…. — tant et tant et si bien que 
» l'imprudent oisillon, enlacé pendant son sommeil dans 
» les grimpants flexibles de la vigne, comme dans un ré- 
» seau vivant, dans les sarments en spirale qui s’accro- 
» chent.. se nouent.. se tortillent... ne put rouvrir les 
» ailes à son réveil et prendre son vol... — et mourut 
» prisonnier... 
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CROQUIS, — par X. 


— Tatigué! ché belle créature! ! comme c'esil bon ça une personne naturelle! 
— Méfe-toi, c'est fait pour attirer l’monde qu’ vous n'y voyez que du bleu, quoi! 


» Depuis ce temps, les rossignols ne se perchent plus 
» sur les ceps; ils veillent tant que la vigne pousse, et 
» chantent tant que la nuit dure. » 

Le loriot, ravi du solo de M. Philomèle, criait : O4! 
bravo ! c’est beau! 

Et la fauvette disait très-distinctement : T'am-ber-lick! 
— tam-ber-lick! — tam-ber-lick! — ce qui m'a paru 
très-flatteur pour le rossignol. 

Pour mieux prêter l'oreille à cette charmante matinée 
musicale, à ce ravissant spectacle gratis, je m'étais mol- 
lement étendu sur l’herbe... — Il est interdit de marcher 
sur le gazon, soit|... mais on ne défend pas de s'y cou- 
cher. — Et, tout en écoutant, bercé par les trilles et les 
vocalises , je m'endormis.… 

Alors, j'eus un rêve. ou plutôt une vision. 


IT. 


Le bois a disparu et fait place à un immense hippo- 
drome. 

Une fête semble se préparer, une foule empressée s'y 
rend de toutes parts. 

Les uns arrivent en ballons à la course, d’autres en bal- 
lons à l'heure; quelques-uns planent dans l'espace, à 
l’aide d’un appareil ingénieux auquel sont adaptées des 
ailes. 

Ceux qui viennent à pied glissent sur une sorte de pa- 
tins à roulettes qui les font filer avec une rapidité in- 
croyable. 

Un Chinois descend à mes côtés d’un ballon de fa- 
mille, et j'apprends par lui qu'il est venu en trois quarts 
d'heure de Kan-tong, tout exprès pour voir les courses. 

Mais quelles courses! — les courses de locomotives. 

En effet j’aperçois six machines à vapeur, rangées sur 
une seule ligne et prêtes à partir. — Des jockeys vêtus 
de casaques crinoline bleue, rouge, verte, orange, lilas et 
tricolore, occupent la place des mécaniciens et n’attendent 
qu’un signal pour partir. 

Ce sont — me dit mon chinois de voisin — des mem- 
bres du, Sfoker's club, ou club des chauffeurs, les gent- 
lemen les plus distingués de Paris, la grande capitale de 
l'univers. 

À ce moment, au signal donné... — un coup de canon 
à la lumière électrique — la course commence. 


et BARIC. 
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Les six locomotives poussent à la fois un horrible cri. 
et s’élancent.… 

On court le prix des chemins de fer de ceinture autour 
du globe. 

Un million pour locomotives de trois ans et au-dessus. 
— Vingt-cinq locomotives inscrites — six seulement dé- 
vorent l'espace : 

Electric — Tonitru — Boum! — Vrai Nadar — 
Grassotini — Dumas XIV. 

De nombreux paris s'engagent. 

Tonitru est un instant premier, Ælectric le dépasse ; 
tout à coup Boum déraille, son jockey est culbuté. — 


Vrai Nadar franchit cette barrière improvisée et prend 
la corde. — Grassotini fait de vains efforts. 

Alors Dumas XIV, un instant dernier, arbore son pa- 
nache de vapeur, il jette feu et flammes, fait pleuvoir ses 
escarbilles embrasées, brise et broie tous les obstacles, 
écarte et fait rouler dans la poussière ardente ses concur- 
rents essoufflés.… et arrive premier au but, qu'il fait vo- 
ler en éclats ! 

Tout à coup. dans leur désespoir, les autres machines 
se font sauter la chaudière... 


Je me réveille au bruit d’une explosion formidable 

Et je me trouve en présence d’un gardien — boiteux, 
mais pas manchot — qui me met à l'amende pour m'être 
couché sur l'herbe. 

Pourquoi j'ai rédigé le présent article, dont le coût 
me servira à acquitter les frais de procès-verbal. 

En foi de quoi j'ai signé : 

ALEXANDRE FLan. 
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THÉATRES. 


Quelle est la gravure et la lithographie un peu popu- 
laires qui n'ont pas eu l'honneur d’être portées toutes vi- 
ves sur les planches d'une scène quelconque! 

Ordinairement cette exhibition n’a pas lieu au Théâtre- 
Français; mais que voulez-vous? une fois n’est pas cou- 
tume. M. Charles Lafont vient de faire représenter au 
théâtre Richelieu une comédie-anecdote en un acte et en 
vers, inspirée par la gravure de l’Arioste au milieu des 
bandits. L'Arioste, nommé gouverneur d’un pays infesté 


RE 
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— Tu vois bien ce gaillard-là? Eh bien, il est aflligé de cent mille livres de rente. 
— Essecusez! c'est égal, il a l'air assez bête pour en avoir besoin. 


de brigands, s'égare dans la forêt en rêvant à son poëme 
de Roland furieux. Le bandit Facchione l'accipe, et va 
l’envoyer de vie à trépas, lorsqu'il reconnaît en son pri- 
sonnier le poëte illustre qu'il vénère d’une façon poéti- 
que et particulière. 

À son tour, Arioste convertit les brigands : il en fait 
des gendarmes. Et voilà ce que c’est que la puissance du 
génie en matière de recrutement. 

Allons de la puissance du génie à la puissance de la 
voix. Quittons l’Arioste pour Tamberlick, un chanteur 
devenu célèbre, et millionnaire, parce qu’il peut pousser 
un certain cri intitulé par les musiciens w{ dièze de poi- 
trine. Les chanteurs qui ne lâchent qu'un s2 sont généra- 
lement méprisés. 

Rien n'aura manqué à Tamberlick, pas même la paro- 
die de son do phénoménal. Lassagne, le joyeux comique 
des Variétés, est pris par des bandits, comme l’Arioste, 
en plein champ; on veut le faire chanter. O erreur hu- 
maine! Le sieur de Flanpané, en faisant enlever de vive 
force Lassagne, a cru mettre la main sur le gosier de 
Tawberlick, et il n’a mis la main que sur un poltron 
nommé Jean Bernique. 

Maître Grassot et madame Thierret ont fait une ren- 
trée triomphale au Palais-Royal. On a joué pour cette 
solennité la reprise des Voces de Bouchencœur. Le doux 
et bienfaisant climat d'Italie a rendu à Grassot toute l'é- 
tendue de sa, voix, qui a toujours fait l’étonnement 
des populations. Si Grassot veut s’en donner la peine, il 
est capable de pousser aussi son petit u£ dièse. O Tam- 
berlick ! défiez-vous de Lassagne et de Grassot! 

Parlez-moi des débutants du théâtre de la Gaîté, voilà 
des gaillards qui donnent de la voix sans ménagement 
aucun | Ils ne se fâcheront pas si l'on dit qu'ils ont bien 
aboyé leurs rôles, ce sont les Chiens du mont Saint-Ber- 
nard, les jeunes premiers d’un drame à quatre pattes, 
destiné à amener de longues queues au boulevard. Les 
quatre débutants ont été rappelés avec des bravos, et 
non pas, à la façon ordinaire des chiens, avec des sifflets. 

M. Harmant, le nouveau directeur de la Gaîté, affec- 
tionne le genre terrible. Il nous avait déjà régalés d'un 
superbe cadavre vert de noyé dans le Pont Rouge. Dans 
les Chiens du mont Saint-Bernard, il nous a fait tout 
d’abord assister à un adorable assassinat, puis à une ava- 
lanche atroce qui engloutit une compagnie entière de 
dragons , puis à une démolition de maison qui écrase une 
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famille, puis à un enfant précipité vivant dans un grand Le QUINQUINA-LAROCHE, liqueur tonique et fébrifuge par YITALINE STECK, la seule préparation dont la prompte effi- 
précipice, puis à la descente dans cet affreux trou d’un | excellence, remplaçant avec avantage les vins ou sirops dontelle | cacité sur les cHuTES OPINIATRES de la chevelure, CALVITIE, FAI- 
badigeonneur sinistre suspendu à un fil, et se démenant n’a pas l’amertume, se trouve à la PHARMACIE NORMALE, rue | BLESSE, etc., soit constatée par plusieurs membres de la Faculté de 


= L s % Drouot, 15, à Paris. médecine, 20 fr. — 23, BOULEVARD POISSONNIÈRE. 
comme une araignée rageuse prise de convulsions en fai- 2 - Eee D LA 
sant sa toile; puis au sauvetage du moutard par les tou- Ononnine Er ÉLixin oponraLcique. Ces dentifrices, inventés RÉCARRS ROTPLIDU GRENPASRERe RS on 
; LS) een oil a : : Cet établissement ne laisse rien à désirer sous tous les rapports. 
ù Las ; : : P' professeur membre de l’Académie de médecine 

tous. Bref, le public ne trouve qu’une locution pour pein- % . D : À à AANE 

honsi : Non al nN nr] blanchissent les dents sans les altérer, et fortifient les gencives. L'HUILE ANGLAISE véritable de foie de morue, extraite à 
dre son enthousiasme, c'est : Nom d'un chien Dépôt rue Saint-Honoré, 154, à Paris, et chez tous les parfumeurs. | froid, et sans odeur ni goût désagréables, se trouve à la Par 

AzBerT Monnier. MACIE NORMALE, rue Drouot, 15. 


CHEMISIE. DES PRINCES. — MARQUET. — 104, rue de Richelieu — PARIS. 
ÉTABLISSEMENTS RECOMMANDABLES DE PARIS. 


AMEUBLEMENTS. — Bazny JEUNE, faubourg Saint-Antoine, 40, première Médaille 4855. 


CAOUTCHOUC MANUFACTURÉ. AuBERT et GÉRARD, rue d'Enghien , 49. Méd. 
are el, 4855. Méd. de platine, Suciété d'en enc. 1854. Grande méd. d' honneur, Société d’enc. 1857. 


CHOCOLATS. — ComPaAëNtE coLONIALE, dépôts : Place des Victoires, 1.— Boulevard des Italiens, 
11. — Rue du Bac, 62. — Entrepôt général, place des Victoires, 2. 


CORSETS PLASTIQUES. — Bonvazcer, boulevard de Strasbourg, 5 
TAILLEUR. — Humann, rue Neuve-des-Petits-Champs, 83. 
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et Frère, éditeurs, à Paris, 9, rue de la Perle. Vues, groupes, elc 
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Rue de Rivoli, 138, an coin de celle du Roue, 
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VÊTEMENTS POUR HOMMES 
TOUT FAITS ET SUR MESURE. 
Cette Maison réunit ce qui a manqué jusqu'à ce jour : 


LA SOLIDITÉ, L'ÉLÉGANCE ET LE BON MARCHÉ. 


102, RUE RICHELIEU, 102. SIROP JOHNSON (| ù HE ( 
P. ERHARD PECTORAL, CALMANT, DIURÉTIQUE, ANTIPHLOGISTIQUE FABRI ANT D INSTRUMENTS DE PHYSI UE, 
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SIROP 0 BERTHÉ 

DE DE 

A LA CODÉINE. 

Depuisles travaux scientifiques de M. Berthé 
sur la codéine, travaux qui lui ont permis d’ap- 
porterune réduction considérable (plus de 60°/.) 
dans le prix de ce médicament, autrefois si 


pendules, lustres, lampes, feux, sus- | 
BRONES, Pret RESTAURANT 5 BAINS, ENGHIEN: 
Saint-Martin, 37. Chiffres connus, Exposition publi- 
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périences faites dans les hôpitaux de Paris ont 
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SAISON D'ÉTÉ. 


Les Eaux minérales de Hombourg, situées dans une ie riante , Ru de Fe 
t visitées l'été par l'aristocratie de es les nati Le Gasino des Bains ré 

itées l'été par l'aristocratie de toutes les nations. En à 
les agréments et les plaisirs que les touristes recherchent au bords du Rhin : He AE 
dde. de lecture et de conversation; Restaurant, tenu par Chevet. Fêtes, ne ee 
Bals, grand Orchestre, sous la direction du maitre de chapelle Garbé. Bains salins, à 
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addition d'Æaux-Mères. Bains et Douches de gaz acide carbonique. — "Traitement hyäro- 


" elit lait; et Hô blés avec luxe. 
thérapique; Cure. de pelit lait ; Villas et Hôtels meublés à Le 
Trajet de Paris à Hombourg, par le chemin de fer de Strasbourg à Francfort, en 


quatorze heures. ur 1. ; 
Départ au chemin de fer de Strasbourg, le matin à sept heures, le soir à huit heures. 
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FAUVET, 


rue Ménars, 


n° 4, 


CORBEILLES 


BAINS DE MER DE SAINT-VALERY-EN-CAUX, 
Dirigés par M. Ed. EF LORE. — Ouverture depuis le 1° juir 
Trajet de Paris à Saint-Valery-en-Caux en 7 heures par Motteville (ligne du Ha 


AGRÉABLE PASSE-TEMPS. 
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peterie MARION, cité Bergère, 14. 
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60 ge LE METRE GRANDE FACILITÉ 
Ï à er au-pessus. DE PAYEMENT. 
Ancienne propriété de M°* de Maintenon, à vendre, par lots de 500 mètres et au- 
— Ces terrains sont situés sur les bords de la Marne. — Eaux vives, lacs, 
s, potagers et vergers en plein rappor adresser chez M. CRESSENT , hôtel 
| du Lion d'argent, ub. Saint-Denis ; et à Noisy-le-Grand, chez M. Furet, architecte. À 


DE MARIAGE. — 


Compagnie des Chemins de fer 


DE PARIS À LYON ET À LA MÉDITERRANÉE (partie nord du réseau) 
SAISO D'ÉTÉ 
SERVICES DIRECTS ENTRE LA FRANCE ET L'ITALIE 


PARIS A MILAN 


Par Màäcon, Culoz, Aix-les-Bains, Ch: béry, Turin et Movare. 
; “E 4 4, fdont 15 seulement 
Trajet en 49 heures, arrèts compris ( RARE ) 
Billets valables pour 15 jours, avec faculté de s'arrêter à Dijon, Mdcon, Culoz, Aix-les-Bains, 
Chambéry, Chamousset, Saint-Jean, Suse, Turin et Novare. 
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CORKESPONDANCES 
s et Albertville. (Diligenc! 
e, pour Mudane et Lans-le-Bourg. (Diligence.) 
et Gênes. (Chemin de fer.) 


A Chamousset, pour Moutil 
A Saint-Jean-de-. 
A Turin, pour Pignerol, 
A Novare, pour Arona et | 
A Milan, pour Bergame, Bres ne, Mantoue, Venise, T 
S'adresser, pour les renseignements, à l'administration du chemi 

48 bis, rue Basse-du-Rempart, et à la gare de Lyon, boulevard Mazas, au bureau de correspon- 

dances, où sont délivrés les billets, Des voitures de poste, à 2, 3, 4) 5,6 et 7 places, pour la 

traversée du mont Genis, peuyert être retenues à ce bureau quelques jours à l'avance 
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En Paquets de 250 grammes, divisé en 42 tablettes, 


QUALITÉ UNIQUE, PRUX 4 FR. 75 G. 


Et par Boîtes et Étuis de 250 grammes. 
Petites Tablettes en Boites, 


}. de fer.) 
mmanuel, 


Linikies 


Croquettes en Étuls, 


Superfn, la boîte de.36 petites tablettes 250 gr. 2fr. » | Superfin, Étui de 16 croquettes 250 fr.» 
Era, ! de 36 de d 2 50|Extra, dr La 2 80 
ÆExtra-Supérieur, 36 de de 3 » | Extra-Supérieur de. . d 3 » 
Guatemala, de 36 de de 4» | Pastilles Extra-fines, la boite de 425 gr... 1 50 


DÉPOTS DE LA COMPAGNIE COLONIALE, A PARIS, 
Place des Victoires, 4; — boulevart des lialiens, 11: — rue du Bac, 62. 


VENTE AU COMMERCE ET EXPÉDITIONS 


A L’ENTREPOT GÉNÉRAL, PLACE DES VICTOIRES, 2, 


Les Chocolats de a Cie Coloniale se rouvent chez les principaux Commergants de outes es Villes de France, 
Les Chocolats offerts comme provenant de la Cie CoLostaLr, qui ne portéralent 
ainsi que les mots Compagnie Cotiniale, Entrepôt général, piece à 


pas le cachet et la signature 


s dessus, 
les Victoires, 2, doivent être refusés. Sage 


PAPIER CHIMIQUE D'HÉBERT 


Seul admis dans les hôpitaux et hospices civils de Paris, par décision du conseil de celle aduminist., depuis le 2 mars 1842. 
Fharmacle HÉBERT, 19, rue de Grenelle-St.-Honoré, à PARIS. 


Contre les rhumatismes, sciatiques, L ‘es, migrair 
PRE ne D , lumbagos, névralgies, migraines, 
Srritations de poitrine, douleurs musculaires et articles. 4 nn 


membres, anévrismes, étouffements, gastrites, gl 
ï 61 > Sastrites, glandes, tumeurs scrofuleuses, brûlures, plakes, cou 
et blessures, cors aux pieds, œils dé vérdriz, Gignons, durillons, etc. ue RÉDOUTER LES pente 


NOTA. Les étuis sont bleu acier, lettres d'or, bouts à étoiles et abeilles d! é é 

, , les d'or, et fer: 

_ Kones Porta les mots : PAPIER CHIMIQUE, PHARMACIE HÉBERT, EL late ann) 
plus petits. — Prix: 2 et 1 fr, — Dépôt en province, ef dans Les pays étrangers, ches tous les princip. pharm. 


ï et crampes d'estomac, 
res, accès de goutte paralustes et fañblesses des 


Le Propriétaire-Gérant : CHARLES. PHILIPON, 


0e “Composé de sucre, de cacao, de mAGnÉsIE PURE, il a le goût du meilleur Chocolat. 
** | prune efflencité certaine, 11se prend en toute saison sans changer ses habitudes. 
A petites doses, il neutralisé lès AIGREURS D'ESTOMAC et détruit la constipalion. 


Les médecins le préférent aux autres purgatifs, car il purge sans fatiguer l'estomac. 
Dépôt duCHOCOLAT DESBRIÈRE, r. Lepelletier. 9.— Et dans les principales pharmacies. 


Ee MÉLISSE oes CARMES. 
poplexie.Choléra,MaldeMèr-.Vapeurs.Migraines 
ments.Mauxd'Estomac.Coliques.Indigestions,& 
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RUE. TARANNE;, Flac. à-5 et 10 fr. 
NE EAUX MINÉRALES NATURELLES 


Evanouiss 
Nombreuses 
contrefaçons, 


|L'IODE NAISSANT 


guérit radicalement sans | 


| mercure, nitrate d'argent, tannin, etc., MALADIES. 
(récentes ou chroniques; les accbenrs causés par le | BAIL E ANGIEN NÉRITABLES 
mercure; les suites de traitements incomplets ou res BUREAU 


tés sans succès; les AFFECTIONS DE LA PEAU les plus re- 
belles (dartres, teignes, boutons, rougeurs, taches, dé- 
mangeaisons, etc.). Gonsultat. de 8:à 5 h: (Gratuites 
de 9 à 10 h. le matin), r, Montmartre, 161, Guéri 

à forfait et traitément par correspondance. Dépôt de | 
médicaments à la pharmacie, rue Montmartre, 141, |! 


LUE EN CAOUTCHOUC Les seuls pré pa, 
|BONNETS EX CAOUTCHOUE, cran x | PAILLASSONS msn du Jr dEpage, | 
ER, RUE Des Fossés- | 

au citrate - 


| cles en caoutchouc. — LARG] 

| Mowrmawrre, N° 7. 

(LA LIMONADE émagnése DE ROGÉ 
| est Je seul purgatif d'un goût agréable et d’un effet 
certain qui aitreçu l'approbation de l’Académie impé- 
|riale de médecine (séance du 25 mai 1847 ache- 
| tant cette Limonade, il faut urer que quette 
| porte la signäture de l'inventeur et l'empreinte des mé- 
dailles qui lui ont été décernées par le Gouvernement. 


S D'ONINTE NÉ dE VILIENNE 19 
A PARIS, L'UNIQUE BÉPOT, RUB VIVIENNE, 19, 
On peut préparer soi-même la véritable Limonade 
burgative de ROGÉ, en faisant dissoudre dans une 
| bouteille d'eau un flacon de poudre de Rogé. Cette 
poudre, qui est également vendue sous la garantie du 
cachet ROGÉ , se trouve dans la plupart des pharmacies 


de la France et de l'étranger. 

ÉU calmées en 24 heures, puis gué- 
HEMORROIDES rics sans danger de répereussion 
par le traitement, avec notice du D'A. Uebel, 68, rue 
de Saintonge, Paris. — Prix : 3 fr. 


S1, rue de Cléry, S4. 
LUXE ET COMFORT. 


ÉCOLE DE NATATION POUR DAMES 
DE L’HOTEL. LAMBERT, 
Quai à à 


Les dumes ont 
8 usines de 
lablement e 


des conditions de 
jour ne leur ont 
nant qu'ell 
en fai 


calme el de 
fferts nulle pi 


curilé 
il 


ations appor 
es leçons, el la promptitude 
laquelle les maîtres de natation de | 
"né un grand no 
cerlain aux Damme 
pour 
to) 


MALADIES au SANG 
ESSENCE à. SALSEPAREILLE 
ÿ M: le fl. Dépuraif par excellence des maladies du 

Ÿ sang, humeurs, dartres, boutons, rougeurs à la 

peau, etc. — FOURQUET, ph., 29, r, des Lombards, 

|à la Banse p'or. — Expéd. aff, (15 fr. les six flacons.) 
le fr. ÿ Guérit en trois jours mälaûies con- 

18 in. TANNIN tagieuses, récentes ou invétérées. 

| FOURQUET, ph., 29, r. des Lombards, à la Barbe d'or. 
EAU DELARDIN Ge dentifrice, d’une supério- 

Ne rité reconnue, préserve du 
mal de dents, les entretient très-propres, prévient la 
carie ou en arrête les progrès, et reconsolide celles 
qui sont chancelantes, raffermit les gencives, fait dis- 

Paraitre les ulcérations, engorgements, etc, ; elle pu- 

rifie l’haleine, la rend fratche et suave. Son usage jour- 

nalier entretient la bouche en un parfait état de santé. 

DesARDIN et fils, médecins-dentistes de la Fa. 

culté de Paris, quai aux Fleurs, no 1, 

Le flacon, 2 fr.; demi-flacon , 1 fr. 


TARIF DES 


à nt 
fin on sait 
se ranger à l'om- 


constammen 
Y 


pour {une grande personne, 
onnement de dix h ; leçon de Nata- 

abonnement de ns de Natation, 
Costume, 50 e.; Peignoir, 95 c. 


TEINTURE-DESNOUS. 


Infailibie et instan- 
tanée, — Pour Che- 
veux et Moustaches, 


Passage Delorme. 
— PARIS. — 


STÉRILITÉ DE LA FEMME 


constitutionnelle ou accidentelle, complétement 
détruite par le traitement de M Lachapelle, 
maîtresse sage-femme, professeur d’accouche- 
ment. Consultations tous les jours, de ? à 5 heures, 
rue du Mont-Thabor, 27, près les Tuileries. 


ANNONCES. 


Une annonce répétée 5 fois... 60 c. la ligne. | Réclames. + A fr. 50 c. la ligne. 
répétée 40 fois:.. 50 c. Nouvelles diverses - 3 fr. la ligne. 
Réglsseur F. BRACKE, rue de Grenelle-Salnt-Honoré, 25; et rue Rergère, ® 


Paris, — Typographie Henri Plon, rue Garancière, 8. 
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JOURNAL ILLUSTRE. 
ON S'ABONNE 


l 


ON S'ABONNE 
ntz 18 SuGGesSEUR Journal d'images, journal comique, critique, satirique, ete. 
d'AUBERT et C', d 


CHEZ LE SUCCESSEUR 

Tæ% Rs. d'AUBERT et Cr, 

RUE BERGÈRE , 20. mes S me 
PRIX : 


RUE BERGÈRE , 20. 
CH. PHILIPON, fondateur de la maison Aubert et C'°, au CAharivari, de la Caricature polilique, = 
du Musée Philipon, des Modes Parisiennes, etc. 


3 mois. 
6 mois. 


Les lettres non affranchies 
sont refusées. 
12 mois. 
Toute demande non accompagnée d'un bon sur la Poste où d'un bon à vue | Cornhill, London. — A Saint-Pétersbourg, chez Dufour, libraire de la Cour a 

 —— sur Paris est considérée comme nulle et non avenue. Les messageries impériales et | impériale. — A Leipzig, cher Goetre et Mieriesch et chez Durr et Ce. — L'administration n6 fire 
ÉTRANGER : les messageries Kellermann font les abonnements sans frais pour le souscripteur. | Prusse, Allemagne et Russie, on s'abonne chez MM. les directeurs des postes aucurs tone fait 

selon les droits de poste. On souscrit aussi chez tous les libraires de France. — A Lyon, au ma de Cologne et de Sarrebruck. — Bruxelles, Office de Publicité, rue Montagne aucun crédit. 

de papiers peints, rue Centrale, 27. — Delizy, Davies et Cie, 1, Finch Lane, | de la Cour, 19. 


LES BAINS DE MER, — par MARCELIN. 


LE QUARTIER DES HOMMES. 


15202 


15208 
DE LA MANIÈRE D'ENTRER AU BAIN QUAND ON N’EST pas FORT (czleçons blancs). 
— Surtout que le bain ne soit pas trop froid! — Ne me lâchez pas! ne me lâchez pa 
— Soyez tranquille, monsieur, on a lâché le robinet d'eau chaude. 


— Allons, monsieur, du courage! le pied gauche d'abord, 
puis le pied drot..., làl-vous voilà tout à fait grand garçon. 


DE LA MANIÈRE D'ENTRER AU BAIN QUAND ON EST FORT (caleçons rouges). 
Une'.. 


Deux! Et trois!.… 
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LES BAINS DE MER, — par MARCELIN (suite). 


1590 
VOT” BAIGNEUR. 
« Illi imperium pelagi.… » 


LE QUARTIER DES HOMMES. 


= 


1 


77) 


15296 
M. CITROUILLARD. 
Un vrai Rubens! 


M. CAPITON. 
— Les habits! c’est bon pour des fre: 
luquets comme ce Perchurot! 


CHRONIQUE, 


C'est l'instant de se défier des petites bêtes, — et 
aussi des grosses, comme par le passé. 

Les journaux sont remplis de catastrophes dont les 
acteurs principaux sont des fourmis, des perce-oreilles, 
des grillons et des mouches. 


Je ne vous énumérerai pas, — faute d'espace, de 
temps, et faute d'enseignement moral suffisant, — les 


très-nombreuses variétés de plaisanteries cruelles aux- 
quelles ces insectes se livrent vis-à-vis « du palais et de 
la chaumière, » pour parler comme les boîtes de bonbons. 

Quelques exemples néanmoins : 

Dans la Côte-d'Or, une jeune femme, madame de B..., 
se lève nuitamment pour aller épier, du coin de son pare, 
un de ses voisins de campagne, vieillard de soixante-dix 
ans, auquel les commérages locaux prêtaient des nuits 
trop sardanapalesques pour nos climats modérés. Notre 
curieuse s'assied en ayant grande crainte de faire crier 
les feuilles; elle retient son haleine, elle tend l'oreille 
comme une biche des bois, elle attend. Tout à coup un 
cri terrible lui échappe, un cri à réveiller tous les échos 
endormis, un cri douloureux et terrible, un cri comme 
en poussent seules les femmes de France et les panthères 
de Java. 

Vous allez supposer, lecteur, que la dame avait aperçu 
des choses si monstrueuses que ce cri farouche n'était 
que la manifestation de son horreur. Cette hypothèse ac- 
cuse la candeur de votre âme, mais tous les bons auteurs 
qui ont traité ex professo du sentiment féminin, affirment 
et prouvent par exemples que, depuis Ëve jusqu’à made- 
moiselle Ozy, la terreur du sexe faible se manifeste, en 
pareille occurrence, par un redoublement d'attention. 

Ce cri donc n’était pas l'éclat de la vertu indignée, 
c'était plus, au point de vue de la pathologie sérieuse: 
c'était l'expression d'une soudaine douleur physique. 

L’imprudente s’était assise sur une fourmilière ! 

Il y a fourmis et fourmis, vous le savez, 

Celles dont il s'agit étaient de la plus petite espèce, 
rouges, trotte-menu, fureteuses et rageuses comme leur 
couleur l’implique. Elles étaient montées à l'assaut fu- 
rieusement, avec frénésie, avec le désespoir de nos ar- 
mées républicaines à l'heure où l'ennemi meénaçait nos 
frontières. Elles n'avaient rien respecté : ni l'esplanade 


des jupons, ni les bastions de crinoline; elles allaient, 
elles allaient, altérées de vengeance; puis, à un signal 
de leur chef, elles avaient tiré leurs formidables aiguil- 
lons, impalpables, invisibles, mais acérés et solides comme 
une pointe de diamant, et le carnage avait commencé 
aux quatre points cardinaux de la forteresse. 

La feulle départementale à laquelle j'emprunte ces 
détails les fait suivre d'une longue dissertation sur la 
science stratégique des fourmis, sur leurs marches mé- 
thodiques, leurs campements et leur ordre d'assaut. 
Voilà de la science qui doit fort contrarier madame de B..., 
car je ne peux croire qu’elle ait fait lever un plan au lavis 
de ses blessures par le géographe du chef-lieu. 

De ce qui précède, concluez que la curiosité est tou- 
jours punie; — puis qu’on guérit les effets de la punition 
avec des frictions réitérées de pommade de concombre. 


Voici un autre spécimen de la malignité des insectes, 
que je trouve bien plus formidable que le preniier. Un 
juge suppléant de 
sent un moucheron s'introduire dans son appareil olfactif. 


— le nom ne fait rien à l'affaire — 


Il éternue, cet homme, n'est-ce pas, pour repousser l’en- 
vabisseur. L'envahisseur s'accroche avec ses petites grif- 
fes aux parties poreuses de son gîte. Second éternument, 
— sans plus d'effet ; puis un troisième, puis un quatrième, 
puis je renonce à compter : l’éternument dura trois jours, 
et il eût probablement duré davantage si le malheureux 
magistrat ne fût mort. 

Oui, mort d'un moucheron dans la narine, mort en 
éternuant, mort en s'entendant dire par tous les assistants : 
« Dieu vous béni se! » Est-ce assez grotesque et assez 
terrible à la fois? 


Et penser que les anciens considéraient l’éternument 
comme une preuve de santé morale et physique ! 

Aristote a le premier mis en pratique l'usage de saluer 
les personnes qui éternüaient « pour marquer, disait ce 
profond philosophe, qu'il honorait le cerveau humain, 
siége du bon sens et de l'esprit. 

Chez les Grecs et chez les Romains, l'éternument en- 
tendu à sa droite était considéré comme un heureux 
présage. 

Les Athéniens, galants comme M. Viennet, disaient 
d’une jolie fille que les Amours avaient éternué à sa 
naïssance. 


Dans le royaume de Sennaar, lorsque le prince éternue, 


ses courtisans font une gambade et se donnent à eux- 


mêmes une claque sur... Ah! ma foi, lisez les voyages de 
Le Vaillant. 


J'ignore quelles fourmis, quelles mouches, quelles ta- 
rentules ont mordu nos chroniqueurs à la mode; mais 
voici le courrier de Paris tout au désarroi pour le moment. 

M. Paul d’Ivoi vient de s'installer au Messager, où on 
lui a disposé un rez-de-chaussée très-confortable. Est-ce 
l'effet de ce grand appartement auquel je n’étais pas ha- 
bitué? je veux le croire, mais l’habile conteur m'a l'air 
beaucoup plus cérémonieux et moins à son aise que par 
le passé. Laissons-lui le temps de casser son habit neuf 
aux entournures. 


Depuis son départ, le Courrier de Paris oscille de 
M. de Saint-Félix à M. de Lyden. On oscillerait à 
moins |... 

M. Jules de Saint-Félix a-t-il du talent! C'est bien 
possible, après tout! C'est un poëte, c'est un voyageur, 
c'est un romancier… c’est le fond d'une écritoire enfin et 
quelque chose avec. Poëte, il fait des vers mous et gris; 
voyageur, il n'a jamais rapporté un rayon de soleil de 
ses pérégrinations ; romancier, il met en jeu de jolies pe- 
tites passions bien apprises, qui ne tirent ni à droite ni à 
gauche de la morale; les jeunes premiers se tiennent en 
cerceau et les demoiselles se tiennent droites. M. Jules de 
Saint-Félix, à l'exemple de son maître Dumas, a voulu 
toucher à l'Antiquité ; il a commis, à son endroit, d’ado- 
rables naïvetés. Au fond, c’est une plume facile, bien- 
veillante et surtout tenace, — qualité certes appréciable 
par ces heures d'inertie courante. 

Chroniqueur, M. de Saint-Félix se révèle par des ob- 
servations qui n’appartiennent qu’à lui; puis par une 
façon d'arriver au trait qu'il partage avec M. la Palisse. 

Dans une de ses causeries, après une longue colonne 
sur l'emploi que l’on fait de la photographie en Angle- 
terre pour reconnaître les voleurs émérites, le courriériste 
termine par cette réflexion : 

« Mais, me dira-t-on, cette précaution est prise sur- 
tout pour les voleurs qu'on tient en prison, afin qu'une 
fois relâchés on puisse les reconnaître en cas de ré- 
cidive… 

» Très-bien. Toutefois, je répondrai par une simple 
réflexion : 7 y auraït un moyen plus sûr de les empé- 


N° 434. 


JOURNAL AMUSANT. 


LES BAINS DE 


Par exemple, pour aller au quartier commun, il faut faire un peu plus de toilette : 


il ÿ a des dames. 


LE QUARTIER COMMUN. 
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LE LION DU QUARTIER COMMUN. 


défriser ses moustaches. 


Soutient les dames et nage une heure sans 


MER, — par MARCELIN (suite). 


15801 
LE MONSIEUR QUI N'OSE ,PAS SE RISQUER. 


Pour lui, le meilleur.moment de son bain 
est celui où,il en sort. 


cher de retomber en récidive, cE SERAIT DE NE PLUS LES 
RELACHER. » 

Est-ce assez lumineux! et comme cela vous épargne 
d’un trait de plume la besogne aux législateurs à venir. 
Penser que l’on passe quarante ans de sa vie à étudier la 
théorie et la pratique du Droit, quand on a sous la main 
les procédés de M. Jules de Saint-Félix ! 


M. de Lyden [E. M.) dépasse, lui, de cent coudées 
et quelques pieds anglais les bornes présomptives de l'in- 
génuité. Il raconte, en style de feu N. Bouilly, des épi- 
sodes de cœur dont un matou adolescent est le héros 
vertueux et persécuté. Dans le cours de ses tartineries 
aux confitures , il ouvre de temps à autre des parenthèses 
en forme de griffes, — histoire de chat, toujours, — 
pour égratigner ses confrères en littérature. C’est ainsi 
qu'il soutient, à lui tout seul, cette thèse énorme que, 
pour être compagnon charpentier, dévorant où ga- 
vaud, il faut avoir fait un chef-d'œuvre, lequel chef- 
d'œuvre n’est pas obligatoire dans le compagnonnoge 
des lettres. 

C’est de la quintessence de vitriol, ceci ! 

Voilà pour les simples auteurs. 

Passôns aux biographes. 

Les biograghes s'occupent de la vie et de la mort des 
autres (excellente définition!}, occupation qui les dis- 
pense de s'occuper de leur propre mort et encore moins 
de leur vie. 

Cet encore moins m'apparaît louche des deux yeux. 
Je soupçonne que M. de Lyden (E. M.) a voulu expli- 
quer à l'Univers qui l’ignorait que les biographes passés, 
présents et futurs, mouraient mal et vivaient plus mal. 

Il a dit absolument le contraire. C’est peut-être la 
même chose ! 

Je vous épargne quantité d’autres bonnes plaisanteries 
de M. de Lyden(E. M.) relatives au médecin des arbres. 

L'Angleterre a ce rare bonheur de posséder, en plein 
cœur de notre dix-neuvième siècle, qui a vu naître les 
affiches du docteur Ch. Albert et toutes les monstruosités 
médicales qu’on sait de reste, grâce aux murs et à la 
quatrième page, un homme de grand savoir et de longue 
expérience, le docteur James Shéridan, qui, trouvant 
probablement que la conservation d’un bel arbre vaut 


bien celle d’un bipède civilisé, a appliqué sa science chè- 
rement acquise aux beaux parcs de l'aristocratie anglaise. 
Moi, je suis de l’avis du docteur; pas M. de Lyden 
(E. M.) affaire de goût! On affirme que les opinions sont 
libres, je garde la mienne. Et certes je m'intéresse tou- 
jours plus aux amours de deux cerisiers, puisque cerisiers 
il y a, qu'aux affaires de cœur d’un dévorant ou d'un 
gavaud, fût-il charpentier, homme de lettres ou... chro- 
niqueur. 


Il existe encore des pays bénis du ciel où la chronique 
est avantageusement remplacée par la tragédie. 

La Bavière est à la tête de ces contrées fortunées ; la 
Bavière nous envie Arbogaste, elle nous achèterait à prix 
d’or Vinus IT, elle décorerait M. Ponsard de l’ordre de 
la Canstte d'honneur, et M. Arthur Ponroy de Ja grand” 
croix de la Bavaroise au chocolat. Ne songez-vous pas 
aux tableaux calmes et recueillis du Poussin, ou encore à 
la cour du bon roi René, en comptant sur les doigts toutes 
les académies pastorales, tous les concours académiques, 
tous les tournois poétiques de cet excellent pays si pater- 
nellement disposé à la culture des arts et des lettres par 
l'ex-roi Louis, un des plus adorables types de vieillards 
dont j'ai gardé la mémoire? 

Et prenez note que cétte Arcadie moderne à été tra- 
versée, bride abattue, par l'amazone Lola Montès, 
qu'elle a cherché à y implanter la cachucha et autres 
quadrillés profanes qui se dansent avec les hanches, 
qu'elle y a fumé la cigarette espagnole et arboré le cha- 
peau Louis XIII à plumes empanachées. 

Malgré quoi, la Bavière est restée… la Bavière, comme 
la tragédie est restée. la tragédie, — chacune au béné- 
fice de notre gaieté. J’extrais de la Gazette de Munichle 
folâtre paragraphe qui suit : 

« Le jury chargé de se prononcer sur le concours de 
» tragédie fondé sous les auspices du roi Maximilien, a 
» publié son rapport. 113 concurrents se sont présentés 
» (113111), sur lesquels les juges ont dû en éliminer 11 
» qui ne s'étaient pas maintenus dans les conditions du 
» programme. » (Honnêtes candidats !} 

Sur les 102 tragédies restantes, 22 avaient emprunté 
leur sujet à l’histoire d'Allemagne, 


4 aux légendes allemandes, 


à l’histoire ancienne, 

à l'histoire moderne, 

à l’histoire byzantine, 

à l’histoire juive, 

aux traditions arabes, 

à l’histoire slave et hongroise, 

aux sagas du Nord, 

à l'histoire et aux légendes d'Espagne, 
à l’histoire de France, 

à l’histoire de la Lombardie, 

à l’histoire de l'Italie, 

à l’histoire de la Suisse, 

à l’histoire d'Angleterre; 

étaient des œuvres de pure imagination. 
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Le premier prix a été décerné à M. Paul Heyse, de 
Munich, auteur de la tragédie intitulée /es Sabines ; le 
second prix à M. G. Jordan, de Francfort, qui avait pris 
pour sujet la Veuve d'Agis. 

Eh bien, je suis heureux qu'on ait trouvé le moyen de 
faire en tragédie cinq œuvres de pure imagination. Quant 
aux Sabines, le besoin s’en faisait sentir, et pour la 
Veuve d'Agis elle manquait tout à fait sur la place. 


En relisant l'énumération de ces richesses germani- 
ques, j'ai tremblé un instant pour l'honneur de notre pa- 
trie, lorsque — ô compensation trois fois bénie! — mon 
journal de théâtres est venu fortifier mon courage défail- 
Jant. 

Non, la Bavière ne nous écrasera pas sous ses triom- 
phes tragiques! Non, les poëtes du Rhin ne seront pas 
les seuls à rétamer les casseroles, les casques et les ci- 
miers des temps héroïques; non, ils n’auront pas, sans 
partage, le monopole des idioteries montées sur des 
échasses, du style à compartiments, de la période flo- 
conneuse et inerte, non, mille fois, non! 

Consolez-vous, cœurs patriotiques, M. Ponson du Ter- 
rail a lu, la semaine dernière, un drame de son eru à 
l’un de nos directeurs du boulevard. 

Tout est bien qui finit bien. Signons vite! 


Cu. Bararrre. 


P.8.— Au moment de mettre en page, je reçois 
d'un des amis de madame Sand, la nouvelle d’une très- 
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LES BAINS=DE MER, — par MARCELIN (suite). 


LE QUARTIER DES DAMES. 


15402 
LA GRENOUILLÈRE. 


Si l'homme est ce qu’il y a de plus laid sur la terre, la femme est bien ce qu'il y a de moins joli sur la mer! ? 


Lacs 
MÊME RÉKLEXION PROFONDE QUE CI-DESSUS. 


« O sirènes! 6 naïades! 6 ondines!.… » — © poëte, as-tu finit 


grave maladie de l'illustre auteur de Palentine. Les pau- 
vres de Nohant prient pour leur bienfaitrice, et nous au- 
tres, les tirailleurs de la presse légère, nous avons à peine 
le temps de saluer bien bas. 


taille, nous permettent de rassurer nos lecteurs sur l'état COSARELLES. 
de madame George Sand, qui s’est complétement amé- 

lioré. 

c.B Napar, Rédacteur en chef. Feu Lassailly, qui fêtait volontiers la déve bouteille, 
: ; avait le triple avantage de rester spirituel avant, pendant 
Des nouvelles postérieures à celles de notre ami Ba- DRE mer 


et après les Æbations. 
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LES BAINS DE MER, — par MARCELIN (suite). 


Us ce 7 


LE QUARTIER DES DAMES. 


\ À 


— Voyez donc sur la plage cette petite madame de Charansonnay; est-elle pimpante mainte- 
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JE ME PLAINDRAI À L'ADMINISTRATION. 


nant qu’elle est rhabillée!.… 11 fallait la voir tout à l'heure dans son bain! ça n’a que la 


peau et... 
— Et la crinolinel… 


— Comment! vous n’avez: que deux marées par jour! Est-ce que vous re devriez pas en 
avoir tous les quarts d'heure! 


UNE PLAGE DE SABLE. 

A la bonne heure, on entre là dedans 
jusqu’au coude et sans la moindre diffi- 
culté. 


15306 
UNE PLAGE DE GALETS. 
Traitement radical des cors. 


CE QUE C'EST POURTANT QUE DE NOUS! 
— C'est-à-dire que si la crinoline n'existait pas il faudrait l’inventer! 


Un soir je le rencontrai rue Vivienne. Il battait le trot- 
toir avec force festons et astragales. 

— « O monsieur Lassaïlly, lui dis-je, dans quel état 
vous êtes ! 

— » Ah! monsieur, me répondit-il en chancelant, vous 
êtes bien poli de me reconnaître | » 


vrage publié à la louange de madame la marquise du 
Châtelet. 


* L'auteur avait mis : 
x 


Et il essaya de continuer, où plutôt il continua d’es- 
sayer son chemin. 
Elle se livrait au plus grand 
monde. 

Les typographes ont imprimé : ÆUle se livraët au PLUS 
GRAND NOMBRE. 


Parmi les plus piquantes fautes typographiques du der- 
nier siècle, il faut citer celle qu’on trouve dans un ou- 
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— Mon cher Durand, as-tu besoin d'argent? 
Non, mon ami, merci, je n'en ai pas besoin. 
— Ça ne te gènera pas alors de me prêter dix francs. 


Jugez si cette bévue a dû exaspérer Voltaire! La mé- 
prise était d'autant plus fatale pour lui, qu'il passait gé- 
néralement pour l’auteur de cet ouvrage nécrologique. 


J. Lovy. 


THÉATRE DE BADEN-BADEN, 


Première représentation : 
comique représenté pour la première fois le 15 juillet 
1858. Poëme de M. A. de Leuven, musique de 
M. Adrien Boïeldieu. — Sarah, madame Miolan-Car- 
valho. — Hélène, mademoiselle Faivre. — Toby, 
madame Meillet. — Richard, Monjauze. — Jacob- 
son, Meillet. 


le Moulin du roi, opéra- 


La princesse la Vogue, cette moderne déesse, se fait 
ermite, et vient d'acheter un joli chalet à Bade, où elle 
a juré de se fixer à jamais. La saison est dans tout son 
éclat, et des quatre coins de la France, de l'Angleterre, 
de l'Italie, de la Russie, etce., ete., ete., on voit défiler 
le cortége de tous ceux à qui le ciel a fait des loisirs 
(guibus Deus otia fecit!), et qui viennent chercher dans 
ce paradis le calme de l'esprit et la clémence de la 
nature. 

La société qui fréquente Bade est l'aristocratie des 
aristocraties de l'Europe, et ce n’était pas chose facile 
d'offrir à ces heureux de la terre un divertissement qui 
excitât leur curiosité. 

Vous allez voir ce qu'a imaginé M. Benazet, le Chris- 
tophe Colomb de cette Amérique du plaisir! Il a convo- 
qué à Bade madame Miolan-Carvalho, la première can- 
tatrice de l'univers, et il lui a dit : — Madame, voulez- 
vous chanter dans le grand salon de Bade? 


à... franchement. 


LES AMIS, — par TATARO. 
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— Le parapluie te fatigue, mon ami? 


— Du tout, mon cher; tu l'as porté pendant deux heures quand il ne pleuvait pas, il est 
tout naturel que je le porte maintenant. 


Madame Miolan était libre pendant trois semaines ! 
Vite, on a dit à M. de Leuven, l'auteur applaudi d'un 
grand nombre d’opéras-comiques populaires : — Écrivez- 
nous un de ces poëmes que vous écrivez si bien, et on a 
dit aussi à M. Adrien Boïeldieu (Boïeldieu! quel nom !) : 
— Écrivez-nous de là musique de famille. 

De cette triple collaboration de madame Miolan-Car- 
valho, de M. de Leuven, et de M. Adrien Boïeldieu, est 
né le Moulin du roi. 

Tic, tac! quel succès! quels applaudissements! Tic, 
tac ! quel plaisir ! et quelle fête! Tic, tac! 

Le Moulin du roi est une pièce moitié gaie, moitié 
sérieuse, avec une nuance de sentiment. L'action se 
passe sous Olivier Cromwell; Charles Stuart, le préten- 
dant, et la duchesse de Norfolk en sont les héros. 

Un shérif, nommé Jacobson, sur le point de marier sa 
fille, veut vendre un moulin qu'il a acheté parmi les dé- 
pendances du domaine royal. Un acquéreur se présente, 
c'est Sarah, la meunière, très-dévouée à la cause des 
Stuarts. Il y a intérêt à posséder le moulin et le château, 
car on doit y trouver des papiers très-précieux. Ici com- 
mencent les péripéties. Charles Stuart court dans ce châ- 
teau les plus grands dangers. Il ne s’en tire qu’en faisant 
semblant d'épouser la fille du shérif. Grâce à l'adresse 
de Sarah, il triomphe de tous les obstacles ; et, quand le 
général Monk se décide enfin à embrasser la cause royale, 
Sarah et Richard peuvent reprendre leurs noms et leurs 
costumes. 

La musique est très-facile et très-jolie. M. Boïcldieu a 
reçu les compliments de plusieurs grands personnages 
qui assistaient à cette représentation dans un des quatre 
salons inouïs de la maison de conversation. 

Quant à l'exécution... ne vous ai-je pas dit que ma- 
dame Miolan-Carvalho chantait! !.…. 


Les alentours étaient jonchés de cadavres de rossignols 
morts de dépit. 

Madame Miolan-Carvalho a été fort remarquablement 
secondée par Meiïllet et madame Meillet, le sympathique 
Monjauze et la charmante mademoiselle Faivre. 

A bientôt une comédie en deux actes d'Amédée 
Achard, cet ingénieux écrivain, interprétée par Bressant, 
Lagrange, mademoiselle Fix et madame Lagrange. 

Tous ces noms, toutes ces réputations, transportés 
magiquement dans un petit coin de l'Allemagne, n'est-ce 
pas fantastique! % 

EpouarD Marrin. 
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BULLETIN JUDICIAIRE. 


Une plainte en diffamation, portée par le sieur Charles 
Marchal, amenait aujourd'hui, 13 juillet, devant le tri- 
bunal de police correctionnelle (6° chambre) M. Dollingen, 
directeur du journal la Gazette de Paris, et l'imprimeur 
du journal. 

Le sieur Marchal dénonçait un article inséré dans le nu- 
méro du 13 juin dernier. 

À l'audience, le sieur Marchal s’est désisté à l'égard 
de l'imprimeur. 

Après avoir entendu M: Lefèvre-Pourtalès qui soute- 
nait la plainte, les explications de M. Dollingen et 
M. l'avocat impérial Ducreux dans ses conclusions, le 
tribunal a déclaré que dans l’article incriminé ne se trou- 
vait l'imputation d'aucun fait pouvant porter atteinte à 
l'honneur et à la considération de Marchal; qu'ainsi le 
délit de diffamation n'existait pas. En conséquence, il a 
renvoyé les prévenus des fins de la plainte et condamné 
Marchal, partie civile, aux dépens. 
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Le QUINQUINA-LAROCHE, liqueur tonique et fébrifuge par 
excellence, remplaçant avec avantage les vins ou sirops dont elle 
n’a pas l’amertume, se trouve à la PHARMACIE NORMALE, rue 


Drouot, 15, à Paris. 


Oponrixe ET ÉLixiR opoNrALGiQuE. Ces dentifrices, inventés 
ant professeur membre de l'Académie de médecine, 
blanchissent les dents sans les altérer, et fortifient les gencives. 
Dépôt rue Saint-Honoré, 154, à Paris, et chez tous les parfumeurs. 


par un sa 


11 y a trente-cinq ans que, convaincu des propriétés bienfai- 
santes et réparatrices du chocolat, M. Menier résolut de conqué- 
rir pour cette précieuse substance une place importante dans l’ali- 
mentation. Quand, dans cette pensée, M. Menier créa, en 1825, 
oisiel, près Paris, 1l n'existait en France 
que quelques petites fabriques de chocolat; leur production réunie 


l'usine hydraulique de 


par an de Chocolat Menier. Toutefois, 


pas seulement parce que l’usage de 


core et surtout parce que le Chocolat 


ne dépassait pas 25,000 kilogrammes. 
à cette époque que comme un article de luxe. L'usine modèle de 
Noisiel-sur-Marne, qui a reçu les plus grands perfectionnements, 
livre aujourd’hui à la France plus d'un million de kilogrammes 


de préférence par tous les consommateurs, les uns dans l'intérêt 
de leur santé, les autres pour la satisfaction de leur goût, ce n’est 


pour le premier 1epas, — s’est généralement répandu, c’est en- 


à la fois par sa qualité supérieure et un prix modéré. 


FÉCAMBP, HOTEL DU GRAND CERF, vis-à-vis l'Abbaye. — 
Cet établissement ne laisse rien à désirer sous tous les rapports. 


7 


Ge produit n'était considéré 


si ce chocolat est recherché 


cette substance, — surtout 
Menier se recommande tout 


poste ou un billet 
Bergère, 20. 


Tout le monde se souvient de cette curieuse Galerie des Rogerr 
MacaiRE, cette satire de notre époque, composée par Philipon et 
dessinée par Daumier dans le temps de sa plus grande verve. Cette 
collection, qui s’est vendue très-cher en grand format, devenue 
tout à fait introuvable aujourd’hui dans le commerce, cette col- 
lection, disons-nous, existe encore en un Album de cent dessins 
dont les pierres commencent à s’épuiser et ne fourniront bientôt 
plus d'exemplaires. Nous invitons les amateurs à se la procurer 
sans retard. Elle se vend 45 francs; mais les abonnés des Modes 
parisiennes et ceux du Journal amusant ont droit à la recevoir 
franco en France, 


moyennant 41 francs adressés par un bon de 
à vue sur Paris au directeur du journal, rue 


L'HUILE ANGLAISE véritable de foie de morue, extraite à 
froid, et sans odeur ni goût dé 
MACIE NORMALE, 


réables, se trouve à la PHAR— 
rue Drouot, 45. 


CHEMISIER DES PRINCES. — MARQUET. — 104, rue de Richelieu — PARIS. 


ÉTABLISSEMENTS RECOMMANDABLES DE PARIS. 
AMEUBLEMENTS. — BALNY JEUNE, faubourg Saint-Antoine, 40, première Médaille 1855. 
Ausenr et Gérann, rue d'Enghien, 49. Méd. 

Are el. 4855. Méd. de platine, Suciété d’enc. 1854. Grande méd. d’honneur, Société d’enc. 1857. 
CHOCOLATS. — ComPAGNIE COLONIALE, dépôts : Place des Victoires, 1.— Boulevard des Italiens, 
41.— Rue du Bac, 62, — Entrepôt général, place des Victoires, 2. 


ACTURÉ. — ALex. 


CAOUTCHOUC MA 


DINER DE PARIS, pére ent p. 


NATURELLES BROMO-IODÉES 


CHANGEMENT DE DOMICIL 


TAILLEUR, placé Vendôme 2 sont 
CHEVREUIL, anétères Séuis de te arret 


EAUX MINÉRALES 


G° HOTEL : DIEPPE 


sur la plage, en face la 
mer, {enu par RICHERT. 


CORSETS PLASTIQUES. — Boxvazcer, boulevard de Strasbourg, 5. 
TAILLEUR. — Homans, rue Neuve-des-Petits-Champs, 83. 


STÉRÉOSCOPES 


et frère, éditeurs, à Paris, 9, rue de la Perle. Vues, groupes, etc. 


tibourg, 4 


NE REVENANT QU'A 3 CENTIMES LE LITRE. 


à Paris 


l'épiderme peut 


lion es punaise 


Gr, et pet. ap. blés. Ec sé A 

: DE SAXON-VALAIS (Suissr). jour. pianos. Tab.d hote. On parie les Toners gone 
L'établissement est ouvert du 15 mai au 31 octobre, 

- On renouvelle 

BOISSON ÉCONOMIQUE … | AAT »r SOIGNER «=. PIEDS, cute 

Brevetée (s. g. à. g.) des infir L re la transpiration, 

NL lexeoriution dé 


£ - Fee ñ ; - s fcheuses. — Prix di 

Portrait au stéréoscope d après nature de S. M. l'Em- EH Ê ea de spruce-fir dc become pharmacien au | la boîte, y c4 npris le taffe mperm, et l'ind Fi 
é ; «Prix : Sfr. ALEXIS GAUDIN avre; sert à préparer une boisson säine, agréable et | précise, à Rue du Puits, ne 9, chez Rorramsoune, 

pereur Napoléon III 5 fr. A & tonique. — Dépôl chez M. Paton , Q Bour- | où on trouve une poudre infaillible pour la destrue? 


— On se charge du nelloiement. 


LOUVECIENNES , Grande-Rue, 12, aque- 
duc de Marly, beaux rerranvs morsés, clos de 
murs, garnis d’espaliers en plein rapport, eau 
vive, Vie ravissante, lots de 1.000 à 20,000 mè- 
tres, à 1 fr. 25, 2 fr. 25, et 3 fr. 25 le mètre, 
payables par annuité 

BOURG-LA-REINE, villa Saint-Cyr, an- 
cienne résidence de la belle Gabrielle, 45 minutes 
de Paris, 5 de Sceaux et des bois de Robinso: 
TERRAINS BOISÉS, par lots de 200 à 20,000 m 
très, à 8 fr., 4 fr.. 5 fr. et 6 fr. par annuités. 

Sur les lieux au propriétaire, 

Et à l'Union foncière, boulevard Sébastopol, 20. 


LE CERCLE DES ÉTRANGERS 
A GENEVE, 


Le seul qui, avec Hombourg, 
reste ouvert toute l’année. 


MANUFACTUR ou uno. FOURNEAUX 


de tous les modèles. — Expédie Tarif ct Albums, 


ANTI-GOUTTEUX GENEVOIX 


(HUILE PURE DE MARRONS D'INDE) 


AUX VIGNOBLES DE LA GIRONDE. 


Maison L. SIBERT, 20, rue Grange-Batelière, 20. 
(Vis-à-vis l'Hôtel des Ventes.) 


OCCASION EXTRAORDINAIRE. 


RHUM, 1 fr. 50 c. le litre; Lfr. 05 c. 
la bouteille. — 13 pour 12. 
COGNAC de la Charente, 2 fr. le litre; 
1 fr. 50 c. la bouteille. 

Mise en vente de 4,000 pièces de très-bons 
vins : 130 fr. la pièce; O fr. 60 c. le litre; O fr. 
45 c. la bouteille. 

Envoi sans frai 
avant livraison, — Vente DIR] 


ce qui explique le bon n 
20, rue Grange-Batelièr 


| PAILLASSONS maison du Jone d'Espagne, | 


S1, rue de Cléry, 84. 
LUXE ET COMFORT. 
——_—_—————————…"…."…" …"….…. ! 


RESTAURANT 4 BAINS à ENGHIEN. 


Suceursale du DINER DE PARIS, passage Jouffroy. 


| 13, rue du Bac, 13. 


À SAINTE-CÉCILE 


MANON DE GROS ET DE DÉTAIL, 


Nouveautés en Rubans. 


DINER DU COMMERCE 


DÉJEUNER 4 1 F'60.—DINER A3 F. 


Machine à coudre ame 

ricaine, système SINGER, 

de New-York, 
Nouveaux 


perfectionne- 
ments. Spécialement organi- 
sée pour couturières, lingerie, 
tailleurs. Seules machines 
américaines qui aient’obtenu 
la médaille de le classe à 
l'Exposition de 1855. 

CALLEBAUT, propriétaire 
constructeur, breveté s. g. à. 
&, 6, rue de Choiseul. On est 
admis à les voir fonctionner 
de 9 à 4 heures. 


de5às8h. Déj.aifr. 25e. 


TABLE D'HÔTE pin. à r re: 98: et à la euvte! 


PETIT, anc, rest. à Metz, Gal. Montmartre, 16, passage 
des Panoramas, Paris, SALONS ET CABINETS PARTICULIERS, 
SPÉCIAUTE DE 


géatess avr. PATES 2 POTAGES. | 


, Tapiota, Arrow-Root, F 
Biscoites de Bruxelle ï 


marron 
Maison 


Rue $ 


LIGNES MONTIGNAC, 


Honoré (entre-sol), Paris, Fonrniss, br. de S. M. 
eut se procurer de bonnes 


caunés à pêche, 
peuvent en tonte 


fasses 


L'usage de cet Anti goutteux 
PHOE s 


leseul quinesoit pas unremède 
A Rue Des Beaux-Arts PARIS|santé et nentrave lamarche 


Mercerie. — Passementerie. 


conflonce s'adr, à 
MeMontiguue, int. 
et Le seul fabr. de ces admirables lignes, prupres à toute es} 
he, particuliérement celles de la truite, du saumon, de la 
brohet, ete. — Prix : Le qualité, de 30 à 50 c. le mètre. 
qualité, de 10 à 25 c. imperméables. — Récompenses à foutes les 


testsans danger pour Ja 
Prixdu Flacon10 fr°|daucune médicationinterne 


Parmi les nom altestalions qui viennent con- 
firmer les expériences de M. le docleur Charles Masson, 
en voici deux des plu: nl 

«Salon (B.-du-Rhône), 20 mars 1858. 
» Monsieur, 
» J'ai remis voire flacon d'huile 


docteur de notre 


SUCCÈS DU THÉATRE LYRIQUE, 
LA DEMOISELLE D'HONNEUR 


OPÉRA-COMIQUE EN 3 ACTES 
DE Tu. SEMET. 
Arrangements. — Divers Quad 
— Polkas, ete. } 
EN VENTE : cnez Ar. IKELMER xr Ci, 
41, rue Rougemont, 11, à Paris. 


lles.— Valses. 


Expositions, même à celle de Londres. (Afranchir:) 


10,000 GUÉRISONS 


obtenues par le R0B CLÉRET, 
DÉPURATIF 


V1 L'IODURE DE POTASSIUN, 


prouvent d'une manière évidente qu'il est le meil- 
leur dépuratif du sang, el le spécifique des maladies 
contagieuses. — Prix : 45 fr., et 7 fi. 50, — Pharmacie 
des Panoramas, 454, rue Montmartre. 


ville, qui déjà vient de l'es eee ét aui en 
emanderait encore si ce produit élail moins cher, ete... 
NT MILE CAMPY, pharmacien. » 


« Rosheim (Bas-Rhin), 3 avril 4858. 


ur moi-même votre 


ai eu occasion d'employer - 
ent, et j'en ai obtenu 


nire un accès de goutte 
avantageux. 
» D BLUM, méde 


huile € 
un résultal L 


cantonal. » 


EAU DE CONTREXEVILLE (voscrs) 
GOUTTE, GRAVELLE 
Maladies des reins, des voies digestives, vésicales, 
GÉNITO-URINAIRES ET DES FEMMES 


Efficacité souveraine reconnue depuis plus d'un siècle 
SAISON DU 4er JUIN AU 15 SEPTEMRRE 
Expéd. directe de la source. Bonteilles portant lé mill 


L'IODE NAISSANT ééreradieatement ns 


guéritradicalement sans 
mercure, nitrate d'argent, tannin, ete. les MALADIES 
récentes ou chroniques; les AGGIDENTS causés par le 
les suites de traitements incomplets ou res- 
Lés sans succès; les AFFECTIONS DK LA prau les plus re- 
belles (dartres, teignes, boutons, rougeurs, taches, dé- 
mangeaisons, cte.). Consultat. de 3 à 5 h. (Gratuites 
de 9 à 10 h. le matin), r. Montmartre, 161. Guérison 
à forfait et traitement par correspondance. Dépôt de 
médicaments à la pharmacie, rue Montmartre, 141. 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


9. rue d'Amsterdam. 


SERVICES DE 
PARIS A LONDRES 


dre Classe. 35 fr. 
PRIX DES PLACES { 9+ Classe. 23 fr. 


Par Dieppe et Newbaven (Brighton). 


la plus belle & 
tation de Vile 
orientale de l 


de 


Les amateurs de Nala 


aint-Louis, qu 
e, en regard 
Cet élablissement à une PLEINE | 
ceux qui aiment la grande natation. 


NE 


ÉCOLE DE NATATION 


DE L'ILE SAINT-LOUIS (anc. école Perir). 
n qui veulent se baraner dans 

is: doivent aller à 1! 

de Béthune. 


la poin! 


ntrepôt de 


ole de Na 


7 calmées en 24 heures, puis gué- 
HÉMORROIDES ice sons danger de réperanton 
par le traitement, avec notice du D' A. Uebel, 68, rue 
de Saintonge, Paris. — Prix + 3 fr. 


Vins MALADIES DES FEMMES. 


AU magnifique pour 


Traitement par Mme LA CHAPELLE, maîtresse 


Départs de PARIS tous les jours, samedi excepté. 
‘Trajet total en uné journée. 
Par Southampton Par la Tamise 
Départs pu HAVRE Départs Du HAVRE 
les lundis les 5, 10, 15, 20 et 25 
mercredis et vendredis, ‘ae chaque mois, 


LAVEMENTS ET INJECTIONS 


Ps atanhia Pparfu 
ses, À LA MINUTE so | Peso ns 
gr. de lin, roses Provins! 


5 se mêlant in- 
aux voyageurs, 


et sans aucüne préparation, au moyen de cons 
stantanément à l'eau, et d'un emploi facile, trè 


COSMACETI 


[vinaigre d'hygiène et detoilette 
DE Bruxien-Lexomiann, 55, nuE ViviEnse, Paris 
Par la finesse de s 


par ses propriétés 


ntes ; le Cosmaeeti fuit 
exception aux autres vinaigres, et leur est préféré 
pour tous les soins de l'hygiène et de la toilette. 


sage-femme, professeur d'accouchement, connue 
par ses succès dans le traitement des maladies 
utérines ; guérison prompte et radicale (sans re- 
pos ni régime) des inflammations cancéreuses , 
ulcérations, pertes, abaissement, déplacement, 
causes fréquentes et toujours ienorées de la s 
rilité, des langueurs, palpitations, débitités, fai- 
blessés, malaises nerveux, maigreur, d’un grand 
nombre de maladies réputées incurables. Les 
moyens employés par Mwe Lachapelle, aussi sim- 
ples qu'infaillibles, sont le résultat de vingt-cinq 


ANCIENNE MAISO) 


D HYDR 53. 


lement pour mn 


, où se fabrique 

clyso-pompe 
mmode pour 
lavements et spécia- 


Jules BLOCH, Dentiste 


22, rue Mazagran, en face la rue de l'Échiquier, 


années d’études et d'observations pratiques dans 
le traitement spécial de ces affections. Consulta- 
tions tous les jours, de trois à cinq heures, rue 


du Mont-Thabor, 27, près des Tuileries. 


LA BOURSE AU SALON 


ni de paraître chezles principaux Mt de jouets. 
LE CADRAN DE LA BOURSE, la hausse et la 

+ Nouveau jeu de famille, basé sur la spécu= 
lation des valéurs industrielles; passe-temps 
agréable, attrayant, gai et instructif. 

Ce jeu, que nous’offons avec confiance aux fa- 
milles, est une innovation nouvelle, d’une sim- 
plicité extrême, et qui répond au besoin actuel 
de la société, écarle le vulgaire, laperte de temps 
sans sompensation. 

DÉPOT CENTRAL, 18, rue Bleue, à Paris. 


——_——————.——— 


au citrate 
LA LIMONADE &manese DE ROGÉ 
est le seul purgatif d'un goût agréable et d’un effet 
certain qui ait reçu l'approbation de l'Académie impé- 
riale de médecine (séance du 25 mai 1847). En ache- 
tant cette Limonade, il faut s'assurer que l'étiquette 
porte la signature de l'inventeur et l'empreinte des mé- 
dailles qui lui ont été décernées par le Gouvernement. 


A PARIS, L'UNIQUE DÉPOT, RUE VIVIENNE, 12, 

On peut préparer soi-même la vérétable Limonade 
purgative de ROGÉ, en faisant dissoudre dans une 
bouteille d'eau un flacon de poudre de Rogé. Cette 
poudre, qui est également vendue sous la garantie du 
cachet ROGÉ, se trouve dans la plupart des pharmacies 
de la France et de l'étranger. 


Fe 


MALADIES ‘au SANG 


ESSENCE 4 SALSEPAREILLE 


3 ir. le ll. Dépuraui par excellence des maladies du 
sang, humeurs, darires, boutons, rougeurs à la 
peau , etc.— FOURQUET, ph. , 29, r, des Lombards, 
à la BAnge p'on. — Expéd. aff, (15 fr. les six flacons.) 


à tot. TANN 


FOURQUET, ph., 


Guérit en trois jours malaaies con- 
tagieuses, récentes ou invétérées, 
9, r. des Lombards, à la Barbe d'or. 
ANTE-DARTREUX, 25 Posveau-Lanecteur 
1 ô + guérit les eczémas, gale 
dégénérée, teigne, vice herpétique, et toutes les ma- 
ladies de la peau et des membranes muqueuse 


Prix : 15 fr. avec l'instruction. Chez tous les pharma- 
ciens , et rue Richer, 12, au 2, 


PAPIERS PEINTS COMIQUES. 


I existe aujourd'hui cinq rouleaux de papiers 
peints comiques tous composés de dessins diffé- 
rents. En sorte quon peut tapisser une pièce de 
cinq rouleaux sans qu'un seul sujet soit répété. 
Or, les papiers peints comiques étant doubles en 
largeur des papiers peints ordinaires, c’est donc 
une surface de dix rouleaux qu'on peut couvrir 
avec les cinq rouleaux comiques. Prix du rouleau, 
3 fr. 80 £ rouleaux et plus 


Les demandes de 4 
sont expédiées franco. 

Adresser un bon de poste à M. Pnicipon fils, 
rue Bergère, 20 

Pour la vente en gros, s'adresser à M. Dumas, 
fabricant de papiers peints, Grande rue de Reuilly, 
faubourg Saint-Antome. 


DÉCOUPURES DE PATIENCE. 


Des dessins noirs sont imprimés sur un papier 
glacé, noir par derrière; de sorte que le dessin 
étant découpé se trouve noir des deux côtés; ce 
qui ne permet pas de reconnaître par quel moyen 
facile il a été exécuté. C’est un travail de patience, 
un amusement pour les personnes adroites, et un 
passe-temps pour les soirées de la ville ou les 
journées de mauvais temps à la campagne. Le 
cahier, qui contient plus de A@ dessins grands et 
petits, ne se vend que 4 fr. rendu franco sur 
tous les points de là France. Envoyer un bon de 
poste où 20 timbres-poste de 20 centimes à 
M. Philipon fiis, 20, rue Bergère. 
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UVERTURE 
DE 

LA SAISON 

le 1 JUIN 1858. 


TRAJET DE 


BAINS DE MER DE FECAMP 


PARIS À FÉCAMP EN 5 HEURES. 


LIGNE DU HAVRE (Station télégraphique). 


OUVERTURE 


LA SAFSON\ 
le 1: JUIN 1858. 


Société des Eaux de Fécamp, propriétaire de ] 
vEtibfissement des Bains de nus ann NASA A One MsPnS 
sur une vaste échelle. On est heureux de constat ent cons d 

Go Ta age Sest entièrement transformée : le gros galet a «lis- prix trés-modérés, 
ru et se trouve remplacé par du petitgravier mélangé de sable. 
Le Vallon de Réneville, au pied duquel est établi le 
Casino, à été transformé en une Villa suisse, serpentée 
par un chemin carrossable bordé d’arbusies. De belles pelouses et 


agréable de tous 


ièce d' able, avec cascades, L taélicieusement. 

jièce d’eau potable, avec cascades, l'ornen! 
Hoi ë illa de beaux Chalr1s suisses 
conforlablement meubés el à des 


î le : ô ù avent se loger 
struire sur la plage un Faste Hôtel où peu 
400 personnes et où se trouve une Salle à man- 


ger pour 300 couverts. 

La situation de cet Etablissement est des plus heureuses : la 
proximité de la ville, la vue de la mer et de ses plitoresques fa 
laises-en font un séjour plein de charmes. : 
appartenant à la Société conduisent en 
heure à hâteau de Cany, aux belles 
Abbaye de Vailmont, et aux magnifi- 


des environs. 


une 
Ruines de 


AGRÉABLE PASSE-TEMPS. 


PAPIER UN PHOTOGRAPHIE 


PRÉPARÉS POUR LA \ ie 
MÉTHODE SIMPLIFIÉE. UN VOLUME IN-8, PRIX : 3 FRANCS. 


PAPIERS OUVRÉS POUR CORRESPONDANCE. 


Papeterie MARION, cité Bergère, 14. 
TERRAINS : 60 Q°* LME SSe'pavement. 


Ancienne propriété de M"° de Maintenon, à vendre, par lots de 500 mètres et au- 
dessus. — Ces terrains sont situés sur les bords de la Marne. — Eaux vives, la6s, 
grottes, potagers et vergers en plein rappo S'adresser chez M. CRESSENT, hôtel 
du Lion d'argent, 47, faub. Saint-Denis; et à -le-Grand, chez M. Furet, architecte. 


Compagnie des Chemins de fer 
DB PARIS À LYON ET À LA MÉDITERRANÉE (partie nord du ré 
SAISO D'ÊTÉE 
SERVICES DIRECTS ENTRE LA FRANCE ET L'ITALIE 


PARIS A MILAN 


Par Mâcon, Culoz, Aix-les-Bains, Cha! ; Turin et Novare. 


eau) 


Trajet en 49 heures, arrèts compris ( 
Billets valables pour 15 jours, avec faculté di 
Chambéry, Chamousset, Sa 


dont 15 seulement 
en diligence 
Dijon, Mâcon, Culoz, Aix-les-Bains, 
e, Turin et Novare. 


rrêtel 
Jean , 


2e CLASSE 
DE PARIS À PRET 


PRIX 


Ar 
ol “ 
DES PLACES } a 10 
NOVARE, 22 6o 
MILAN 25 95 


conne: 
Chamousset, pour Moutiers et Albertville. ( 
Saint-Jean-de-Waur , pour Modane 
Turin, pour Pigu ni, Alexandrie et Gên 
Novare, pour Arona el le lac Majeur. 

Milan, pour Bergame, Brescia, Vérone, Mantoue, Venise, Trieste et Vienne. (C. de fer.) 
Sadresser, pour les renseignements, à l'administration du chemin de fer Victor-Emmanuel, 
48 bis, rue Basse-du-Rempart, et à la gare de Lyon, boulevard Mazas, au bureau de correspon- 
dances, où sont délivrés les billets, Des voitures de poste, à 2, 3, 4, 5,6 et 7 places, pour la 
traversée du mont Cenis, peuvent être retenues à ce bureau quelques jours à l'avance. 


) 
“Bourg. (Diligence.) 
. (Chemin de fer.) 


A 
A 
A 
A 
A 


: PURGATIF à la MAGNÉSIE:: 


SNIISINESNNR 


Composé de sucre, de cacao, de MaGnÉSIE Puu, il a le goût du meilleur Chocolat. 
D'une efficacité certaine, ilse prend'en toute saison sans changer ses habitudes. 
À petites doses, ilneutralise les arcreuns n'Esromac et détruit la constipalion. 

Les médecins le préférent aux autres purgatifs, car il purge sans fatiguer l'estomac. 
Dépôt du CHOCOLAT DESBRIÈRE, r. Lepelletier. 9.— Et dans les principales pharmacies. 


PORTE-BOUTEILLES EN FER 


POUR RANGER DOUBLES 


LE PBTIT JOURNAL 
POUR RIRE. 


UN JOLI VOLUME 


Les LE CENT DE BOUTEILLES 


grand in-8°, 


BOUTEILLES 12 fr. 50 
FORMANT UN CHARMANT dans les 
LVRE-ALBUM POUR SALON. Ra 
G 7 | CAVES AVEC ÉCONOMIE LE CENT DE BOUTEILLES 
Prix : 5 fr. 50 c. 
DE PLACE 


Franc de port, 7 fr. 15 fr. 


A M. Picirox fl 
rue Bergère , 20. 


BRONZEN, 


ES À IR FE OU 


RUE MONTMARTRE, 35, A PARIS 


| BONNETS EN CAOUTCHOUC, servame a 
chevelure aux b Manteaux, Chaussures, arti- 


cles en caoutchouc. — LARCHER, rue SSÉS- 
MONTNARTRE, N° 7. 


pendules, lustres, lampes, feux , sus- 
pension pour salle à manger; billards. 
Médaille 1855. VAUVRAY frères, rue des Marais- 
Saint-Martin, 37, Chiffres connus. Exposition publi- 
que. On peut visiler la fabrique tous Les jours. 


so vété. BAINS DE HOMB. 


Les Eaux minérales de Hombourg, situées dans une vallée riante, auprès de Francfort 
sont visitées l'été par l'aristocratie de toutes les nations. Le Gasino des Bains réunit tous 
les agréments et les plaisirs que les touristes recherchent aux bords du Rhin : Salons splen- 
dides de lecture ct de conversation; Restaurant, tenu par Chevel. Fêtes, Concerts et 
Bals, grand Orchestre, sous la direction du maitre de chapelle Garbé. Bains salins, avec 


BONVALLET, 


Boulevard de Strasbourg, 5. 


CORSET 
| PLASTIQUES. 


CHEMINS DE FER DE L'EST. 


NOUVEAU SERVICE DIRECT 


ENTRE PARIS : MILAN 


PAR LA LIGNE DE PARIS À MULHOUSE, 

BALE, LUCERNE, LE LAC DES QUATRE-CANTONS, LE NAINT-GOTHARD, 
BELLINZONA, COME et CAMERLATA. 

MRAJET ENTRE MELAN ÆT PARIS EN 


BILLETS DIRECTS 


Valables pendant UN MOIS avec faculté de séjourner à TROYES, CHAUMONT, LANGRES, 
VESOUL, MULHOUSE, BALE, LUCERNE, BELLINZONA et CAMERLATA. 


1e classe : 117 fr. 65 e. — 2€ classe : 98 fr. 50 c. 
(30 kilogrammes de bagages franco jusqu'à di 
A MHLAN, correspondance directe par chemin de fer sur VIEN 


48 HEURES. 


nation.) 
EN 9 HEURES, 


par BnescrA, VÉRONE, VicENCE et PAnous. 


STECK ve STUTTGARD 


Cette Huile végétale est la seule préparation dont les feuilles scientifiques 
aient publié les étonnants succès, rapidement obtenus sur des Calvities, 
Alopécies anciennes, Chutes de Cheveux opiniâtres, et dont 
les résultats authentiques soient prouvés par plusieurs expériences 
médicales qui en constatent l’emploi facile et la prompte efficacité. 


20 franes le flacon, à Paris, 23, boulevard Poissonnière 
ÆEt au Dépôt général, 39, boulevard de Sébastepol 
Cuez Ve BOCHON Aîmé, SEUL PROPRIÉTAIRE. 
Avec une Notice explicative de son emploi. 


Chaque flacon doit toujours être entouré, exté- 


AVIS ESSENTIEL “sen, dune sonde pransie umbre du 


gouvernement français apposé par-dessus la signature rouge V. ROCHON Aîné. 
Refuser comme contrefait tout flacon qui ne serait pas revêtu de cette garantie indispensable, 


Dépôt chez les principaux PHARMACIENS et PARFUNRURS de France et de l'Étranger. - 


©N EXPÉDIE CONTRE MANDAT A VUE SUR PARIS® 


n 
y 
URG. sason DÉTÉ. 
LI 
addition d’Eaux-Mères. Bains et Douches de gaz acide carbonique. — Traitement byäro- 


thérapique; Cure de petit lait ; Villas et Hôtels meublés avec luxe. 


Trajet de Paris à Hombourg, par le chemin de fer de Strasbourg à Francfort, en 
quatorze heures. 


Départ au chemin de fer de Strasbourg, le matin à sept heures, le soir & huit heures. 


Le Propriétaire-Gérant : CHARLES PHILIPON. 


Paris. — T'ypographie Henri Plon, rue Garancière, 8. 


N° 135. — 1858. Prix du numéro : 45 centimes. 31 Juillet. 


JOURNAL POUR RIRE, 


JOURNAL AMUSANT 


JOURNAL ILLUSTRÉ, 
ON S'ABONNE ON S'ABONNE 


eme ee Bournal d'images, journal comique, critique, satirique, etc. cuez LE successeun 


d'AUBERT et C', es ce d'AUBERT et Ce, 
te or Run nencène , 20. 


CH. PHILIPON, fondateur de la maison Aubert et Ci, du © vari, de a Caricalure politique, = 


du Musée Philipon, des Modés Parisiennes, etc. Les lettres non affranchies 
sont refusées. 


nus sencène, 20. 


Toute demande non accompagné 

P sur Paris est considérée comme null 
ÉTRANGER : les messageries Kellermann fom les 
selon les droits de poste. On souscrit aussi chez tous les libraires de 
de papiers peints, rue Centrale, 27. — Delizy, 


l'un bon sur la Pi 
t 


L'administration ne tire 
. les directeurs des postes aucune traite et ne fait 
de Publicité, rue Montagne  aueun crédit. 


impériale. — À Leipzig, chez Goctre et M 
Prüsse, Allemagne et Russie, on s'abonne 
de Cologne et de Sarrebruck. — Bruxelles, Off 
de la Cour, 19. 


| Gornhill, London, — À Saint-Pétersbourg, 
l 


et Cie, 1, Finch Lane, 


ÉMOTIONS ET TRIBULATIONS DE LA FAMILLE GOGO, «1 


par MM. MARCELIN et PHILIPON (suite). 


il 
Hi 
= 
15309 
— Oui, vous m'avez apporté deux cent mille francs ; mais votre toilette me coûte quinze mille francs par an, cela n'est pas raisonnable ae À x: ; 
— Ce qui est raisonnable, n'est-ce pas, ce sont les actions des pianos Sax, des usines de M. Martial Lecler, etc. Tenez, chiffons pour chiffons, j'aime mieux dépenser 
mon argent en chiffons de soie et de dentelle qu’en chiffons de papier... c'est encore plus raisonnable, 
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CE homme-là me erispe les nerfs. Voilà, par exemple, des professions qu'on devrait défendre. 
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CHRONIQUE. 


Voici au moins une semaine à peu près excentrique, 


cas à noter par une saison d'été. 

Rome n’est plus dans Rome, — Paris est dans tous les 
endroits où il se rencontre une mare roussâtre à l'œil et 
revêche à l’odorat, sous prétexte d'eaux ferrugineuses ou 
alcalines. 

Ce qu'on fait là, je ne sais pas, moi! Il paraît que 
l'on s’y raconte, entre gens de bonne compagnie, l’éter- 
nelle histoire de madame de C..., amoureuse d’un cocher 
des pompes funèbres; puis encore les mystifications con- 


jugales de MM. A..., B..., C..…., D..., — ajoutez les 
cinq voyelles et les vingt consonnes de l'alphabet, — «t 
que les cancans vieillots, — expectorés à petites gorgées 


par le narrateur et avalés de même par l'assistance, 
préparent merveilleusement au dîner du soir et donnent 
de l’onctueux aux digestions. 

Rien de plus notable dans les villes de bains. 

Pour les simples touristes qui visitent la Suisse et ses 
chalets, l'Italie, ses macaronis et le gouvernement napo- 
litain, il leur est incombé de meilleurs destins. 

Par exemple, on a retrouvé un nouvel autographe de 
Voltaire à Ferney. 

Etl.. 

Le Vésuve, vous savez bien, cet estimable volcan qui 


ne se serait jamais permis une éruption avant l’arrivée 
des Anglais, et qui ne les composait que de matières 
anodines depuis longtemps, un bonhomme de volcan 
très-fatigué de son rôle acrobatique et qui ne demandait 
qu'à rester dans la vie bourgeoise des montagnes ordi- 
naires, le Vésuve vient de faire une tentative pour étein- 
dre le feu grégois qui lui ronge les entrailles et le con- 
traint à donner des représentations au populaire. 

Voici comment les feuilles sérieuses racontent Ja chose 
et commentent : 

« Il vient de se passer au Vésuve une tragi-comédie 


assez curieuse. Des pluies torrentielles sont tombées et 
une trombe a éclaté au sommet du volcan. L'eau, ne 
trouvant plus ses canaux naturels, obstrués maintenant 
ou bouchés par la lave, s’est précipitée sur ces laves 
mêmes, non encore refroidies, et il s’en est dégagé une 
fumée si épaisse, que la population des villages voisins à 
pris peur, croyant la montagne entière en feu. 

’est pas tout. Cette eau, chauffée dans la lave, 
s’est jetée à travers champs et est entrée même dans les 


maisons, se précipitant en cascades bouillantes sur les 
pentes épargnées de la montagne et achevant les ravages 
de l’éruption. À Résine, on a cru que des sources d'eaux 
minérales venaient de jaillir et menaçaient d'inonder et 
de bouillir la ville; les habitants se sont sauvés à toutes 
jambes. » 

Je n'ai pas besoin d’insister pour vous faire compren- 
dre qu'une trombe ne va pas se précipiter dans l’orifice 
d'un volcan sans des raisons de la plus haute gravité. Les 
savants qui expliquent tout, si bien que l'on ne comprend 


plus goutte dans la création du bon Dieu, auront beau - 


vous parler de pluies torrentielles, canaux naturels, 
laves en ébullition, ete., vous ne trouverez jamais dans 
cet alignement de mots, accompagnés de leurs qualifica- 
tifs, une bonne excuse à cette fantaisie de volcan. 

Je vous l'ai dit. Le Vésuve voulait changer de posi- 
tion sociale. 

Songez donc : avoir vécu d’une existence de phénomène 
depuis le déluge, avoir entendu les « 40k/ » des insu- 
laires d'’outre-Manche, gazouillés dans le rhythme guttural 
qu'on sait; le « Tarteiffle ! » des Allemands qui parlent 
d’en bas; le « Bagasse! » des Marseillais qui parlent d'en 
haut, et les exclamations variées des Parisiens qui par- 
lent de partout; avoir été portraituré de face, de profil, 
de trois quarts, en pied, en buste, au fusin, à l'huile, à 
l'aquarelle, au daguerréotype, n'est-ce pas à faire sortir 
de ses gonds la montagne la plus pacifique du monde! 

Si bien que les flâneurs anglais , effrayés par ces vel- 
léités d’insurrection, ont pris le chemin de fer, train 


| dente et déjà à 


express, pour revenir à Londres rassurer leurs familles 
éplorées. 

A Londres, l’excentricité régnait en despote, ni plus 
ni moins qu'au delà des Pyrénées. 

La Tamise y brûle pendant que le Vésuve s'éteint. 

Londres avait bien la Ristori depuis la saison d'été; 


dienne ; Lon- 
dres applaudissait jusqu’à concurrence de trois paires de 
gants par soirée, — et Londres bâillait encore! 

Sur quoi des Barnums, toujours à la piste du spleen 


Londres jetait ses guinées à la célèbre trag 


national, ont inventé une cantatrice. 
| 


Elle s'appelle mademoiselle Vanery; elle est élève de 


| notre excellent Duprez; elle est jeune, elle est belle, elle 


a le geste ample, la diction mouvementée, la voix ar- 
souplie; ç’a été l'hériïne de la semaine 
s voici que Londres bâillait toujours. 


dernière, — ma 


C’est alors qu'est apparu le prophète Spurgeon. 

Spurgeon à fait trembler les hommes et les femmes par 
l'exposition des tortures de l'enfer; il a tenaillé les petites 
consciences des frêles ladies ; il a trituré d'une façon spé- 
ciale les grosses panses des industriels, et tout ce monde 
s’est trouvé pris d’une frayeur énorme, anhélante, atroce, 
complète ; — Londres ne s'ennuie plus. 

C’est à Surrey-Gardens, — traduisez Mabille en fran- 
çais, — que le révérend se livre à ses prêches formidables. 
Vingt-cinq mille auditeurs se pressent chaque jour autour 
du terroriste religieux. La noblesse, la bourgeoisie, le 


| peuple, les duchesses, les dames de Ja reine, les fabri- 


cants de rasoirs et les balayeurs s’y coudoient et s’y dis- 
putent les premières places. A la dernière séance, onze 
personnes ont été écrasées. 

Spurgeon est un gros petit jeune homme imberbe, blême 
et graisseux d'aspect. Il a les mâchoires lourdes et difficiles 
à mettre en branle. Mais une fois qu'elles sont parties, 
elles vont, elles vont, elles vont! Et les femmes s'éva- 
nouissent, les gros Anglais ont la sueur au front, et Spur- 
geon continue, implacable et sinistre, l’exposé de sa doc- 
trine fataliste. Il prétend avoir le don singulier de lire sur 
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DEUX IDÉES SUR LA SOUPE, — par E. Riou. 


a soupe dans les gamelles, au 


(LITTÉRATURE DE CAVALERIE.) 
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er, je neveux pas voir de la soupe rester dans les gamelles, cela 


me prouverait qu'elle n'est pas bonné. 
Le BnGanier. — Mais, capitaine. 
Le CArITAINE, — Taisez-vous. 


les physionomies la part qui nous est destinée dans l’autre 
monde. Parfois il fixe quelques assistants sous son regard 
magnétique, et ces pauvres gens tremblent comme les 
feuilles de Surrey-Gardens. 

Dans une de ses dernières séances, l’apôtre s’écria sou- 
dainement : 

— Allez, mes chers auditeurs, vous êtes tous damnés 
d'avance ! 

Alors, dit une correspondance anglaise, un tremble- 
ment universel s’empara de toutes les femmes. Un cri de 
désespoir, d'épouyante et de prière partit de la galerie, 
et fut répété comme en chœur par mille voix, avec un 
effet dont rien ne peut vous donner une idée, x si ce n'est 
ces cris des mères de Faust, lorsque de la tombe triste et 
noire s'élève la voix dolente de leurs enfants pour leur re- 
procher les promesses menteuses de bonheur éternel 
qu’elles leur avaient faites. » Pendant un moment, on crut à 
un mouvement universel; mais Spurgeon connaît ses nerfs 
féminins comme sa poche ; il sait en jouer comme d'un in- 
strument familier, et pendant qu’ils lui étaient encore sou- 
mis, il entonna un hymne de supplication qui les détendit 
comme par enchantement, et alors les larmes débordèrent, 
et les sanglots se firent entendre pour annoncer le retour de 
l'espoir et la renaissance du courage dans tous les cœurs. 


En Allemagne, l’excentricité se manifeste moins lugu- 
brement. On invente des souricières à prendre les puces. 
L'appareil se compose d'une boîte en bois percée de 
petits trous, plus larges à l'entrée qu'à l'intérieur. Au 


milieu se trouve une cavité enduite de miel. À la foire de 
Leipzig, l'inventeur a fait des affaires d’or. Moi, je vou- 
drais qu’on eût réuni l’agréable à l'utile, et qu'on établit 
le piége.sur une boîte à musique. Cela coûterait si peu, 
et m'obligerait tant! 

Les Anglais, — en fait de bizarreries il faut toujours 
en revenir à eux, — avaient tenté, de vieille date, non- 
seulement la chasse des puces, mais encore leur éduca- 
tion. En 1852, il y avait un théâtre de puces à Belgrave- 
square. Ces petils besliaux ; comme dit Montaigne, 
exécutaient avec une précision militaire tous les exercices 
à feu. L'engouement fut tel, dans le principe, que le 
directeur dut recruter des acteurs partout, et à prix d'or. 
Il avait traité pour un millier de puces russes, qu’il fit 
venir de Moscou en première classe ; elles furent rétives 
à l’enseignement, et préférèrent toujours la chandelle au 
miel le plus pur. 

Les Irlandais des Docks se créèrent une industrie fruc- 
tueuse en colonisant des garennes de jeunes puces. Un 
jour l’un d'eux présenta à notre directeur un spécimen 
d’une grosseur exagérée, qu'il tira de dessous sa chemise. 

— Combien m’en offrez-vous! 

— Oh! fit l’impresario stupéfait.… elle est splendide, 
j'en donne un schelling. 

— Un schelling! s'écria le vendeur avec un profond 
mépris, un schelling | une puce entière !.. 

Puis reprenant délicatement sa marchandise entre le 
pouce et l'index, il réinstalla la puce entière dans son 
domicile. 


La température, qui produit ces terreurs à Londres, et 
ces puérilités à Leipzig, ne nous a fourni à Paris qu’une 
scène de boxe dans un foyer de théâtre. — C'est chétif. 

Pour ma part, je m'engage formellement à secouer ma 
plume toutes les fois que le hasard amènera au bout des 
aggressivités de ce calibre. 


On annonce comme prochaine l'apparition d’un journal 
littéraire fondé sur des bases sérieuses : de l'argent et 
de l'esprit. 

Le nouveau-né s’appellera le Pain quotidien. 

Le Pain quotidien sera arrosé de champagne pétillant, 
et accompagné de ragoûts en fine saveur française, dus à 
la confection de MM. Méry, Janin, L. Gozlan, Lurine et 
Henri Mürger. 

Ou. BATAILLE. 
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GRANDEUR 
ET DÉCADENCE DES TABATIÈRES. 


Les correspondances d'Allemagne nous apprennent 
qu'il y a eu une grande distribution d’épingles en dia- 
mants, de broches et de boutons de chemise aux artistes 
qui avaient prêté leur concours aux dernières fêtes de la 
cour de Berlin. 


Et pas une seule tabatière 
(Voir la suite page 6.) 
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N° 4135. 


HIÉROGLYPHES MENSUELS 


L'eæplication en langue vulgaire en sera donné 


Pas une! 

Voilà donc encore une tradition qui se perd. 

e vieillit les vieux usages s'étei- 
C’est une démoli- 
topol jusqu'en 


2! 


A mesure que le s 
gnent, touts Je passé tombe en ruines 
le boulevard 


tion générale depu 


Chine; — que dis-je! jusqu'aux derniers confins du 
monde moral 


Les tabatières, hélas! sont allée 


s rejoindre nos ancien- 
nes croyances 'et nos jeunes illusions. 

Je me rappelle un temps où les souverains s'étaient 
imposé la mission spéciale d'encourager les priseurs. Ar- 
tistes, diplomates et guerriers portaient les marques de 
cette sollicitude princière. La p rise de Dantzig, la prise 
d'Andrinople, la prise de Varsovie, la prise d’Ancône et 
la prise d'Anvers, firent pleuvoir sur les officiers géné- 
raux une averse de tabatières. 

J'ai sous les yeux une correspondance de Berlin en 
date du 11 novembre 1834. Elle s'exprime en ces 
termes : 

“ L'empereur Nicolas est arrivé à Berlin comme un 
événement, et en est.parti comme un trait. Ce que le 
czar a soufflé à l'oreille du royal beau-père, je l'ignore 
complétement; mais ce dont j'ai acquis la conviction, 
c'est que le colosse du Nord a distribué pendant son sé- 
jour à Berlin cinq cents décorations et autant de taba- 
tières. »” 

Cette nouvelle ne fit pas la moindre sensation : preuve 
que la chose était incrustée dans les mœurs. 

Il n'est pas un virtuose en Europe qui n'ait reçu une 
de ces boîtes rondes ou carrées de quelque princillon de la 
Confédération. 

La récente vente de la collection de Lablache nous à 
fait voir avec quelle intensité la fièvre des tabatières sé- 


vissait dans les cours du Nord. 


Mais c'est particulièrement le monde diplomatique qui 
profitait du bénéfice de cette fièvre. Un ambassadeur 
n'avait pas plutôt échangé deux paroles avec une tête 
couronnée, que Son Excellence recevait une de ces boîtes 
ornées — où enlaidies — du portrait de la Majesté. 

Un diplomate sans tabatière était un cerps sans âme, 
un bal sans punch, une vie sans amour, une femme sans 
grâce, un petit journal sans calembours, un mélodrame 
sans traître, une monstruosité, un non-sens, une inutilité. 

Un diplomate recevait généralement trois tabatières 
pour chaque protocole qu'il signait. Or il signait en 
moyenne huit cents protocoles pendant sa vie; multipliez 
trois par huit cents, vous trouverez deux mille quatre 


aide \ 
Le Lane”, À 


cents tabatières dans le cours d'une existence diplo- 
matique. 
De sorte qu'un am 
fique fonds de tabati 
Néanmoins, de tous les diplomates , M. de Talleyrand 
était celui qui possédait l'assortiment le plus considé- 


adeur pouvait léguer un magni- 


on premier né. 


rable. 
Il avait reçu une tabatière pour chaque serment. 


J. Lovy. 
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VOYAGE D'UN TAPISSIER 


AUTOUR QUARANEE BAVYAURAS 


S ET VIEUX). 


Dnoz. ( Autre verlueux brahmine, a fréquenté Delisle 
de Salles et consorts.) 


Droz a fait un Æssai sur le bonheur de l'homme. 
Un beau jour l'Institut Jui décerne la pomme; 

Il accepte avec joie, en disant : « Oh! mon Dieu! 
» Ji faut toujours savoir se contenter de peul... » 


Dur Aîné. (Ci-git.…, elc., etc.) 


Dupin a rejeté l'éclat parlementaire 

En quittant la tribune, — avec un noble orgueil. 
Il comprend que, dans un fauteuil , 
Le mieux est toujours de se taire. 


Baranre. | Historien ; presque de la famille des Ducs de 
Bourgogne, — à force d'avoir dit qu'il les connais- 
sait. 

S'il écrivait en vers, je dirais que Barante 

N'est mis que pour la rime avecque les quarante. 


CuareausrranD. (Pseudonyme de René, d'Eudore et de 
Chactas; prose d'Outre-tombe ; à fait, outre ses Mar- 
tyrs, un Itinéraire de Paris à Jérusalem assez pénible 
à suivre] 

Chateaubriand cloua sa sublime chimère 

Aux deux bras de la croix. De Virgile et d'Homère, 

De Bayle et de Bossuet, de Dante et de Milton, 

D'Ovide et de la Bible, il emprunte le ton 
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je dans le prochain numéro. 


Mi-sacré, mi-profane +, du reste, 
Son frac méritait bien la palme académique ; 

Mais celle des Martyrs revient-elle aux acteurs 
De sa longue épopée, — où bien à ses lecteur 


Cousin (1). (Plus connu sous le nom de Platon; l'amant 
de cœur de mesdames de Longueville, de la Sa- 


blière, ete, etc.) 


Quoique de l'Institut, Cousin a de l'esprit, 

Et, sans trop le compter, souvent il le dépense. 
Il écrit très-bien ce qu'il pense, 
Mais. pense mal ce qu'il écrit. 


Sanr-Marc GiRaRDIN. | Un peu ministre et beaucoup 
professeur.) 


Saint-Mare de Girardin parodia Sedaine, 

Et, tout fier de montrer son frac neuf au grand jour, 
Avec la palme verte il parut à la cour 

Avant d'être reçu! — Quelle fierté mondaine | 

Par son empressement, Ce nouveau parvenu , 

En s’habillant trop tôt, mit son orgueil à nu. 


De Tocquevcce. ( Auteur d'un État de la démocratie en 
Amérique, édité par Pagnerre.) 


Tocqueville, en peignant l'état démocratique 

Qui régit les cantons de la belle Amérique, 

Oublia de nous dire, — et c'était un grand point 
Pour prouver son bonheur! — que ce peuple n’a point 
D'Académie, hélas! source d’un grand malaise; 

Où bien celle qu’il a du moins n’est pas française. 


Jouy. (Ermite de la Chaussée-d'Antin — ef autres 
lieux, a, je crois, donné le jour à une Nestale; — al 
en était bien capable ! ) 


Mil huit cent quinze, — époque d’un grand deuil, — 
Vit les Bourbons et l'auteur des Ermites 

De la grandeur atteindre les limites : 

Aux uns le trône, à l’autre le fauteuil. 

L'astre royal, après quinze ans de phase, 

Quitta son ciel pour n'y plus remonter. 

Dans sa splendeur, de Jouy put rester; 

Car si le poids d'une couronne écrase, 

Une perruque est légère à porter! 


(1) Publie en ce moment, dans la Revue des Deux-Mondes , des 
articles qu’il a publiés, il y a trente ans, dans la Revue française: 


N°1 


Rover-Coiraro. | Le plus bel ornement de la Restau- 
ration, a donné son mom & une rue qui avoisine le 
Luxembourg; c'est tout ce qui nous reste de lui. In- 
venteur du canapé doctrinaire— à ressorts. 

Le hasard lui donna la quarantième place, 

Tandis qu'à la première un Molé se prélasse {1}; 

C'est un fait qu’en voyant on oserait nier. 

Ils n’étaient point ainsi placés en politique! 

C'est le cas d'appliquer la phrase évangélique : 

“ Le premier sera le dernier. » 
ALFRED DE MUssET. € 

Je n’y veux pas toucher de ma plume profane ; 

Il a pleuré, souffert, aimé! Poëte cher, 

Qui nous donnait à tous et son sang et sa chair, 

Son laurier est trop vert encor pour qu'on le fane. 


Souwer. (Amant malheureux des Muses, — qui ne sont 
pourtant pas di 
épopée.) 


les, — a commis-une Divine 


Du cerveau de Soumet une grande épopée 
En vers alexandrins un jour s’est échappée; 
Tl la nomme Divine. Eh bien, je vous le dis, 
Il est, en vérité, le seul de son avis! 
ALFRED DELvau. 
(La fin prochainement.) 


ED 


THÉATRES. 


L'imagination fantaisiste de Théophile Gautier, l'au- 
teur de Güselle et de la Péri, vient de se révéler de nou- 
veau avec infiniment de charnie dans le scenario original 
et dramatique de Sacountala, ballet-pantomime en deux 
actes, accueilli par de chaleureux bravos au grand Opéra. 

Chacun a eu sa part de butin, ce glorieux soir-là, 
Théophile Gautier pour son livret intéressant, Ernest 
Rayer pour sa charmante partition, Petipa pour le goût, 
l'expérience et le talent avec lesquels il en a réglé la par- 
tie chorégraphique, et malame Ferraris pour Ja perfec- 
tion adorable de sa danse et pour sa mimique expressive. 

Le nom de Sacountala signifie Protégée des oiseaux. 
Le libretto aidant, un rond de jambe nous apprend que 


(1) M. Molé étant mort, j'aurais dû mettre «se prélassait »; 
maïs la rime, monsieur, la rimel 
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Sacountala est fille du pénitent Wisouamitra, lequel 
était si austère que les dieux de l'endroit en furent jaloux. 
Une pirouette nous révèle, en outre, qu'il céda à l'amour 
de la nymphe Menaca, et qu'il en eut la petite demoiselle 
Protégée des oiseaux. C'est sans doute pour ce motif 
qu'un serin du nom de Douchmanta devient amoureux 
fou d'elle, et si bien fou qu'on est obligé de lui donner 
des douches à ce Douchmänta, un nom prédestiné. 

A travers les jetés-battus et les entrechats, apparaît 
un oiseau de mauvais augure et à la tête dure comme un 
pot (traduction libre indienne de Théophile Gautier Dur- 
vasas). Le corbeau endort Sacountala, puis il lui retire 
du doigt l’anneau royal que lui a confié Douchmanta 
avant d'être toqué, et il le jette dans un étang. A l’eau 
l'anneau, à l'eau le mariage. 

Le roi ayant perdu son joyau, et la jeune Indienne 
bouleversée ayant perdu également la tête, la terrible 
reine’ Hamsi ordonne au bourreau de la lui trancher 
comme une superfétation. 

Heureusement, la pêche à la ligne est généralement 
pratiquée dans les Indes. Un pêcheur au ver rouge ap- 
porte un goujon, dans le ventre duquel il a trouvé la ba- 
gue du roi. 

Quel dommage que le scenario ne dise pas si ce gou- 
jon qui fat le dénoûment est un poisson devin | 

Du moment que le joyau est retrouvé, Douchmanta 
retrouve sa raison, Hamsi retrouve son indifférence, et 
Sacountala retrouve à la fois la vie et un fiancé. Bref, 
elle épouse le monarque au nez età la barbe de sa légi- 
time femme Hauisi, 

Diantre! detelles mœurs vous semblent bienlégères!.… 
Après tout, si la légèreté est à sa place quelque part, ce 
doit être dans un ballet à l'Opéra. 

Et puis, ce n'est pas la faute de Théophile Gautier, il 
nous affirme que la chose est arrivée, et jure pâr Brahma 
et Wichnou qu'il a recueilli ce sujet dans le gigantesque 
et célèbre poëme du Mahabharata, et la preuve; c'est que 
Calide 
son époque, en avait déjà fait un drame en sept actes 
et vingt-six tableaux, qui est considéré comme un des 
chefs-d'œuvre de la poésie indienne. 


à, contemporain de Virgile, et le Bouchardy de 


J'aime mieux le croire que d’yaller voir. 
AzBErT MONNIER. 


Les Filets de Vulcain ont, au théâtre des Marionnettes artisti- 
ques, le succès qu'on attendait; ce ballet le méritait à tous égards. 


Lo sujet, parfaitement rendu par les automates, est accompagné 
d’une musique sua ve qui complète un ensemble qui obtient à bon 
droit la faveur du public. — Dimanche, la première représenta- 
tion de Figaro, S. V. P., à propos vaudeville en un acte. — Les 
Ruses de Crispin et les Cœurs des femmes compléteront ce spec- 
tacle, pour lequel la salle du Passe-Temps ne sera pas assez 
grande. 
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Le QUINQUINA-LAROCHE, liqueur tonique et fébrifuge par 
excellence, remplaçant avec avantage les vins ou sirops dont elle 


n’a pas l'amertume, se trouve à la PHARMACIE NORMALE, rue 
Drouot, 15, à Paris. 


LA PHILOSOPHIE DES BEAUX-ARTS APPLIQUÉE À LA PEINTURE ; Pa 
D. Sutter, vient de paraître chez J. Tardieu, 43, rue de Tournon. 

Cet ouvrage, approuvé par l'Académié impériale, ouvré"nne ère 
nouvelle aux études artistiques ; et deviendra, par son utilité prati- 
que, le vade mecum dé toutes les personnes qui s'occupent où qui 
aiment les beaux-arts. 


Ononrine &r ÉLixin oponraLGique. Ces dentifrices, inventés 
par un savant professeur membre de l’Académie de médecine, 
blanchissent les dents sans les altérer, et fortifient les gencives. 
Dépôt rue Saint-Honoré, 154, à Paris, et chez tous les parfumeurs. 


YITALINE STECK, la seule préparation dont la prompte efi- 
cacité sur les cnures oPINIATRES de la chevelure, cALVITIE, FAr= 
nzesse, etc, soit constatée par plusieurs membres de la Faculté do 
médecine, 20 fr. — 23, BOULEVARD POISSONNIÈRE. 


La faveur publique peut s'égarer quelquefois Sur certains objets, 
qui ont plutôt un caractère de fantaisie que d’utilité;-elle setrompe 
rarement quend il s’agit d’un produit qui, touchant à l'hygiène 
alimentaire , intéresse le maintien ou le 


blissement de la santé 
Aussi à voir la préférence que toutes les familles accordent à un 


produit de cette nature, au Chocolat Menier, il est évident qu'elle 
est due aux qualités supérieures de ce chocolat. 

Convaincue que toute industrie qui reste stationnaire menace de 
déchoir , la: maison Menier s'est attachée depuis 4828 à appli- 
quêr à,sa fabrication d'importantes améliorations. Les efforts et 
les sacrifices que cette maison s'est imposés ont trouvé une ré 
compense légitime dans la réputation qu'elle s’est acquise, et une 
vente annuelle de plus d'un million de kilogrammes de Chocolat 
Menier, fourni per l'usine modèle de Noïsiel-sur-Marne, témoignent 
du rang important que ces fabricants occupent dans leur indus 


rie. 
Les dents de M. le profeëseur d'Origny, médecin dentiste, sont 
les seules qui soient garanties dix ans; ellés ne laissent rien à 


désirer, et ne coûtent que cinq francs. Râteliers depuis 400 francs. 
Passage Véro-Dodat, 33. 


FÉCAMIP. HOTEL DU GRAND CERF, vis- 


evis l'Abbaye. — 
Cet établissement ne lai 


sse rien à désirer sous tous les rapports. 


L'HUILE ANGLAISE véritable de foie de morue, extraite à 
froid, et sans odeur ni goût désagréables, se trouve à la PHAR— 
MACIE NORMALE, rue Drouot, 15. 


CHEMISIER DES PRINCES. — MARQUET. — 104, rue de Richelieu — PARIS. 


ÉTABLISSEMENTS RECOMMANDABLES DE PARIS. 


AMEUBLEMENTS. — Bauny eue, faubourg Saint-Antoine, 40, première Médaille 4855. 
— Auex. Avsenr et Géran, rue d'Enghien, 49. Méd. 
d'enc. 1854. Grande méd. d'honneur, Société d’enc. 1857. 


CHOCOLATS. — ComPaGntE coronraLe, dépôts : Place des Victoires, 4. — Boulevard des Italiens, 
41.— Rue du Bac, 62. — Entrepôt général, place des Victoires, 2. 


CORSETS PLASTIQUES. — BonvALLET, boulevard de Strasbourg, 5. 


CAUUTCHOUG MANUFACTURÉ. 
4e el. 1855. Méd. de platine, Suciété 


TAILLEUR. — Homanx, rue Neuve-des-Petits-Champs, 83. 


TERRAINS : 


dessus. — Ces terrains sont 


Ancienne propriété de M"* de Maintenon, à vendre, par lots de 500 mètres et au- 


grottes, potagers et vergers en plein rapport. 
du Lion d'argent, 47, faub. Saint-Denis ; et à 


es [LE MÈTRE GRANDE FACILITÉ 
rausssus. DE PAYEMENT. 


60 C 


situés sur les bords de la Marne. — Eaux v 


, lacs 
— S'adresser chez M. CRESSENT, hôtel 
oisy-le-Grand, chez M. Furet, architecte. 


STÉRÉOSCOPES, une nt bes 


rue de la Perle. Vues , groupes, elc. 


et frère, éditeurs, à Paris, 9, 


après viature de S. M. l'Em- 
5 fr. ALEXIS GAUDIN 


AU CONGRÈS DE PARIS, 


LE CERCLE DES ÉTRANGERS | 


A GENEVE, | 


Le seul qui, avec Hombourg, 
reste ouvert toute l 


| 


LA BOURSE AU SALON 


vient de paraître chezles principaux Ms de jouets. 

LE CADRAN DE LA BOURSE, li hausse et la 
b: jeu de famille, basé sur 
0 valeurs industrielles; pa 
agréable, attrayant, gai et instructif. 

‘Ce jeu, que nous offons avec confiance aux fa- 
| milles, st ame innovation nouvelle, d'une 
| [| plicité extrème, et qui répond au besoin actuel 
année. a eee rene rie de Fe 

sans fompensation. 


PRIX-FIXE. 


DÉPOT CENTRAL, 18, rue Bleue, à Paris, 


LOUVECIENNES, Grande-Rue, 12, aque- | 


fl 
fl 


) 


: 
ln, 
ra \ 


VÊTEMENTS 


TOUT FAITS ET SUR MESURE. 
Cette Maison réunit ce qui a manqué jusqu'à ce jour : 


* LA SOLIDITÉ, L’ÉLÉGANCE ET LE BON MARCHÉ. » 


due de Marly, beaux rerrauns no1sés, clos de 
murs, garnis d'espalers en plein rapport, eau 
vive; viie ravissante, lots de 1,000 à 20,000 mè- 
tres, à L fr. 25, 2fr. 25, et 8 fr. 25 le mètre, 
payables par annuités. 

BOURG-LA REINE, villa Saint-Cyr, an 
cienne résidence de la belle Gabrielle, 45 minutes 
de Paris, 5 de Sceaux et des bois de Robinson, 
Terrams Boisés, par lots de 200 à 20,000 mè- 
. &lr.. 5 fr. et 6 fr. par annuités. 
ieux au propriétaire, 

Et à l'Union foncière, boulevard Sébastopol, 20. 


MANUFACTURE ée 0 


de tous les modèles. — Expéd 


et'Albums: 


SIROP JOHNSON 
PECTORAL, CALMANT, DIURÉTIQUE, ANTIPHLOGISTIQUE 


AUX POINTES D'ASPERGES, 
cowrosk er pnrané suLON LA ronxeLe D6 DF BROUSSAIS , 


chez BOISARD, pharm., Success. de JOHNSON. 
Rue Caumartin, 6, à Paris. 
Analtérable même dans les voyages de long cours. 
U de5às8h. Déj. àïfr.25c., 
TABLE D'HÔTE pin. à 1 1 75 6. et à la carte. 


PETIT, ane. rest. à Metz, Gal. Montmartre, 16, passage 
des Panoramas, Paris. SALONS ET CABINETS PARTICULIERS, 


CHANGEMENT DEDOMICILE. Les magasinset ateliers de 
CHEVREUIL TAILLEUR , place Vendôme, 2, sont 
3 transférés boul® de la Madeleine, 9. 


» FOURNEAUX | 


ÉCOLE DE NATATION 


DE L'ILE SAINT-LOUIS (anc. école Perit). 
CON ay 


quai de Béthune, à la pointe 
île, en regard dé l'Ent'epol des Vins 
INE EAU magnifique pour 


ation 


ux qui aiment la 
| hi e ifri ÿ supério- 
EAU DRIARDIN, e‘reconne. préene da 


| mal de dents, les entretient très-propres, prévient la 
carie ou en arrête les progrès, et reconsolide celles 
qui sont chancelantes, raffermit les gencives, fait dis- 
paraitre les ulcérations, engorgements, ete; elle pu- 
| rifie l'hateine, la rend fraiche et suave. Son usage jour- 
| malier entretientla bouche en un parfait état de santé.— 
| DevARDIN et fils, médecins-dentistes de là Fe- 
| eulté de Paris, quai aux Fleurs, n° 1. 
Le flacon, 2 fr.; demi-flacon, 4 fr. 


10,000 fr PRIE DES FLAGONS: jus 
à celui qui émet- 20, 10,5 eL 3 fr. Jr 

tra des plaintes 
fondées sur les ré- 
sultats promi 
Pour se faire ex- 
pédier, envoyer 
un bon sur la pos- 
LÉARLEES TEEN en mer comme en 
Toulouse (Haute- poisson , sans distinction d'e 
Garonne), rue Pa- pêce, el attiré par les, émans- 
laprat, 95. 


OLÉAGINE 
du capitaine 
HOLTHONDO. 


Ce produit a pour coi 
de faire toujours ré 
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135. 


suson D'ÉTÉ. BAINS 


Les Eaux minérales de Hombourg, situées dans une vallée riante, auprès de Francfort, 
tocratie de toutes les nations. Le Gasino des Bains réunit {ous 
ments et les plaisirs que les touristes recherchent aux bords du Rhin : Salons splen- 


les a, 
des de lecture et de conversation; Restaurant, tenu par Chevet. Fêtes, Goncerts et 


ion du maitre de chapelle Garbé. Bains salins, vec 


Bals, grand Orchestre, sous la dire: 


DE HOMBOUR 


QG. SAISON D'ÉTÉ. 


addition d'ÆZaux-Mères. Bains et Douches de gaz acide carbonique. — Traitement hydro- 
thérapique; Cure de petit lait; Villas et Hôtels meublés avec luxe. ! 
Trajet de Paris à Hombourg, par le chemin de fer de Strasbourg à Francfort, en 


quatorze heures. 


Départ au chemin de fer de Strasbourg, 


le matin à sept heures, le soir à huit heures. 


AGRÉABLE PASSE-TEMPS. 


PAPIERS MARION PHOTOGRAPHIE 


PRÉPARÉS POUR LA L- 
MÉTHODE SIMPLIFIÉE. — UN VOLUME IN-8, PRIX : 3 FRANCS. 


PAPIERS OUVRÉS POUR CORRESPONDANCE: 


Papeterie MARION, cité Bergère, 14. 


Compagnie des Chemins de fer 


DE PARIS A LYON ET À LA MÉDITERRANÉE (partie nord du réseau) 
SAI N D'ÉTÉ 
SERVICES DIRECTS ENTRE LA FRANCE ET L'ITALIE 


PARIS A MILAN 


Par Mâcon, Culoz, Aix-les-Bains, Chambéry, Turin ct Novare. 


Trajet en 49 heures, arrêts compris ("hr aiiens ) 


en diligence 


Billets valables pour 15 jours, avec faculté de s'arrêter à Dijon, Mcon, Culoz, Aix-les-Bain$, 
Chambéry, Chamousset, Saint-Jean, Suse, Turin et Novare. 


3 ei 
fr. 
36 
32 
38 
ez 
22 
25 


PRIX 


DES PLACES 


CORHESPONDANGES 
A Chamousset, pour Moutiers et Albertville, (Diligence.) 


A Saint-Jean-de-Maurienne, pour Modane et Lans-le-Bourg. (Diligence.) 

A Turin, pour Pignerol, Coni, Alexandrie et Gênes. (Chemin de ler.) 

A Novare, pour Arona et le lac Majeur. 

A milan, pour Bergame, Brescia, Vérone, Mantoue, Venise, Trieste et Vienne. (C. de fer.) 

S'adresser, pour les renseignements, à l'administration du chemin de fer Victor-Emmanuel, 
28 bis, rue Basse-du-Rempart, et à la gare de Lyon, boulevard Nazas, au bureau, de correspon- 
dances, où sont délivrés les billets, Des voitures de poste, à 2, 3, 4, 5,6 et 7 places, pour la 
traversée du mont Cenis, peuvent être retenues à ce bureau quelqués jours à l'avance 


EAU 


CONTRE : Apoplexie,Choléra,Mal de Mer.Vapeurs:Migrainés 
Evanou Fments.Maux d'Estomac,.Coliques,.indigestions, &. 


Nombreuses BOYER | 4 1 fr. la fiole. 
contrefaçons, RUE TARANNE, 

DINER DE PAFIS. pures" a ñ nr. 

pendules, lustres, lampes, feux, sus- 


BRONZES, Pension pour salle à manger; hillards : 


Médaille 1855. VAUVRAY frères, rue des Marais- 
Saint-Martin, 37. Chiffres connus. Exposition publi- 
que. On peut visiter la fabrique tous les jours. 


(1830) 


13, rue du Bac, 13. 


À SAINTE-CÉCILE | 


MAKON DE GROS ET DE DÉTAIL, 


Flac. à 5 et 10 fr. 


BILLETS 
Valables pendant UN MOIS avec faculté de 


dre classe : 117 fr. 65 c. 


CHEMINS DE FER DE L'EST. 
NOUVEAU SERVICE DIRECT 


ENTRE PARIS & MILAN 


PAR LA LIGNE DE PARIS À MULHOUSE, 
BALE, LUCERNE, LE LAC DES QUATRE-CANTONS, LE 
BELLINZONA, COME et CAMERLATA. 


TRAJET ENTRE MILAN ET 


INT-GOTHARD, 


PARIS EN 48 HEURES. 
DIRECTS 
urner à TROYES, CHAUMONT, LANGRES, 


VESOUL, MULHOUSE, BALE, LUCERNE, BELLINZONA et CAMERLATA. 
— 2 classe : 98 fr. 50 c. 
(30 kilogrammes de bagages franco jusqu’à destination.) 
A MILAN, correspondance directe par chemin de fer sur VENISE EN 9 HEURE: 
par BresciA, VÉRONE, ViceNCE et PADouE. 


0 


= PURGATIF à la MAGNÉSIE 


INSISNNINIES NIK 


Composé de sucre, de cacao, de macnésie PURE, il a le goût du meilleur Chocolat. 
D'une efficacité certaine, ilse prend en toute saison sans changer ses habitudes. 
À petites doses, il neutralisé les ArcneuRS n’EsTOMAC et détruit la constipalion. 

Les médecins le préférent aux autres purgatifs, car il purge sans fatiguer l'estomac. 
Dépôt du CHOCOLAT DESBRIÈRE, r. Iepelletier, 


9.— Et dans les principales pharmacies. 


membres, anti 


NOTA. Les étuis sont bleu acier, lettres d'or 
fond rouge, portant les mots : 
plus petits.— Prix: 2 et1fr. 


PAPIER CHIMIQUE D'HEBERT 
Seul admis dans les hbplaux et hospiees civils de Paris, par 
Pharmacie HÉBERT, 19, rue de Grenelle-St.-Honoré, à PARIS. 


#usion du conseil de celle administ., depuis le 2 mars 1842. 


Contre les rhumatismes; sciatiques, lumbagos, névralgiés, migraines, maux et crampes d'estomac, 
irritations de poitrine, douleurs musculaires eLarliculaires, accès de goutte, paralysies et faiblesses des 
es, étouffements, gastrites glandes, tumeurs scrofuleuses, brûlures, plaies, coupures 

et blessures, cors aux pieds, œïls dé perdriæ, Oignons, durillons, élc, — REVOUTER LES CONTREFAÇON. — 
bouts à étoiles et abeilles d’or, et fermés par une étiquette à 
PAPIER CHIMIQUE, PHARMACIE HÉBERT, et l'adresse en caractères 
Dépôten province, et dans les pays étrangers, chez tous les princip.pharm. 


BOISSON ÉCONOMIQUE 


Brevetée (s. g. d. g) 
NE REVENANT QU'A 3 CENTIMES LE LITRE. 
L'essence de spruce-fr de Lecomte, pharmacien au 
Havre, sert à préparer-une boisson saine, agréable et 
tonique. — Dépôt chez M. Palon , droguiste, rue Bour- 


Q———_—_—_— 


PAILLASSONS maison du Jone d'Es AG , 


84, rue de Cléry, 84. 
LUXE ET COMFORT. 


BONNETS EN CAOUTCHOUC, éercant te 
chevelure aux bains, — Manteaux, Chaussures, arti 


cles en caoutchouc. — LARCHER, nue ps Fo: 
MONTMAUTRE, N° 7. 


10,000 GUÉRISONS 


obtenues par le ROB CLÉRET, 
DÉPURATIF 


| L'IODURE DE POTANSIUM, 


Nouveautés en Rubans. | 
Mercerie. — Passementerie. | 


SUCCÈS DU THÉATRE LYRIQUE, 
LA DEMOISELLE D'HONNEUR | 


OPÉRA-COMIQUE EN 3 ACTES 
DE Tu. SEMET. 
Arrangements. — Divers Quadrilles. — Valses. 
— Polkas ete. 
EN VENTE: cxez Ar. IKELMER xr Ci, 
A4, rue Rougemont, 11, à Paris. 


EAU DE CONTREXEVILLE çvoscgs) | ur départs ane ec eme Gt dt 
aieuses. — Prix : 45 fr, et 7 fr. 50. — Pharmacie 


UTTE, GRAVELLE 
Maladies des reins, des voies digestives, vésicales, 
GÉNITO-URINAIRES ET DES FEMMES 


Efficacité souveraine reconnue depuis plus d'un 
SAISON DU 4e JUIN AU 45 SEPTEMBRE 


onimartre. 


des Panoramas, 4 
du D°' J.-RERNARD, 


IODE NAISSANT svéierticsementins 


mereure, nitrate d'argent, tannin, etc., les MALADIES 
eutes où chroniques; les AccibenTs causés par le 


ÆExpéd. directe de la source. Bouteilles portant le millésime les suites de traitements incomplets ou res- 
les AFFECTIONS DE LA PEAU les plus r 


belles (dartres, teignes, boutons, rs, taches; dé- 
RESTAURANT ae BAINS à ENGHIEN. ignes, boutons, rougeurs, taches; dé 


| angeaisons, etc.). Consultat. de 3 à 5 h. (Gratuites 
Succursale du DINER DE PARIS, passage Jouflroy 


de 9 à 10 h. le matin), r. Montmartre, 161. Guérison 


à forfait et traitement par correspondance. Dépôt de 
| médicaments à la pharmacie, rue Montmartre, 141. 
calmées en 24 heures, puis gué- 
vinaigre d'hygiène et de toil 
g ygiene et de toilette 
pe Bruxën-Lexontax, 55, nue Vivienne, Paris 


ï ES © 

HÉMORROÏDES ess danger céprnnaton 
par le traitement, avec notice du D'A. Uebel, 68, rue 

Par la finesse de son parfum, pur ses propriété 

énlétves et rafraichiarantes y IL Commateets Te 


de Saintonge, Paris. — Prix : 3 fr. 
t 
exception aux autres vinaigres, et leur est préfe 
pour tous les soins de l'hygiène et de la toilette. 


cle 


0 E 
£ MENTSET INUES 


Prép. suir. 
conserves di 


à 10 
en proenrent un 

4 bag. Anc. Mon 
. l'Hydroel 
et spécial p° injections, 


Jules BLOCH, Dentiste 


22, rue Mazagran, en face la rue de 


l'Échiquier. | nouveau elysop. à 


Le Propriétaire-Gérant : CHARLES PHILIPON. 


tibourg, 4, à Paris. 
au citrate 


LA LIMONADE & magnésie 


est le seul purgatif d'un goût agréable et d’un effet 
certain qui ait reçu l'approbation de l’Académie mpé- 
riale de médecine (séance du 25 mai 1847). En ache- 
tant cette Limonade, il faut s'assurer que l'étiquette 
porte la signature de l'inventeur et l'empreinte des mé- 
dailles qui lui ont été décernées par le Gouvernement, 


U L'ONINT Ci TINU 
A PARIS, L'UNIQUE DÉPOT, RUE VIVIENNE, 19, 

On peut préparer soi-même la véritable Limonade 
purgative de ROGÉ, en faisant dissoudre dans une 
bouteille d'eau un flacon dé poudre de Rogé. Cette 
poudre, qui est également vendue sous la garantie du 
cachet ROGÉ, se trouve dans la plupart des pharmacies 
de la France et de l'étranger. 


MALADIES au SANG 


ESSENCE 4: SALSEPAREILLE 


9 fr. le 1. Dépuratit par excellence des maladies du 
sang, humeurs, darires, boutons, rougeurs à la 
peau, etc.— FOURQUET, ph., 29, r, des Lombards, 
à la Bange n'on. — Expéd. af, (15 fr. les six flacons.) 
o fr. j Guérit en trois jours maladies con- 
ten. TANNIN éagieuses, récentes vu invétérées 


FOURQUET, ph., 29, r, des Lombards, à la Barbe d’or. 


MALADIES DES FEMMES. 


Madame LACHAPELLE, maîtresse saze— 
femme, professaur d'accouchement, Trait: ment 
{sans repos ni régime) des maladies des femmes, 
suite dé couches, iuflammations. ulcérations; 
déplacement des organes, causes fréquentes de 
Ja stérilité constitut'onne le ou accidentelle. Vingt- 
cinq années d'études et d'observations | ratiques 
dans l: traitement spécial de ces affections ont 
m's madame Lechapelle à même de donner aux 
femmes des conseils et des soins aussi simples 
que sûrs dans leur résultat pour le soulagement 
ét la guérison complète de ces affections. Madame 
Lachspelle reçoit tous les jours, de trois à cinq 
heures, à son csbiret, 27, rue du Mont-Thabor 
près les Tuileries. ‘ 


Paris. — Typographie Henri Plon, rue Garancière, 8. 


DE ROGE | 


DINER DU COMMERCE 


GR. GALERIE DU PASSAGE DES PANORAMAS, 24, au 4e, 


DÉJEUNER A L F' 60.—DINER À 3 F'. 
G° HOTEL ae DIEPPE mer tenuour onënt. 


Gr. el pel.ap. meublés. Ecuries, remises. Salon de conv., 
|iourn., pianos. Tab.d'hôte. On parle les langues étrang: 
On renouvelle 


ART ve SOIGNER ss PIEDS, 22 Ft 


le la pommade d'Astrakhan, pour le soulagement 
des infirmilés causées par | ‘eh 


ou les chaussures trop étroi 
l'épiderme peut causer d : 
a boîte, y compris le taffetas imperm. el l'indication 


précise, à fr. — Rue du Puils, ne 9, chez RorramBourG, 
où on trouve une poudre infaillible pour la destruc= 
lion ces punaises. — On se charge du netioiement. 


EAUX MINERALES 
NATURELLES BROMO-IODÉES 
DE SAXON-VALAIS (Suissx). 
L'établissement est ouvert du 15 mai au 31 octobre. 

POMMADE anti- 


MALADIES DE LA PEAU. serpéique, gué- 


| rit Dartres, Boutons, Démangeaisons, Rougeurs de la 
| peau, Engelures, maux de Nez et d’Oreilles, 2 fr. 


EXSBNCE DE SALSEPAREILLE LODUREE, 
Dépuratif du sang, à fr. le flacon; 20 fr. les six. 

BIDOT, pharmacien, 109, rue Saint-Lazare. 
|ANTE-DARTREUX. guérit les ecémas, gaie 


dégénérée, teigne, vice herpétique, et toutes les ma- 
ladies de la peau et des membranes muqueuses. — 
Prix : 15 fr, avec l'instruction. Chez tous les pharma- 
ciens, et rue Richer, 12, au 2. 


LE PTIT JOURNAL 
POUR RIRE. 
Un joli volume grand 
in-8° formant un Char- 
mantlivre-album pour 
salon. 
Prix, 5 fr. 50 c. 
Franc de port, 7 fr. 
A M. Pæicipon fils, 
rue Bergère, 20. 


N° 136. — 1858. ; Prix du numéro : 45 centimes. 7 Août. 


JOURNAL POUR RIRE, 


JOURNAL AMUSANT 


JOURNAL ILLUSTRÉ, 


ON S'ABONNE . à ME ON S'ABONNF 
Qurz 18 suGcesseuR ournal d'images, journal comique, critique, satirique, cie. nez Le suocesseun 
Fnneitt Semne man à 
PRIX Ë CH. PHILIPON, fondateur de la maison Aubert et C‘, du Charivarè, de la Caricature politique, nr y 


5fr. du Musée Plhilipon, des Modes Parisiennes, etc. Les lettres non affranchies 
qu » sont refusées. 


mande non accompagnée d'un bon sur la Poste ou d'un bon à vue | Cornhill, London. — A Saint-Pétersbourg, chez Dufour, libraire de la Cour 
sidérée comme nulle et non avenue. Les messageries impériales et | impériale. — A Leipzig, chez Goetze et Micriesch et chez Durr et Ce. — inebneinmte 
ellermann fon Les abonnements sans frais pour le souscripteur. | Prusse, Allemagne et Russie, on s'abonne chez MM. les direcleurs des postes aucune trai 

aussi chez tous les libraires de France. — A Lyon, au magasin | de Cologne et de Sarrebruck. — Bruxelles, Office de Publicité, rue Montagne aucun crédit. 
, rue Centrale, 91. — Delisy, Davies et Cie, 1, Finch Lane, | de la Cour, 19. 


ÉTRANGER : 
selon les droits de poste. 


LES BAINS DE MER (5° série). — LE CHAPITRE DE LA TOILETTE, 


ARTICLE DE MODES, — par MADAME LA VICOMTESSE DE MARCELINVILLE. 


15818 


SEPT HEURES. (Le bain.) — PREMIÈRE TOILETTE DU MATIN : LA NATURELLE 
Mapame. — Casaque et pantalon de laine noire hordés d’une ruche rouge; pour coiffure, un serre-tête de laine noire, le plus souvent un bonnet de toile 
cirée jaune à calotte froncée. Par une licence artistique dont les plus grands maîtres ont donné l'exemple, nous ävons laissé deviner les formes sous ce cos- 
tume; en réalité, la femme disparaît complétement dans ce sac noir, et devient « un je ne sais quoi, qui n’a de nom dans aucune langue », dit Bossuet dans 


son Histoire des variations de la mode. 
Mowsreur. — Encore plus laid : gilet et caleçon flottant de laine noire; nez rouge, jambes et bras verts et grelottants. C'est le cas ou jamais de se faire 


pardonner le négligé de sa toilette par une tournure distinguée et des mots heureux. 


| et c’est à cette fin que nous avons fait collection detoutes | et amplement ! — pour tous les besoins du style et pour 
ÉAIGIPAMIOMENTES | celles que nous avons rencontrées. toutes les exigences de la conversation. 
| Il y en a de quoi remplir une bibliothèque — de ces | Parmi cette armée de citations qui patrouille depuis un 


temps immémorial sur les grandes routes de la littéra- 
ture, on en trouve une à son pied, on la chausse sans lui 
demander son passe-port, — et tout est dit! On est éru- 


citations. Quelques érudits les oft déterrées là où elles 
| gisaient silencieuses, et les ont mises en circulation, De: 
puis on n'en cherche pas d’autres, celles-là suffisent — 


Pour aujourd’hui je. ne veux parler que des citations 
latines. Par l’auvergnat et le champfleurisme qui cou- 
rent, cela ne peut manquer d’être agréable à nos lecteurs, 
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LES BAINS DE MER (5° série). — LE CHAPITRE DE LA TOILETTE, 
ARTICLE DE MODES, — par. MADAME LA VICOMTESSE DE MARCELINVILLE (suite). 


HUIT HEURES. | Retour du bain.) — DEUXIÈME TOILETTE DU MATIN : 


Mapawe se sait peu jolie an sortir du bain et s'habille en conséquence : 


encore de mi: 


toilette est agaçante au possible; on ne sait jamais s’il y a quelqu'un dedans. 


Monsieur à gardé sa tenue de chambre : toquet écossais ; cravate enlfoulard; veste soutachée: pantalon dit toile à voile, 


fortes; lorgnon rond rivé à l'œil. 


LA MYSTÉR 


robe sombre et montante; châle long: algérien |fantaisi 
le matin); calèche à grand bavolet tombant , la passe avançant et munie d’une ralonge garnie elle-même d'un vo 


qui date un peu, mais 
ais. Cette mystérieuse 


coupe et tissu anglais; bottines 


dit à peu de frais, comme on voit. Il ne s’agit que d’avoir 
un peu de mémoire. 

Ainsi, pour ne pas aller bien loin, d'honnêtes gens ne 
craignent pas de jouer sur leur galoubet l'air du Felix 
qui potuit cognoscere causas où de l’Alea jacta est, mis 
à la mode par M. de Lamartine, et qui a été pendant 
longtemps l'air de la Grâce de Dieu de tous les journaux. 

Il n’est pas de pion bilieux et maigre qui ne profère 
entre ses dents jaunes, à propos de n'importe qui, un 
quousque tandem rageur. 

Pas de maître de pension prudhommesque qui ne dise 
à un jeune adolescent qu'il vient de couvrir de lauriers — 
comme un jambon — devant ses parents ébahis : Tw 
Marcellus eris!.… ou bien : Sic ilur ad astra. 

Pas de poëte frais émoulu du collége qui, à la vue 
d’une jolie femme et de la « torsion lascive de sa croupe », 
— comme disait Balzac, — ne lâche un Z! vera incessu 
patuit Dea de feu Virgile, ou le Æt fugil ad salices et se 
cupit ante vidéri du même. Seulement beaucoup de ceux 
qui citent ce vers ne se rappellent pas le premier, 


Malo Galatea, etc., — en supposant qu'ils l’aient ja- 
mais su. 

Les gens graves, — à la façon de M. Prudhomme, 
— murmurent fréquemment, dans leur cravate, un mens 
agitat molem, qui ne les empêche pas de faire des folies ; 
ils sèment aussi assez volontiers le guos ego de Neptune, 
à propos de la plus petite tempête de conversation. 

Les épicuriens, lesigens aimables qui savent leurs let- 
tres, n’oublient jamais de citer l’axiome favori d'Horace : 
Fuge, late, tace. 

11 est bien rare qu'un journaliste qui possède bien son 
embouchure n’entonne pas au printemps le O rus quando 
Le aspiciam de rigueur, — où qu'il ne s’écrie pas, à pro- 
pos d’une promenade; de cinq minutes dans la plaine des 
Vertus : O fortunatos… agricolas! 

Il est bien rare aussi que le même journaliste, pour 
faire accepter un jugement trop cruel sur les jambes 
d'une actrice, ne cite le dura lex, sed lex sacramentel. 

Les écrivains qui ne sont pas très-goûtés de leurs lec- 
teurs, des auteurs d’Arbogastes ou de Faux Smerdis 


sifflés, se consolent de cette indifférence et se vengent de 
ce mépris par un Odi profanum vulqus plein de dédain et 
de majesté. 

Les malheureux qui ont à se plaindre des femmes ne 
manquent jamais de répondre aux avances d’une lorette 
par le fameux Timeo Danaos et dona ferentes. 

Au commencement de l’année dernière, Amédée Rol- 
land donna de l'air à une vieille citation moisie : Lugete 
veneres cupidinesque. Alors, journalistes grands et pe- 
tits s'en emparèrent, et ia mirent à toutes les sauces. Il 
y en eut même un qui l’entonna à propos de la mort 
d'Eugène Süe! Je comprends qu'on l’emploie à propos de 
n'importe quelle Lesbie qui a perdu son moineau, sa 
vache, son âne où son amant, et qui en pleure ou qui en 
meurt. Mais à propos d'un écrivain socialiste, c’est un 
peu fort, — non pas de Lugete, — mais de veneres cu- 
pidinesque ! 

Ces scélérats de journalistes n'en font jamais d’autres. 
On parlait hier devant un de ces faiseurs d’entre-filets et 
de faits divers, du tambour-major de la onzième légion, 
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NEUF HEURES. (Promenade à cheval.) — TROISIÈME TOILETTE DU MATIN : 


15320 


LA CAVALIÈRE. 


Mapame. — Casquette, casaque et jupe amazone en piqué blanc; gros nœud de cravate en taffetas noir; gants à crispins de cuir vernis. — Le lorgnon 


n’est pas indispensable, mais il est authentique. (S'adresser pour plus amples renseignements à miss S 
Moxsteur. — Veste, gilet et pantalon de coutil blanc; le pantalon lâche et rentré dans des guêtres de cuir lacée 
botte montante nécessitent des jambes ; elles sont d’ailleurs lourdes, quelque peu prétentieuses, et vous donnent |” 


a dragonne. (La culotte de peau et la 
r de l’écuyer de votre manége.] Pour 


coiffure : petit chapeau d’étoffe maintenu par un ruban à la boutonnière. Le moins possible de Panama : tout le monde en a. 


qui a autant de pieds qu’un hexamètre où qu'un hanne- 
ton, et qui, — lorsqu'il marche sur le trottoir de la rue 
de Seine, — semble grandir encore de quelques centi- 
mètres. Alors le journaliste, songeant à la renommée de 
Virgile, murmura un vires acquirit eundo convaincu !.… 

Carpe diem ! disent les délicats. 

Solve senescentem! soupirent les mélancoliques qui 
sentent les forces s’en aller avec la jeunesse. 

J'en passe — et des meilleures. 

Ne pourrions-nous pas parler un peu moins latin et un 
peu plus français! Ne pourrions-nous pas supprimer les 
autres quand il s’agit pour nous de penser? car, de cette 
façon, c’est eux qui pensent à notre place. 

Il me semble qu'à tout prendre il vaut mieux marcher 
pieds nus que de marcher dans les souliers des autres. 

Que vous en semble-t-il 


AcrReD DELvau. 


2 2 em 0 œ——— 


COSARELLES. 


J'ai connu un épicier en gros, — je n’en rougis pas, 
— qui, avant de se lancer dans le poivre et la cannelle, 
avait beaucoup voyagé. 

C'était le sujet éternel de sa conversation. On ne pou- 
vait rester cinq minutes avec lui sans qu'il vous transpor- 
tât immédiatement à Constantinople ou à Java. Il avait 
deux phrases invariables et stéréotypées. 

À propos de son voyage à Java, il disait : 

— J'ai fait six fois le voyage des Indes : trois fois pour 
aller, et trois fois pour revenir. 

À propos de son voyage en Turquie, il disait avec le 
plus grand sérieux du monde : 

— « Si vous allez à Constantinople, vous y verrez 
beaucoup de Turcs! » 

# 
# + 

M. Laurent J... possède sur la musique des théories 

toutes spéciales. 


— Savez-vous, disait-il un jour à son ami Balzac, 
quelle différence il y a entre la musique gaie et la mu- 
sique triste ! c'est que la première va plus vite que l’au- 
tre, et qu'on est gai parce que c’est plus vite fini. 

sn 

Au caré DE LA ROTONDE (entre un premier ténor de 
Pézénas et un de ses amis). 

— Faudra que Z’aille entendre Gueymard à l'Opéra. 

— Tu feras bien. 

— On dit qu’il ne donné pas le do. 

— Plaît-il? 

— On dit qu'il ne donné pas l’out, —l'out de poitriné. 
S'il ne fait pas l’out, c'est ouné mazette. 

— Fais-tu lui? 

— Pardi, si ze le fais!.. Et z'ai trouvé oun esselent 
moyeng pour le faire, va ! ze le transpose en a; ze le 
fais de deux tongs plus bas. 

— Et le public est content ? 

— Fischtré, s'il est conntentg! Faudrait qu'il foût 
ouné anne pour ne l'être pas!... A Pézénas ze çantai 


æ 
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LES BAINS DE MER (3° série). — LE CHAPITRE DE LA TOILETTE, 


ARTICLE DE MODES, — par MADAME LA VICOMTESSE DE MARCELINVILLE (suite). 


NI 


muni. (Chez soi.) — QUATRIÈME TOILETTE DU MATIN : 


“ Midi : l'air est brûlant, la persienne est close; 
» Monsteur dort, et dans son peignoir de satin rose (1), 
» Les cheveux bien lissés, le corsage entr'ouvert, 


» MADAME songe 


(4) Avec des revers à dessins écossais. 


(Harmonies inédites.) 


15821 


L'INTIME. 


(La suite au prochain numéro.) 


l’ang dernier ayant ouné grippé; alors ze transposai l'out 
de trois tongs : ze le fis en sol. 

— Et le public 

— Il fout ençanté, mon ami! 

— Pourtant tu ne fis que le so/. 

— Oui, mais pour loui ze fis l’out. 

— Tu filoutes ! 

— Oui, ze fis l’ou/, mon cer. 

— Tu filoutes le public. 

— Coquing ! c'est un calembour! mais c'est comme ze 
té dis! 


J. Lovy. 
—_—_ss—— 


THÉATRES. 


Deux grands hommes du siècle de Louis XIV défraient 
en ce moment la curiosité publique aux théâtres du bou- 
levard : Jean Bart et le Maréchal de Vil ars. 

Jean Bart est une illustration demeurée populaire, 


grâce à l'originalité propre du personnage, à sa nature 
brusque et franche et à ce sans-façon non-seulement 
toléré, mais encouragé par Louis XIV lui-même. Aujour- 
d’hui encore, le petit public connaît peu ou point Tour- 
ville et Duquesne, Duguay-Trouin et Forbin, ses illustres 
frères d'armes, tandis qu’il sait par cœur quelques anec- 
dotes sur le brutal marin. 

Ajouterons-nous que dans cette gloire le renom du fu- 
meur a peut-être protégé la réputation de Jean-Bart, et 
que plus d'un débit ide tabac, en prenant pour enseigne 
l'effigie du hardi matelot {honneur qu'il partage, du reste, 
avec le grand Frédéric), a contribué au maintien et à l’en- 
tretien de cette gloire. 

Voici comment un de ses contemporains, le comte de 
Forbin, traçait le portrait de Jean Bart : 

« Bart avait fort peu de génie : il ne savait ni lire ni 
» écrire, quoiqu'il eût appris à mettre son nom. Il était 
» de Dunkerque. De simple pêcheur, s'étant fait connaître 
» par ses actions, sans protecteur et sans autre appui que 
» lui-même, il s’éleva, en passant par tous les degrés de 
» la marine, jusqu'à devenir chef d’escadre. Il était de 
» haute taille, robuste, bien fait de corps, quoique d’un 
» air grossier. Il parlait peu et mal ; du reste, très-propre 


» pour une action hardie, mais absolument incapable 
» d'un projet un peu étendu. » 

Le Jean Bart de M. G. Hugelmann, joué à la Porte- 
Saint-Martin, ressemble peu au Jean Bart historique. 
C'est une sorte de Syanarelle, un mari inquiet de sa po- 
sition conjugale. Heureusement le spectacle est splendide, 
comme tout ce que monte M. Marc Fournier. Il y a un 
cliquetis d’épées et de sabres, le bruit du canon, des 
coups de fusil et des chansons. Il y a aussi de belles dé- 
corations, et enfin la pleine mer magnifique, avec des 
vaisseaux machinés comme on n’en a jamais vu au théâ- 
tre. Ce combat maritime fait courir tout Paris. Ce n’est 
que justice. 

Le Maréchal de Villars, drame militaire en cinq actes 
de M. Eustache Lorsay, n’est pas non plus le maréchal 
de Villars de l’histoire, quoiqu'il ressemble plus au véri- 
table que le Jean Bart de M. Hugelmann. M. Eustache 
Lorsay est un peintre distingué, qui se repose des fatigues 
du pinceau en traduisant avec la plume les types qu'il a 
déjà commentés sur la toile. Son Maréchal de Villars a 
toutes les qualités nécessaires au théâtre du Cirque impé- 
rial. Il est plein de mouvement et de scènes à effet. Il 

(Voir la suite paye 7.) 
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UNE VISITE A MA TANTE, — par G. RANDON. 


PROLOGUE- 


C'était en 185..., par une triste et brumeuse journée de février; deux 
jeunes femmes vêtues avec ce goût, cette élégance native dont les Pari- 
siennes seules ont le privilége et le secret, venaient de s'arrêter à l'angle 
du boulevard et de la rue Montmartre, devant une de ces colonnes surmon- 
tées d'une sphère dorée, et consacrées, — extérieurement du moins, —à 
l'affichage multicolore des Ppes néogènes, du Rhum Claparède, des orgues 
Alexandre, des bals, des concerts et des spectacles du jour. Ardemment 
fixés sur un de ces carrés de papier, leurs regards exprimaient à la fois 


toutes les ardeurs du désir et tout le dépit de l'impuissance. Il s'agissait 
du dernier bal masqué de l'Opéra : le nom magique de Strauss, le chiffre 
formidable de 200 musiciens, et l'irrésistible énumération des valses, des 
redowas, des quadrilles en vogue qui étincelaient sur l'affiche, expliquaient 
surabondamment l'émotion de ces dames... 


av 
1 È 2. 
STRAUSÉ, Le nn 
À — Quand OMva chez ma tante, c'e omme cela C'est la 
v dë la tenue et de la modes! rehe rapide et dd 


200 muy 


ie € 
en évitant la foule et les poursuiles alan- 


15322 


— Cré nom! se disaient-elles, c'est le dernier, et faute de six misérables francs pour louer 
un coslume, nous nous en priverons!!.… Plus souvent! 


ma rare, né en 1777. Ma lante porte à mer- 
veille ses 81 ans: il a bon piel, bon œil, 
toutes ses dents, et possède une aplitude re- 
marquable pour le caleul des intérêts. 


15325 
— Vous ici, baron? 
Z Une errêur, chère belle : je eroyais monter chez mon agent de 
change qui demeure à côté. 


pe Lu 
| # 
el = 
* 15320 
x) à\ Dix franes une pierrelte, un loup et des 
d } gants, Dieu pourvoira au rerte. 
À | } } | F 
= jl Îl fe 
À "4 NI y f 
1 A1 72 


= 


ON EST BEN CURIEUX CUEZ MA TANTE,.. 
— Votre on nec 
au — Madame de Saint- es 
15327 Er DORE E QUE Consummatum est! 
.… Une robe soie, deux chemises coton, un mantelet et trois jupons.., dix france. Z Rue de Mogador, 7. 
= Profession ? 
= Rentière 
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UNE VISITE A MA TANTE, — par G. RANDON (suite). 


aujourd’hui même réclamer à ma tante les objets qu’on lui a confiés. Or, des mains de- 
ma tante, les objets en question ayant , par suite d'arrangements de famille, passé à 
celles de ma grand'tante, c'est chez cette vénérable personne qu’il faut les aller chercher. 


Les lilas sont fleuris, le pré Catelan a rouvert.ses portes, on danse à Mabille, au 
Château-Rouge, à la Closerie, partout; Paul vient de toucher son trimestre, et’c’est 
demain dimanche; toutes ces considérations réunies font qu’il devient urgent d'aller 


k Mb 
| QI M 


(NT) 


ut 


I 


15332 
Pour parvenir, non pas jusqu'à elle, haute et puissante dame est un mythe pour le commun des 
ED mortels, le antichambres, où daignent vous oir et surtout Vous faire attendre — 


4 2 8 3 ‘ queue à la porte et subir des formalités plus nombreuses el plus sévères 
Ma grand'tante demeure rue de Paradis, au Marais, dans un vieil hôtel, asie et sombre comme rer jusqu'au boudoir/du Grand Turc. 


un cloître, et gardé comme une forteresse. 


15334 15335 

Des gardes à la mine rébarbative veillent à toutes 
Jes issues. Qu'avez-vous à réclamer? du linge? des 
bijoux? des harde»? ent ns le compartiment de 
votre catégorie, metlez-Vous à la file, soyez sages el 


es Ill 


\ à 
) 
I 


agent; tourn su 
Voyons, madame en bout à droite, l'escalier à gauche, l'étage au-dessus et 
pauvre monde? là porle en fâce, c'est la salle de délivrance. 


Il 
Lt 


15887 

LA SALLE DE DÉLIVRANCE, 15336 mpnstx cent quatre-vingt-cinq.… Vilel donnez votre numéro à ce 

Allez à ce petit guichet, au fond à gauch. 2 j à £ onsieur qui ésL en r votre paquet et l’expurge du 
numéros, el ne vous élonnez pas de voir D RE Ïo VOL EUX 08 9 rein numéro d'ordre, el maintenant asseyez-vous; suivez l'appel des nel de ma grand'tante; vos ef sont-ils assez fri- 
mais cel comme ça. de vingt de vos voisins venus après Vous; la chose esl au moins singulières + Saluez, partez, eL ne plus, e se peut, — ainsi 


- es L | { 6 
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D TS A 
sert de prétexte à quelques jolies décorations, à une mise Lo QUINQUINA-LAROCHE, liqueur tonique et fébrifuge par L'HUILE ANGLAISE véritable de foie de morue, extraite, à 


excellence, remplaçant avec avantage les vins ou sirops dont elle | froid, et sans odeur ni goût désagréables, sé! trouve à la PHAR— 
n’a pas l’amertume, se trouve à la PHARMACIE NORMALE, rüe | MACIE NORMALE, rüe Drouot, 45. 
Drouot, 15, à Paris. 


en scène brillante et à beaucoup de poudre brûlée. 
Ily a, non loin du grand Opéra, dans un théâtre du 


passage Jouffroy, une ravissante troupe qui réunit dans Rp 
son petit cadre toutes les jouissances chorégraphiques de DIEPPE. — Noûs recommandons le GRAND HOTEL DE SRG CNE 
la rue Lepelletier. On croirait être à l'Opéra, et assister | nrEppr à la bonne société parisienne. Une voiture conduit et ra- 7 
à un ballet vu par le petit bout de la lorgnette. mène, à toute heure, ‘et gratuitement, à l'établissement des bains. SONTENUERDANESCEPERNREEENTENEMERNS 

Ce théâtre est un spectacle de marionnettes, et ces F N° 4. Quand les intérêts sont en jeu, l'homme ne sent plus 
marionnettes {chose étrange!), jouent la pantomime, — On met en vente en ce moment un joli jeu de cartes, que son Fee ER Er a TE TS 
oui, la pantomime, — avec une perfection que je souhai- Ste les ce ei sess Sur ses san sont ré SE pla rien soke ARE Ress jeux, 

D " sen mmes célèbres de tous s. C'est le moyen d’a- 

VER nesdaneetes ee de 6 gel CR au lent Eee leur. RE notions tel N°2. On ne connaît pas de vent pire que celui qui soulève 
C'est prodigieux comme gentillesse, comme décorations les sables brûlants du désert. 


On ne connaît pas de DE, Vampire, queue, CE luit qui soûle 
Ononrine er Écixi ononrarqique. Ces dentifrices, inventés |. | ve, laisse, âble brûlant, du, des airs. 

par un savant professeur membre de l'Académie de médecine, 

blanchissent les dents sans les altérer, et fortifient les gencives. 

Azserr Monnier. Dépôt rue Saint-Honoré, 154, à Paris, et chez tous les parfumeurs. 


20 À Co © CE — 
CHEMISIER DES PRINCES. — MARQUET. — 104, rue de Richelieu — PARIS. 


et comme mise en scène féerique. Le théâtre de marion- 
nettes italiennes doit obtenir en peu de temps une vogue 


qui le naturalisera à-tout jamais Parisien. N°3. L'Amour parlé ne vaut pas l'Amour prouvé. 


L'Amour pare l'É, neuf veaux pâles, Amour — proue — V. 


DINER DU COMMERCE 


GR: GALERIE DU PASSAGE DES PANORAMAS , 21, au 1er, 


ÉTABLISSEMENTS RECOMMANDABLES DE PARIS. 
AMEUBLEMENTS. — Bazny 3uNE, faubourg Saint-Antoîne, 40, première Médaille 4855. LE CERCLE DES ÉTRANGERS 
CAOUTCHOUC MANUFACTURÉ. — ALEx. AUBERT et Géranp ;+rue d'Enghien, 49. Méd. 


DÉJEUNER À 1 F'60.—DINER À 3F', 
47e cl. 4855. Méd. dé platine, Suciété d’enc. 1854. Grande méd: d'honneur, Société d’enc, 1857. 


CHOCOLATS. — ComPAGNIE coLONIALE, dépôts : Place des Victoires, 1.— Boulevard des Italiens, EAUX MINÉRALES 


ARE Du a” su ù je ro À Le seul qui, avec Hombourg, NATURELLES BROMO-IODÉES 
CORS } . — BonvaLcer, boulevard de Strasbourg, 5. p DE SAKON-VALAIS (Suisse). 
TAILLEUR. — Homanx, rue Neuve-des-Petits-Champs, 83. Re 0 vennrOnte nn ee PU true, 


Portrait au stéréoscope d'après nature de S. M. l'Em- TABLE D'HOTE 5 à Fe pa ae 
STÉRÉOSCOPES. nm vs auems cop | RESTAURANT à BAINS à ENGHIEN, LLAPLE D'HÔTE iv tm ea cv 


A GENEVE, 


et frère, éditeurs, à Paris, 9, rue de la Perle, Vues, groupes, elc. Suceursalé du DINER DE PARIS, passage Jouftroy. : | desPanoramas, Paris. SALONS ET CABINETS PARTIQULIERS. 
= —— ——————— — NAS, perdues lustres, lampes, feux sus 
BRONZES, Pension pour salle à manger; billards. 
LA BOURSE AU SALON Médaille 1855. VAUVRAY frères, rue, des Marais- ( O MA >E. ï I 
” vient de paraître chez les principaux Mi de jouets. ||] SaintMartin, 37. Chiffres conuus. Exposition publi- 
Le Personne Ar at ertl'aé bois Foutar eu LE CADRAN DE LA BOURSE, la hausse et la |]| que. On peut visiter la fabrique tous les jours. nai ? Fe a 
TR EE Qu'à la Compaguie des Indes rue ||] baisse. Nouveau jeu de famille, bâsé sur la s Ë Fi 4 vinaigre d'hygiène et de toilette 


“te [lation des valeurs industriel 
e choix, de agréable, attrayant, gai et instrucl 
3 fr. Ce jeu, que nous offons avec confiance aux fa- 
8 fr, 41 fr. 6045 fr., que l'on payerait ||} milles, est une innovation nouvelle, d'une sim- 
2 40, 8 fr. 25, 5 50,7, 8,42,15et20fr. ||] plicité extrême, et qui répond au besoin actuel 

à e de la société, écarte le vulgaire, la perte de temps 
sans gompensalion. 

DÉPOT CENTRAL, 18, rue Bleue, à Paris. 


se Lemps ve Broxien-LenomianD, 55, Ru Vivienne, Paris 


m parfum, par ses propriétés 
issantes , le Cosmacet: 
exception aux autres vinaigres, et leur est pri 

Pour tous les soins de l'hygiène et de la tollette. 


13, rue du Bac, 13. 


PAILLASSONS maison du done d'Espagne, À SAINTE-CÉCILE | HÉMORROÏDES Favre ei pu Ené 


83, rue de Cléry, 84. MAISON DE GROS BT DE DÉTAIL, par le traitement, avec notice du DA. Uebel, 68, rue 
LUXE ET COMFORT. SUCCÈS DU THÉATRE LYRIQUE. | Nouveautés en Rubans. |} | de Saintonge, Paris. — Prix : 3 fr. 


ÉCOLE DE NATATION LA DEMOISELLE D'HONNEUR || Mercerie. —Passementerie. ||[4 LIMONADE %%. DE ROGÉ 


AR AE m4 OPÉRA-COMIQUE EN 3 ACTES est le seul purgatif d'un goût agréable et d’un effet 
fe L'ILE SAINT-LOUIS (anc. école Perir). De Tu. SEMET. certain qui ait reçu l'approbation de l'Académie impé- 


int-Germain , ne 42. [mmei 
des Indes el de Chine, à 4 fr. 40, 
50, 5 fr., 6 fr 
partout ailleu 


amateurs de Natation qui veulent se batsne! F £ 5 P Jon td 
la plus be annee l'Ecole d Arrangements. — Divers Quadrilles. — Valses. peste à contre ans riale de médecine (séance du 25 mai 1847). En ache- 
tation de l'ile Saint-Loui pointe. — Polkas, ele, j SAS » | tant cette Limonade, il faut s'assurer que l'étiquette 
tale de l'île, en regar Vins.— ||EN VENTE : cxez Ar. IRELMER gr Ci, orke, porte la signature de l'inventeur et l'empreinte des mé- 


Nouveaux | perfectionne- | Gailles qui lui ont été d é e Gouve 
RE LE An ee q décernées par le Gouvernement, 


a mairéouibes ter | À PARIS L'UMQUE DÉPOT, RUB VIVIENNE, 19, 
américaines qui aient obtenu | On peut prépärer soi-même la vérifable Limonade 
la médaille de le classe à | purgative de ROGÉ, en faisant dissoudre dans une 
PExposition de 18 .… [bouteille d'eau: un flacon: de -poudre de Rogé. Cette 

CaLLEBAuT, propriétaire- | boudre, qui est également vendue sous la garantie du 
contrer, rente se 8 d l'cachet ROGÉ , se trouve dans la plupart des pharmacies 
Eyes de la France et de l'étranger. 


ement a une PI 
ment la grande natation. 


CCE 44, rue Rougemont, 44, à Paris. 


ANTI-GOUTTEUX GENEVOIX ||DINER DE PA?IS, méjancs 2 1e= Diner à 


(HUILE PURE DE MARRONS D'INDE } EAU DE CONTREXEVILLE «vosces) 
, GOUTTE, GRAVELLE génie à Les voir fonctionner 
le 9 à 4 heures. 


z L'usage decet Antigoutteux||Yaladiés des reins, des voies digestives, vésicales,| BOYVEAU-LAFFECTEUR. Ce sirop végétal 

Æ Jeseul quinesoit pasunremède GÉNITO-URINAIRES ET DES FEMMES RO préparé avec le plus grand soin, sous la sure 

PHGEN secretestsansdangerpourla||  grcacité souveraine reconnue depuis plus d'un siècle 10,000 GUÉRISONS Se MR ne Lt se bien 

éetnt SAISON Du der, Here + Pa È eur à tous les si épuratifs dits de Larrey, 

A4 Rue Des Beaux-Arts PARIS|santé et nentrave lamarche SAISON DU 49 JUIN AU 15 SEPTEMBRE obtenues parle ROB CLÉRET, de, Cuisinier, de Salsepareïle, de saponaire, etc. “ 


Prix du Flacon 10 fr° |daucnemédicationt Expéd. directe de la source. Bouteilles portant le millésime. DÉRURATIE D | remplace l'huile de foie de morue, le sirop auti-scor- 


— À L'IODU NII tra 

ne - MT 1 L'IODURE DE POTASSIU, butique, es essences de salscparell, alnsl que Loutes 

TL HUILE DE MARRONS D BONNETS EN CAOUTCHOUC, Be le nière Evi AA ND EE a nrene 
ÆNDOUCES ONCIONS SUR LA PARTIE MALADE DURANT I'ACCÉS | chevelure aux bains. — Manteaux, Chaussures, arti- ny, et 1 maladies | D'une digestion le, agréable au goût et à l’odorat, 


$o. — Pharmacie | le Rob est recommandé par les médecins de tous les 

pays.— Le Rob de Boyveau-Lallecteur a été approuvé 
par l’ancienne Société royale de médecine, par le décret 
de l'an XUIL, et fourni à la marine de France en 1788 


5 fre, 


OSSÉS les Panoramas, 454, rue Montmar 


ET COMME FRÉSERVAUF DE LA GOUTTE ET DES RAUMATISMES, ||cles en caoutchouc. — LARCHER, nu Ds 
armiles nombreuses altéstalions qui viennent MONTMARTRE, N° 7: 

ner 16s Ex pé s de M. le 

eux des plus 


con 
docteur Charles Masson; 


CHANGEMENT DEDOMICILE. Les asinsel ateliers de ] £ FF 7 e 5 ñ 
L SPÉCIALITÉ DE E et en 1703; en 1850, il a été approuvé en Belgique par 
Salon (B.-du-Rhône), 20 mars 1858. CHEVREUIL, PAR pare Vendome, som] ouaerres supre. PATES:£ POTAGES: || à smicistre den guerre pour era aue PAT 


» Monsieur, Pâtes d'Italie, Tapioca,/Arrow-Roots-Farines de 
» J'ai remis votre flacon d'huile au docteur de notre L ! marrons, Biscotes de Bruxelles, Bi 
ville, qui déjà vient de l'essayer avec succès, el qui en BOISSON ECONOMIQUE || ion Sarrasins. GuEnRæR, sûc 
demänderail encore siee produit élail moins her, ele... : 
» ÉMILE CAMPY, pharmatien. » Brevetée (s. g. d. g.) 
& Rosheim (Bas-Rhin}, 3 avril 1858. NERETENANQU Ne CENTTUES LE DITRE 
si L'essence de spruce fir de Lecomle, pharmacien au 
on rempez maniere Er re  LIÈNES MONTIGNAG, 
a er & me que. — Dépôt chez M. Pa e, rue Bour- e Pari. Fi 
acces de gonteréeenireliemar entend à DE pOL eher M Paton , droguiste, Abe sumsu late) Pad Ron ie he des 
un résultat très-avanlageux. 


» D° BLUM, méd 


l'armée belge, et, en dernier lieu, il a été ofic 
1s anglais. [|| autorisé pour tout l'empire de Russie, 
eur, Entrepôt général, nue Ricnen, 42, au 2%: et chez tous 


| Rue Saint-lonoré, 205, en face le rue de la Sourdière. | | es pharmaciens qui distribuent gratis le prospectus. 


ellement 


MALADIES au SANG 


ESSENCE « SALSEPAREILLE 


@ Ir. bépuralit par excellence des maladies du 
lé 1. sang, humeurs, darires, boutons, rougeurs à la 

peau , ec. — FOURQUET, ph. , 29, r, des Lombards, 

à la Bange 'on. — Expéd. aff. (19 fr. les six flacons.) 


Empereur, 


Deus qui veuleut se procarer de bonnes 
es. montées où 


De! AUX VIGNOBLES DE LA GIRONDE. |“: * % 


caunés à péche 
Maison L. SIBERT, 20, rue Grange-Batelière, 20. | peuveüt en toute 


(Vis-à-vis l'Hôtel des Ventes.) pee 


SIROP we BERTHÉ 


OCCASION EXTRAORDINAIRE. fabr. de ces sdmirablés Lignes, prépres à loute espèce TA | IN 3 fr. Guérit en trois jours maladies con- 

A LA CODÉINE : ee A de re Ru sis de D, “ie pie, h| 1! IN le fl. tagieuses, récentes où invétérées, 

ER AT à Ë REUM, Lir. 50 c. le litre; Lfr. 06 c. gape, de ete dent de 04 00 € le mätre. | FOURQUET, ph. 29, r..des Lombards, à la Barbe d'or. 
Depuisles travaux scientifiques de AJ: Berthé la bouteille. — 13 pour 12. FR pre tr SOUS 


sur la codéine, travaux qui lui ont permis d’ap- 
porter une réduction considérable (plus de60 °Je) 
dans le prix de ce médicament, autrefois si 
cher, les médecins prescrivent journellement 
le Sirop de Berthé. Cette préférence du corps 
médical s'explique:facilement, puisque les ex- 
périences faites dans les hôpitaux de Paris ont 
prouvé que le Sirop de Berthé à la codéineestlere- 
mède le plus certain de la grippe, ducatarrhe, de 
la bronchite et de toutes les douleurs nerveuses. 

Le Sirop de Berthé se trouve pharmacie du 
Louvre, r. S-Honoré, 151, et dans toutes les phsi 
de France et de l'étranger. 

Prix : 3 francs. 


Se NU as ame l STÉRILITÉ DE LA FEMME 


% 3 ë z 
Mise en vente de 4,000 pièces de très-bons L'IODE NAISSANT guéritradicalement sans | Constitutionnelle ou accidentelle, complétement 
vins : 130 fr. la pièce; O fr. 60 c. le litre; O fr.| mercure, nitrate d'argent, tannin, etc., les mazaies | détruite par le traitement de Me Lachapelle, 
45 c. la bouteille. récentes ou chroniques; les accinenrs causés par le | maîtresse sage-femme , professeur d’accouche- 
culté de aégustes PE TA REA a RER TEE ment. Consultations tous les jours, de 2 à 5 heures, 
ler tés sans succès; 1eS ArrE DE LA PEAU les plus re= du Mont-Ths pe ; 
aire bes (dartres: teignes, boutons, rougeurs, taches, dé- |} ve.du Mont-Thabor, 27; près les Tuileries. 
| mangeaisons, etc.). Consultat. de 8 à 5 h. (Gratuites . 
de à 10 b. le matin), r. Montmartre, 161. Guérkon| JUIES BLOCH, Dentiste 
% à forfait et traitement par correspondance. Dépôt de , : 
5e, | médicaments à la pharmacie, rue Montmartre, 141.  |22, rue Mazagran, en face la rue de l'Échiquier. 
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MENTSETINYECr,,, < TARIF DES ANNONCES. 


Prépsauivelle Cadexyiass JON 60 c. la ligne. | Réclames. . A fr, 60 c. la ligne. 


eouserves dissoutes dans l'eau proeurent un 


Envoi sans frai 
avant livraison. 
ce qui explique le bon marché de 
:0, rue Grange-Batelière, 20, à Pa: 


Une! annonce répétée 5 fois. . 


Pour évi CNRS lav. ou une inject, à la min., 48 6. chag. Ane. Mon = répétée A0 fois... 50 © — Nouvelles diverses. . 3 fr. la ligne. 
exiger la signati A. Prir, 19, r. de la Cité, Paris, où l'Hydroelyse, À = 
és one nouveau clysop. très commode pr lav. et spécial p° injections, Régisseur F. BRACKE, rue de Grenelle-Saint-Honoré, 25; et rue Bergère, 20. 


Il OUVERTURE 


DE 
LA SAISON 
le 1 JUIN 1858. 


TRAJET DE PARIS À 


JOURNAL AMUSANT. 


BAINS DE MER DE FÉCAMP 


N° 136. 


OUVERTURE 
DE 

LA SATSON 

le 1 JUIN 1858. 


FÉCAMP EN 5 HEURES. 


LIGNE DU HAVBE (Station télégraphique). 


une pièce d'eau p. 
On trouvedans cette) 


La Société des Eaux de Fécamp, propriétaire de 
l'Etablissement des Bains de m+r, vient d'en reconstruire le 
Casino sur une vaste échelle. Ün est heureux de constater 


LELLI 


que la plage s'est entièrement transformée : le ss Gé a se : 
trouve remplacé par du pelit gravier mélangé de sable. 3 use de 
ao de Rénevirie, au pied duquel est établi le | agréable de. tous les établi 
(] strui 


Casino, à été transformé en une Villa suisses sua 
h 


De belles pelouse: 


AGRÉABLE PASSE-TEMPS. 
PAPIERS MARI 


PRÉPARÉS POUR LA _ 
xæ MÉTHODE SIMPLIFIÉE, — UN VOLUME IN-8°, PRIX: 3 FRANCS. 
a: 


PAPIERS OUVRÉS POUR CORRESE ONDANCEs 
IN 


D. 
ité Bergère. 14 


otablé, avec cascades, l’ornent délicieusement. 


ls, confuriablement meublés et à des 


ù PHOTOGRAPHIE 


ger pour 300 couverts. 

La situation de cet Etablissement est des plus heureuses : la 
proximité de la ville, la vue de la mer et de ses pittoresques fa- 
Jaises en font un séjour plein de charmes. 

Des Voitures appartenant à la Société conduisent en 
une heure au château de Cany, aux belles 
Ruines de l'Abbaye de Valmont, et aux magnifi- 
ques Promenades des environs. 


a de beaux Chalets suisses 


écamp le plus 
e, à fait con- 
t se loger 


BONVALLET, 


Boulevard de Strasbourg, 5. 


STECK oc STUTTGARD 


Cette Huile végétale est la seule préparation dont les feuilles scientifiques 
aient publié les étonnants succès, rapidement obtenus sur des Calvities ; 
Alopécies anciennes, Chutes de Cheveux opiniâtres, et dont 
les résultats authentiques soient prouvés par plusieurs expériences 
médieales qui en constatent l'emploi facile et la prompte efficacité. 


20 francs le flacon, à Paris, 23, boulevard Poissonnière 
Et au Dépôt général, 39, voulevard de Sébastopol 
Cuez VW. BOCHON Aînmé, SEUL PROPRIÉTAIRE. 
Avec une Nofice explicative de son emploi. 


Chaque flacon doit toujours être entouré, exté- 


AVIS ESSENTIEL nencune bance portantie umbre an 


gouvernement français apposé par-dessus la signature rouge V. ROCHON Atné. 
Refuser comme contrefait tout flacon qui ne serait pas revêtu de cette garantie indispensable, 


©N EXPÉDIE CONTRE MANDAT A VUE SUR PARIS. 


« Dépôt chez les principaux PHARHACIENS et Pal 


Compagnie des Chemins de fer 
DE PARIS À LYON ET A LA MÉDITERRANÉE (partie nord du réseau) 
SAISON D'ÉTÉ 
SERVICES DIRECTS ENTRE LA FRANCE ET L'ITALIE 


PARIS À MILAN 


Par Mâcon, Culoz, Aix-les-Bains, Chambéry, Turin et Novare. 
i TU iQ (dont 15 seulement 
Trajet en 42 heures, arrèts compris (a aan) 


Billets valables pour 15 jours, avec faculté de s'arrêter à Dijon, Mücon, Culoz, Aix-les-Bains, 
Chambéry, Chamousset, Saint-Jean, Suse, Turin et Novare. 


Are CLASSE | 2° GA 3° CLASSE 
PRIX DE PARIS À TNT] ns 

KL 35 | 49 55 | s6 so 

es | 50 50 | 23 45 

DES PLACES a5 | 5e 60 ss 65 
so | s4 45 | 6 40 

40 | o1 40 | 32 6e 

so | »6 45 | 25 »5 


cout 

A Chamousset, pour Moutiers et Albertville. (Diligence.) 

A Saint-Jean-de-Waurienne, pour Modane ét Lans-le-Bourg. (Diligence.) 

A Turin, pour Pignerol, Coni, Alexandrie et Gênes. (Chemin de fer.) 

A Novare, pour Arona el le lac Majeur. 

A Milan, pour Bergame, Brescia, Vérone, Mantoue, Venise, Trieste et Vienne. (C. de fer.) 

S'adresser, pour les renseignements, à l'administration du chemin de fer Victor-Emmanuel, 
48 bis, ruë Basse-du-Rempart, et à la gare de Lyon, boulevard Mazas, au bureau de correspon- 
dances, où sont délivrés les billets, Des voitures de poste, à 2, 3 6 et7 places, pour la 
traversée du mont Cenis, peuvent être retenues à ce bureau quelques jours à l'avance. 


DIEPPE 


jours 


Bains de Mer. 


Bains de Mer. 


Le splendide et nouvel établissement des bains, inauguré l’année dernière avec tant de magnificence, est | "°"MANT UN CHARMANT 


ouvert depuis le 1+r juin. — Concerts tous les Jours, soirées dansantes, grands bals pai 


bals | LIVRE-ALBUM POUR SALON 
d'enfants avec tombola, salle de lecture et de conversation, salons de jeux, blilards, manége, 


gymnase, etc. Tout est réuni aujourd’hui sur les bords de la mer. Nou 
régate, steeple-chases, théâtre, opérettes et grandes fêtes extraordinair 


6° HOTEL « DIEPPE 


le établissement Aydro/hérapique, 


sur la plage, en face la 


e la | Gr, et pet. ap. meublés. Ecuries, remises. Salon decony., | 
mer, {enu par RICHERT. | journ., pianos. Tab.d'hôte. On parle les langues étrang | 


Chocolat de Poche 


ET DE 


VOYAGE 


En Paquets de 250 grammes, divisé en 42 tablettes, 


QvauTÉ uNIQUE, PR À FR. 75 c. 


Hrniklee 


Et par Boîtes et Étuis de 250 grammes, 

petites Tableites en Boites. . Croquettes en Étuis, 

Superfin, la hoîte de 36 petites tablettes 250 gr. 2fr. » | Superfin, Étui de 46 croquett 
à 


. 280gr. 2fr.» 
Extra, de 36 de d 2 60 | Extra, d 2 60 
ExtraSupérieur, 36 de d> 8 » | Extra-Supérieur de &æ 8 » 
Guatemala, de 36 de d 4 » 


Pastilles Extra-fines, la boite de 195 gr... 1 60 


DÉPOTS DE LA COMPAGNIE COLONIALE, A PARIS, 
Place des Victoires, 4; —boulevart des Italiens, 11; — rue du Bac, 62. 


VENTE AU COMMERCE ET EXPÉDITIONS 


A L’ENTREPOT GÉNÉRAL, PLACE DES VICTOIRES, 2. 


Les Chocolats de la Ce Coloniale se trouvent chez Les principaux Commerçants de toutes Les Villes de France, 
Les Chocolats offerts comme provenant de la Cie CoLoNtALE, 
ainsi que les mots Compagnie Colunials, Entrepôt $4 


 porterafent pas le cachet et Is signature ci-dessus, 
éral, place des Victoires, 3, doivent être refusés. 


LE PBTIT JOURNAL 
|POUR RIRE. 


UN JOLI VOLUME Las! 
| 


grand in-8°, 


PORTE-BOUTEILLES EN FER 


BREVETÉS (s. g. d. g.) 


POUR RANGER DOUBLES 


LE CENT DE BOUTEILLES 


BOUTEILLES 12 fr. 50 
dans les SIMPLES 
| GAVES AVEC ÉCONOMIE LE CENT DE BOUTEILLES 
JL Prix :5fr. 501, 
(ee DE PLACE 15 fr. 
Franc de port, 7 fr. 


BAREOU 


A M. Paixrpon fils, 
| rue Bergère, 20. 


suson ÉTÉ. BAINS 


Les 
sont vi 


ux minérales de Hombourg, situées dans une vallée riante , auprès de Francfort 
sitées l'été par l'aristocratie de toutes les nations. Le Casino des Bains réunit tous 
les agréments et les plaisirs que les touristes recherchent aux bords du Rhin : Salons splen- 
dides de lecture et de conversation; Restaurant, tenu par Cheve. Fêtes, Concerts et 
Bals, grand Orchestre, sous la direction du maître de chapelle Garbé. Bains salins, avec 


DE HOMBOURC. ssaniri 


RUE MONTMARTRE, 35, A PARIS 


addition d'Eaux-Mères. Bains et Douches de gaz acide carbonique. — Traitement hydro- 
thérapique; Cure de petit lait ; Villas et Hôtels meublés avec luxe. 


Trajet de Paris à Hombourg, par le chemin de fer de Strasbourg à Francfort, en 
quatorze heures. 


Départ au chemin de fer de Strasbourg, le malin à sept heures, le soir à huit heures. 


Le Propriétaire-Gérant : CHARLES PHILIPON, 


Paris. — Typographie Henri Plon, rue Garancière, 8. 
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ON S'ABON. ON S'ABONNE 


ro Dournal d'images, journal comique, critique, satirique, ete. nez LE SUOGHSSEUR 


d'AUBERT et C', 
RUE BERGÈRE, 20. 


Re Æ d'AUBERT et Ct, 
HDEMmERæs men RAA EN 


CI, PIILIPON, fondateur de la maison Aubert et €‘, du Charivari, de la Caricature politique, 


du Musée Philipon, des Modes Parisiennes, etc. Les lettres non affranchies 
sont refusées. 


Toute demande non accompagnée d'un bon sur la Poste ou d'un bon à vue | Corahill, London, — A Saint-Pétersbourg, cher Dufour, libraire de la Cour 
sur Paris est considérée comme nulle et non ave: ies impériales et | impé cipri er Durr et Ci, — L'administration ne tire 
ÉTRANGER : les messageries Kellermann fom les abonneme ur le souscripteur. maqne el Russie, on s'abo UM. les directeurs des postes aucune traite et/ne fait 
selon les droits de poste. ouscrit aussi chez tous les libs Lyon, au magasin de Cologne et de Sarrebruck. — Bruxell e de Publicité, rue Montagne aucun crédit. 
rs peints, rue Centrale, 27. — Delizy; Davies et Ce, 1, Finch Lane. | de la Cour, 19. 


LES BAINS DE MER (5e série). — LE CHAPITRE DE LA TOILETTE, 


ARTICLE DE MODES, — par MADAME LA VICOMTESSE DE MARCELINVILLE. 
(Suite et fin). * 


di 


\@ 


D 0 


15338 
QUATRE HEURES. [Sur la plage.) — PREMIÈRE TOILETTE DU SOIR : LA PITTORESQUE. 


Mapame. — Chapeau Louis XIII; tunique longue à taille, manches ouvertes. — C’est la plus jolie toilette de voyage, et du reste la plus portée. C’est 
celle de la belle inconnue que vous avez rencontrée sur la plagé de Trouville, sur la côte des Fous à Biarritz, dans l'avenue de Lichtenthal à Bade, au pied 
de la Jung-Frau en Suisse. Ainsi vêtue, une femme tient à la fois du papillon, de la Pulonaise, de la femme de Rubens, du sylphe et du mousquetaire ; 
ajoutez qu'avec ce chapeau toutes sont jolies. 

Monsieur. — Veste, gilet et pantalon de piqué anglais blanc; cravate rentrée ; gants mi-partis ; lorgnette de course en bandoulière, elle est inutile et 
gênante, maïs cela fait bien de porter quelque chose en sautoir; la jugulaire militairement posée sur la lèvre {et non sous le menton, ce qui compromettrait 
gravement l'équilibre des moustaches) ; coiffure d'une forme indescriptible : un pot sans bord, une boîte sans couvercle. J'ai demandé à l'ami d'après lequel 
j'ai fait ce croquis pourquoi il avait choisi cette forme de casquette, il m'a répondu que c'était pour se donner l'air plus OFFICIER DE LA MARINE DANOISE. 
Qu'il le soit! 


CHRONIQUE. journalistes, le monde des curieux, le monde des ba- | Histoire, — le nombre des discours prononcés, des déco- 
dauds, tous les mondes connus et inconnus enfin, gravi- | rations distribuées, des ares de triomphe semés sur la 
tent vers la rade de Caerbourg; — un magnifique centre | route, toutes les pompes et les somptuosités des voyages 

À l'heure où j'écris ces lignes, le monde officiel, le | de gravitation, par parenthèse. princiers. 
monde diplomatique, le monde militaire, le monde des Le Moniteur enregistrera, — et après lui la grande | Les chroniqueurs de la Presse, de la Patrie, du Mes- 
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NL 


—— 


cxQ Heures. (Sur la plage.) — DEUXIÈME ToILeTrE pt soir : 


LA FANTAISISTÉ. 


Le soleil s’est caché, le vent s’est levé, et l'air est plus froid; MaDpam£ a quitté sa tunique légère et son grand chapeau pour un pardessus plus lourd et 


une petite coiffure de fantaisie. — Si j'étais Dorat, je dirais mille choses aimables à la brise des mers qui permet d'admirer à l' 
chaussés de ces dames. Prenez garde pourtant de rencontrer dans le nombre quelques-uns de ces pieds 


porte malheur! 


aise les petits pieds bien 


d'Anglaises moins articulés que leurs socques : cela 


Moxsœur a pris aussi un vêtement plus chaud : Chapeau-Debureau, paletot-Debureau, pantalon-Debureau; toujours n'importe quoi en bandoulière. 


sager et de toutes les feuilles dites sérieuses, vous narre- 
ront méticuleusement les susurrements de la soie et les 
propos plus austères du,velours, quand ces merveilles de 
notre industrie enveloppent des épaules rondes et des 
hanches souples ; ils vous compteront, un à un, tous les 
éclats de rire des diamants, les frivolités engageantes du 
point d'Angleterre, — et bien autre chose! Ceci est du 
ressort des chroniqueurs à faux-col blanc. 

Les chroniqueurs de la statistique, — linge indécis, 
— établiront, par des calculs irréfragables, le montant 
des pieds écrasés, des jambes cassées, des bras foulés et 
des côtes enfoncées; ils feront le relevé impartial des fou- 
lards dérobés aux propriétaires assez audacieux pour 
porter des foulards en 1853; ils ajouteront l'addition de 
la soustraction, — tiens! c’est un mot, tant pis! — des 
chaînes, montres et breloques. — A dévider ce long 
chapelet de magnificences et de larcins habilement tem- 
pérés l’un par l’autre, la province se réjouira, et les 
mères tireront de cette lecture de hauts enseignements 
de morale à l'endroit de leurs demoiselles. 

Là-dessus, je suis de l'opinion d'une vieille chanson : 

Fort bien, (Bis.) 
Cela ne nous gêne en rien! 


Pour ma part, j'ai horreur des culbutes inhérentes aux 
rassemblements, et j'ai voulu garder mes manchettes 
dans leur fraîcheur pour’ aller admirer la statue colossale 
de M. le Véel. 


M. le Véel est un jeune statuaire d’un très-grand ave- 
nir. Il a la santé franche et un peu rugueuse de notre re- 
grettable Rude; on sent qu'il a horreur des poses voyan- 
tes qu’affectionne la sculpture moderne; il est sobre dans 
l'ensemble, et plus sobre dans les détails. Malgré les 
proportions gigantesques de sa statue, l’auteur n’est pas 
tombé dans les /rucs faciles, qui font de la grandeur une 
affaire de dimension. C'est une œuvre large, vigoureuse 
et nettement accentuée. Le cheval énorme a de la sou- 
plesse et de la vigueur, il marche enfin ! une qualité in- 
trouvable, que l'on peut à peine signaler dans deux ou 
trois des rares groupes équestres que nous comptons en 
France. Le cavalier est plein d'ampleur et de majesté; 
ce n’est plus la tête songeuse et enfiévrée du « Corse aux 
cheveux plats : » c’est l'ambition dans la plénitude de sa 
force, l'ambition qui se sent vaillante et qui marche 
fièrement vers un but. 


M. le Véel n’a pas trente ans, — Bin courage | 


De Cherbourg nous arrivons à la Châtre, — le chemin 
des écoliers, comme vous voyez! 

Croyez bien d'ailleurs que je ne vous conduis à la 
Châtre que pour vous présenter à Nohant. Je ne veux 
pas vous faire de mauvaises plaisanteries, lecteurs | 

Depuis un mois, la petite cité berrichonne est livrée à 
une troupe d'acteurs, qui, trouvant probablement le ré- 
pertoire moderne insuffisant, improvisent des pièces spé- 
ciales pour leur public. 

Je vous livre une de leurs phrases à effet : 

« Ces défilés lugubrement déserts étaient infestés de 
brigands. » 

Ne trouvez-vous pas ces défilés bien osés d’être à Ja 
fois si peuplés et si déserts? 

Mais je m'arrête à des fichaises. 


Ces braves gens sont allés, selon l'usage traditionnel 
des artistes dramatiques en passage, faire une visite à 
madame Sand. 

On trouve à Nohant, — tous et toujours, — le meil- 
leur accueil, et les secours les plus bienveillants et les 
plus délicatement offerts. 

Vite, il's’est agi pour la châtelaine d'organiser une 
fête au bénéfice de ses visiteurs, lesquels n'étaient guère 
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six Heures. (Le dîner) — TROISIÈME TOILETTE pu son : 


15340 


LA TRIOMPHANTE. 


Mapame. — Toilette vénitienne : Manches Titien ; jupe traînante ; dentelles étagées sur le corsage, sur les manches et sur la jupe; cheveux à la Véro- 
nèse, ondés et laissés libres, maintenus très-bas sur le cou par un chou de dentelle, ramenés sur le front en touffes irrégulières. — Cette toilette est un peu 
lorette, mais grande lorette, et les grandes lorettes ont du bon : le suprême bon genre serait d’avoir leur tournure sans avoir leur air. 

Moxseur. — Pardessus en articulé noir; pantalon mi-houzarde, coupe et tissu anglais; col Stuart; cravate et gilet de la plus haute fantaisie ; la cravate 
et le gilet étant les seuls détails de toilette où il soit permis à un homme de prodiguer les trésors de son imagination. 


plus cousus d'argent qu'au temps du Æoman comique. 

Madame Bérangère, de l’Odéon, ce délicieux rêve de 
femme blonde, au talent discret et si sympathique, se 
trouvait à Nohant, et tout aussitôt, vous le devinez, la 
voilà de la partie: 

On transporte à la grange quelconque qui représente 
le théâtre à la Châtre les décors du théâtre particulier 
du château , et l’on annonce aux habitants ébahis une vé- 
ritable représentation. 

Il y eut foule, cela se comprend. Ce qui se comprend 
moins, c'est que madame Bérangère, qui a joué dans 
Qui perd gagne, avec la finesse, le tact, la décence et la 
science qu'on lui sait, ait été presque froidement ac- 
cueïllie. 

De ces échecs berrichons , on se console. Et je suis sûr 
que madame Bérangère est déjà consolée en songeant 
qu'elle à servi à mettre en relief une charmante enfant 
de seize ans, qui a dit le rôle de F/ora avec un charme 
primesautier tout à fait imprévu. Madame Sand applau- 
dissait de toutes ses forces, elle était réellement émue ; 
ses grands yeux de velours, plus attristés que joyeux 
en général, souriaient du fond de sa loge et s’épanouis- 


, Saient comme « des fleurs noires, » dit ma correspon- 


dance. 
L'image est romantique, mais je la trouve vraie ; — 
soyez où non de mon avis, la voilà imprimée. 


Chassons l’anecdote maintenant. 

Ah! voici précisément Gérard, le roi des chasseurs, 
qui nous apporte son carnier toujours plein. 

Gérard a quitté les solitudes de l’Afrique pour orga- 
niser aux eaux d'Allemagne des chasses merveilleuses. Je 
reçois de Bade des paquets de lettres qui ne contiennent 
qu'un sommaire de ses prouesses, — et je ferais un vo- 
lume de simples extraits. Ce sera pour une autre fois. 

Et d’ailleurs, j'ai à vous entretenir d’une autre époque 
de sa vie. 

L'hiver dernier, avant de retourner en Afrique, le 
Tueur de lions s’en fut faire sa visite d'adieu à un maré- 
chal nouvellement promu et bien connu pour la sponta- 
néité spirituelle de ses réflexions. 

— Ainsi vous allez courir de nouveaux dangers, mon 
cher Gérard; n'avez-vous pas assez de gloire comme 
cela ? 


— Mais, maréchal, vous parlez de la gloire bien à 
votre aise! 

— Bon, je vous entends : il vous faut tout ou rien. 
Eh bien, partez, mon ami. Au bout du compte, vous 
avez raison. Vous ne serez jamais complet que. 

Ici, le maréchal se mordit les lèvres et s'arrêta. 

— Achevez, Excellence. 

— Que lorsque vous aurez été mangé | 

Heureusement que Gérard n'est pas de ceux que l’on 
mange d’une bouchée. 


À la fête de Montmartre, — sans sortir de l'Afrique : 

Tout le monde connaît ce tir à l’arquebuse que les in- 
dustriels forains ont inventé à l’époque de la guerre de 
Constantine. 

Voici, du reste, une description telle quelle : 

Des cercles tracés en noir, et dans des échelles succes- 
sives, convergent vers un point unique. Ce point porte le 
numéro 1,000. Les autres sphères sont numérotées selon 
qu'elles se rapprochent plus ou moins du centre, 500, 
200, 100, 50, 10, etc. Le malin de l'exercice, comme 
disent les Tortillards du faubourg, est de toucher le mille, 
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ONZE HEURES. | Le bal.) — QuATRIÈME TOILETTE pu som : 


L'IRRÉSISTIBLE 


le centre réel, le beau milieu, avec l'espèce de poinçon 
introduit dans le tube de l’arquebuse. Cela produit un 
effet indescriptible. À cet instant suprême, fiévreusement 
attendu par les spectateurs, un mécanisme joue , et l'on 
voit surgir au sommet de la machine une affreuse tête 
d'Arabe grossièrement enluminée, que les gamins ont 
surnommée Abi-el-Kader, — une façon à eux de glorifier 
l'émir vaincu. 

Sur les buttes de plâtre, — je reviens à mon histoire, 
— deux jeunes vauriens se battaient, — mais, là, dru 
comme plâtre, sans doute pour rendre hommage au lieu 
de la lutte. 

Un troisième garnement assistait au combat en specta- 
teur désintéressé. Il tenait une horrible pipe entre ses lè- 
vres déjà blêmes, et souriait à tousles assauts bien portés. 

Tout d’un coup l’un des combattants fait volte-face 
pour préperer une feinte, mais il est prévenu par son ad- 
versaire, qui profite de l’avantage momentané de sa po- 
sition pour appliquer un coup de pied plantureux tout 
juste au milieu de la sphère qu'on lui découvrait. 


Le spectateur laissa tomber sa pipe d'enthousiasme : 
— Dans le mille! s’écria-t-il en riant aux larmes. 
Et comme le vaincu s'en allait l'oreille basse : 
— Attends donc! c'est pas juste. Je veux voir la fin 
du spectacle, moi! Abd-el-Kader doit sortir 
Cu. BaTauze. 
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Il est une heure chaque année où le Parisien, quel qu'il 
soit, grand ou petit, avocat ou négociant, agent de 
change ou vaudevilliste, ceulissier ou notaire, s’écrie en 
étirant tristement les bras : « Mon Dieu, que je m’en- 
nuie donc à Paris! » 

Et presque à la même heure, à la même minute, soyez 
certain qu'il ÿ a un Anglais qui s'écrie : « Mon Dieu, que 
je m'ennuie donc à Londres! » 

Un Russe : « Mon Dieu, que je m'ennuie donc à Saïnt- 
Pétersbourg ! » 

Un Chinois : « Mon Dieu, que je m'ennuie done à 
Pékin! » 

Un sauvage : « Mon Dieu , que je m'ennuie done dans 
mon île! » 

Que fait le Parisien? Il loue une maison de campagne 
à Saint-Cloud , à Bougival ; à Auteuil, etc. 

Quelle maison ! 

Mais il ne passera pas l'été à Paris, le Parisien! Et 
son portier pourra 1épondre aux visiteurs importuns : 
« Monsieur est à la campagne. » 
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CROQUADES, — par M" 


Ça m'est bien égal, mademoïselle, si vous vous appelez Laure comme moi, 
j'ai de bien plus jolis yeux que vous!. 


15342 


OCTAVIE ROSSIGNON. 


15343 


— Et vous, mademoiselle, votre mari est-il grand? 
— Je erois bien qu'il est grand, il tette déjà. 


15344 


— Eh! là-bas, dis donc, toi qu’es dans mon champ? 


— Je suis le prince Polydore de Beauvallon…. 


15345 


— Dites donc, brave homme, est-ce ce chemin qui conduit à la Bretèche? 


— Ah! monsieur, ça doit être ça, car je ne le connais pas. 


— Je ne te d’mande pas qui q' tes, j t d’mande quoiqu’ tu fais. 


L'Anglais, lui aussi, a pris son parti... « John, faites 
les malles à moû (s'adresser à MM. Levassor et Brasseur 
pour la prononciation de cette phrase); n'oubliez pas mon 
parapluie, je vais à Paris. 

Le Russe imite l'Anglais, le Chinois imite le Russe, 
et le sauvage éprouve à son tour le besoin de venir cher- 
cher les bienfaits de la civilisation dans la capitale du 
monde apprivoisé. 

Et voilà comment, vers la fin de mai, il n’y a plus de 
Parisiens à Paris. 

Rome n’est plus dans Rome... Je vous fais grâce du 
reste. 

Jamais, jamais en France 
L’étranger ne règnera (1) 


(1) I y a dans l'opéra de Charles VI l'ANGLAIS ; j'ajoute un pied 
qui duit déranger énormément la note musicale. Si les circon- 
stances l'exigeaient, M. Halévy s’empresserait de faire un nouveau 
chœur. (Note du rédacteur.) 


est devenu un mythe. L'amour de:la patrie a fondu aux 
rayons du soleil. L'univers entier, excepté nous, est 
chez nous. 

C’est alors que Paris ouvre ses jardins, arrose ses bou- 
levards, joue ses Jean Bart, dore ses cafés, et se ruine 
en agaceries de toutes sortes pour rendre la vie agréable 
à ses nouveaux habitants. 

La bourse elle-même, madame Groquemitaine, se mon- 
tre bonne fille. Elle ne bouge pas. — Dernier cours, 
68,20. 

Ce ne sont que nopces et festins. Ce matin, la prome- 
nade aux cascades du bois de Boulogne; tantôt, le dîner 
exorbitant chez Bignon; ce soir, la stalle au Cirque des 
Champs-Élysées; demain, le pré Catelan ; après-demain, 
Mabille; et, s'il pleut, le Fis de la Belle au bois dor- 
mant, la pièce nouvelle du Palais-Royal. 

O bonheurs! 6 joies! 6 délices! Hurrah! Paris! for 
ever! 


Deux semaines se sont écoulées.… Nos amis roulent 
sans plaisir maintenant le rocher de Sysiphe de la vie pa- 
risienne en été... 

Cœur PoLyGLorrE... Que je m'ennuie donc! |Bis.) 
sur l'air illustré par madame Cabel. 

Que faire? que devenirt Faut-il donc se coucher par 
terre, recommander son âme au Tout-Puissant, et atten- 
dre. l'hiver. 

Lève-toi, Parisien! Debout, vous autres! 

— Ah! docteur, sauvez-moi! Quelle liquidation ! 

— Cher docteur, pitié! J'ai envie de me tuer pour me 
distraire. 

— Bon docteur... je suis mort... j'aimais... j'étais 
aimé... une femme du monde, du meilleur; elle vient de 
passer en voiture avec l'homme-canon! 

Debout, vous dis-je! 

Ennuyés d'hier, ennuyés d'aujourd'hui, trompés de 
tous les temps... 
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LA PÈCHE A. LA LIGNE, par J. BARIC. 


RE 
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Debout! 

Il est à deux lieues des limites de la France un para- 
dis où tous les hommes sont bons, où toutes les femmes 
sont jolies. 

Chœur d'incertitude. — Musique railleuse. 

Debout, debout! nous allons partir. Je vous emmène 
à Bade. 


Pour aller à Bade, tirlifaut.. tirlifaut... un passe- 
port. 

En voiture, messieurs. Nous partons, nous sommes 
partis. Nous dépassons les hirondelles. 

À peine votre cigare est-il allumé, que nous aper- 
cevons Meaux... C'est sur la place là-bas que M. le 
maire à vu danser la cachucha par Bilboquet et Zéphi- 
rine, c'est en sa présence que Ducantal a pardonné à 
Sosthène. 

Souvenirs éternels! gloire impérissable ! 

Il ne faut pas trop rire de la naïveté de cet enfant d'Al- 
bion, qui, dans un jour de spleen, traversa la Manche pour 
contempler à Meaux la statue de Bilboquet immortel. 

Vive le champagne, qui fait en s’échappant pan pan l.… 
Nous touchons à Épernay. 

Ah! le peuplier qui balance dans l'air sa frémissante 
chevelure! Ah! le ruisseau qui coule en murmurant, et 
qui murmure en coulant! Ah! les moutons qui s’enfuient 
avec terreur! Ah! les prairies qui verdoient! Ah! les 
champs qui poudroient! Ah! le berger qui siffle ses 
chiens! Ah! la bonne femme qui tricote à l'ombre! Ah! 
le soleil qui étincelle sur les cloches à melons! Ahl les 
arbres qui marchent! Ah! les maisons qui dansent! Ah! 
les oiseaux qui ont l'air de ne pas voler! 

Si Napoléon avait connu les chemins de fer!!! 


Bar-le-Duc. — Ville chère aux vaudevillistes, qui en 
tirent tous les oncles cocasses , les tantes ridicules et les 
Jeans d'Arc de leur répertoire 


Nancy. — Célèbre par sés dentelles. Les brodeuses 


sont très-jolies. Quand leur apprentissage est terminé, 
elles viennent à Paris et prennent le nom de Jenny. Elles 
achètent un pot de giroflées, et n'ouvrent jamais la porte 
aux muguets qui viennent flâner sous leurs fenêtres. 
Elles pourraient être riches, et préfèrent. 

Lunéville. — Patrie de Boufflers. Il y a spectacle à 
Lunéville et un magasin de nouveautés dont voici l'en- 
seigne : Nouveautés, soieries, spécialité en général. 

Ah! poteau de la soixantième station, poteau de Ven- 
denheim! salut ! 

Mädame, voici votre sac de nuit. — Monsieur, voici 
votre boîte d’allumettes. — Monsieur, enchanté de vous 
avoir rencontré... Strasbourg ! Strasbourg ! 


Eh bien, avais-je menti! Y a-t-il plus loin aujour- 
d’hui pour aller aux confins de la France, qu'autrefois 
pour se rendre à la foire de Saint-Cloud? 

Nous quittons Strasbourg, — et déjà nous franchis- 
sons Keh].. 

À Kehl il faut montrer son passe-port. Le punt de 
Kehl est moins populaire que le pont d'Avignon. C’est, je 
crois, parce qu'on y danse moins en rond. 

Nous reprenons la voie ferrée, et au bout d’une heure 
et demie nous arrivons à 

BADE. 


En mettant le pied sur la terre de Bade, on comprend 
qu'une vie nouvelle commence. Son Altesse le Plaisir et 
Son Excellence le Repos règnent tyranniquement. Mal- 
heur à celui qui viendrait se fixer dans cette heureuse 
contrée dans un but de spéculation! D'ailleurs, quelle 
entreprise fonder! Quelle affaire entreprendre? Aucune 
tentative ne réussirait. 

Ce pays de cocagne ne ressemble à aucun autre ,'et 
donne un avant-goût du Paradis. 

À Bade, pas d’huissier, pas de notaire , pas d'avocat, 
pas de journaliste, qui exercent leur profession. 

Pas de gendarmes, — pas de pauvres, 


Pas de médecins. 

Quand je dis pas de médecins, c’est une façon de 
parler. 

I y en a un qui fait. fortune, et d’une façon bien agréa- 
ble, en donnant des consultations sur les migraines et les 
vapeurs. 

Car il n’y a jamais eu de maladie sérieuse à Bade, 

Si vous êtes homme... et surtout si vous êtes femme. 
vous voudrez voir les salons de conversation: 

C’est le pseudonyme ingénieux dont on décore les 
salles de jeu. Autour des fameux tapis verts traditionnels 
sont groupés les Beverley de tous pays, qui rêvent la 
richesse, et demandent à la rouge et à la noire les loisirs 
de l'avenir. Nous sommes obligés de reconnaître que la 
Fortune répond quelquefois aux agaceries des brahmines 
du trente et quarante. Cette année, la banque perd 
ah mais, beaucoup! 


Depuis l'Exposition universelle, les Vatel publies de 
Paris n'ont pas diminué le prix de leurs consommations, 
et se nourrir dans un cabaret convenable est chose rui- 
neuse, À Bade, il n’en est pas de même. La vie est si à 
bon marché, que M. Delamarre serait fort embarrassé 
pour publier un tout petit article dans la Patrie. Les do- 
mestiques des hôtels sont polis, complaisants.« Monsieur, 
voulez-vous me cirer mes bottes? disais-je à mon Péters 
allemand. Bien volontiers, me répondit-il. Mais ne me 
parlez pas ainsi. Dites-moi : Valet, cire-moi mes 
bottes. » 

Ce drôle avait de l'esprit. Je me suis figuré que j'avais 
deux cent mille livres de rente, et je lui ai donné dix 
louis. Palsembleu ! 

Sunt quos curriculo… I] y a des baigneurs qui n’ont 
jamais bu un verre d’eau, et qui n’ont jamais foulé le 
seuil de la maïson de conversation (côté roulette). 

Croyez-vous qu'ils s'ennuient! 

Allons done! 

Pour eux, M. Benazet, le directeur, a multiplié les 
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fêtes et les surprises de toutes sortes. M. Benazet est un 
homme du monde aussi prodigue d'intelligence que d'ar- 
gent, à qui rien ne coûte pour offrir à ses visiteurs an- 
nuels {car on ne va pas une fois à Bale, on ÿ retourne à 
chaque saison) une hospitalité princière. 

Aimez-vous la musique instrumentale ! 

Voici les noms des musiciens qui se sont fait entendre : 
Thalberg, Bériot, Listz, Ole Bule, Vivier, Batta, Ser- 
vais, Sivori, Litholf, Rubinstein, madame Pleyel.… 

Échos, répétez-nous les chants de Rubini, Duprez, 
Ronconi, Mario, mesdames Alhoni, Cruvelli, Caroline 
Duprez, Marie Cabel, Miolan-Carvalho. 

Vous aimez mieux la comédie? 

Je vous présente M. Bressant, M. Lagrange, M. Fé- 
dix, M. Leroux, M. Brasseur, M. Ravel; mesdames 
Brohan, mademoiselle Fix, madame Lagrange, mademoi- 
selle Faivre, madame Meillet.… 

Préférez-vous la danse? 


avec sabres, pistolets, espingoles, bonnets tyroliens, 
barbes menaçantes et manteaux couleur chocolat, pour 
attaquer, rançonner et dévaliser les touristes. Les gen- 
darmes débusqueront tout à coup des sentiers. Il y aura 
combat à l'arme blanche et feux de Bengale sur les hau- 
teurs de la Geroltsau. Cette pantomime bien exécutée 
aurait un succès immense. 


Quoique les hôtels regorgent de monde en ce moment, 
on s’attend à voir Bade littéralement envahi à la fin de ce 
mois. Les sportmen de Londres {à vous, messieurs les 


| Anglais), de Paris, d: Vienne, de Madrid, se sont donné 


Ah! un grand bal dans les quatre salons nouveaux est | 
| tons bien d’aller crier : Bravo, Franc-Picard, sur le sol de 


un spectacle inoui. Maïs n'invitez pas cette jolie demoi- 


selle sans être présenté. Si vous croyez qu'on fait valser | 


des princesses ! 
Parmi les plus vives distractions que le voyageur trouve 
à Bade, on compte les excursions dans la Forêt-Noire. 
Les décors les mieux réussis de la Porte-Saint-Martin 
ne peuvent donner qu'une très-faible idée de ce fantas- 
tique panorama. Si M. Benazet veut nous croire, il en- 
gagera l'an prochain une troupe complète de bandits, 


rendez-vous sur le champ de courses d'Hffsoim, à sept kilo- 
mètres de la trinckalle. Des courses magnifiques, qui réu- 
niront tous les vainqueurs des turfs européens, auront 
lieu le 5, le 8 et le 12 septembre. Ce sera le grand jubilé 
du sport universel. 


On nous rappelle à Paris... Mais nous nous promet- 


l'antique Germanie. 

Monsieur le soldat, voici mon passe-port.—Ya! Ya! 

Nous partons. Ah! le peuplier qui balance dans l'air 
sa frémissante chevelure! Ah! le ruisseau qui coule en 
murmurant.. et qui murmure en coulant! Ah! les mou- 
tons qui s’enfuient avec terreur! Ah ! les prairies qui ver- 
doient… et les champs qui poudroïent! Ah! le berger qui 
siffle ses chiens! Ah! la bonne femme qui tricote à l’om- 


bre! Ah! le soleil qui étincelle sur les couches. Ah! 
ah! Bonsoir !.. Et vous vous réveillez à Paris. 
Évouarr Martin. 
—— 2 2 en 0 œ———— 
Le QUINQUINA-LAROCHE, liqueur tonique et fébrifuge par 
excellence, remplaçant avec avantage les vins ou sirops dont elle 


n’a pas l’amertume, se trouve à la PHARMACIE NORMALE, rue 
Drouot, 45, à Paris. 


Ononnine er Érixim ononraLGrque. Ces dentifrices, inventés 
par un savant professeur membre de l'Académie de médecine, 
blanchissent les dents sans les alléror, et fortifient les gencives. 
Dépôt rue Saint-Honoré, 154, à Paris, et chez tous les parfumeurs. 


VITALINE STECK, la seule préparation dont la prompte efi- 
cacité sur les cHUTES oPINIATRES de la chevelure, CALVITIE, FAI- 
BLESSE, etc., soit constatée par plusieurs membres de la Faculté de 
médecine, 20 fr. — 23, BOULEVARD POISSONNIÈRE. 


Les nombreuses guérisons d’affections de poitrine (Rhumes, Ca- 
tarrhes, Bronchites), de douleurs nerveuses (Gastralgies, Entéral- 
gies), obtenues chaque jour avec le sinop pe Bewraré à la CopéiNE ; 
le prix modéré auquel les travaux de M. Berthé lui ont permis 
d'établir cette préparation autrefois si chère; la connaissance que 
tous les médecins ont de ses propriétés calmantes et de sa com 
position toujours régulière, expliquent la préférence qu'ils lui ac- 
cordent sur tous les médicaments préconisés contre les mêmes 
maladies. Le sirop DE Berrné se trouve toujours : Pharmacie du 
Louvre, 451, rue Saint-Honoré, et dans toutes les pharmacies. 


L'HUILE ANGLAISE véritable de foie de morue, extraite à 
froid, et sans odeur ni goût désagréables, se trouve à la PHAR— 
MACIE NORMALE, rue Drouot, 45. 


CHEMISIEK DES PRINCES. — MARQUE 


. — 104, rue de Richelieu — PARIS. 


ÉTABLISSEMENTS RECOMMANDABLES DE PARIS. 


AMEUBLEMENTS. — Bazny JEUNE, faubourg 


CAOUTCHOUC MANUFACTURÉ 
47e cl. 48: 


Saint-Antoine, 40, première Médaille 4855. 


Avex. Augerr et GÉranD, rue d'Enghien, 49. Méd. 
Méd. de platine, Sucieté d’enc. 1854. Grande méd. d'honueur, Suciété d’enc. 1857. 


CHOCGOLATS. — ComPaenie coLowiaLe, dépôts : Place des Victoires, 1.— Boulevard des Italiens, 
41:— Rue du Buc, 62. — Entrepôt général, place des Victoires, 2. 


CORSETS PLASTIQUES. — Bonvazuer, boulevard de Strasbourg, 5. 
TAILLEUR. — Humann, rue Neuve-des-Petits-Champs, 83. 


STÉRÉOSCOPES nr rot SE 


et frère, édiieurs, à Paris, 9, rue de la Perle. Vues, groupes, elc. 


FOULARDS. 


Les personnes qui désirent de bons Foulards ne peu- 
vent mieux s'adresser qu'à la Compagnie des Indes, rue 
de Grenelle-Saint-Germain , ne 42. Immense choix de 
Indes el de Chine, à 4 fr. 40 3fr. 


partout aille 
Robes de ln s 
‘65 fr. la robe extra. 


PAILLASSONS maison du Jone d'Espagne, 
81, rue de Cléry, 84. | 
LUXE ET COMFORT. | 


DINER DU COMMERCE 


GR. GALERIE DU PASSAGE DES PANORAMAS , 24, au 447, 


DÉJEUNER A 1 F'60.—DINER À 3 F'. 
G" HOTEL à. DIEPPE se : 


Gr. el pel.ap. meublés Ecuries 
journ., planos. Tab.d'hôle. On parle 
POMMADE anti- 


MALADIES DE LA PEAU herpétique, gué- 


rit Dartres, Boutons, Démangeaisôns, Rougeurs de la 
peau, Engelures, maux de Nez et d’Oreilles, 2 fr. 


ENENCE DE SALNEPAREILLE ODURÉE, 


Dépuratif du sang, 4 fr. le flacon; 20 fr. les six. 
BIDOT, pharmacien, 109, rue Saint-Lazare. 


plage, en 
tenu par RI 


SUCCÈS DU THÉATRE LYRIQUE, 
LA DEMOISELLE D'HONNEUR 


OPÉRA-COMIQUE EN 3 ACTES 
DE Tu. SEMET. 
Arrangements. — Diver 
— Polkas, ele. 
EN VENTE : caez Azr.IKELMER xr Ci, 
11, rue Rougemont, A1, à Paris. 


rilles.— Valses. 


j pendules, lustres, lampes, feux , sus- 
BRONZES pension pour salle à manger; billards. 
Médaille 1855. VAUVRAY frères, rue des Marais- 
Saint-Martin, 87, Chiffres connus. Exposition publi- 
que. On peut visiter la fabrique tous les jours. 


13, rue du Bac, 13. 


À SAINTE-CÉCILE 


MAISON DE GROS ET DE DÉTAIL. 


Nouveautés en Rubans. 
Mercerie. — Passementerie. 


du 


N 
ESSENCE a SALSEPAREILLE 


gr: Dépurauthpar excellence des ns dics du 
le fl. sang, humeurs, dartres, boutons, rougeurs à la 
peau, ete.— FOURQUET, ph., 29, r, des Lombards, 
à la Bange p'on. — Expéd. aff, (15 fr. les six flacons.) 


NNIN 3 5, Guériten trois jours maladies eon- 
TANNIN à re n. tagieuses, récentes ou invétérées. 
FOURQUET, ph, 29, r, des Lombard, à la Barbe d'or. 


MALADIES DES FEMMES. 


Madame LACHAPELLE, maîtresse sage- 
femme, professeur d'accouchement. Trait-ment 
(sans repos m régime) des maladies des femmes, 
suite de couches, inflammations, ulcérations, 
déplacement des organes, causes fréquentes de 
la stérilité constitutionne le ou accidentelle. Vingt- 
cinq années d'études ét d'observations pratiques 
dans 1: traitement spécial de ces affections ont 
mis madame Lachapelle à même de donner aux 
femmes des conseils et des soins aussi simples 
que sûrs dans leur résultat pour le soulagement 
ét la guérison complète de ces affections. Madame 
Lachipelle reçoit tous les jours, de trois à cinq 
heures, à son cabinet, 27, rue du Mont-Thabor, 
près les Tuileries: 


PAPIERS PEINTS COMIQUES. 


Il existe aujourd'hui cinq rouleaux de papiers 
peints comiques tous composés de dessins diffé 
rénts. En sorte qu'on peut tapisser une pièce de 
cinq rouleaux sans qu'un seul sujet soit répété. 
Or, les papiers peints comiques étant doubles en 
largeur des papiers peints ordi es, c'est donc 
une surface de dix rouleaux qu'on peut couvrir 
avec les cing rouleaux comiques. Prix du rouleau, 
3 fr. 60 c. — Les demandes de 4 rouleaux et plus 
sont expédiées franco. 

Adresser un bon de poste à M. Paicrpon fils, 
rue Beroère, 20 

Pour la vente en gros, s'adresser à M. Dumas, 
ricant de papiers peints, Grande rue de Reuilly, 
bourg Saint-Antoine. 
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p° injections, 


PRIME DE 1858 


DU JOURNAL LES MODES PARISIENNES. 


. Les abonnés d’un an au beau journal les Modes parisiennes recevront pour 
l'exercice de 1858, à titre de prime, .un nouvel Album comique dessiné par 
CHAM tout spécialement pour les Modes parisiennes. Cet Album a pour titre 


LES TORTURES DE LA MODE. 


C’estun charmant Album de salon, une revue très-piquante et très-gaie des 
exagérations et des ridicules des modes françaises depuis Charles VIT jusqu’à 
nos Jours. 

Cet Album se vend 10 fr. aux personnes non abonnées, il se donne gratis 
aux personnes qui souscrivent pour un an au journal les Modes parisiennes. 
Prix de l’abonnement : un an, 28 fr. 

Pour recevoir l'Album franc de port, il faut envoyer 2 fr. en plus, — en tout 
30 fr. 

Adresser un bon de poste ou un billet à vue sur Paris à M. PHILIPON fils, 
RUE BERGÈRE, 20. 

Tout abonné d’un an au Journaz Auusanr qui désirera les Tortures de la 
mode; lesrecevra, par faveur, contre l’envoi d'un bon de poste de 6 francs. 


LÉ DESSIN SANS MAITRE. 


Nous avons souvent annoncé la brochure dans laquelle madame Cavé expose sa méthode, 
qui donne à tous les élèves le moyen d'apprendre le dessin sans le secours d'un professeur, 
à tous Jles parents, à tout le monde, le moyen d'enseigner — et de parfaitement enseigner 
le dessin — sans savoir dessiner soi-même. 

Nous avons répandu un grand nombre de ces brochures, puisqu'elles sont à la 3° édition. 

Mais nous sommes surp ue ce nombre ne soit pas dix fois plus grand, car jamais une 
aussi excellente méthode, — un système aussi simple, aussi rationnel, ne s’est produit, Il est 
ai que les meilleures choses sont longtemps à être comprises , et surtout acceptées. 

Lisez attentivement la brochure de madame Cavé, et vous comprendrez que l'élève qui 
suit la méthode nouvelle, non-seulement apprend à dessiner plus facilement, plus vite, et 
mieux que s’il suivait les vieux systèmes d'enseignement, mais qu’il exerce en même temps 
sa mémoire, et se trouve bientôt savoir copier dans la perfection et dessiner de souvenir 
mieux que ne le pourraient faire 98 peintres sur 100 chi parmi les plus habiles. 

Nous savons fort bien que ce que nous disons ici paraîtra fabuleux, mais nous invitons les 
incrédules à visiter l'atelier d'élèves de madame Cavé, et nous leur demanderons ensuite ce 
qu'ils pensent de nos éloges. 

La brochure de madame Cavé : LE DESSIN SANS MAITRE se vend au bureau du Jowr- 
nal amusant. Prix : à Pari fr.; par la poste, 4 fr. 

Madame Cavé a fait exécuter deux cahiers de modèles dont on peut se passer en choisis- 
sant des modèles convenables, mais qui sont faits dans les meilleures conditions pour la 
méthode. — Chaque cahier se vend 10 fr. — et se vend séparément si l’on veut. — Nous les 
envoyons franc de port aux personnes qui achètent les 2 cahiers. Si l’on prend un cahier 
seulement, il est nécessaire de nous adresser 12 francs. 

Envoyer un bon de poste à M. Philipon fils , 20, rue Bergère. 


LA CHICANE ET L'AMOUR 


Deux vertus du même prix, par Lerizs, MeILKAC ET DAMOURETTE. 


Trente caricatures hithographiées; Album très-amusant, mais qui ne peut être 
exposé dans tous les salons en raison des mœurs qu’il représente. — Franco, pour les 
abonnés du Journal amusant, T fr. au lieu de 10. — Adresser un bon de poste à 
M. Pamon fils, 20, rue Bergère. 


LE TABAC ET LES FUMEURS 
ALBUM COMIQUE NOUVEAU PAR M. MARCELIN. 


Prix, 10 fr. — Pour les abonnés du Journal amusant,  fr., rendu franco. 
Adresser un bon de poste à M. Parpon fils, 20, rue Bergère. 
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suson DÉTÉ. BAINS E HOMBO URG. sAson D'ÉTÉ 


PAAUUE sallée riante, auprès de Fr ion d'Eaux-Mè 
Les Eaux minérales de Hombourg, situées dans une vallée riante, auprès de Francfort, | addition St Hôtels monbtés #0 Dee 


D rati s les i ré hérapique; Cure de petit lait; Via: & : 
vi: s l'été par l'aristocratie de toutes les nations. Le Casino des Bains réunit tous | tl L à < = à Fe He » 
ue É 1e plitiétrs que les touristes recherchent aux bords du Rhin : Salons splen- Trajet de Paris à Hombourg, par le chemin dé fer de Strasbourg à Francfort, en 


dides de lecture et de conversation; Restaurant, tell Pa eu: 'ête: oncerts e! torze heures. 

d LS nt, tenu par Chevet. Fêtes, Ci t | quatorze he À 4 Re: 
als, grand Orchestre, sous la direction du maltre de chapere Gurbé. Bains sa epart au chem' rasbourg, le malin à sept heures, le soir à huit heures. 
Bals, 4 Orchestre, sous la direction di tre de chapelle € Bains salins, avec D. + au chemin de fer de Strasb l th de 


| AGRÉABLE PASSE-TEMPS. 

L TEY » 

MERS MR PHOTOGRAPHIE 
MÉTHODE SIMPLIFIÉE. — UN VOLUME IN-8&, PRIX: 3 FRANCS. 

PAPIERS OUVRÉS POUR CORRESPONDANCE. 


Papeterie MARION, cité Bergere, 14. 


Compagnie des Chemins de fer 


DE PARIS À LYON ET A LA MÉDITERRINÉE (partie nord du ré 
SAISON D'ÉTÉ 
SERVICES DIRECTS ENTRE LA FRANCE ET L'ITALIE 


PARIS A MILAN 


Par Mâcon, Culoz, Aix-les-Bains, Chambéry, Turin et Novare. 
: #. fdont 15 lement 
Trajet en 49 heures, arrêts compris (oe 2 à) 


Billets valables pour 15 jours, avec faculté de s'arrêter à Dijon, Mdcon, Culo:, Aix-les-Bains, 
Chambéry, Chamousset, Saint-Jean, Suse, Turin et Novare. 


PAPIER CHIMIQUE D'HÉBERT 


Seul admis dans les hôpitaux et bospices civils de Paris, par détson du conseil de cete admis, depuis le 2 mars 1842. 


3e GLASSE | 


fonc: HÉBERT, 19, rue de Grenelle-St.-Honoré, à PARIS. 

PRIX | : FRS PE PR Pharmacie - T, 19, rue de Grei [res st. s. 
67 65 50 50 33 45 Contre les rhumatismes, sciatiques, lumbagos, nevralgies, migraines, maux et crampes d'estomac, 
nl ne | 30 45 52 60 38 s5 irritations de poitrine, douleurs musculaires el articulaires, accès de goutte, paralysies et faiblesses des 
DES PLACES 104 90 S4 45 67 40 membres, anévrismes, élouffements, gastrites, glandes, tumeurs scrofuleuses, brûlures, plates, coupures 
14 40 oise | 1e 0 et blessures, cors aux pieds, œils de perdrix, oignons, durillons, etc. — revou S CONTREFAÇONS. — 
rte NOTA. Le: ont bleu acier, lettres d'or, bouts à étoiles et abeilles d'or, et fe: par une éliquelte à 
stesto letras 28 fond roug antles mots : PAPIER CHIMIQUE, PHARMACIE HÉBERT, et l'adresse en caractères 


p. pharm, 


CORESPONDANCES 
pour Moutiers et Albertville. (Diligence.) 
A Suint-Je maurienne, pour Mdane et Lans-le 
rin, pour Pignerol, Cont, Alexandrie et Gênes. (Ch 
A Novare, pour Arona et le lac Majeur. : 
a, Vérone, Mantone, Venise, Triesle et Vienne. (C. de fel, 


:2 et] fr.— Dépôten province, et dans les pays étrangers, chiez tout 


ourg. (Diligence.) 
min de fer.) 


DINER DE PA' IS. peer 2 re — ner à 


A milan, pour Bergame, Brex L 6 

S'adresser, pour les renseignements, à l'administration du chemin de fer Victor-Emmanuel, FRET 
à8 bis, rue Basse du-Rempart. et à la gare de Lyon, boulevard Mazas, au bureau de correshüi- TRS DU Ne AU et EAU DE CONTREXEVILLE cvosers) 
dauces, où sont délivrés les billets, Des voitures de poste, à 2, 5, 4, 5, 6 eL 7 places, pour la TABLE D OR te ee tetiatle arte: GoUm GRAVELLE 
traversée du mont Genis, peuvent être retenues à ce bureau quelques jours à l'avance Petitrenr rent à etesCAliMontmertre. 16: passage |lUsladtes des reie den volen digeslites, vésicales, 


5 Pan , Paris, SALONS ET CABINETS PARTICULIERS, 2 
CES PANEUE LA ee GÉNITO-URINAIRES ET DES FEMMES 


Efficacité souveraine reconnue depuis plus d'un siècle 


BOISSON ÉCONOMIQUE de ee 


CONTRE : Aboplexie.Choléra.Mal de Mér.Vapeurs.Migraines * Expéd. directe de la source. Bouteilles portant le millésime 
LE Ô & E estions,& Brevetéel(s:18"d/8;) HS PL SE 3 
Evanouiss#ments,Maux d'Estomac.Coliques.Indig RE RE ns 


es ss a fi LE LA ll ina à calmées en 24 heures, puis gué- 
Nombreuses 14 BOYER. 44 SA PRE RE ER don au MÉMORROIDES sicrsrus danger de répercuason 


contrefaçobs » RUE TARANNE tonique DEV ehez A Paton , droguiste, ue our | ar le traitement avec notice du DA. Cebél, 8, rue 
“ 


(1830) tibourg, A, à Paris. :3fr. 
D'oxemn ocre | VOYAGE DE PLAISIR À PRIX RÉDUITS | chemin ve Fer 10,000 GUÉRISONS 


DE L'EST. E N S U I DE L'EST. DÉLAI 


de MÉLISSE ors CARMES 


Saintonge, Paris. — Pri 


si lé meïl- 
des maladies 
0, — Pharmacie 


= 
= 
= 
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S 
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DANS LE PAYS DE B\ADE ET L'EST De LA FRANCE LA LIMONADE are DE ROGÉ 


est le seul purgatif d'un goût agréable et d'un effet 
1 de l'Académie impé- 


Par les Chemins de fer de l'EST français, suisses, badoïis et postes suisses. 
BILLETS VALABLES POUR UN MOIS. 2e CLASSI 
5 103 Fr. 3 


certain qui ait reçu lapproba 
riale de médecine (séance du 
tant cette Limouade, il faut s'assurer que l'étiq 
O0 €. porte la signature de l’inventeur et l'empreinte des 
dailles qui lui ont été décernées par le Guuveriement. 


A PARIN, L'UNIQUE HEPOT, RUE VIVIENNE, 12, 
Troyes, — Chau- On peut préparer soi-même la véritable Limonade 
mont, — Langres, — purgative de HUGE, en faisant dissoudre dans une 
Mans AMAR ETES bouteille d'eau un flacon de poudre de Rogé. Cette 
Fab) ê ’ poudre, qui est également vendue sous la garantie du 
— Bio, — Oitn, — cachet RUGÉ , se trouve dans la plupart des pharmacies 


1e CU 
141 fr. 35 €. 


On peut se rendre 
et dans le 


en Suis 
Grand Duché de Bar, 
par Muzuovse et BALE 


Lucerne (lac des Qra- de la France et de l'étranger, 
— retour par BAvEN- EPINAL Fee tre-Cantous), — Kuss- : 1 
; Re REIBUR Be du 
Bavex et SrnasnounG : à racht, — Zunch, —| | L'IODE NAISSANT 
ou faire le voy-ge dans Romanshon (lac de mercure. nitrate d'argent. tannin, e 


Son ttec) ee Co récentes ou chroniques: les accrbenTs catés par le 
: ercure; les suites (le traitements meomplets ou res- 

Stance, —S: ss J 

Los RHUIES succès; les AFFECTIONS DE LA PEAU les plus 

(chute du Rhin), — belles (dartres, teignes, boutons, rongeurs, taches, dé- 

Aarau, — Mulheïwn, — mangeaisons, etc.). Consullit. de 3 à 5h (Gratuites 


CHAUMONT. 


le sens inver 


rêt facullatif à toutes 


ares des Chemins 


de fer de l'Est, et no- Baenweler, — Pre À | d9a10h le matin), r Montmartre, 161. 
' Dons L rl | à forfail et traitement par corresjondance. 
tamment dans les villés { ne NAME icaments à la pharmacie, rue Montmart 


den, — Strasbourg, — | | = — 

Noncys — Châlons (u5- LE ROB LOYER ELAFFECTEUR 
à LÆ \ N dépuralif, seul autorisé, 

site au Camp). 


ie e de li EUCHATELT 
ci-contre de litiné- (ER F 


£ rop végétal 
4ÿ guérit les vices 
et acrimonies du Sang. de la Bile, des Glaires et des 
Humeurs, Lels que les actions de la Peau, Rhumatis- 
mes, Névralgies, Maux d'estomac, Engorgements des 


ta'ion du Chemin de fer glandes et Maladies contagieuses. nouvelles ou invété- 


= 2 | rées. kue Richer, 12, et chez tous les pharmaciens. 


COSMACETI 


Fire ss à 
vinaigre d'hygiène et de toilette 
DE Buuxien-Lexonans, 85, nue Vivien 
Par la finesse de 
lénitives et rafraic 
exception aux autres 
Pour tous les soins de 


raire : 


J ence que les consommateurs accordent au ChAocolat-Menier excite sans cesse 
des contrefacteurs à imiter la forme de ses tablettes, la couleur et les signes extérieurs de 
ses enveloppes. “ 

Ces imitations coupables trompent chaque jour un grand nombre de personnes qui achè- 
tent du chocolat inférieur pour du Ghocolai-Menier, dont l'excellente qualité, toujours 
d'ailleurs en rapport avec le prix, est justifiée par plus de trente années de vogue soutenue. 

Peur mettre un terme à ces manœuvres déloyales, le Ghocolat-Menier porte maintenant 
sur chaque tablette une marque de fabrique distinctive, avec signature, et conforme au 
modèle ci-contre. à à 

Ainsi, loute tablette qui ne portera pas, 
cette seconde marque de fabrique, devra être 


5, et leur est préféré 
ygiène et de la toilette. 


EAUX MINÉRALES 
NATURELLES BROMO-10DÉES 
DE SAXON-VALAIS (Suisse). 

À L'établissement est ouvert du 15 mai au 31 octobre. 


la face opposée à l'étiquette à médailles, 
efusée par lé consommateur. 


Jules BLOCH, Dentiste 


22, rue Mazagran, en face la rue de l'Échiquier. 


Le Propriétaire-Gérant : CHARLES PHILIPON. ; 
P ON Paris. — Typographie Henri Plon, rue Garancière, 8. 


N° 138. — 1858. Prix du numéro : 45 centimes. 21 Août. 


Rue Bergère, 20. JOURNAL POUR RIRE, Rue Bergère, 20 


3 OURNAL AMUSANT 


JOURNAL ILLUSTRÉ, PRIE 
ournal d'images, journal comique, critique, satirique, etc. . 


LES BAINS DE MER (4e série). — LE CHAPITRE DES DISTRACTIONS, 
par MARCELIN. 


LA MER IMMENSE!!| 
— L'immensité? une ligne droite sur l'horizon; et puis après! 


MARÉE BASSE. MARÉE 


HAUTE. 
bien m'en aller! 


| LE LIT DE LA RIVI 


— Dites-moi, mon brave, est-ce qu'il n'y avait pas une rivière ans Quos ego! » — Je voudrais 
ici, ce matin? 


15851 
UNE PARTIE DE BATEAU. — QUE DIABLE ALLAIENT-ILS FAIRE DANS CETTE GALÈRE ! 


Mais aussi qui pouvait se douter qu'en mer,on a des mâts pour avirons! 


JOURNAL AMUSANT. 


N° 438. 


: LES BAINS DE MER (4e 


AUX ENVIRONS. — LE BUREAU DE L'OMNIBUS. 


— Messieurs, s’il vous plaît, ä/quels noms faut-il inscrire vos deux 


places? 4 
— Raphaël Sanzio d'Urbin/et Michel-Ange Buonarotti! 
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série). — LE CHAPITRE DES DISTRACTIONS, 


par MARCELIN (suite). 


AUX ENVIRONS. — CHAUMIÈRE : 


En aquarelle, c'est charmant; en réalité, il y a des gens qui préfèrent le pet salon bleu d1 Café anglais, — et son cœur. 


ASILE DU VRAI BONHEUR. 
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AUX ENVIRONS. — LA RUINE. 
— Ainsi va le temps! détachant cha- 
que jour du bout de son aile un mor- 
ceau du pa 
— Allons-nous-en. Ce morceau du 
passé n'aurait qu'à nous tomber sur 
le nez. 


CHRONIQUE, 


Les sociétés qui se sentent arriver à la décrépituu> ont 
parfois des pudeurs à nulle autre pareilles. 

Personne n'a oublié les incroyables colères qu'ont | 
éveillées , à l'époque de leur publication, les œuvres de 
George Sand. Il s'agissait, en effet, de choses énormes 
et qui ne se rencontrent point dans le cours ordinaire de 


la vie. Souvenez-vous : un vieux mari acariâtre et jaloux, 
une jeune femme qui rêve et pleure; puis, dans un coin 
de ce foyer morne, un jeune homme qui tient son cœur à 
deux mains pour ne pas le laisser éclater. Voilà qui est 
bien révoltant, n'est-ce pas, et bien susceptible de faire 
monter le rouge au front des Brutus et aux Lucrèces du 
d'x-neuvième siècle? 


Dernièrement encore, lorsque parut Madame Bovary, 


le seul livre sincèrement cherché et sincèrement ému 
peut-être que l'on ait publié sur les poupées de pension- 
nat lancées dans les épilepsies cantonales, le chœur des 
pudiques s’est repris à braire son petit cantique ânon- 
nant avec un ensemble à mouvoir les âmes les plus 
coriaces : 

— « Où allons-nous? Mais la morale! mais les bien- 


séances! mais cecil mais cela! mais la bêtise consacrée, 


N° 138. 


JOURNAL AMUSANT. 


CROQUIS MILITAIRE, — par RANDON. 


I 


Pour la migraine, il y a le bain de pied civil-z-et le bain de pied militaire; distingo : 


un troupier français n’en prend jamais d'autre. 
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ce dernier dont voilà, z'étant naturellement relatif-z-et supérieur, 


bien en point, la bonne bêtise, qui la protégera contre 
les débordements des faiseurs de livres? » 

Mon Dieu! personne que je voie! Je la soupçonne 
condamnée à mort, et je ne porterai pas son deuil. 

L'heure a vraiment sonné de faire justice de ces jéré- 
miades usées comme la tunique de Job, et de ne plus 
chercher pouille à de pauvres écrivains, qui, nés dans un 
milieu corrompu, nous ont dit naïvement les corruptions 
de leurs alentours. Tout le monde ne peut pes passer sa 
vie à refaire les œuvres de Berquin ou les contes édifiants 
du chanoine Schmit. Il se rencontre des tempéraments 
épris du vrai, et si violemment épris que le temps leur à 
manqué pour parquer leur pensée dans les mille réticen- 
ces que les rhétoriques les plus primitives leur eussent 
apprises en huit jours. Laissons-les faire, ils vieilliront 
comme les autres, — hélas! 

Et puis de quel droit ces accusations éternelles! Dans 
notre époque tourmentée, où les allopathes se battent 
avec les homéopathes; où tout système implique l'éclo- 
sion d'un système adverse; où l'on vient d'inventer le 
pain de charbon de terre! — en vérité, je vous le dis, 
on vient d'inventer le pain de charbon de terre ! — dans 
nos jours de malaise général enfin, où rien n’est dans 
rien, et tout dans tout, quels sont les insensés assez sûrs 
de leur science pour patrouiller béatement au milieu des 
tentatives nouvelles , et fourrer les néophytes au violon? 

Il y a des docteurs qui en sont encore « au jus de ré- 
glisse » de Tartuffe; d’autres en sont au piment. 

J'avoue que je marche avec ces derniers, et que je 
préconise les remèdes énergiques. 

Nos descendants s’annoncent si malades — dès les 
premières dents ! 

C'était hier : je me trouvais (n'allez pas croire que ce 


fût pour mes comptes de fin de moës) chez un banquier 
célèbre à tous les titres. Il est riche comme feu Midas, 
et spirituel comme le satyre qui planta des oreilles d'âne 
audit monarque. 

L’antichambre grouillait de solliciteurs. 

J'entrai dans un petit salon que je connais pour éviter 
de voir ces messieurs se moucher dans des tissus à 
carreaux. 

Le fils du millionnaire, bambin d'une dizaine d'années, 
écrivait sa leçon sous la dictée de son précepteur, un bon 
jeune homme bien vertueux, comme vous allez le voir 
par un extrait de son cours. 

À la fin de chaque axiome, lorsque le professeur avait 
prononcé le : Un point à la ligne universilaire, que 
nous n'oublierons jamais, — moi du moins! — le jeune 
garçon relisait la phrase entière. 

Or voici celle que le précepteur dictait à mon arrivée : 

« Un ami est un véritable trésor. » 

Le petit bonhomme écrivit et relut d’une voix con- 
vaincue : 

“ Un trésor est un véritable ami. » 

Maintenant faites des prêches de vertu, si le cœur vous 
en dit! 


Ce qui me confond dans les grands journaux qui réé- 
ditent la Civilité puérile et honnête, c'est que leur qua- 
trième page est loin d’être aussi pudique que les tartines 
de l'en-tête. — Après l'enseignement austère, nos gra- 
ves personnages sacrifient volontiers aux « Jeux et aux 
Ris » de la réclame. Et vous savez avec quelle grâce 
l'annonce folâtre et fait ses risettes. 

Une preuve entre mille, croyez bien que je ne choisirai 
que parmi celles qui se servent du « voile de l’allégorie » : 


Je trouve à la fin d’une feuille vertueuse par excel- 
lence, encadrée très-splendidement, et mise en beau 
jour, l'annonce qui suit : 

Spécialité de photographie. 
T... (il n'aura pas son nom, celui-là !} 
Professeur breveté. 


Sreréoscopre (vues de Paris), 3 francs la douzaine. 

GROUPES ANIMÉS , 6 francs. 

Les « groupes animés », qui valent déjà le double des 
stéréoscopes simples, me causent quelque inquiétude. 
Attendons. 


GROUPES ANGLAIS, 12 francs la douzaine. 


Qu'est-ce que peuvent signifier « ces groupes anglais », 
qui quadruplent le prix primitif! « Groupes anglais! » 
comprenez-vous? — Peut-être bien; mais si vous trouvez 
une explication, envoyez-la à... Non, je ne vous dirai 
pas même le nom du journal ; la prudence est mère de la 
sûreté. 


Par contre-coup, elle est bien gênante, la prudence ! 

Tenez, voici une histoire qui serait tout à fait gaie prê- 
tée à MM. Panseron et Clapisson, par exemple. M. Pan- 
seron est un excellent professeur du Conservatoire; il sait 
le solfége mieux que vous et moi, peut-être bien, et pos- 
sède la fugue et le contre-point selon la bonne méthode. 
En plus, il est doux, il devine les charades, il va dans le 
monde, et lâche le mot pour rire à ses heures, à moins 
qu’il ne se laisse entraîner à de hautes discussions philo- 
sophiques, — ce qui est son faible mignon. 

M. Clapisson est l’auteur de deux ou trois partitions 
élégantes et anodines. Il a conservé le culte de la romance 

(Voir la suite page 6.) 
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LES PAYSANS, — par BARIC. 


a — RP RÈET 


17 


- 


L 


Mama 7! 


— Dites-moi toujours s'Ÿ doit en revenir, car si € 
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û n'est point sûr et çarain, ca ne serait 
point la peine d'aller core chez l’apothicaire.. vous m’entendez ben! 


15359 


— J'm'rastait encore de c't'affaire que vous m’aviez donnée l'an passé pour l’entorse que 
j'avais attrapée dans l'épaule. Je me suis dit: la gorge, c’est pas bé loin de l'épaule. puisque 


ça m'a fait du bien, ça n’y fera point de mal, et j'y ai fait avaler l’restant!.… 


qui se chante sous un saule pleureur, et de là à s'élever | 


dans les sphères éthérées de l'esthétique, il n’y a que 
l'espace d’un coup d’aile. M. Clap 
coup d'aile demandé. 


Ces explications données, admettez que nos deux | 


hommes soient en contact dans un salon où se trouvent 
M. Mignet, M. Cousin, Meyerbeer et dix autres génies 
créateurs qui ont ce privilége magnifique de toucher à 
toutes les grandes choses et de les agrandir. 

Tout le monde s’est groupé autour des bri‘lants inter- 
locuteurs. On écoute, on admire, on retient son souffle. 

Seuls, MM. Clapisson et Panseron sont restés sur un 
divan à continuer une conversation animée, 

Tout à coup, on entend la voix suraiguë de M. Panseron 
qui détourne l’attention générale pour formuler cet axiome 
formidable : 

— Ce Clapisson m'étonne dans les questions de philo- 
… Il est aussi fort que moi! 


sophie comparé 

Évidemment cette sortie serait burlesque au possible 
prêtée aux musiciens en question. N'est-ce: pas votre 
avis! Par malheur je suis obligé de vous enlever brutale- 
ment le côté hilare de l'affaire : il ne s’agit ni de M. Pan- 
seron ni de M. Clapisson, — tout simplement de MM. X.... 
ETES 


Si vous tenez à la liberté d'action et de pensée, pas- 
sons bien vite en Amérique, où les moralistes , les pia- 


nistes , les ténors, les compositeurs, les bouchers et aussi 


les veuves, se livrent à leurs fantaisies sans que personne 
y trouve motif à sermon. 

Des moralistes, des ténors et des pianistes, rien à 
dire; ils ont le droit imprescriptible de monter en chaire, 


de tapoter avec leurs voix où sur des boîtes à queue tout 


autant chez nous qu’au delà des mers. 

Arrivons aux bouchers; ceux-là sont frais en matière 
de chronique. 

À New-York, un de ces honorables négociants se grise 
à son déjeuner, et comme les joies de l’abattoir ne sont 
pas incompatibles avec les expansions de la famille, il 
emmène, à la suite du repas, son jeune garçon dans son 
ve, pour le distraire, cet enfant! 
Le bon père se livre à ces aimabies plaisanteries qui 


magasin de rés 


n donne souvent le | 


n’ont pas peu contribué à faire de Henri LV un roi popu- 


lairé ; il marche à quatre pattes, il cabriole, il lève des 
poids à bras tendus ; puis, à la fin des exercices, à seule 
fin de mêler paternellement l’utile à l'agréable, il veut 
apprendre à son fils à pendre un mouton en trois temps. 
L'Amérique est le pays des machines perfectionnées , et 
c'est le cas de dire : « Sitôt pris, sitôt pendus, » pour les 
moutons de ce pays; — un peu aussi pour les moutons de 
partout. — Notre homme grimpe sur une estrade, se 
passe une corde autour du cou, et donne des instructions 
à l'enfant pour tirer la corde avec grâce. L'enfant écoute 
la leçon avec une attention au-dessus de son Âge, puis il 
tire la manivelle, mais tant et si bien que l’auteur de ses 
jours reste pendu. — C'est toujours une consolation d’a- 
voir été pendu dans les règles ! 


Le chapitre des veuves est plus gai. 
J'extrais textuellement l'annonce qui va suivre d’une 
revue du Kentucky : 


«“ Aux gentlemen de loisir. » 


Il est entendu que les dames du Kentucky repoussent 
absolument les maçons et les sapeurs pompiers : affaire 
de goût! 

« Une dame veuve , âgée de vingt-huit ans, jouissant 
d’une belle aisance, et forcée de passer deux mois dans 
la ville de ….:, où elle ne connaît personne, désire trou- 
ver un gentleman capable de l'aider à passer agréable- 
ment ce temps. L'annonceuse est d’un caractère enjoué, 
susceptible cependant de causerie sentimentale. Elle 
voudrait chez son compagnon des dispositions analogues, 


jointes à des manières distinguées , à un esprit orné et à 
des idées un peu paradoxales, le paradoxe étant l'éme de 
la conversation. Inutile de se présenter à moins d'être 
brun, de jouir d’un grand loisir et d'être en fonds de 
complaisance. Quelques antécédents littéraires détermine- 
raient la préférence. 

” Les deux mois écoulés, une compensation propor- 
tionnée à la somme d'ennui évitée sera libéralement of- 
ferte. L'annonceuse n'interdit pas de prétendre à son 
cœur. » 

Après la lecture de cette lettre alléchante, mais bizarre, 
deux rédacteurs du Réveil, ci-devant jeunes beaux, ont 
pris le paquebot transatlantique, le corps ceint d’une 


écharpe soie et or ouvragée par Marie Escudier, qui brode 
en silence pendant que Léon murmure. 

Bon courage à ces preux |! 

Seulement, le soir de leur embarquement, on se posait 
cette question sur le perron de Tortoni : 

— Les articles du Æéveil peuvent-ils être invoqués 
comme des antécédents littéraires ? 

That is the question! eût répondu Hamlet. 

Mais Hamlet était un impertinent sur bien des matières. 


Cu. BATAILLE. 
——— 280 2 0 


Le QUINQUINA-LAROCHE, liqueur tonique et fébrifuge par 
excellence, remplaçant avec avantage les vins ou sirops dont elle 
n’a pas l’amertume, se trouve à la PHARMACIE NORMALE, rue 
Drouot, 15, à Paris. 


OponrinNE Er ÉcixiR oponraLGique. Ces dentifrices, inventés 
par un savant professeur membre de l’Académie de médecine, 
blanchissent les dents sans les altérer, et fortifient les gencives. 
Dépôt rue Saint-Honoré, 154, à Paris, et chez tous les parfumeurs. 


Le succès du Chocolat Menier suit toujours une marche ascen- 
dante. Sa fabrication loyale et très-svignée, ses qualités alimen- 
taires spéciales le font rechercher autant par les mälades que par 
les vrais amateurs de chocolat. Cette préférence est bien légitime- 
ment due à la maison Menier, qui l'emporte sur toute autre fabri- 
que par sa longue expérience , et qui, depuis 1825, n’a cessé de 
donner une impulsion de réformes et de progrès à cette industrie. 


VITALINE STECK, la seule préparation dont la prompte effi- 
cacité sur les cHuTES oPiniATRES de la chevelure, CALVITIE, FAI- 
BLESSE, etc. soit constatée par plusieurs membres de la Faculté de 
médecine, 20 fr. — 23, BOULEVARD POISSONNIÈRE. 


Les Modes parisiennes, journal de la bonne compagnie, sont 
toujours le journal préféré par toutes les dames qui connaissent le 
véritable goût parisien, et qui veulent se tenir au courant des mo- 
des adoptées par la compagnie élégante. On sait que les Modes 
parisiennes paraissent tous les dimanches, et qu'elles donnent en 
prime à leurs abonnées d’un an un charmant album comique de 
Cham, — Les ToRTURES DE LA MoDg. Prix de l'abonnement : un 
an, 28 fr.; — six mois, 44 fr.; — trois mois, 7 fr. — Adresser 
un bon de poste à M. Philipon fils, 20, rue Bergère. 


L'HUILE ANGLAISE véritable de foie de morue, extraite à 
froid, et sans odeur ni goût désagréables, se trouve à la PHAR— 
MACIE NORMALE, rue Drouot, 


N° 138. 


JOURNAL AMUSANT. 


CHEMISIER DES PRINCES. — MARQUET: — 104, rue de Richelieu — PARIS. 


ÉTABLISSEMENTS RECOMMANDABLES DE PARIS. 
AMEUBLEMENTS. — BaLwy vue, faubourg Saint-Antoine, 40, première Médaille 4855. 


CAOUTCHOUC MANUFACTURÉ. — ALex. AUBERT et Gran, rue d'Enghien, 49. Méd. 
Are cl. 4855. Méd. de platine, Suciété d'enc. 4854. Grande méd. d'honneur, Société d’enc: 1857. 


“CHOCOLATS, — COMPAGNIE COLONIALE, dépôts : Place des Victoires, 4.— Boulevard des Italiens, 
41. — Rue du Bic, 62. — Entrepôt général, place des Victoires, 2. 


CORSETS PLASTIQUES. — Bonvazzer, boulevard de Strasbourg, 5. 
TAILLEUR. — Humanx, rue Neuve-des-Petits-Champs, 83. 


STÉRÉOSCOPES, ‘00e d'apres mao des. l'Eme 


“et frère, éditeurs, à Paris, 9, rue de la Perle. Vues, groupes, etc. 


CHEMINS DE FER DE L'EST, 


NOUVEAU SERVICE DIRECT 


ENTRE PARIS z MILAN 


PAR LA LIGNE DE PARIS A MULHOUSE, 
BALE, LUCERNE, LE LAC DES QUATRE-CANTONS, LE SAINT-GOTHARD, 
BELLINZONA, COME et CAMERLATA. 


MRAJET ENTRE MILAN EN PARIS EN 48 MEURES. 
BILLETS DIRECTS 
Valables pendant UN MOIS avec faculté de séjourner à TROYES, CHAUMONT, LANGRES, 
VESOUL, MULHOUSE, BALE, LUCERNE; BE LLINZONA et CAMERLATA. 
1e classe : 117 fr. 65 ce. — 2° classe : 98 fr. 50 c. 


(30 kilograrhmes de bagages franco jusqu'à destination.) 
SE EN 9 HEURES, 


A MALAN, Correspondance directe par chemin de fer sur VEN 
par Bnescia, VÉRONE, ViceNcE el PADOUE. 


13, rue du Bac, 13. 


Compagnie des Tndes, rue 
Immense choix de 


LA SAINTE-CÉCILE 


| MASON DE GROS ET DE DÉTAIL, 


| Nouveautés en Rubans. 
| Mercerie. — Passementerie. 
|A 


partout ail 
Robes de 
65 fr. la robe extra. 


G° HOTEL 2. DIEPPE 


Gr. el pet.ap, meublé 
journ., pianos. Tab.d'hôe. 


sur la 


Machine À coudre amé- 


ricaine, système SINGER, 9 fr. des maladies du 

de New-York. le Î. sang, humeurs, dartres, boutons, rougeurs à la 
Nouveaux perfectionne- | peau, etc.— FOURQUET, ph. , 29, r, des Lombards, 

ee pétalement organi- | à la BanBe n'on. — Expéd. af. (15 fr. Les six flacons.) 

sée pour cou , lingerie, 

tailleurs, S machines 


[NN 2 fr Guériten trois jours maladies con- 
TANNIN 5 ven. tagieuses, récentes ou invétérées, 
FOURQUET, ph., 29, r. des Lombards, à la Barbe d’or. 


SANTÉ, 


nt obtenu 


américaines qui 
d: classe à 


la mé 
V'Exp 
Gi 


Dictionnaire de médecine, d'hygiène et de 
pharmacie pratique, suivi d'observations, 
de guérisons, avec 160 formules. Prix : 60 c., rendu 
franco à domicile. On paye par trois timbrés-poste 
qu'on adresse au D' Giraudeau de Saint-Gervais, rue 
Richer, 12, à Paris. 


STÉRILITÉ DE LA FEMME 


constitutionnelle ou accidentelle, complétement 
détruite par le traitement de Mme Lachapelle, 


admis à les voir fonctionner 
de 9 à 4 heures. 


MALADIES DE LA PEAU. some, one 
rit Dartres, Boutons, Démangeaisons, Rougeurs de la 
peau, Engelures, maux de Nez et d'Oreilles, 2 fr. | 


ENSBNCE DE SALSEPAREILLE IODURÉE, 


Dépuratif du sang, 4 fr. le flacon; 20 fr. les six. 


pures À BE | maître -femme, professeur d’accouche” 
BIDOT, pharmacien, 109, rue Saint-Lazare, | ment. Co ations tous les jours. de heures, 
rue du Mont-Thabor, 27, près les Tuilerie 


ART >x SOIGNER zes PIEDS 


effels de L 
di 


DÉCOUPURES PANTASMAGORIQUES, 
Pour l'amusement des soirées d' hiver, M. PLa- 
L à composé des d qu'on dé 
ent à former des ombres fantasm 
en les plaçant entre une bo 
| Il existe deux cahiers de 
hier se vend 4 fr. rendu fran 


pour la € 
4e du nelloïiement. 


de poste à M. PmiLreon fils, rue 


ANTI-GOUTTEUX GENEVOIX 


(HUILE PURE DE MARRONS D'INDE) 


fa 


L'usage de cet Anti goutteux. 
PHOGEN 


Jeseul quinesoit pas unremède 

secret,est sans danger pour lal 
A Rue Des Beaux-Ants PARIS santé et mentrave la marche! 
Prixdu Flacon 10 fr°|daucmne médicationinterne 

nie 

L' HUILE DE MARRONS D'INDE NE S'EMPLOIE Q 
ENDOUGES ONCTIONS SUR IA PARTIE MALADE D 
[ET COMME PRÉSERVATIF DE LA GOUTTE ET DES RH IMATISMES , 
talions qui viennent con- 


le docteur Charles Masson, 
écentes : 


GUERRIER, sue 
205, & 


DE ROGÉ| 


est le seul purgatif d’un goût agréable et d’un eftet | 
ertain qui ait reçu l'approbation de l’Académie tmpé- 
iale de médecine (séance du 25 mai 18/4 
tant cette Limonade, il faut s'assurer que l'étiquette 
porte la signature de l'inventeur et l'empreinte des mé- 
dailles qui lui ont été décernées par le Gouvernement. 


Ù D'ONINTI EIVIENNR. 49 

A PARIS, L'UNIQUE DÉPOT, RUB VIVIENNE, 19, 

On peut préparer soi-même la véritable Limonade 
burgative de ROGÉ, en faisant dissoudre dans une 
outeille d’eau un flacon de poudre de Rogé. Cette 
boudre, qui est également vendue sous la garantie du 
fachet ROGÉ , se trouve dans Ja plupart des pharmacies 
le la France et de l'étranger. 


0 


CONDENVES 
ENTSET INJ 
pNEMEI suiv. le Godex, ne CTIOyS 
en 
l'Hydroeclyse, 
écial pr injections, 


ville, q 


jà 
demanderail e 


n d'employer sur moi-même votre 
de goutte récent, et j'en ai obtenu 

nageux. 

» D° BLUM, médecin cantonal. » 


lav. où une i 
LL Perir, 19, r, di 


€ 


sers 


PRIX-FIXE. 


PRIX-FIXE, 


AU CONGRÈS DE PARIS, 


Rue de Rivoli, 138, ou coin de celle du Roule. 


LEE ON 
#||\te 


nt) 


VÊTEMENTS POUR HOMMES 
TOUT FAITS ET SUR MESURE. 

Cette Maison réunit ce qui a manqué jusqu'à ce jour : 

e LA SOLIDITÉ, L'ÉLÉGANCE ET LE BON MARCHÉ, 


BONVALLET, 


Boulevard de Strasbourg, 5 


CORSETS 
PLASTIQUES. 


Ÿ SSSS 


FAIRE 19 


YSIQUE AMUSANTE. 


SOIRÉES EN VILLE. — LEÇONS D'ESCAMOTAGE. 


MEL DY 


pr 


PH 


EXPOSITION EXPOSITION 


Qécanicien breve 


8. G. D, G, LA 


LLE 
1856 


NT D'INSTRUMENTS DE PHYSIQUE, 
Si, rue Vicille-du-lemple, 81. 
PARIS S 


JOURNAL AMUSANT. 


BAINS DE MER DE FECAM 


PARIS À FÉCAMP EI! 


OUVERTURE 


DE 
ELA S3ISON 
le 1 JUIN 1858. 


TRAJET DE 


LIGNE DU HAVBE 


N°:138. 


OUVERTURE 
DE 

LA SATSON 

le Le JUIN 1858. 


5 HEURES. 


(Station télégraphique). 


une pièce d’eau pot: 


Eaux de Fécamp, propriétaire de 
Re dus Di to On trouve dans cette 


d'Etabh sement des Bains de mer, vient d'en reconstruire le 
Casino sur une vaste échelle. On est heureux de constater 
que la plage s’est entièrement transformée : le gros galet a dis- 
paru et se trouve remplacé par du petit gravier mélangé de sable. 

Le Vallon de Réneville, au pied duquel est établi le 
Casino, à été transformé en une Villa suisse, serpentée 
per un chemin carrossable bordé d’arbusies. De belles pelouses ét 


prix très-modérés. 


400 person 


able, ävec cascades, l’ornent délicieusement. 
Villa de beaux Chalets suisses 
nouvellement construits, confortablement meub.és et à des 


La Socièié, désireuse de rendre le séjour de Fécamp le plus 
agréable de tous les établissements de la Manche, à fait con- 
struire sur la plage un Vaste Hôtel 
et OÙ se trouve une Salle à man- 


| ger pour 300 couverts. 

La situation de cet Etablissement est des plus heureuses : la 
proximité de la ville, la vue de la mer et de ses pittoresques fa- 
laises en font un séjour plein de charmes. 

Des Voitures» appartenant à la Société conduisent en 
une heure au château de © 
Ruîines de l'Abbaye de Valmont, el aux magnifi- 
ques Promenades des environs. 


où peuvent se loger 


Compagnie des Chemins de fer 


DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE (partie nord du réseau) 
S 


AI N D'ÉTÉ 
SERVICES DIRECTS ENTRE LA FRANCE ET L'ITALIE 


PARIS A MILAN 


Par Mâcon, Culoz, Aix-les-Bains, Chambéry, Turin et Novare. 


= 4 (dont 15 seulement 
Trajet en 42 heures, arréts compris ("naine ) 
Billets valables pour 15 jours, avec faculté de s’arrêter à Dijon, Mâcon, Culoz, Aix-les-Bains, 
Chambéry, Chamousset, Saint-Jean, Suse, Turin et Novare. 


RESTAURANT & BAINS à ENGHIEN. 


Suceursale du DINER DE PARIS, passage Jouffroy. 


TABLE D'HOT! n de5àa8h. Dé. àifr. 


U Din. à 1 fr. 75€. et à la carte. 
PETIT,anc. rest. à Metz, Gal. Montmartre, 16, passage 
des Panoramas, Paris. SALONS ET CABINETS PARTICULIERS. 


BOISSON ÉCONOMIQUE 


Brevetée (s. g. d. g.) 
NANT QU'A & CENTIMES LE LITRE. 
spruce-fir de Lecomle, pharmacien au 
réparer une boisson saine, agréable et 
ez M. Paton, droguiste, rue Bour- 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


2, rue d'Ametcrdam, 
SERVICES DE 


PARIS A LONDRES 


(4 Classe. 35 fr. 
PRIX DES PLAGES } ge Classe. 98 fr. 


Par Dieppe et Newhaven (Brighton). 
Départs de PARIS tous les jours, samedi excepté. 
Trajet total en une journée. 
par Southampton par la Tamise 
néeanrs ou HAVRE péanrs nu HAVRE 
les lundis les 5, 10, 15, 20 et 95 

s et vendre ae chaque mois. 


Havre, sert à p 
tonique, — Dépôt € 
tibourg, 24, à Paris. 


15e CLASSE 3% CLASS | 
DESÉNUBES fr. Fr. 
PRIX AIX-LE: se 35 36 s6 
e 65 82 45 
DES PLACES oo 7 2 
104 90 63 40 
414 40 22 60 
120 0 25 95 


CORRESPONDANCES 

A Chamousset, pour Moutiers et Albertville. (Diligence.) 

A Sulnt-Jean-de-waurlenne, pour Modane èt Lans-le-Bourg. (Diligence.) 

A Turin, pour Pignerol, Coni, Alexandrie et Gênes. (Chemin de fer.) 

A Novare, pour Arona et le lac Majeur. 

A milan, pour Bergame, Brescia, Vérone, Mantoue, Venise, Trieste et Vienne. (C. de fèr.) 

S'adresser, pour les renseignements, à l'administration du chemin de fer Victor-Emmanuel, 
48 bis, rue Basse-du-Rempart, et à la gare de Lyon, boulevard Mazas, au bureau de correspon- 
dances, où sont délivrés les billets. Des voitures de poste, à 2, 3, 4, 5, 6et7-places, pour là 
traversée du mont Genis, peuvent être retenues à ce bureau quelques jours à l'avance. 


ETUI | PORTE-BOUTEILLES EN FER 
POUR RIRE. REVETÉS (s. 8. d. 


POUR RANGER PAURUEX 
UN JOLI VOLUME _ LE CENT DE BOUTEILLES 
gandin-8,  |BOUTEILLES 12 fr. 50 
PORMANT UN CHARMANT dans les SIMPLES 
DRE POUR SALON. | CAYES AVEC ÉCONOMIE LE CENT DE BOUTEILLES 
Prix: Sfr. 50 €. mate 15 fr, 


Franc de port, 7 fr. 


A M. Paizieon fils, 
rue Bergère, 20. 


BAREOU 


RUE MONTMARTRE, 35, A PARIS 


DINER DE PARIS. péjeane 2 fer Diner, à. 
10,000 GUÉRISONS 


obtenues par le ROB CLÉRET, 
DÉPURATIF 


LE CERCLE DES ÉTRANGERS 
A GENEVE, 


Le seul qui, avec Hombourg, 
reste ouvert toute l’année. 


le meil- 
maladies 


con! 
des Panor 
: du D° J, BERNARD, 
L'IODE NAISSANT. guéritradicatement sans 
mercure, nitrate d'argent, tannin, etc., les MALADIES 
récentes ou chroniques; les AcciDENTS causés par le 
mercure; les suites de traitements incomplets ou res 
tés sans.succès; les AFFECTIONS DE LA PEAU les plus 
belles (dartres, teignes, boutons, rougeurs, taches, dé: 
mangeaïsons, etc.) Consultat. de 3 à 5 h. (Gratuite 
de 9 à 10 h. le matin), r: Montmartre, 161. Guérison 
à forfait,et traitement par correspondance. Dépôt de 
médicaments à la pharmacie, rue Montmartre, 141. 
calmées en 24 heures, puis gué- 


HEMORROIDEN vies sans danger de répereussion 


par le traitement, avec notice du D'A. Lebel, 68, rue 
de Saintonge, Paris. — Prix : 3 fr. 


DINER DU COMMERCE 


GR: GALERIE DU PASSAGE DES PANORAMAS, 24, au 44, 


DÉJEUNER À 1 F°60.—DINER À 3F. 


PAILLASSONS maison du Jonc d'Espagne, 
84, rue de Cléry, 84. 
LUXE ET COMFORT. 


BRONZES, 2e"due iusires, lampes, feux sus- 
} + pension pour salle à manger; billards. 
Médaille 1855. VAUVRAY frères, rue des Marais- 
Saint-Martin, 37. Chiffres connus, Exposition, publi- 
que, On peut visiter la fabrique tous les jours. 


SIROP JOHNSON 


PHCTORAL, CALMANT, DIDRÉTIQUE, ANTIPHLOGISTIQUE. 
UX POINTES D'ASPERGES 


Re vnirant s10N LA ronuse mu D BROUSSAIS, 
Success. de JOHNSON. 


Rue Caumartin, 6, à Paris. 


chez 


CHANGEMENT DE DOMICILE. Les ma; etateliers de 


CHE (RE UIL TAILLEUR , place Vendôme, 2, sont 


3 transférés boul de la Madeleine, 9. 


Inaltérable même dans les voyages de long cours. 


CHEMIN DE FER 
DE L'EST. 


BILLETS VALABLES POUR UI 


\WiSSENBOURG À 


15 CLASSE : 
AI fr. 35 C. 


On peut se rendre 9 RETREL 


en Suisse et dans le 
Grand-Duché de Bape, 
par Muznouse et BALE, 
— retour par BADEN- 
BADEN et STRASBOURG ; 
ou faire le voyage dans 
le sens inverse, — Ar- 
rêt facultatif à toul 
les gares des Chemins 
de fer de l'Est, et no- 
tamment dans les villes 
de 


cauP 
ve CHALONS 


ci-contre l'itiné- 


raire : 


| On délivre des billets à PARIS, à LA GARE du chemin de 
n° 3 et 9, et BOULEVARD DE SÉBASTOPOL, n 


sason D'ÉTÉ. BAINS DE 


Les Eaux minérales de Hombourg, situées dans une vallée riante, auprès de Francfort 
sont visitées l'été par l'aristocratie de toutes les nations. Le Gasino des Bains réunit tous 
les agréments et les plaisirs que les touristes recherchent aux bords du Rhin : Saïons splen- 
dides de lecture et de conversation; Restaurant, tenu par Chevet. Fêtes, Concerts et 
Bals, grand Orchestre, sous la direction du maître de chapelle Garbé. Bains salins, avec 


VOYAGE DE PLAISIR À PRIX RÉDUITS 


DE L'EST. 


DANS LE PAYS DE BADE ET L'EST DE LA FRANCE 


Par les Chemins de fer de l'EST français, suisses, badoïs et postes suisses. 


: à le station du cher 


CHEMIN DE FER 


| SUCCÈS DU THÉATRE LYRIQUE, 
LA DEMOISELLE D'HONNEUR 


OPÉRA-COMIQUE EN 3 ACTES 
pe Tu. SEMET. 


Arrangements 


ete. 
EN VENTE: omez Air. IKELMER xr Ci, 
A1, rue Rougemont, 14, à Paris. 


2° CLASSE : 
1O% fr. 30 C. 


AUX VIGNOBLES DE LA GIRONDE. 


Maison L, SIBERT, 20, rue Grange-Batelière, 20. 


Î (Vis-à-vis l'Hôtel des Ventes.) 
HN OCCASION EXTRAORDINAIRE. 
mont, — Langres, — RHUM, 1 fr. 50 c. le litre; Lfr. 05 c. 
Vesoul Mulhouce, la bouteille. — 13 pour 12. 


COGNAC de la Charente, 2 fr. le litre; 
1 fr. 50 c. la bouteille. 
Mise en vente de 4,000 pièces de très-bons 
vins : 180 fr. la pièce; 0 fr. 60 c. le litre; 0 fr. 
45 


— Bâle, — Olten, — 
Lucerne (lac des Qua- 
tre-Cantous), — Kuss- | 
pacht, — Zurich, — 
Romanshon (la 
Constance), — 
stance, — Schaffhous 
(chute du Rhin), — 
Asrau, — Mulheïm, — 
Badenweiler, — Fri- 
bourg, — Baden-Ba— 
den, — Strasbourg, — 
Nancy, — Châlons (vi- 
site au Camp). 


à domici 


le, av 
IRÉCT] 
r 


ce qui expliqui 
30, rue Grange: 


EAUX MINÉRALES 
NATURELLES BROMO-10 
DE SAXON-VALAIS (Sursse). 
L'établissement est ouvert du 15 mai au 31 octobre. 


ES 


Jules BLOCH, Dentiste 


22, rue Mazagran, en face la rue de l'Échiquier. 


succursales de la RUE DU BOULOI | 
de fer. I 


addition d’Eaux-Mères. Bains et Douches de gaz acide carbonique. — Traitement bydro- 
thérapique; Cure de petit lait; Villas et Hôtels meublés avec lux 
Trajet de Paris à Hombourg, par le chemin de fer de Strasbourg à Francfort, en 
| quatorze heures. 
Départ au chemin de fer de Strasbourg, /e matin à sept heures, le soir à huit heures. 


BOURG. suson Déré 
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LES BAINS DE MER (4 série) — LE CHAPITRE DES DISTRACTIONS, 
par MARCELIN (suite). 


15360 15361 

CHARS À VOLONTÉ. POUR PASSER LE TEMPS. 
— Ah ça, j'espère que vous allez me donner autre chose que celte berline Maintenon, et Une grande distraction, aux bains de mer, c'est d'aller voir arriver le bateau à vapeur! mais 
que dirions-nous, à Paris, si pour nous distraire on nous proposait d'aller voir arriver l'omnibus? 


que ce phaéton du comte d'Artois! 


15362 
HABMONIES DE LA NATURE. LES PHARES DE LA COTE. 
— Cest très-joli, très-joli le coucher du soleil; mais je ne le comprends qu'avec un verre de — C’est admirable! voilà maintenant qu'on éclaire la mer au gaz! 
chartreuse , un bon cigare et une jolie femme... « Elle serait Thétis et le jour finirait! » 
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AU CASINO. — VOUS MEN DIREZ TANT! 

— Monsieur, on n'entre pas sans être abonné. 
lors je m’en vais. 

ais, monsieur, on peut s'abonner pour une 


fois. 


AU CASINO, — LA VALSE. 


De pauvres malades qui gagnent leur vie à la sueur de leur front. 


par MARCELIN (suite). 
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AU CASINO. — UNE INNOCENTE PARTIE D'ÉCARTÉ. 
1! n’y a que cinq mille francs d’engagés : cela ne peut réellement pas s'appeler jouer. 
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AU CASINO. — LE COTILLON. 


« Tombe aux pieds de ce sexe à qui tu dois ta femmel » 


CHRONIQUE, 


Allons à la chasse, 
Les perdreaux sont bons ! 
Assurément je suis bien de l'avis de la chanson, les 
perdreaux sont une excellente chose; rôtis à petit feu, 


bien lardés et faisandés à point, ils peuvent excuser la 
guerre d'extermination qui commence à la fin d'août pour 
ne finir qu'au mois de mars. Les pères lièvres, eux 
sont de charmantes bêtes, pour le râble desquels je pro- 
fesse une très-vive sympathie, et pourtant l'un d'eux 
m'a causé d’amères tristèsses que je raconterai tout à 
l'heure. 


Somme toute, le gibier m'empêcherait, à lui seul, de 


aussi, | 


m'enrôler dans la phalange des légumistes; mais, par 
contre, les chasseurs me feraient abandonner tous les 
pays civ 
vance de vingt-cinq francs, le gouvernement accorde aux 
jeunes beaux de la fashion la licence de s’habiller dans 
le goût des dernières vignettes de modes, et de se galvau- 
d2r à travers plaines sur un air de polka. 

Notez qu'à l'heure où j'écris ces lignes, je descends de 


sés; j'entends les pays où, moyennant une rede- 
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L'ESPRIT DES BÈTES, — 


— Mon maître, un coquin 


15368 


glé, un ivrogne qui a des yeux d'épervier, me 


force à me tenir toute la journée debout sur mes pauvres jambes, et fagoté comme tu 


me vois; un métier de cheval, faut être de fer pour y résister. 


— Et moi, donc! vingt fois par jour il me faut battre la caisse, faire des armes, 


tirer le canon, faire le mort, que s 


s-je ? tout ça ébranle mOn système nerveux, c’est 
au point que je ne me reconnais plus moi-même, foi de lièvre ! 


15369 


Escusez! plus que ça de plumets! 


chemin de fer pour faire l’ouverture au cœur de la 
Béauce. 

Ce que les wagons contenaient de Nemrods parisiens, 
jeunes, vieux, bruyants, mélancoliques, rasés de près 
comme des quakers, où barbus comme Mathusalem, il 
me faudrait cette page et le verso pour en faire l'addition. 
J'ai distingué dans la foule un des plus spirituels et des 
plus nécessaires docteurs de la Faculté, deux sénateurs, 
deux conseillers d'État et un général sexagénaire, qui 
s’est fort distingué pendant la guerre de Crimée par son 
impétuosité de jeune homme. J'avoue qu’en détaillant 
cette physionomie mobile et décidée, cette épaule trapue 
et ce jarret d'acier, je me suis senti au cœur une profonde 
commisération pour les perdreaux, — qui ne sont pas 
des Russes, après tout. 


Mais j'ai promis l'odyssée lamentable de mes malheurs 
personnels , il est temps d'y arriver. 

En 185., le poëte Ferdinand D... me contraignit 
une fois, — une fois n’est pas coutumel — à l’accompa- 
gner à la chasse. Ferdinand est un garçon de vie calme, 
d'intérieur et de petits enfants , que la chasse, trois mois 
durant, rend plus féroce qu’un Mohican en excursion. 

Pendant qu’il battait en conscience un champ d'avoine 
fauché de la veille, je m’en allais, moi, le fusil en ban- 
doulière, songeant à mon supplice, et me récitant des 
vers classiques pour m’abrutir sur mes douleurs. Tout à 
coup ce fut un hourrah à réveiller les échos à deux lieues 
à la ronde : 

— À vous! hurlait Ferdinand. 

Je regardai. Tout au bout de mon sillon, un gros lièvre 
roux, dodu, magnifique, 
douter du danger. Je le couchai en joue. 

— À vous donc! vociférait mon compagnon. 

On me croira si l'on peut, mais quand ma victime fut 
à portée, je lui trouvai l'air si inoffensif, si candide, si 
bon enfant , que j'abaissai mon canon et laissai passer les 
quatre pattes entre les deux miennes. 

Après quoi, je me disposais à savourer les pures émo- 
tions que procure une bonne action, — et aussi une pipe- 
Kummer savamment bourrée, — lorsque je me sentis 
soudainement jeté à terre de la façon la plus imprévue. 


arrivait droit vers moi sans se 


Quand je me relevai, Ferdinand était devant moi, fa- 
rouche, hérissé, rubicond, l'écume aux lèvres. A la po- 
sition: verticale de son gros soulier encore parallèle au 
centre de mon individu, je m’expliquai sensiblement un 
des principes les plus élémentaires de la chute des corps. 

— Genus irritabile vatum! murmurai-je. © poëte! 
vous avez l’argument serré. 

— Un si beau lièvre! 

Il répondit ceci que je répète — et autre chose que je 
ne répète pas; — puis il s’éloigna, le sourcil froncé à 
l'instar du Jupiter olympien. 

Du reste, à partir de cet épisode, Ferdinand n’insista 
jamais plus pour m'entraîner dans ses excursions. 

Et voilà ce que m'a coûté un sentiment généreux dans 
ce monde inharmonique où nous avons le malheur de 
vivre... et de chasser! 

La banque de Bade, à qui l'ouverture de la chasse 
causait de sérieuses terreurs, se rassure, — en regagnant 
un gros morceau des trois cent mille francs qu'elle avait 
perdus. 

Le statuaire Dantan jeune y est arrivé la semaine der- 
nière, et chaque saison la présence de Dantan sert de 
prétexte à une charmante fête artistique. 

Vous imaginez bien qu'il y a une légende là-dessous. 
Ecoutez la légende : 

Il y a de cela quatre ou cinq années, Dantan, se pro- 
menant dans les environs de Bade, entra dans une au- 
berge dont l’enseigne : À a cor de chasse, lui plut par 
l'audace de son français. L'hôte arriva pour recevoir le 
voyageur et l'accueillit avec un tel sourire que Dantan se 
tint les côtes pendant un quart d'heure. Cet estimable 
Allemand, nommé Wilhibadh-Ihlé, riait de façon à faire 
voir jusqu’au fond. du gouffre sa mâchoire démantelée ; 
son petit œil gris bleu scintillait comme les charbons de 
ses fourneaux, et son nez affectait des tons révolution- 


naires à bouleverser une contrée. Dantan esquissa aussi- 


tôt avec un charbon cette tête excentrique sur le mur 
blanc de la salle, puis, de retour à son hôtel, il fit apporter 
de la glaise et modela avec sa verve intarissable le mas- 
que exhilarant du naïf Wilhibadh-Ihlé. Dantan n'arrêta 
pas là le cours de ses magnificences , il fit exécuter le 


masque en pierre, et, un beau jour, en présence des no- 
tables, on scella l’œuvre du Maître au-dessus de la porte 
de l'auberge. La tête est entourée d'un immense cor de 
chasse avec cette inscription flatteuse pour l'orthographe 
germanique : À l'accord de chasse. Depuis cette époque, 
les touristes ont fait la fortune de notre Wilhibadh-Ihlé, 
qui sert, — il faut le dire, — à ses convives, un jambon 
dont il a seul le secret, des écrevisses et des truites ex- 
quises, sans parler d'un petit vin blanc pailleté qui vous 
met la tête à l'envers d’une façon spéciale, 


L'aubergiste reconnaissant — cas à noter! — offre 
tous les étés un festin à Dantan. Les invités de cette an- 
née étaient, — outre le héros de la fête, — Méry, 


Bressant, le caricaturiste Ét. Carjat, Boïeldieu, le pia- 
niste Ketterer, Arban, Albéric Second, en un mot, tout 
le monde artistique que Bade a retenu pendant le mois 
d'août. 

On a ri— comme on rit avec Dantan et Méry. L'ex- 
cellent Wilhibadh-Ihlé écoutait les paradoxes qui s’entre- 
choquaient comme s’il eût compris un mot de français, le 
malheureux! Il ouvrait la bouche comme un requin du 
Muséum, et à chacun des applaudissements il joignait 
son accord de basse : Za ! ia! 

Tout doit avoir une fin en ce monde, — particulièrement 
les bonnes choses. — A deux heures du matin, l’assem- 
blée retourna à Bade terminer cette joyeuse journée de 
la façon indiquée dans la complainte des funérailles de 
Mariborough. 


Autres funérailles : 

L'Angleterre vient de perdre le cuisinier Soyer, et la 
France l'ancien député M. Liadères. Le cuisinier Soyer 
était une personnalité énorme en Angleterre : à l'époque 
de la grande exposition, il avait fait construire un im- 
mense palais qu'il nomma le Symposium, où il offrit des 
raouts splendides aux journalistes français. M. Achille 
Jubinal y prononça des discours d’un lyrisme débordant 
que la Société des gens de lettres ne voulut pas sanc- 
tionner. 

Pour M. Liadères, c'était un esprit sec et cassant qui 
fit une mauvaise pièce intitulée /es Bétons flottants, et je 

(Voir la suite page 6.) 
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L’explication en langue vulgaire en sera donnée dans le prochain numéro. 


ne sais quel mauvais pamphlet en 1849. Toute sa vie il a 
été sur le point d'avoir du talent et d'être quelque chose : 
ce fut un à peu près en politique, en littérature, au théâ- 
tre, en journalisme. Il n’y a que sa mort qui soit bien 
complète. 


Une bonne compensation : 

Le gracieux conteur de 4 Wie de bohéme, d'Adeline 
Protat, du Dernier rendez-vous, des Buveurs d'eau, 
du Bonhomme Jadis, des Vacances de Camille et de cent 
autres petits chefs-d’œuvre de sensibilité vraie, de charme 
intime et d'observation délicate, Henri Mürger, vient 
d’être nommé chevalier de la Lépion d'honneur. 


Toute chronique implique au moins une anecdote. La 
paire ferait mieux. 

J'en suis vraiment fâché, mais pendant cette pérégri- 
nation universelle des Parisiens, voici tout ce que j'ai pu 
glaner de Tortoni au Café des Variétés. 

Par une époque de disette, vous excuserez ma parci- 
monie de narrateur, — laquelle tient à ma pauvreté et 
point à mon caractère. 

A... À... a passé sa vie à faire des paradoxes. Il en 
fait en se levant, il en fait en s’habillant, il en fait en 
amitié, il en fait en amour, — ce qui est le cas de plus 
d'un; — il en fait vis-à-vis de son bottier le jour où cet 
industriel lui présente sa note, il en fera au jugement 
dernier. 

Notre fantaisiste dînait dernièrement chez un avoué 
parisien qui cultive les rimes galantes par goût et le Pa- 
lais par nécessité. à 

Les quatre cinquièmes des invités, comme vous devi- 
nez, étaient pris dans la classe estimable des notaires. 

Après le potage, ét sur une première absorption de 
vin du Rhin, A... A... apostrophe son voisin de droite, 
une bonne physionomie à lunettes d'or, à cravate blanche 
et à jabot plissé : 


— Je parie que vous êtes bien de mon opinion, mon- 
sieur, tous les notaires sont des forçats libérés… 

— Oh! monsieur…, fit le voisin avec une pudeur qui 
dénotait sa profession. 

On servait à cet instant un filet de bœuf aux cèpes de 
Compiègne, succulent, juteux, demi-saignant, un filet de 
bœuf à damner un ange le vendredi. A... A... interrom- 
pit la conversation pour causer à fond avec son assiette. 

Entre les entremets sucrés et le dessert — je vous fais 
grâce de l'énumération des vins du Rhône et de la Gi- 
ronde qui avaient successivement exhibé leurs cachets 


verts, jaunes ou rouges, pendant le repas — A... À... 
s’attendrit et devint plus doux : 

— Tenez, mon cher voisin, reprit-il en vidant un 
verre de Château-Laffitte, j'avais tort tout à l’heure. J'ai 
la mauvaise habitude d’exagérer les choses. Tous les no- 
taires n'ont pas été au bagne, mais convenez qu'ils ont 
au moins comparu en çour d'assises; là, voyons, entre 
nous ?.. 

Le voisin subissait, [ui auss 


l'effet des grands crus. 


Il se leva indigné : 

— Mais à la fin, 
vous | 

— Oh! je vous en prie, fit A... A... avec componc- 
tion, ne vous emportez pas et rasseyez-vous.… Je vous 


monsieur, je suis notaire, savez- 


accorde qu’il y en a eu d’acquittés ! 


Cu. BATAILLE. 


ed 


FAIRE DES AFFAIRES. 


— Oui, le petit Chose va bien. 

— Que fait donc le petit Chose? 

— Il fait des affaires } parbleu | 

Qu'est-ce que c'est que ça, faire des affaires? 

Il y a une dizaine d'années, sous l’ancien régime, on 
étudiait pour être avocat, médecin, notaire, hydrogra- 
phe, peintre. Mauvaise tradition. Il n’y a plus qu'un 
filon d’or. On ne s’assouplit maintenant qu’à un métier : 
faire des affaires. 

Dans la Question d'argent, M. Alexandre Dumas fils 
définit le métier : 

« Les affaires, c’est l'argent des autres. » 

Ces mémorables paroles se trouvent dans la bouche de 
Jean Giraud ; — ce qui fait que M. J. Mirès se fâche. 

Mais où commence et où finit le métier? 

Entre nous, ça n'a ni commencement, ni milieu, ni fin; 
c’est un peu l'empire d'Alexandre de Macédoine, c’est 
l'univers ; ce sont des horizons qui ne s'arrêtent pas. 

L'auteur de la Question d'argent croit avoir été hardi. 
Grosse erreur! Si les affaires n'étaient que l'argent des 
autres, passe. L'argent est rond; il est fait pour rouler. 
Qu'il passe de main en main, de bourse en bourse, de 
caisse en coffre, rien de plus logique. Mais c'est bien 
mieux. Les affaires sont les mets, le sol, les forêts , les 


fleuves, le charbon, l'or, le guano, le bal, l’engrais, les 


métaux, les minéraux, les végétaux, les animaux; tout 
ce qui existe et tout ce qui n'existe pas. 

Une compagnie universelle des cure-dents à envoyer en 
Californie et en Australie. 

Ce sont des affaires, 

À la quatrième page des journaux, je vois annoncer 
des chemins de fer pour une partie de l'Amérique où il 
n’y à jamais eu que des lièvres noirs et des caïmans. 

C’est une affaire. 

Que de gens de lettres dans les affaires ! 

J'y ai vu MM. Félix Solar, Arsène Houssaye, Lireux, 
Labiche, Lefranc, Xavier Eyma, Louis Jourdan, Broë, 
et Eugène Bareste, le dernier descendant de Nostrada- 
mus le Sorcier. 

Jadis {toujours il y a dix ans) l’agent de change et le 
courtier-marron seuls faisaient des affaires; — aujour- 
d'hui ce privilége est l'apanage du premier chien coiffé 
qui a un franc à emprunter pour entrer à la bourse. 

L'homme qui fait des affaires est pour nous le descen- 
dant direct des sept plaies d'Égypte. 

Il est pour l'innombrable famille de M. Gogo ce que 
la gent trotte-menu est pour le chat qui la croque. 

Il est pour un État ce que les mouches parasites sont 
pour une maison, c’est-à-dire ce qui pompe sans cesse le 
dessus du lait et la gelée du rôti. 

Il ne fait rien que prendre de la main de Paul ce qu'il 
tend à la main de Pierre, et, pour ce seul exercice, il 
voit en souriant le paysan labourer pour lui, le maçon 
bâtir son hôtel, le vigneron couper son raisin, le cuisi- 
nier faire dorer sa poularde à la broche, le poëte racler 
sa lyre , et la ballerine faire ses sauts de carpe. 

Je ne sais qu'un personnage plus répréhensible que 
l’homme qui fait des affaires, c’est l'homme qui fait faire 


des affaires. 
Maxime Par. 


TT 8 D 2 — 
COSARELLES. 


La réclame industrielle et commercialè prend tous les 
tons, toutes les formes, tous les déguisements. 

Celle qui se présente sous le pli d’une anecdote ne 
manque pas de’charme et de coquetterie. 

Mais il faut avouer que les mandarins qui se livrent à 
cet exercice littéraire veulent parfois trop prouver, et, 
pour atteindre leur but, ne reculent devant aucune énor- 
mité. 
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Voici ,:par exemple, ce que nous lisions l’autre jour à 
la troisième page d’un journal de théâtres : 

x Un mariage s’est rompu, à Aix, d'une façon assez 
bizarre. La corbeille promettait miracle. Le nom de Ga- 
gelin avait circulé. Une jeune parente, une élégante Pa- 
risienne, qui examinait tout avec soin, s'écria bientôt : 
« Ces étoffes ne viennent point de la maison Gagelin', rue 
Richelieu; :elles ne portent pas sa marque de fabrique. » 
Le fiancé se troubla. La fiancée, froissée dans sa vanité, 
rendit la corbeille et reprit son anneau. 

» Désormais, le mensonge ne sera plus possible en ces 
occasions suprêmes, et Gagelin a pris une initiative heu- 
reuse et toute de profit pour sa maison. » 

Que dites-vous de cette jeune femme qui rompt son 
mariage parce que la corbeille ne vient pas de la maison 
Gagelin! N'est-ce pas là une charmante personne, et une 
fiancée bien regrettable? 

Et comment trouvez-vous cette jeune parente, cette 
élécante Parisienne, qui vient troubler la fête en décou- 
vrant le pot aux roses? Quelle aimable société! 

Heureusement cela n'est pas arrivé. 

. #4 

Les lettres de Saint-Pétersbourg nous parlent de la 
rupture du mariage projeté entre M. Douglas Home, le 
célèbre medium, et la jeune comtesse russe mademoiselle 
de Koucheleff. 

Ce projet d'union avait été, dit-on, fondé sur un malen- 
tendu. La famille Koucheleff croyait que M. Home était 
un descendant de l’illustre famille des Douglas; mais, 
ayant appris que l’homme des esprits frappeurs descen- 
dait d’une vulgaire souche américaine, elle a immédiate- 
ment contremandé Ja noce. 

On assure que lorsqu'on lui a signifié cette rupture, 
M. Home s’est trouvé mal. 

— Il reprendra ses esprits, dit un mauvais plaisant. 


J. Lovy. 
2 6 0 n——— 


THÉATRES. 


Le Palais-Royal nous a conté Ze Fils de la Belle au 
bois dormant, un plaisant conte de fées qui amusera les 
petits, mais surtout les grands enfants. Vous n'avez pas 
oublié /a Belle au bois dormant, vous savez, cette prin- 


cesse qui s’endormit pour cent ans dès qu'une mauvaise ! aux femmes imprudentes qui recherchent physiquement 
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AMEUBLEMENTS. — Bazny JEUNE, faubourg Saint-Antoine, 40, première Médaille 4855. 


OUC MANUFACTURÉ. — ALex. AuBEnT et Géranp, rue d'Enghien, 49. Méd. 

Méd. de platine, Suciété d'enc. 4854. Grande méd. d’honveur, Société d’enc. 1857. 

CHOCOLATS. — ComPAGIE coLONIALE, dépôts : Place des Victoires, 1.— Boulevard des Italiens, 
11.— Rue du Bac, 62. — Entrepôt général, place des Victoires, 2. 

CORSETS PLASTIQUES. — Bonvazcer, boulevard de Strasbourg, 5. 


fée l'eut touchée de sa baguette? A: ce signal magique, 
gouvernants jouant au bésigue, demoiselles d'honneur 
devisant avec des pages mignons, maîtres d'hôtel cuisi- 
nant, soldats astiquant leurs armes, concierges tirant le 
cordon, volailles tournant à la broche, galopins galopi- 
nant, buveurs buvant, bavardes bavardant, matous 
miaulant , tout s’endormit comme la princesse. 

Un seul être vivant fut oublié par le coup de baguette 
fatal , ce fut le poupon Belazor, que sa mère, {& Belle au 
bois dormant , avait mis en nourrice dans un petit hameau 
des environs. 

Jugez de la surprise de la belle endormie, quand à son 
réveil elle se trouva la mère d’un gaillard qui avait cent 
sept ans, l’âge de la vieille eau-de-vie! 

Heureusement, après mille folies plus joyeuses les unes 
que les autres, au dénoûment tout rentre dans l’ordre 
naturel, grâce à un adroit coup de baguette. Belazor re- 
devient un moutard au berceau, et madame sa mère re- 
prend les rênes du gouvernement et se marie avec un 
prince de son choix, le bel Arthur de Clichy. 

Telle est la légende, enjolivée de décors ravissants, 
de femmes gracieuses, de mots spirituels, de trucs co- 
casses et de mise en scène luxueuse que MM. Siraudin, 
Lambert Thiboust et Choler ont livrée aux bravos des ha- 
bitués du Palais-Royal. 

Les Crochets du père Martin est l'un des plus heureux 
drames qu’on ait joués depuis longtemps à la Gaîté. 11 ne 
s’agit point ici de péripéties violentes, de coups de théâtre 
terrifiants, d’un Pélion de grosses situations entassé sur 
un Ossa de déclamations boursouflées: Cet ouvrage des 
Crochets du père Martin est une simple histoire de fa- 
mille, racontée avec une grande honnêteté de cœur, une 
sensibilité puissante, et cependant avec une ampleur ma- 
gistrale, par MM. Cormon et Eugène Grangé. 

Aussi les femmes pleurent, et les hommes pleurent 
comme les femmes, et le critique lui-même, le critique 
trouve au fond de son cœur desséché par l’analyse une 
pauvre petite larme honteuse que le sentiment y a oubliée. 

Quelle belle création pour Paulin Ménier que ce bon 
père Martin ! C'est le plus brillant et le mieux travaillé de 
tous les rôles. Il sait commander l’attention avec cette 
puissance que possèdent seuls les grands artistes. 

Le Gymnase pelote en attendant partie; il vient de 
donner deux petites comédies conjugales destinées à l’édu- 
cation des gens mariés. La première, 4 Balançoire, de 
MM. Dumanoir et Lafargue, est un avertissement donné 


1ARQUET. — 104, rue 
RESTAURANT : BAINS 


Suceursale du DINER DE PARIS , pa 


les dangers de la balançoire, et moralement les périls des 
passions romanesques. La seconde, M. Candaule ou le 
roi des maris (auteurs, MM. Fournier et Meyer), est une 
leçon à l'adresse des maris qui, à l'instar du roi Can- 
daule, font trop parade des perfections physiques de leurs 
jolies femmes. 
Bonne petite leçon, mais pas méchante du tout. 
Azsert Monnier. 


——tt— 

Le QUINQUINA-LAROCHE, liqueur tonique et fébrifuge par 
excellence; remplaçant avec avantage les vins ou sirops dont elle 
n’a pas l’amertume, se trouve à la PHARMACIE NORMALE, rue 
Drouot, 15, à Paris. 


G° HOTEL x DIEPPE ficuëre. 
remises. Salon de conv.,journ., 
élrang. — Omnibus gratuit pour Pa 


;en face la mer, tenu par 

et pet. ap. meublés. k 
anos. Tab. d'hôle. On parle les langues 
blissement des bains, 


OpoNTINE Er ÉLIXIR ODONTALGIQUE. Ces dentifrices, inventés 
par un savant professeur membre de l'Académie de médecine, 
blanchissent les dents sans les altérer, et fortifient les gencives. 
Dépôt rue Saint-Honôré, 14, à Paris, et chez tous les parfumeu 


Il y a trente-cinq ans que, convaincu des propriétés bienfai- 
santes et réparatrices du chocolat, M. Menier résolut de conqué- 
rir pour cette précieuse substance une place importante dans l’ali- 
mentation. Quand, dans cette pensée, M. Menier créa, en 4825, 
l’üsine hydraulique de Noisiel, près Paris, il n'existait en France 
que quelques petites fabriques de chocolat; leur production réunie 
ne dépassait pas 25,000 kilogrammes, Ce produit n'était considéré 
à cetie époque que comme un article de luxe. L'usine modéle de 
Noisiel-sur-Marne , qui a reçu les plus grands pérfectionnements, 
livre aujourd'hui à la France plus d’un million de kilogrammes 
par an de Chocolat: Menier. Toutefvis, si ce chocolat est recherché 
de préférence par tous les consommateurs, les uns dans l'intérêt 
de leur santé, les autres pour la satisfaction de leur goût, ce n’est 
pas seulement parce que l’usage de cette substance, — surtout 
pour le premier repas, — s’est généralement répandu, c'est en- 
core et surtout parce que le Chocolat-Menier se recommande tout 
à la fois par sa qualité supérieure et un prix modéré, 


Les dents de M. le professeur d’Origny, médecin dentiste, sont 
les seules qui, garanties dix ans, ne laissent rien à désirer, et 
ne coûtent que cinq francs. Râteliers depuis 400 francs. Passage 
Véro-Dodat, 33. 


On sait l'entraînement généreux qui porte depuis plusieurs an- 
nées une notable partie de la jeunesse française, et surtout de 
celle de Paris, vers le sport nautique. C’est pour répondre à cet 
heureux élan que vient de paraître le Canotage en France. par 
MM. Alphonse Karr, Léon Gatayes, le vicomte de Châteauvillard, 
Lucien More, Gilbert Viard, Eugène Zung et Frédéric Lecaron , 
membres de la Société des réga es parisiennes, 

Il suffit de citer ces noms bien connus pour faire pressentir le 
mérite littéraire et spécial ainsi que ls haut intérêt d'actualité qui 
ressortent de la lecture de cet ouvrage. 


L'HUILE ANGLAISE véritable de foie de morue, extraite à 
froid, et sans odeur ni goût désagréables, se trouve à la PHaR— 
MACIE NORMALE, rue Drouot, 15. 


de Richelieu — PARIS. 
à ENGHIEN. 


suge Jouffroy. 


NE REVENANT QU'A 8 CE 
nee de Sp 


Là prépare: 


v une boisson & 


tonique. 
tibourg, 24, à Paris. 


BOISSON ÉCONOMIQUE 


Brevetée (s. g. d. 8.) 
MES LE LITRE. 
pruce fir de Leconte, pharmacien au 


Dépôt chez M. Paton, droguiste, rue Bour- 


able et 


ne, ag 


STÉRÉOSCOPES, "icon dep muwredes. M 'En 


et frère, éditeurs, à Paris, 9, rue de la Perle. Vues, groupes, elc. 


l'Em- 


bey 


ir 
à ten. sut 


FOULARDS. 


rent de bons Foulards ne peu- 
la Compagnie des Indes, rue 


Foulards des 


ndes et de Chine, à 4 fr. 40, 2 fr. 


LE CERCLE DES ÉTRANGERS 
A GENEVE, 


peau, etc. — FOURQ 
à la Bange p'on. — Expéd. af. (15 fr. 


MALADIFS qu SANG 


ESSENCE « SALSEPAREILLE 


Li par excelleuce des maladies uu 
humeurs, dartres, boutons, rougeurs à la 
ET, ph., 29, r, des Lombards, 


Îes six flacons.) 


TANNIN 5 fr, Guérit en trois jours maladies con- 

AAA le fl. tagieuses, récentes ou invétérées, 
a 

FOURQUET, ph., 29, r. des Lombards, à la Barbe d’or, 


MALADIES DES FEMMES. 


ï., Sfr, 41 fr. et 45 fr., que l'on payerait 
partout ailleurs 2 fr. 40, 3 fr. 25, 5 50, 7, 8, 19, 45 el 20 fr. 
Robes de l'Inde inusables à 47, 35, 38, 36, 38, 45, 48 et 
65 fr. la robe extra. 


CHANGEMENT DEDOMICILE. Les mag: 


CHEVREUIL, transtérés Bout ae 


insetateliers de 
‘endôme, 3, son! 
la Madeleine, 9, 


El 


13, rue du Bac, 13. 


À SAINTE-CÉCILE 


MANON DE GROS ET DE DÉTAIL, | 
Nouveautés en Bubans. 
Mercerie. — Passementerie. 


) $ pendules, lustres, lampes, feux, sus- 
BRONZES, Fenston pour salle à manger; billards. 
Médaille 185 VAUVRAY frères, rue des Marais- 


Saint-Martin, 37, Chiffres connus, Exposition publi- 
que, On peut visiter la fabrique tous les jours. 


Le seul qui, avec Hombourg, 
reste ouvert toute l’année. 


DINER DU COMMERCE 


GR GALERIE DU PASSAGE DES PANORAMAS , 24, au 4", 


DÉJEUNER A 1 F'60.—DINER À 3F. 


PAILLASSONS maison du Jone d'Espagne, 
S1, rue de Cléry, 84. 
LUXE ET COMFORT. 


MALADIES DE LA PEAU. erpetique, que- 


| rit Dartres, Boutons, Démangeaisons, Rougeurs de la 
| peau, Engelures, maux de Nez et d’Oreilles, 2 fr, 


ENSENCE DB SALSEPAREILLE JODURÉE, 


Dépuratif du sang, 4 fr, le flacon; 20 fr, les six, 
| BIDOT, pharmacien, 109, rue Saint-Lazare. 


Madame LACHAPELLE, maîtresse sage- 
femme, professeur d'accouchement. Traitement 
(sans repos ni régime) des maladies des femmes, 
suite de couches, inflammations, ulcérations, 
déplacement des organes, causes fréquentes de 
la stérilité conslitutionneile ou accidentelle. Vingt- 
cinq années d'études et d'observations pratiques 
daus le traitement spécial de ces affections ont 
mis madame Lachapelle à même de donner aux 
femmes des conseils et des soins aussi simples 
que sürs dans leur résultat pour le soulagement 
ét la guérison complète de ces affections. Madame 
Lachspelle reçoit tous les jours, de trois à cinq 
heures, à son cabinet, 27, rue du Mont-Thabor, 
près les Tuileries. 


AUL QUEL PLAISIR D'ÊTRE SOLDAT! 

Album comique par Rannon. — Tribulations 
et déplaisirs de l'état militaire, scènes de ca- 
semne, ete., ete. Cet Album, un des plus amu- 
sants qui aient été faits sur les soldats, se vend 
au bureau 8 fr.; rendu franco, 10 fr.; pour l 
abonnés du Journal amusant, rendu franco, 7 Î 

Adresser un bon de poste à M, Pmzrpox fils, 
rue Bergère, 20. 


DÉCOUPURES DE PATIENCE. 


Des dessins noirs sont imprimés sur un papier 
glacé, noir par derrière; de sorte que le dessin 
étant découpé se trouve noir des deux côtés; ce 
qui ne permet pas de reconnaître par quel moyen 
facile il a été exécuté. C’est un travail de patience! 
un amusement pour les personnes adroites, et un 

sse-temps pour les soirées de la ville ou les 
de mauvais temps à la campagne. Le 
cahier, qui contient plus de 4@ dessins grands et 
petits, ne se vend que 4 fr. rendu franco sur 
tous les points de la France. Envoyer un bon de 
poste ou 20 timbres—poste de 20 centimes à 


M. Philipon fis, 20, rue Bergère. 
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SAISON D'ÉTÉ, BAINS DE HOMBOURG. suson nr 


Les Eaux minérales de Hombourg, situées dans une vallée riante, auprès de Franefort, 
sont visitées l'été par l'aristocratie de toutes. les nations. Le Gasino des Bains réunit tous 
les agréments et les plaisirs que les touristes recherchent aux bords du Rhin : Salons splen- 
&ides de lecture et de conversation; Restaurant, tenu par Chevet. Fête: 
Bals, grand Orchestre, sous la direction du maître de chapelle Garbé. Bains salins, avec 


Compagnie des Chemins de fer 


DE PARIS À LYON ET A LA MÉDITERRANBE (partie nord du réseau) 
NAISON D'ÉTÉ 
SERVICES DIRECTS ENTRE LA FRANCE ET L'ITALIE 


PARIS A MILAN 


Par Mâcon, Culoz, Aix-les-Bains, Chambéry, Turin ct Novare. 


! 9 dont 15 seulement 
Trajet en 49 heures, arrêts compris ( an dilidésé 
Billets valables pour 15 jours, avec faculté de s'arrêter à Dijon, Mâcon, Culoz, Aix-les-Bains; 
Chambéry, Chamousset, Saint-Jean, : Turin et Novaré. 


{ 9e GLASSE | 3° CLASSE 


Ps pr 
_ 50 50 33 45 

DES. PLACES ss | se 2 |.e7.4. (Re 
40 91 40 22 6o 


so 96 45 35 95 


A Chamouëset, pour Mouliérs ét Albertville. (Diligence.) 

A Snlnt-Jean-de-Waurlenne, pour Modane et Lans-le-Bourg. (Diligence.) 

A Turin, pour Pignerol, Coni, Alexandrie et Gênes. (Chemin de ler.) 

A Novare, pour Arona et le lac Majeur. 

A Milan, pour Bergame, Brescia, Vérone, Mantoue, Venise, Trieste et Vienne. (C: de fer.) 

S'adresser, pour les renseignements, à l'administration du chemin de fer Victor-Emmanuel, 
48 bis, rue Basse-du-Rempart, et à la gare de Lyon, boulevard Mazas, au bureau de correspon: 
dances, où sont délivrés les billets. Des voitures de poste, à 2, 3, 4, 5, 6 et 7 places,} pour là 
traversée du mont Cenis, peuvent être retenues à ce bureau quelques jours à l'avance, 


CHEMINS DE FER DE L'EST. 
NOUVEAU SERVICE DIRECT 


ENTRE PARIS 8 MILA 


PAR LA LIGNE DE PARIS A MULHOUSE, 
BALE, LUCERNE , LE LAC DES QUATRE-CANTONS, LE SAINT-GOTHARD, 
BELHANZONA, COME et CAMERLATA, 


TRAJET ENTRE MILAN ET PARIS EN 48 HEURES. 
BILLETS DIRECTS 
Valables pendant UN MOIS avec faculté de séjourner à TROYES, CHAUMONT, LANGRES, 
VESOUL, MULHOUSE, BALE, LUCERNE, BELLINZONA et CAMERLATA. 
{re classe : 117 fr. 65 c. — 2° classe : 98 fr. 50 c. 


(30 kilogrammes de bagages franco jusqu'à di 


nation.) 
A MILAN, correspondance directe par chemin de fer sur VENISE EN 9 HEURES. 
par BresciA, VÉRONE, VicENCE et PADOUE. 


EAU œ MÉLISSE Des CARMES] 


poplexieCholéra,MaldeMer-Vapeurs.Migraines, 
Evanouiss£ments,Maux d'Estomac.Coliques,Indigestions,&*. 


Nombreuses “| 4 "BOYER À 4 1 fr. la fiol. 


contrefaçons, » RUE TARANNE, Flac. à 5 et10 fr. 


addition d'Eaux-Mères. Bains et Douches de gaz acide carbonique. — Traitement hydro- 
thérapique; Cure de petit lait; Villas et Hôtels meublés avec luxe. 

Trajet de Paris à Hombourg, par le chemin de fer de Strasbourg à Francfort, en 
quatorze heures. fr A 

Départ au chemin de fer de Strasbourg, le malin à sept heures, le soir à huit heures. 


AGRÉABLE PASSE-TEMPS. 


MES AU PHOTOGRAPHIE 


MÉTHODE SIMPLIFIÉE. — UN VOLUME IN-8, PRIX : 3 FRANCS. 
PAPIERS OUVRÉS POUR CORRESPONDANCE. 


Papeterie MARION, cité Bergère, 14° 


VITALINE 


Cette Huile végétale est la seule préparation dont les feuilles scientifiques 
aient publié les étonnants succès, rapidement obtenus sur des Calvities, 
Alopécies anciennes, Chutes de Cheveux opiniâtres, et dont 
les résultats authentiques soient prouvés par plusieurs expériences 
médicales qui en constatent l’emploi facile et la prompte efficacité. 


20 franes le flacon, à Paris, 23, boulevard Poissonnière 
Et au Dépôt général, 39, boulevard de Sébastepotl 
Cuez VW. ROCHON Aîmé, SEUL PROPRIÉTAIRE. 
Avec une Notice explicative de son emploi, 


de France et de l'Étranger.c 


| 


V € S S E N TI E Chaque flacon doit toujours être entouré, exté- 
A IS rieurement, d’une bande portant le timbre du 
gouvernement français apposé par-dessus la signature rouge V. ROCHON Aîné. 
Refuser Comme contrefait tout flacon qui ne serait pas revêtu de cette garantie indispensable, 


@N EXPÉDIE CONTRE MANDAT A VUE SUR PARIS® 


Dépôt chez les principaux PHARMACIRNS et PARFUNBURS 


PAPIER CHIMIQUE D'HEBERT 
F1] Seul admis dans les hôpitaux et hospices civils de Paris, par décision du conseil de celle administ., depuis le 2 mars 1842. 
Pharmacie HÉBERT, L9, rue de Grenelle-St.-Honoré, à PARIS. 


Contre les rhumatismes, sciatiques, lumbagos, névralgies, migraines, maux et crampes d'estomac, 
irritations de poitrine, douleurs musculaires et articulaires, accès de goutte, paralysies et faiblesses des 
À] membres, anéerismes, étouffements, gastrites, glandes, tumeurs serofuleuses, brûlures, plaies, coupures 
et blessures, cors aux pieds, œils de perdrix, oignons, durillons, etc. — REDOUTER LES CONTREFAGÇONS. — 
{| NOTA. Les étuis sont bleu acier, lettres d’or, bouts à étoiles et abeilles d'or, et ferm iqueite à 
tles mots : PAPIER CHIMIQUE, PHARM ractères |l 
&1 fr,— Dépôten province, el dans le 


DINER DE PASS, ame 


EAUX MINÉRALES 
évidente qu'il est le mei- | NATURELLES BROMO-IODÉES 
ju RATE les maladies DE SAXON-VALAIS (Suissr). 


10,000 GUÉRISONS 


obtenues parle ROB CLÉRET, 
DÉPURATIF 


— Pri 30, — Pharmacie 5 e 
L'établissement est ouvert du 15 mai au 31 octobre, 


CHEMIN DE FER 
DE L'EST. 


Par les Chemins de fer de l'EST français, suisses, 
re CLASSE : BILLETS VALABLES POUR U 
| 141 fr, 35 ©. 


\WISSENBOURG 


On peut se rendre 
en Suisse et dans le 
Grand-Duché de BADe, 
par Mucnocse et BALE, 
— rêtour par BADEN- 
BADEN et STRASBOURG : 


où faire le voyage dans 
—Ar- 
rêt facultatif à toutes 
les gares des Chemins 
de fer de l'Est, et no- 
tamment dans les villes 
ci-contre de l'iiné- 
raire : 


le sens inver: 


NEUCHATEL 


On délivre des billets à 
nos 7 et 9, et BO 


; el aux buréa 


ASTOPOL BAD 


VOYAGE DE PLAISIR A PRIX RÉDUITS 


ic RE ts | tés sans succès; les AFFECTIONS DE LA PEAU les plus re- 
belles (dartres, teignes, boutons, rougeurs, taches, dé- 

mangeaisons, etc.). Consultat. de 3 à 5 h. (Gratuites 

de 9 à 10 h. le matin), r. Montmartre, 151, Guérison 


DANS LE PAYS DE BADE ET L'EST DE LA FRANCE 


adois et postes suisses. 


; À la station du che 


x: 45 el 7 fr 
des Panoramas, 454, rue Montmartre, 
ns , du D' J. BERNARD, 
np L'IODE NAISSANT 1. #00: 
FER mercure, nitrate d'argent, tannin, etc., les MALADIES 


DE L'EST récentes ou chroniques; les AcGip&nrs causés par le 
. mercure; les snites de traitements incomplets ou res- 


à forfait et traitement par correspondance, Dépôt de 
médicaments à la pharmacie, rue Montmartre, 141, 


7 calmées en 24 heures, puis gué- 

HÉMORROIDES cs sans danger de réperenslon 

Es ae par le traîtement, avec notice du D'A. Lebel, 68, rue 
2° CLASSE : de Saintonge, Paris. — Prix : 3 fr. 

10% fr. 30 C. 


) Le Rob Boyveau-Laffecteur 

ANTI-DARTREUX, guérit les eczémas, gale 
= dégénérée, teigne, vice herpétique, et toutes les ma- 
Troyes, — Chau- ladies de la peau et des-membranes muqueuses. — 
mont, — Langres, — Prix : 15 fr. avec l'instruction. Chez tous les phar- 
Vesoul, — Mulhouse, maciens, et rue Richer, 12, au 2e. 


— Bâle, — Olten, 


Lucerne (lac des Qua- au citrate E 
as MR LA LIMONADE & magnsie DE ROGE 
| est le seul purgatif d'un goût agréable et d’un effet 
ss nacht, certain qui ait reçu l'approbation de l’Académie tmpé- 
Romanshorn (lac de riale de médecine (séance du 25 mai 1847). En ache- 
onstance), — Con- taut cette Limonade, il faut s'asurer que l'étiquette 
ee hanree porte la signature de l'inventeur et l'empreinte des mé- 
: FE dailles qui lui ont été décernés par le Gouvernement. 
(chute du Rhin), — 


Aarau, — Mulheim, — A PARIS, L'UNIQUE DÉPOT, RUE VIVIENNE, 12 


On peut préparer soi-même la véritable Limonade 
purgative de RUGÉ, en faisant dissoudre dans une 


Basenweller, — 


ri 
bourg, — Baden- Ba= 


= bouteille d'eau un flacon de poudre de Rogé. Cette 
den, — Strasbourg, — poudre, qui est épalement vendue sous la garantie du 
Nency, — Châlons (vi- cachet ROGÉ , se trouve dans la plupart des pharmacies 


È s la France etne 16 
Moun en de la France et de l'étranger. 


Jules BLOC, Dentiste 


22, rue Mazagran, en face la rue de l'Échiquiér. 


sales de la RUE DU BOULOI, 
ù de fer. 


Le Propriétaire-Gérant : CHARLES PHILIPON, 


Paris. — Typographie Henri Plon, rue Garancière, 8. 


N° 140. — 1858. Prix du numéro : 45 centimes. & Septembre. 


JOURNAL POUR RIRE, 


JOURNAL AMUSANT 


JOURNAL ILLUSTRÉ. 
ON S'ABONNE 


ON S'ABONNE 
a 12 ñ & ve nie 
CHEZ LE SUCCESSEUR Journal ni mages, journal COmIqUe, critique, satit tique, cie. CHEZ LE SUCCESSEUR 
d'AUBERT et C', d'AUBERT et Cte 
aux svroène, 20. pores ge nue munGènE , 20. 
PRIX CI, PIHILIPON, fondateur de la maison Aubert et C'°, au Charivari, de la Caricature politique, —_ 
du Musée Philipon, des Modes Parisiennes, etc. Les lettres non affranchies 
sont refusées. 
Gornhill, London. — A Saint-Pétersbourg, chez Dufour, libraire de la Cour n 
zig, cher Goetre et Micriesch et chez Durr et Ci. — L'administration ne tire 
aucune traite et ne fait 


aucun crédit. 


impériale. — À Leip: 
Prusse, Allemagne et Russie, on s'abonne chez MM. les directeurs des postes 
de Cologne et de Sarrebruck. — Bruxelles, Office de Publicité, rue Montagne 
la, 19. 


sur Paris est considérée comme nulle et non avenue, Les messager 
Tes messageries Kellermann font les abonnements sans frais pour le souscripteur. 

On souscrit aussi chez tous les libraires de France. Lyon, au magasin 
de papiers peints, rue Centrale, 27. — Delizy ; Dai ï 


LES BAINS DE MER (5 et dernière série), — par MARCELIN. 


TROIS PAGES DE L'ALBUM D'UNE DEMOISELLE. 


Toute demande non accompagnée d'un bon sur la Poste ou d'un bon à vue 
ies impériales et 


ÉTRANGER : 
selon les droits de poste. 


15376 
LE PÈCHEUR D’ALBUM 


15875 
LE PÊCHEUR NATURE. 
Serait parfait, si les bottes étaient vernies. 


LE MENDIANT NA' LE MENDIANT D'ALBUM. 
Comment ne pas donner à uno canaille aussi Mademoiselle Julie D... lui a donné un panama Tout cœur et tuut bottes! 
et remis la jambe ; c'est d’un bon cœur. 


pittoresque ? 


15870 


LE BATEAU NATURE, LE BATEAU D’ALBUM. 
C'est bien un bateau; il n'y a pas à s'y tromper, c'est écrit. 


Le bateau est le fiacre de l'Océan. 
LM. PRUD'HOMNE) 


Ù] 
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LES BAINS DE MER (5e série), — par MARCELIN (suite). 


SOUVENIRS D'HOTEL. 


LD 
| li 


| 
| 


l 


15380 


1L FAUT BATTRE LE FER QUAND IL EST CHAUD, ET LE VOYAGEUR 


QUAND IL ARRIVE. 


— Monsieur, c'est dix francs Par jour; nous n'y comprenons pas le 
service, ni le linge, ni l'éclairage; nous n'y comprénons pas non plus la 
nourriture, qui est de cinq francs par jour, non compris le diner, qui se 


1 


Ë 


PETITE MISÈRE. 


paye à part; dans le déjeuner, il y a le vin que nous ne comprenons pas 


non plus... 


—, C'est-à-dire que vous n’y comprenez rien, ni moi non plus; mais 


ça m'est égal, couchez-moi vite, 


LA TABLE D'HÔTE, 


— Servirai-je à monsieur de cette chartreuse-soubise de pigeons frits à la Saint-Lambert, sauce ind: 
— Quel nom! plus gros que le plat! 


ienne au kari? 


CHRONIQUE. 


Je suis de très-mauvaise humeur. Pour cent actions 
des ports de Marseille je ne hasarderais pas un calem- 
bour, quand bien même Grassot jurerait, — sur sa voix 
régénérée, — de me donner la réplique. 


— Permettez-moi, belle dame, de vous offrir votre clef? 
— Volontiers, laïssez-moi d’abord vous la décrocher. 


LA CLOCHE DU DINER. 
— Eh! Joseph] c’est le premier Coup, 
n'est-ce pas? 
— Non, messieurs, c’est le troisième 
et dernier. 


et moi qui ne suis pas 


Voyez vous-même s’il y à de quoi : 

Je viens d'ouvrir la chasse dans le département d’Eure- 
et-Loir.. Jusque-là rien de Susceptible de vous mettre 
les nerfs hors les gonds, et je vous affirme que mon ca- 
ractère, tout en douceur, n'eût jamais tourné à 4 
nie sans des circonstances exorbitantes. 

J'avouais, la semaine dernière , 
chasse qu’un enthousiasme pondé 


acrimo- 


ne professer pour la 
ré, cet enthousiasme 
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que M. Cousin prêche pour les choses de l'intellect, pour 
les inductions philosophiques, pour la science moderne: 
mais qu’il modifie, en modes plus que majeurs, lorsqu'il 
s'agit des belles dames du dix-septième siècle. 

Et pourtant la chasse a des aspects charmants ; elle 
comporte pour les gens bien-nés, comme feu Titus, em- 
pereur de Rome et autres lieux , une façon de se consta- 
ter à soi-même que l'on « n'a pas perdu sa journée. » 
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LES BAINS DE MER (5e série), — 


C'EST TRÈS-AVANTAGEUX. 


— Dans notre maison, monsieur, les chambres du premier ne coûtent pas plus cher que celles du 
grenier. En ce moment il n’y a de libres que les chambres d'en haut. 


VOISIN ET VOISINE. 


— Tiens! c’est cette jolie personne que j'ai rencontrée sur le bateau à vapeur! Merci, mon Dieu. 


SOUVENIRS D'HOTEL. 
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Ainsi je prends mon fusil, dès le matin j'arpente les gué- 
rets jaunes jusqu’à la blondeur, je bats les luzernes vertes 
et les trèfles roses; je rencontre bien de ci, de là, quel- 
que compagnie de perdreaux inexpérimentés et de le- 
vrauts confits en naïveté, je les ajuste, et, quand le point 
final de mon fusil se trouve bien en ligne avec la tête ou 
la contre-partie de la tête de cet innocent gibier, je re- 
mets mon arme sous le bras, et je cueille des fils de la 
Vierge tout le long, le long, le long, des guérets, des 
luzernes et des trèfles. 


Ceci est de la grandeur incontestable, et de la gran- 
deur d'âme si haute qu’elle en devient ridicule, comme 
toutes les choses vraiment sublimes. 


Mais j'ai constaté ma force, mais je me sature d’or- 
gueil humanitaire, mais je me repais de ma puissance et 
je m'enivre de ma générosité, — et c'est bien assez. 

Mes compagnons s'efforcent de me prouver que c’est 
trop. 


Toute la matinée j'ai été suivi et conseillé par un 
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MERCI POUR CE RENSEIGNEMENT, 


— Nous aïlons chercher Jules , donne-nous donc son adresse ? 
— De l'autre côté de la ville, à l'hôtel du Bras d'or ou du Lion d’or... ou de l’Agneau 
d’or. ou de l’Éléphant d'or. enfin il demeure à quelque chose en or. 


homme considérable de ma commune. Il m'a donné des 
conseils dont je n'avais que faire, à seule fin de me prou- 
ver que la chasse remonte à l'antiquité la plus reculée; 
puis que cet exercice des peuples primitifs impliquant 
des fatigues énormes des bras, de la colonne vertébrale 
et d’autres endroits corporels généralement quelconques, 
il ne fallait partir qu'avec une chandelle dans sa carnas- 
sière. J'ai objecté que je ne brûlais que de la bougie, et 
qu’en conséquence son remède était inabordable pour moi. 
| Il a ri dédaigneusement, et m'a montré quelques quinze 
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PAR UN TEMPS DE PLUIE, À L'HOTEL, NOSTALGIE. 


(Air connu.) 


« Oh! qui me rendra mon Hélène, 
» Et mon petit entresol du boulevard de la Madeleine? » 


15888 
QUELQUES PETITS ACHATS 
Qu'il ne faut pas oublier de faire avant de partir. Si vous ne 


leur rapportiez rien de votre voyage, vous mécontenteriez toutes 
les personnes qui ont failli vous inviter à diner. 


15380 
LES ADIEUX. 
N'oubliez pas le monsieur en cravate blanche qui vous servait à table, — ni le nègre qui vous servait à boire, — ni la fille qui faisait votre chambre, — ni le garçon 
qui vous réveillait le matin, — ni le garçon qui cirait votre botte droite, — ni le garçon qui cirait votre botte gauche. — Quant à la maîtresse de l'hôtel, le moins que vous 
puissiez offrir à une dame aussi frisée, c’est une place pour la saison dans votre loge aux Italiens. 


clous de girofle très-dévastés, — ce qui m'a conduit à 
considérer l'ensemble de sa physionomie. 

Hélas! hélas! et, — relisez les chœurs d'Euripide, — 
ce monsieur, chauve comme les marronniers de la bourse, 
et barbu comme le bouc de la Fontaine, s’est tracé sur la 
figure, à travers les massifs de sa barbe, une espèce de 


| 


jardin anglais, dont il me serait impossible de donner la 
plus simple idée autrement qu'avec le pinceau exact de 
M. Ingres. — Mais le jardin anglais existe, il est com- 
plet, il est dessiné dans le grand style. Les favoris for- 
ment les bosquets , l'impériale fait rêver ‘aux grands ar- 
bres isolés, les moustaches, séparées rigidement par le 


| 


rasoir, prennent des aspects de taillis en exploitation; en 
cherchant bien, on trouverait un jet d'eau sous les na- 
rines. Par exemple, il manque une bordure de buis dans 
les allées de cette étrange figure. 


Je me sauve au cabaret d’une bourgade en boue et 
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A PROPOS DE CHIENS, — par RANDON. 


15900 
— Ce chérubin!.. je crois que son petit cœur commence à parler! 
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— Je vous certifie, madame, que ça ne vient pas de moi, et la preuve, c’est que 


pendant les chaleurs il est toujours dérangé, 


chaume, poussée comme un champignon entre deux 
haies. 

Là, du moins, on rit d’un bon gros rire jovial et plein. 

Des chasseurs devisent des merveilles de l'ouverture. 

— Ma foi, exclame un fermier bien en ventre et bien 
en jarret, tel que vous me voyez, — et je suis solide- 
ment établi, pas vrai! — je ne tuerais pas une alouette 
sans mon chien d'arrêt. Mais aussi quelle bête! fine 
comme une mouche et délurée comme un furet. Hier, 
j'avais tellement tiré, à droite et à gauche, dans les 
deux premières heures de la matinée, que je me trouvais 
complétement dénué de munitions. Bon! mon damné 
chien choisit précisément cet instant critique pour tomber 
en arrêt sur une compagnie de perdreaux magnifiques. 
J'étais à une lieue de ma ferme : j'y retourne de toute la 
longueur de mes jambes; mais vous comprendrez tous, 
quelque célérité que j'y misse, que le trajet ne dura pas 
moins de cinq quarts d'heure... Heureusement que mon 
épagneul n'avait pas bougé d’une ligne, non plus que les 
perdrix. Je fonce, la bande s’éparpille, et je tue huit 
pièces sur la douzaine. Convenez que voilà un joli 
travail! 

Les assistants étaient stupéfaits comme de braves 
paysans qui croient à tout, — en ne croyant à rien. 

— Bah! riposta un vieux maraudeur des environs at- 


tablé là par hasard, c'est arrivé à tout le monde, ce cas-" 


là. Moi, j'avais un vieux chien courant de douze ans 
tellement intrépide à la quête qu'il s'était usé les pattes 
jusqu'à l'os des jarrets. Je fus obligé de le raccourcir. 
— Comment, le raccourcir! et à quoi bon! 
— Dame! pour en faire un basset. 


Le gibier abonde, et encore plusle raisin. Malgré quoi 
les vignerons ne sont pas contents; si la récolte est 
bonne, le vin sera bon marché, et cette conclusion ne 
fait pas leurs affaires. — Tant pis! cela fait les nôtres et 
celles de messieurs de l'octroi. 

Je félicitais dernièrement un brave homme sur la belle 
apparence de sa vigne. 

— Peuh! faisait mon descendant de Noé en tournant 
*son chapeau dans ses doigts, la vigne c’est trompeur 
comme les femmes, et ça ne rapporte pas ce que ça 
coûte. 


— Vous n'êtes donc jamais content! tout ce-clos est 
noir de grappes. 

— Ah! mon bon monsieur, fit pour conclure le vieux 
renard , le bon Dieu fait comme les marchands de poires, 
il pare sa marchandise; tout sur le devant, rien dans le 
milan. 


Les Parisiens sont plus aisés à satisfaire. 

L'Académie leur a offert sa séance annuelle; M. Ville- 
main a récité ce discours sec, doctoral et spirituel qu'il 
récite, sans variations bien appréciables, dans toutes les 
circonstances analogues; après quoi, l’on a récompensé 
la pauvreté et la littérature vertueuse au nom de MM. de 
Montyon, le baron Gobert, le comte de Maillé de La- 
tour-Landry, Bordin, Lambert et A.-E. Halphen. — 
On a couronné des professeurs de l'université, d'excel- 
lentes bonnes femmes, et M. Léon Halévy. 

Je le veux bien, moi! 


Je vous parlerais bien encore de la fête d’Asnières, 
remarquable surtout par sesijoutes nautiques; mais] e ne 
vois pas trop la nécessité d'encourager quatre ou cinq 
gentilshommes , trois musiciens intrépides, et un nombre 
illimité de marchands de faïence fashionables, à dénuder 
sous le maillot leurs formes anguleuses et étriquées. 


Finissons mieux : 

Je viens de lire, en une nuit, Fanny, le remarquable 
roman de M. Ernest Feydeau. C’est une œuvre vécue et 
sincèrement soufferte, je m'empresse de le reconnaître. 
Par contre, M. Feydeau vise trop au gentiliomme de 
club et de régates. Son domestique nous est indifférent, 
aussi sa position de fortune, encore ses tentures de soie. 
Il aîme, il en pleure, il en crie, voilà qui nous intéresse 
et nous suffit, 

Pourquoi, dans les grandes amertumes, M. Feydeau 
tutoie-t-il les cochers de coupé qu'il prend sur sa route! 

Très-certainement il ne se rencontre dans Paris qu'un 
cocher de fiacre enrichi qui tutoierait un cocher de remise, 
— par rivalité de corporation, bien entendu. 


Cu. BaTalze. 
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LES PLASTRONS DE LA PETITE PRESSE. 


VIIl. 
MADAME POUTRET DE MAUCHAMP. 


Les lecteurs assidus de la Gazette des tribunaux se 
souviennent parfaitement de M. et madame Poutret de 
Mauchamp. 

Ce couple florissait il y à une vingtaine d'années. 

La femme, qui, sous certains rapports, valait mieux 
que sa réputation, se laissa entraîner par son mari dans 
un de ces procès peu édifiants qu’on juge à huis clos. 

Madame était un excellent garçon ; monsieur, au con- 
traire, un être féminin d’une immoralité systématique. 
Il expia ses hauts faits à Poissy, où il mourut quelque 
temps après. Respectons sa cendre ; mais c'était un vilain 
homme. 

Marie de Mauchamp, condamnée à expier pendant 
deux ans sa solidarité conjugale, avaït obtenu d'échanger 
l'ignoble prison de Saint-Lazare contre une maison de 
santé du faubourg Poissonnière, où elle pouvait recevoir 
tous ses amis; et les visiteurs ne lui manquèrent pas. 
C'était tous les soirs un petit cénacle de joyeux philoso= 
phes et de mandarins lettrés. Demandez à M. Alphonse 
Karr, qui s’y rendait en pantoufles, et à titre de voisin. 

Madame Poutret de Mauchamp passait généralement 
pour un vieux bas-bleu, ravissante bévue de l'opinion 
publique, dont le petit cercle intime s’amusait beaucoup. 
Ce vieux bas-bleu n'a jamais publié une ligne. Ce vieux 
bas-bleu était une jeune femme à peine âgée de trente 
ans, plutôt laide que jolie, mais douée du sourire le plus 
gracieux qui se puisse voir. Elle avait le regard à la fois 
doux et dominateur, le cœur jeune et presque naïf. Ses 
licencieux paradoxes n'existaient que dans sa tête. 

Marie de Mauchamp n’écrivait pas, et ne brillait que 
par sa causerie. C'était une des plus spirituelles femmes 
de Paris. Elle possédait une sagacité, une droiture de 
jugement, une logique pressante, qui faisaient face aux 
dissertations les plus sérieuses. Dans ses moments folâ- 
tres, elle avait des mots qui vous tombaient sur la tête 
comme un pot de fleurs. 
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— Ah çà! est-ce que vous m’ prenez pour une poison? si vous n’ finissez pas ben- 


tout, j 


as vous donner queuqu’ mauvais coup, oui ! 
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— Treize sous, c'te musique-là?.… vous croyez pt-être que je viens d’ la campa- 
gne?.. oh! mais non! v'là longtemps qu’ j'en suis venu 


Un soir, dans le petit cénacle du faubourg Poissonnière, 
M. T..., ancien disciple de l'abbé Faria, causeur lourd 
et nasillard, voulut essayer sur elle sa puissance magné- 
tique : 

— Dormez, je le veux! dit-il en étendant la main. 

— Vous n’avez qu'à parler! fit-elle avec le plus char- 
mant sourire. 

Le pianiste Sch..…., qui avait plus d’embonpoint que de 
talent, s’avisa de lui demander un soir s’il était vrai que 
les hommes maigres eussent généralement de l'esprit. 

— Oui, mon gros! lui riposta Marie. 

J'ai dit que Marie de Mauchamp n'avait jamais publié 
une ligne. Du reste, cela lui aurait été impossible, à 
moins de prendre un secrétaire. Rien n’égalait l'excen- 
tricité de son écriture. Chacun de ses signes graphiques 
formait un petit bâton trembloté, tire-bouchonné; cha- 
que ligne faisait l’effet d’une palissade de petits serpents. 
Une de ses bribes épistolaires m'est tombée entre les 
mains, et je la conserve comme une relique fort curieuse. 

Après son expiation, madame de Mauchamp partit 
pour l'Allemagne. 

La veille de son départ de Paris, un de ses amis, 
M. X..., pour être bien sûr de recevoir ses lettres, lui 
remit des enveloppes toutes préparées avec la suscrip- 
tion. Marie, en pays étranger, n'avait plus qu'à cacher 
fagots de caractères dont 
l'habitude seule ou le cœur pouvait deviner la signification. 

— Tenez, lui dit M. X..., au moins de cette manière 
ration des postes n'aura pas d’hiéroglyphes à 


sous ces enveloppes les petit: 


l'adminis 
déchiffrer. 

— M. Champollion vous devra un beau cierge, lui ré- 
pondit-elle , vous le garantissez contre la concurrence. 

Le rendez-vous d’adieu avait été fixé pour quatre heu- 
res, galerie de l'Opéra. 

— Vous voyez si je suis exact, disait M. X...; à qua- 
tre heures moins dix minutes j'étais déjà au rendez-vous. 


— Je suis plus exacte que vous, fit-elle, car je suis 
arrivée à quatre heures précis 
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M. X... l'accompagna jusqu'à Ja cour des Message- 
ries. À l'appel des voyageurs, elle ne put résister à ses 
émotions, et se mit à pleurer. 

— Essuÿez vos larmes, lui dit M. X... 

— Ce n’est pas la peine, répondit-elle, il en viendra 
d’autres. 

En Allemagne Marie de Mauchamp trouva, dit-on, à 


se placer, en qualité de lectrice ou de gouvernante, dans 
une famille russe qui l’emmena à Saint-Pétersbourg. 

Dès lors on n’entendit plus parler d'elle. Toutefois le 
nom de madame Poutret de Mauchamp figura encore 
pendant quelque temps-dans les petits journaux comme 
un type de bas-bleu. Ce nom était incrusté dans les mé- 
moires, et semblait taillé en plastron. Ceux qui connais- 
saient la femme riaient sous cape, et laissaient faire. 

Les malices de la petite presse ne se déracinent pas; 
le temps seul se charge de les amortir. 


J. Lovy. 
Bt ——— 


VOYAGE D'UN TAPISSIER 
(VIEUX ET NEUFS). 


Guizor. (Æx-ministre des affaires étrangères sous Louis- 
Philippe ; a écrit plusieurs fois, sous différents titres, 
la même histoire du peuple anglais, — pour lequel il 
a l'air d'avoir de violentes sympathies.) 

Immortel et ministre, on voit lord Guizot double, 

Et sous ses deux aspects il change étonnamment | 

Son style est assez clair, mais sa conduite est trouble : 


S'il parle en bon français, — il agit autrement !. 

SanwTe-Beuve. (Plus connu sous le nom de Saïnte-Bévue, 
que lui avait donné Balzac, ou sous le nom de Joseph 
Delorme, qu'il s'était donné lui-même à lui-même ; a 
eu le courage de faire des Pensées d’où et des Cause- 
ries pour les gens qui font le lundi.) 

« D'un homme trépassé l'ouvrage doit mieux vivre! » 

Se disait Sainte-Beuve; alors, se croyant fort, 

Il compose des vers, et les publie en livre, 

Sous le nom supposé d’un littérateur mort.… 

Mais, dépouillant sa plume 
De son trépas d'emprunt, 
Il reste auteur posthume, 
Car son livre est défunt! 

Tissor. ({lustre inconnu, qui, fatigué de courir après la 
gloire, s'est un jour assis — dans le quinzième fau- 
teuil.) 

De littérature française 
Nous avons reçu de Tissot 


Des Leçons et Modèles. Sot 

Qui lit ce livre! A Dieu ne plaise 

Que j'y porte jamais la main! 

— « Mais, » — direz-vous, —"’« C'est le chemin 
Le plus court pour se faire élire 

A l’Institut; l’auteur est là 

Pour le prouver! — C'est pour cela 

Qu'il faut se garder de le lire. 


Éuxe Aucrer. (De la chance el du talent; a fait des 
comédies qui ne sont pas encore des chefs-d'œuvre, 
peut-être qu’en vieillissant elles se bonifieront) 


Il est très-dangereux de dire ce qu’on pense 

D'un homme comme Augier! Si je prends sa défense 
En disant qu’il a plus d'esprit que vous et moi, 

Vous me trouverez bête, et sans savoir pourquoi. 
Mais, d'un autre côté, ce poëte est méchant, 

Il a le geste prompt, la repartie aiguë, 

Et si je vous disais du mal de son talent 

Il me condamnerait à boire sa Ciguë!… 


Poxsarn. (Francis ou Françoïs ; père, gendre ou parrain 
de l'École du bon sens, — une école aussi amusante 
que celle des Chartes. À fait une Lucrèce, une Agnès 
de Méranie, et quelques autres machines en zinc et en 
carton-pierre destinées à garnir les dessus de pen- 
dules.) 

Ricourt était chagrin! Ricourt, l’homme inspiré, 

— Dont l’état, depuis lors, a toujours empiré!.… 

Un jour on l’entendit qui criait de la sorte : 

“ L'alexandrin se meurt! la tragédie est mortel... » 

Un jeune homme parut, sa Lucrèce à la main. 

« C'est sublime! » — cria Ricourt, — « Après demain 

Je veux que tout Paris te sacre roi, jeune homme! 

Et maintenant dis-moi comme est-ce qu'on te nomme? » 

— « Ponsard. » — Alors Ricourt recria, l'œil hagard : 

« Luce de Lancival est mort! Vive Ponsard!.…. » 


(Comme ce dernier vers pourrait être interprété de deux 
façons différentes, je prie le public de ne le prendre qu'en 
mauvaise part, — c'est la bonne!) 


Azrren Dervau. 


(La fin prochainement.) 


—002-0 Qu 0 ——— 


4 


N° 140. 


JOURNAL AMUSANT. 


LES COURSES DE BADEN-BADEN. 


C’est aujourd'hui que commencent les grandes Courses 
de septembre ; elles continueront le 8 et le 12 de ce mois. 
La plaine d'Ifzeim, où a été établi le champ de courses, 
est environ à deux lieues de Bade. L’Hippodrome est un 
des plus beaux et des mieux disposés qu'il y ait en Eu- 
rope. C'est un splendide amphithéâtre naturel qui a pour 
horizon des montagnes et des forêts. Tous les sportmen 
ont répondu à l'appel de M. Benazet, et il sera vraiment 
très-curieux de trouver réunis sur le même turf les pro- 
duits de la France, de l'Angleterre et dé l'Allemagne. 
Aussi tous ceux qu'intéresse la race chevaline sont-ils in- 
stallés dans les hôtels, qui regorgent. Un Américain, 
venu avec toute sa famille et ses gens, a fait construire 
une maison à deux kilomètres d'Iffzeim. Ce nabab n'avait 
pu trouver un appartement à son gré à l’Aôtel Victoria. 

Le grand prix de Bade, de 14,000 francs, sera vive- 
ment disputé, si nous en jugeons par le nom des concur- 
rents. Voici la liste des chevaux engagés : 

Ventre-Sain!-Gris et Zouave, à M. le comte de La- 
grange; Potocki et la Maladetta , à M. Auguste Lupin; 
Séville, à M. Arthur Schikler; Goëlette et Duchess, à 
M. le baron de Nivière; Gouvieur, à M. le comte de 
Prado; Furéns, à madame Latache de Fay; Mot, à 
M. Camille Leclercq; Wert-G'alant, à M. Henri Dela- 
marre; Charlatan, à M. Fasquel; Diamant, à M. le 
comte de Morny; Verzug, à M. Millamowitz-Mallendorf ; 
Borderer, à M. Righby. 

Où es-tu donc, Franc-Picard? 


————— 6 D © 
THÉATRES. 


Il était une fois des talismans à l’aide desquels on fai- 
sait le bonheur et la joie du peuple français, ami du mer- 
veilleux; ces talismans changeaient tout en or : c'étaient 
les Pilules du Diable, le Pied de mouton, la Queue du 
Diable, le Rameau d'or, etc., ete., etc. Hélas! il paraît 
que tous ces Zibelots s'étaient égarés ou qu’un enchanteur 
jaloux s’en était emparé pour les soustr 
hommes. Les a-t-on cherchés! Que de fois les directeurs 
de théâtre ont cru les tenir et ont été déçus dans leurs 
illusions ! 

Eh bien, la direction des Variétés les à trouvés, ces 
bibelots précieux! Elle a forcé les portes et a découvert 


ire à l'avidité des 


AMEUBLEMENTS. — Baux JEUNE, faubourg 
CAOUTCHOUC MANUFACTURÉ. — Arr 
15e cl, 1855. Méd. de platine, Société d'enc. 48 


CHOCOLATS. — ComPaGNIE COLONIALE, dépôts : 


CORSETS PLASTIQUES. — Bonvacer, boulevard de Strasbourg, 5. 


TAILLEUR, — Human, rue Neuve-des-Petits-Champs, 83. 


la cachette de l'enchanteur; elle les a emportés; elle ne 
les cédera à personne! Grâce à l'habile collaboration de 
MM. Clairville et Théodore Coïignärd, le théâtre des Va- 
riétés est placé sous la protection des bons génies; il en- 
fante des prodiges; il remue des mondes avec le bout du 
doigt; il enchantera tous les yeux et tous les cœurs. 

Pour parler sans métaphore , cette féerie est un. grand 
et légitime succès, C'est une œuvre pleine de gaieté et 
d’éblouissements. On s’y bat, on s'y cogne, les palais 
sortent de terre, un souffle fait disparaître les maisons, 
le berger Toby court après la jeune Florine , que veut 
épouser le seigneur Vertuchous: le berger devient un 
grand seigneur, le seigneur se transforme en Jaquais ; 
Lassagne obtient la royauté de l'île des Perroquets, puis 
retombe à l'état de danseur espagnol. On se dispute les 
talismans que l’on a trouvés chez l’enchanteur Faustus, 
mort à l'âge de trois cent cinquante-neuf ans. Lassagne 
a un talisman, Ambroise à un talisman, mademoiselle 
Scriwaneck en a deux. Tous ces talismans se font la 
guerre pendant trois actes et seize tableaux. Seizel Et 
cependant, lorsque la pièce est finie, on trouve qu’elle a 
été bien courte. 

Petits enfants et grands parents, en route pour les 
Variétés! Personne n’a le droit de mébpriser la féerie; de 
nos jours, la féerie est dépassée par la réalité. Il y a ue 
trentaine d'années, nous n’aurions pas osé raconter, sans 
précautions, aux jeunes mioches les merveilles de ce siè= 
cle. On les eût traitées de contes bleus. 

Les chemins de fer valent bien le cheval ailé des Mille 
ebune Nuits et les fameuses bottes de sept lieues du Petit 
Poucet. Les plus miraculeuses réveries des beaux génies 
de l'Orient sont dépassées par les merveilles du câble 
transatlantique, qui permet à l’ancien monde de corres- 
pondre instantanément avec le nouveau. 

La féerie aura beau faire, elle n'ira pas beaucoup plus 
loin que le télégraphe électrique? Et quand les prodiges 
de la science s'accomplissent sous nos yeux, quand nous 
voyons des villes entières s'élever comme si elles obéis- 
saient à la baguette des fées, quand nous jouons tous les 
jours à la magie, avec les mystères du magnétisme, les 
tables tournantes et les exercices de M. Home, il faut 
admettre que dans l'avenir les Bibelots.du Diable auront 
peut-être le droit d’être examinés sérieusement par la 
presse scientifique de cette époque. Le progrès est un 
bon génie qui a plus fait que toutes les fées réunies des 
contes de Perrault. 


Azserr Monnier. 


BOISSON ÉCONO 


Brevetée (s. g. d. g.) 


une bois 


Havre, sert 
tonique, — Dépôl 
tibourg, 21, à Paris. 


NE REVENANT QU'A & CENTIMES LE LITRE. 
nce de spruce-fir de Lecomte, pharm: 
à pr isson sdine, agréable et 
M. Palon , droguiste, rue Bour- 


A ——_—_—_— 
EXPLICATION DES HIÉROGLYPHES 
CONTENUS DANS LE PRÉCÉDENT NUMÉRO. 


N° 1. Un soldat qui se conduit bravement mérite d’être si- 
gnalé par ses chefs. 


Un soldat qui se conduit — brave ment — maire, ÎTE, dais, 
TRE, cygne, allée part, sept chefs. 


N° 2. Chatterton fut aussi pauyre à Londres que Gilbert à 
Paris. 

Chatte erre, 
Béra parie. 

N° 3. Où est le temps où l’on s’étonnait d'aller à Lyon en 
trois jours ? 

Houe hêle temps, OÙ long 
rat, lion en trois jours. 


Le QUINQUINA-LAROCHE, liqueur tonique et fébrifuge par 


excellence, remplaçant avec avantage les vins ou sirops dont elle 
n'a pas l'amertume, se trouve à la PHARMACIE NORMALE, rue 


Drouot, 15, à Paris. 

D» sur la plage, en. face la mer, tenu par 
(b HOTEL de DIEPPE RICHERT. Gr. et pet, ap. meublés. Ecuries, 
remises. Salon de conv., journ., pianos. Tab. d'hôl On parle les langues 
étrang. — Omnibus gratuit pour l'établissement des bains. 


tonne, fut aussi pauvre à Londres que Gille — 


» Sept tonnes, haie d'A, laie — 


Oponnixe ET ÉLixiR oponrazcique. Ces dentifrices, inventés 
par un savant professeur membre de l'Académie de médecine, 
blanchissent les dents sans les altérer, et fortifient les gencives, 
Dépôt rue Saint-Honoré, 154, à Paris, et chez tous les parfumeurs, 


VITALINE STECK, la seule préparation dont la prompte effi- 
cacité sur les cHUTES oPINIATRES de la chevelure, cALVITIE, FAI— 
BLESSE, etc, Soit constatée par plusieurs membres de la Faculté de 
médecine, 20 fr. — 23, BOULEVARD PoIss RE, 


Les nombreuses guérisons d’affections de poitrine (Rhumes, Ca= 
tarrhes, Bronchites), de douleurs nerveuses (Gastralgies, Entéral- 
gies), obtenues chaque jour avec le snor pe Bsriré à la Conérve: 
le prix modéré auquel les travaux de M. Berthé lui ont permis 
d'établir cette préperation autrefois si chère; la connaissance que 
tous les médecins ont de ses propriétés calmantes et de sa com- 
position toujours régulière, expliquent la préférence qu'ils lui ae- 
cordent sur tous les médicaments préconisés contre les mêmes 
maladies. Le srnop pe Bert se trouve toujours : Pharmacie du 
Louvre, 151, rue Saint-Honoré, et dans toutes les pharmacies. 


A l'approche des vacances, le théâtre des Marionnettes-Artisti- 
ques redouble de zèle. Aujourd'hui la première représentation des 
Gaucheries de Blaise, arlequinade mêlée de chant, dont la musique 
est, dit-on, charmante. Le Carnaval à Venise et les Filets de Vul- 
cain complètent un spectacle bien capable d'attirer un nombreux 
public. 


L'HUILE ANGLAISE véritable de foie de morue, extraite à 
froid, et sans odeur ni goût désagréables, se trouve à la PHAR- 
MACIE NORMALE, rue Drouot, 45. 


CHENUISIER DES PRINCES. — MARQUET. — 104, rue de Richelieu — Panrs. 
ÉTABLISSEMENTS RECOMMANDABLES DE PARIS. 


Saint-Antoine, 40, première Médaille 4855. 
Augerr et Géranp, rue d'Enghien, 49. Méd. 
+ Grande méd. d'honneur, Société d’enc. 1837. 


Place des Victoires, 1.— Boulevard des Italiens, 
11. Rue du Bac, 62. — Entrepôt général, place des Victoires, 2. 


MIQUE | PAPiERS PEINTS COMIQUES. 


Il existe aujourd'hui cinq rouleaux de papiers 
peints comiques tous composés de dessins diffé. 
rents. En sorte qu’on peut tapisser une pièce de 
cinq rouleaux sans qu'un seul sujet soit répété. 
Or, les papiers peints comiques étant doubles en 


n au 


10,000 GUÉRISO 


STÉRÉOSCOPES. "1" 


rue de la Perle. Vues, groupes, etc. 


et frère, éditeurs, à Paris, 9, 


DÉPURATIF 


DE POTASSI 


ès nature de S. M. l'Em- 
5 fr: ALEXIS GAUDIN 


À L'IODU 


prouvent d'une r 
leur dépuratif du 


FOULARDS. 


Les personnes qui désirent de bons Foulards ne peu- 
vent mie: la Compagnie des Indes, rue 


 DINER DU COMMERCE 


SR: GALERIE DU PASSAGE DES PANORAMAS , 24 , au Aer, 


DÉJEUNER A 1 F'60.—DINER À 3F°. 


uses. — Prix : 15 fre, 
Panoramas, 454, rue Montmartre. 


obtenues parle ROB CLÉRET, 


idente qu'il est 
le spée 


largeur des papiers peints ordinaires, c'est done 
une surface de dix rouleaux qu'on peut couvrir 
avec les cinq rouleaux comiques. Prix du rouleau, 
3 fr. 80 c. — Les demandes de 4 rouleaux et plus 
sont expédiées franco. 
Adresser un bon de poste 
rue Bergère, 20. 
la vente en gros, s'adresser à M. Dumas, 
nt de papiers peints, Grande rue de Reuilly, 


NS 


UN, 


à M. Picrpon fils, 


constitutionnelle ou accidentelle, 


q 
de Grenelle-Saint-Germain, ne 42. Immense choix de 
Foulards des Indes et de Chine, 


50, 5 fn, 6 fr. 8 fr., 41 fr. et 
partout ailleurs 2 fr. 0, 3 fr. 
Robes de l'Inde inusables 
85 fr. la robe extra. 


PAILLASSONS maison du Jone d'Espagne, 
LE 


4, rue de Cléry, 84. | 


ment. Consul! 


STÉRILITÉ DE LA FEM 


détruite par le traitément de Mme Pachapelle, 
maitresse sage-femme , professeur d'accouche! 

tions tous les jours, de 2 à 
rue du Mont-Thabor, 27, près les Tuileries. 


faubourg Saint-Antoine. 


IE 
complétement | LES DIFFÉRENTS PUBLICS DE PARIS, 
Gusrave Doré a représenté dans une série de 
lithographies, exécutées avec toute la verve qu'on 
lui connaît, les différentes sortes de gens qui ha- 


5 heures, 


bitent tels et Lels quartiers de Paris, — qui fré- 


LUXE ET COMFORT. | 
a" "| 


RESTAURANT as BAINS à ENGHIEN. 


Succursale du DINER DE PARIS, passage Jouffroy. 
je 
| | 
| 13, rue du Bac, 13. 


MALADIES DE LA PEAU. 


rit Dartres, Boutons, Démangeaisons, Rougeurs de la 
peau, Engelures, maux de Nez et 


POMMADE anti- 
herpétique, gué- 


d’Oreilles, 2 fr, 


ESSENCE DB SALSEPAREILLE IODURÉE, 


Dépuratif du sang, 4 fr. le flacon; 20 fr, les six, 
BIDOT, pharmacien, 109, rue Saint-Lazare. 


LA SAINTE-CÉCILE | 


MAISON DE GROS ET DE DÉTAIL, | 


Nouveautés en Rubans. | 


| Mercerie. — Passementerie. 


pendules, lustres, lampes, feux, sus- 
BRONZES, pension pour salle à manger; billards. | + 


fr 
3 le fl. sang, humeurs, dartres, boutons, rougeurs à la 
peau, etc. — FOURQUET, ph. 


MALADIES au SANG 


ESSENCE 4: SALSEPAREILLE 


Dépuratit par excellence des maladies du 


29, r, des Lombards, 


la BanBe n'on. — Expéd. aff, (15 fr. les six flacons.) 


Médaille 1855. VAUVRAY frères, rue des Marai 
Saint-Martin, 37, Chiffres connus. Exposition publi- 
que. On peut visiter la fabrique tous les jours, 


TANNIN 3 à 


lFOURQUET, ph. 


Guéri en trois jours maladies con 
. tagieuses, récentes ou invétérées, 


29, r, des Lombards, à la Barbe d’or, 


DÉCOUPURES FANTASMAGORIQUES, 


Pour l'amusement des soirées d'hiver, M. Pra- 
TEL a composé des dessins qu'on découpe et qui 
servent à former des ombres fantasmagoriques, 
en les plaçant entre une bongie et la muraille. 

Il existe deux cahiers de ce genre; chaque ca- 
hier se vend # fr. rendu franco. Adresser un bon 
de poste à M. Pxicron fils, rue Bergère, 20. 


COSTUMES DE LA COUR DES ROIS DE FRANCE, 


Très-bel Album de salon, représentant les 
plus beaux costumes de la cour française depuis 
Charles VII jusqu’à Louis XVI. Belles gravures sur 
acier, d'apres les originaux de Comp x, ti- 
rage sur beau papier Î A 
retouché à la gouache et rehaussé d’or et d'ar- 
gent. Prix de l'Album, 8 francs franco. 

Adresser un bon de poste à M. Pmzreon fils, 


quentent tels el tels établissements ou localités. 
C’est un fort bon Album de salon. Prix : 8 fr, au 
bureau, 40 fr. rendu franco. 

Pour les abonné 
nal pour rire), pri 


du JournaL AMusanT (Jour- 
, rendu franco : 7 fr. 

Adresser un bon de poste à M. Pairivon fils, 
rue Bergère, 20. 


CHANGEMENT DEDOMICI 


CHEVREUIL, à 


Les maga: 


: D 
bouli de 


nsetateliers de 
endôme, 2, sont 
la Madeleïne, 9. 


open ee, 
dre te, Ge, 
Se 


60 NTSETIN ÉS < 
ET Le 
EMEL suiv. le Dan ECTIOys Le 


Ve 
conserves dissoutes dans l'eau procurent un 
lav. où une inject. à I min., 45 e. chag. Anc. MOn 
2 


rue Bergère, 20. 


A. PTIT, où 10 hb. ltydroclyse, 
nouveau elysop. très commode pr lav. et spécial pr injections. 


| ouverrurE 


DE 
! LA SAISON 
le 17 JUIN 1858. 


B 
TR 


La Société des Eaux de Fécamp, propriétaire de 
È vre$iSement des Bains de mer, vient d'en reconstruire le 
è The eur une vaste échelle. On est heureux de constater 
f que la plage s'est entièrement transformée : le gros galet à dis- 
| Mau el so trouve remplacé par du petit gravier mélangé de sable. 
k Te Vallon de Rénevikle, au pied duquel 6st établi 16 
#4 Casino, a été transformé en une Villa suisses serpentée 
ali Dar un chemin carrossable bordé d'arbustes. De belles pelouses 6: 
ll 


AINS DE 


AJET DE PARI 


JOURNAL AMUSANT. 


LIGNE DU HAVRE 


MER DE FÉCAM 


$S À FÉCAMP EN 5 HEURES. 


(Station télégraphique). 


On trouve dans celte 
nouvellement construits; 
prix très-modérés: 


agréable de tous les établisse 


400 personnes et où se 


PAPIERS MARION 


PRÉPARÉS POUR LA 


| PAPIERS OUVRÉS 


papeterie MABION, 


AGRÉABLE PASSE-TEMPS. 


PHOTOGRAPHIE 


MÉTHODE SIMPLIFIÉE. — UN VOLUME IN-8, PRIX : 3 FRANCS. 
POUR CORRESPONDANCE: 


cité Bergère, 14. 


ièce d’eau potable, âvec cascades; l'ornent délicieusement. 
DR era ane Villa de beaux Chalets suisses 
confortablement meublés et à des 
La Société, déstreuse de rendre le séjour de Fécamp le plus 


struire sur Ja plage un Vaste Hôtel où peuvent se loger 


laises en font un 


ments de la Manche, à fait con-| une heure 


trouve une Salle à man- | ques Promenades 


ger pour 300 couverts. 
La situation de cet 
proximité de la ville, la vue de la mer et de ses pittoresques fa- 
Des Voiture: 


Ruines de l’Abba 


OUVERTURE 


DE 
LA SAISON 
le 1: JUIN 1858. 


Etablissement est des plus-heureuses : la 


séjour plein de charmes. 

appartenant à la Société conduisent en 
au château de Cany, aux belles 
ye de Valmont, et aux magnifi- 
des environs. 


de New-York. 
Nouveaux 


tailleurs. 


l'Exposition de 1855. 


de 9 à 4 heures. 


Machine à coudre amé- 
ricaine, système SINGER, 


perfectionne- 
ments. Spécialement organi- 
sée pour couturières, lingerie, 

Seules machines 
américaines qui aient obtenu 
la médaille de le classe à 


CaLLEPAUT, propriétaire- 
constructeur, breveté s g. d. 
8, 6, rue de Choiseul. On est 
admis à les voir fonctionner 


LE TAIRGUÉ parle net, quand on le consulte. Les 
H LAIRGUE Orientaux le prennent au sérieux; 
les Européens s’en amusent. Qui a tort? qui a raison? 
— Voulez-vous le savoir? Demandez au ZAÏRGUÉ, lui- 
même de vous faire coaitre votre vocation, la fortune 
qui vous attend; consultez-le sur un voyage, sur vOs 
amis, sur vos amours, sur un mariage, et quand ilaura 
satisfait votre curiosité, Vous en riréz si VOUS pouvez. 


Un joli livret indique la manière de consulter et d’ob- 
tenir réponse. 


S'adresser chez Giroux, Susse; et pour la vente en 
gros au bureau du Journal amusant. 


Compagnie des Chemins de fer 


DE PARIS À LYON ET À LA ÉDITERRANÉE (partie nord du réseau) 


| SAISON 
SERVICES DIRECTS ENTRE 


1 PARIS A 


Par Mâcon, 


Guloz, Aix-les-Bains, Chambéry, Turin et à 
Trajet en 49 heures, arrêts compris ( 


Billets valables pour 15 jours, avec faculté de s’arrètel 
Chambéry, Chamousset, Saint-Jean, Suxe, Turin et Novare. 


D'ÉTÉ 
LA FRANCE ET L'ITALIE 


MILAN | 


ovare. 
‘dont 15 seulement 

un ) 
Dijon, Mâcon, Culos, Aix-les-Bains, 


tu PRIX 


DES PLACES 


{re CLASSE | - 2e Gr 3e crasse 
fr. C. fr. oc. fr. 
es 35 49 55 36 se 
ez 65 50 50 27 45 

70 45 52 60 3s s5 
104 90 S4 45 63 40 
114 40 21 40 72:60 
120 s0 96 45 35 95 


A Novare, pour Arona et le lac Majeur. 


48 bis, rue 

dances, où sont dél 

traversée du mont Genis, peuvent être retenues à 

BOYVEAU-LAFFECTEUR. Ce sirop végétal, 

l ROB préparé avec le plus grand soin, sous Ja sur- 
veillance du Dr Giraudeau de Saint-Gervais, est, bien 


| supérieur à tous les sirops dépuratifs dits de Larrey, 
4" de Cuisinier, de Salsepareille, de, Saponaire, etc. Il 
1h remplace l'huile de foie de morue, le sirop anti-scor- 


butique, les essences de salsepareille, ainsi que toutes 

les préparations à base d'iode, d'or ou de mercure. 

D'une digestion facile, agréable au goût et à l'odorat, 

le Rob est recommandé par les médecins de tous les 

pays.— Le Rob de Boyveau-Lalfecteur a été approuvé 

par l'ancienne Société royale de médecine, par le décret 

de l'an XIUI, et fourni à la marine de France en 1788 

et en 17033 en 1850, il a été approuvé en Belgique par 

le ministre de la guerre pour le service sanitairé de 

1 l'armée belge, et, en dernier lieu, il a été officiellement 
| autorisé pour tout l'empire de Russie. 

Entrepôt général, nue RiGHEn, 12, au 


les pharmaciens qui distribuent gratis 
calmées en 24 heures, puis gué- 


HÉMORROIDES vies sans danger de réperenssion 


par le traitement, avec notice du DA. Lebel, 68, rue 
de Saintonge, Paris. — Prix : 3 fr. 


et chez tous 
prospectus, 


CORRESPONDANCES 
A Chamousset, pour Moutiers et Albertville. (Diligence.) 
} A Saint-Jean-de-waurienne, pour Modane et Lan: 
À Turin, pour Pignerol, Coni, Alexandrie et Gênes. (Chemin de fer.) 


À sitlan, pour Bergame, Brescia, Vérone, Mantoue, Venise, Triesteet Vienne. (0: de fer.) 

S'adresser” pour les renselgnements, à l'administration du chemin de fer Victor-Emmanuel, 
Basse-du-Rempart, et à la gare de Lyon, 

ésles billets. Des voitures de poste, à 2, 3, 4 

ce bureau quelques jours à l'avance. 


le-Bourg. (Diligence.) 


boulevard Mazas, au bureau de correspon- 
6 et 7 places, pour la 


ANTI-GOUTTEUX GENEVOIX 


(HUILE PURE DE MARRONS D'INDE} 


figée, Jeseul quinesoit pas unremède 


PHCEN secretestsans danger pour la 
AL Rue Des Beaux-AnTs PARIS|santéet entrave lamarche 
Poix du Flacon 10 fr°|dancune médicationinterne 


L'usage de cet Anti-goutteux 


“L'HUILE DE MARRONS D'INDE NE S'EMPLOIE QU'A LEXTÉRIEUR 
ENDOUCES ONCTIONS SUR LA PARTIE MALADE DURANT L'ACCÈS 
ET COMME PRÉSERVATIF DE LA GOUTTE ET DES REUMATISMES, 
nombreuses attestations qui viennent con- 
s expériences de M. le docteur Charles M 
en voici deux des plus récentes : 
« Salon (B.-du-Rhône), 20 mars 1858. 
» Monsieur, 

» J'ai remis votre flacon d'huile au docteur de notre 
ville, qui déjà vient de l'essayer avec succ qui en. 
demander: élail moins cher, ete... 


n d'employer sur moi-mêl 
de goutte récent, et j'en aï obtenu 
peux. 

BLUM, médecin cantonal. » 


DINER DE PARIS. parent = Diner 


Ces imitations coupables trompent chaque jour 


modèle ci-contre. 


Ainsi, toute tablette qui me portera pas, sur la face opposée à l'étiquette à médailles, 
cette seconde marque de fabrique, devra être refusée par le consommateur. 


ence que les consommateurs accordent au Chocolat-Menier excite sans cesse. 
des contrefacteurs à imiter la forme de ses tablettes, la couleur et les signes extérieurs de 
ses enveloppes: 
tent du chocolat inférieur pour du Ghocolat-Menier, dont l'excellente qualité, toujours 
d’ailleurs en rapport avec le prix, est justifiée par plus de trente années de vogue soutenue. 

Pour mettre un terme à ces manœuvres déloyales, le Ghocolat-Menier porte maintenant 
sur chaque tablette une marque de fabrique distinctive, avec signature, et conforme au 


EAUX MINÉRALES 
NATURELLES BROMO-IODÉES 
DE SAXON-VALAIS (Suisse). 
L'établissement est ouvert du 15 mai au 31 octobre. 

au citrate 


LA LIMONADE &wue DE ROGÉ 


est le seul purgatif d'un goût agréable et d'un effet 
certain qui ait reçu l'approbation de l'Académie tmpé- 
riale de médecine (séance du 25 mai 1847). En ache- 
tant cette Limonade, il faut s'assurer que l'étiquette 
porte la signature de l'inventeur et l'empreinte des mé- 
Gailles qui lui ont été décernées par le Gouvernement, 


A PARIS, L'UNIQUE DÉPOT, RUB VIVIENNE, 12, 


On peut préparer soi-même la véritable Limonade 
purgative de ROGÉ, en faisant dissoudre dans une 
bouteille d’eau un flacon de poudre de Rogé. Cette 
poudre, qui est également vendue sous la garantie du 
cachet ROGÉ , se trouve dans la plupart des pharmacies 
de la France et de l'étranger. 

du D° J. BERNARD, 


L'IODE NAISSANT suéritradicatement sans 


mercure, nitrate d'argent, tannin, etc., les MALADIES 
récentes ou chroniques: les accents causés par le 
mercure; les suites de traitements incomplets où res- 
tés sans succès; les AFFECTIONS DE LA PEAU les plus re- 
bulles (dartres, teignes, boutons, rougeurs, taches, dé- 
mangeaisons, ete.). Gonsultät. de 3 à 5 h. (Gratuites 
de 9 à 10 h. le matin), r. Montmartre, 161. Guérison 
à forfait et traitement par correspondance. Dépôt de 
médicaments à la pharmacie, rue Montmartre, 141. 


un grand nombre de personnes qui achè- 


LA CHASSE A TIR EN FRANCE, nee, 


ouvrage illustré de 30 vignettes. 1 volume in- 


LA CHASSE A COURRE EN FRANCE, 


par le même auteur, ouvrage illustré de 40 vignettes. 
1 volume in-16. 5 fr. 


LES RÉCITS D'UN VIEUX CHASSEUR, 


par le même. 1 volume in-18 jésus. 2 fr. 


SOUVENIRS DE CHASSE, Pointe at 
LA PRCHE 


à Ja ligne et au filet dans les eaux dou- 
ces de la France, par N. Guillemard, 

ouvrage illustré-de 50 vignettes. 1 volume in-16. 2 f 
ou les courses de chevaux en France et 

LE TURF , ox angfeterre , par Eugène Chapus. 

4 volume in-16. 1 fr. 

| Ghacun dé ces ouvrages sera adressé franco à toute 


fi personne quisenverra le prix indiqué ci-des 
1l 5 lettre affranchie en un mandat sur la poste. 
Librairie L. HACHETTE et C°, à Pari 
Î principaux libraires de la France et de l'étranger, et 


dans les gares des chemins de fer. 


SIROP JOHNSON 
PEGTORAL, CALMANT, DIURÉTIQUE , ANTIPHLOGISTIQUE 
| AUX POINTES D'ASPERGES, 
conrost er pabank ox LA rome nv De BROUSSAIS, 
chez BOISARD, pharm., Success. de JOHNSON. 
Rue Caumartin , 6, à Paris. 
Analtérable même dans les voyages de long cours. 


| LA DEMOISELLE D'HONNEUR 


OPÉRA-COMIQUE EN 3 ACTES 


| SUCCÈS DU THÉATRE LYRIQUE, | 
| 


Arrangements 


= Polkas, ete 
EN VENTE : caez Azr.IKELMER xr Ci, 
11, rue Rougemont, 14, à Paris. 


AUX VIGNOBLES DE LA GIRONDE. 


Maison L, SIBERT, 20, rue Grange-Batelière, 20. 
(Vis-à-vis l'Hôtel des Ventes.) 
OCCASION EXTRAORDINAIRE. 
REUM, L fr. 50 c.lelitre; Lfr. 05 c. 
la bouteille. — 18 pour 12. 
COGNAC de la Charente, 2 fr. le litre; 

1 fr. 50 €. la bouteille. 

Mise en vente de 4,000 pièces de très-bons 
vins : 180 fr. la pièce; © fr. 60 c. le litre; © fr. 
#5 c. la bouteille. 
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Din. à 1 fr. 75 €. et à la carte, 
PETIT, anc. rest. à Metz, Gal. Montmartre, 16, passage 
des Panoramas, Paris. SALONS ET CABINETS PARTICULIERS, 


Jules BLOCH, Dentiste 


22, rue Mazagran, en face la rue de l'Échiquier. 
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— Prix de 
la boîte, y compr indication 
précise, à fr. Rue d , n° 9, chez ROTTAMBOURG, 
où on trouve une poudre infaillible pour la destrue- 


lion ces punaises. — On se charge du nelloïiement. 
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PATES POTAGES. 


w-Root, Farines de 
Biseuils anglais. 
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Mais 


Rue SaintHonoré, 205, en fece la rue de la Sourdièrs 
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UN JOLI VOLUME 


ROUR RANGER 


xs 
grandin-$,  |BOUTEILLES 
Ar üx cmanmaxr dans les 
LIVRE-ALBUM POUR SALON CAUES AVEC ÉCONOMIE 
Prix: 5 fr. 50 c. 
DE PLACE 


Franc de port, 7 fr. 


A M. Pæxpon fils, 
rue Bergè 5 


EMITUNL | PORTE-BOUTEILLES EN FER 


E3 A ER HE @ EU 


RUE MONTMARTRE, 25, À PA 


BREVETÉS (3. g. d. g.) 
DOUBLES 


LE CENT DE BOUTEILLES 


| 


42 fr. 50 
== sos 
” £ LE CENT DE BOUTEILLES 
D ton 6 Do 15 %r. 


TARIF DES 
Une annonce répétée 5 fois... 60 c. la ligno. 
répétée 10 fois... 50 c. 


Kégisseur F. BRACKE, rue de Grenell 


ANNONCES. 


1 fr. 80 c. la ligne. 
: 3 fr. la ligne. 


Réclames… .. 
Nouvelles diverses. 


aint-Honoré, 25; et rue Rergère, 20. 


Le Propriétaire-Gérant : CHARLES PHILIPO] 


Pari 


— Typographie Henri Plon, rue Garancière, 8. 


N° 141. — 1858. Prix du numéro : 45 centimes. 11 Septembre. 


JOURNAL POUR RIRE, 


JOURNAL AMUSANT 


JOURNAL ILLUSTRÉ,. 


ON S'ABONNE ms À hs aol ON S'ABONNA 
CHEZ LE SUGCESSEUR ournal à images, journal comique, ritique, satirique, tic. CHEZ LE SUCCESSEUR 
d'AUBERT et C', d'AUBERT et Ct, 
RUE eaGbnE, 20. Dame mor Ru BERGèRE , 20. 
PRIX : CH. PHILIPON, fondateur de la maison Aubert et C', du Charivari , de la Caricature politique, _ 
du Musée Philipon, des Modes Parisiennes 5 ete Les lettres non affranchies 
sont refusées. 


gt Toute demande non accompagnée d'un bon sur la Poste ou d'un bon à vue Cornhill, London. — A Saint-Pétersbourg, chex Dufour, libraire de la Cour IT) 
Ale sur Paris est considérée comme nulle et non avenue. Les messageries impériales et | impériale. — A Leipzig, cher Goetse et Alieriesch et che Durs et Ce. L'administration ne tire 
ÉTRANGER : les messageries Kellermann font les abonnements sans frais pour le souscripteur. | Prusse, Allemagne el Ruuie, on s'abonne chez MM, les duecheurs des postes aucune traite et ne fait 
selon les droits de poste. On souscrit aussi cher tous les libraires de France. — À Lyon, au magasin | de Cologne et de Sarrebruck. -— Bruxelles, Office de Publicité, sue Montagne aucun crédit. 
de papiers peints, rue Centrale, 27. — Delisy, Davies et Cie, 1, Finch Lane, | de la Cour, 19. 


MESSIEURS NOS PORTIERS, — par G. RANbow. 


15394 15395 
— Ah! mossieu est artistel.… j'en suis désolé, mon logement est loué. — Comment se fait-il donc que toutés mes lettres m'arrivent décachetées? b 
— Eh ben! quéq’ ça vous fait? quand on a uneconduite honnête, est-ce qu'on a 
quéq’ chose à cacher ? 


15306 1537 
— Encore une canaïlle qui fait verir du charbon pour me flouer de ma bùhe!… . — Je vous ai dit, une fois pour toutes , que je n'aime pas qu’on me dérange quand 
infamie!l.… et j'aurais des ménagements, moi, pour du peuple de cette espèce!!! je prends mon café! 
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— D'abord, ma chère, on ne veut pas d'enfants dans la maison; fâchée pour vous, 


mais fallait pas en avoir; je m'en passe bien, moil 
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.… Par Randon…., 
lâche pour tirer le co: 


CHRONIQUE. 


Depuis quinze jours, moi qui suis le plus timide, le 
plus naïf, le plus ingénu des bipèdes à fusil, j'ai tout l'air 
de rédiger une chronique de chasse pour les lecteurs du 
Journal amusant. 

J'étais naguère dans la Beauce, me voici cette semaine 
dans le Perche. 

Ai-je réellement chassé? Je ne le jurerais pas, mais 
j'ai fait une remarquable collection de paysages et de 
paysans pour mon hiver. 

Je suis à Bretoncelles, dans l'Orne, pour l'instant. 

Je vis en relations suivies avec des bruyères 10ses, des 
chemins creux tout bornés de viornes, des bois maigres où 
le soleil glisse en arabesques étranges; je cherche la Vel- 
léda antique à tous les coins des échaliers ; jamais nature 
aride et forte à la fois ne fut plus propre aux évocations 
de la svelte druidesse, — Hélas! Velléda ne paraît pas! 
Des moissonneuses rougeaudes, à la tête exiguë suppor- 
tée par un cou de taureau, passent à travers les ramures, 
parlant un jargon acidulé comme le cidre que produisent 
ces contrées. Elles ont dés tailles carrées, des pieds hexe- 
gones, des mains qui défient les figures les plus excer- 
triques de la géométrie, de hauts bonnets en pain de 
sucre, des sabots rouges et des fichus où sont tracés, en 
bleu, vert ou jaune, des'cartes géographiques avec le 
portrait des souverains alliés. 

Elles 
de Gothons rurales, et me gâtent d'adorables per- 
spectives. 


C'est à ces heures que l'on se reprend avec frénésie à 
adorer les jupons d'acier, leurs pompes exagérées et leurs 
œuvres rüineuses. 


Savez-vous, au milieu de ce hallier rustique, 
Le songe incohérent qu'à l'instant j'évoquais ? 
Mes souvenirs dansaïent un galop frénétique , 
Puis, la main dans la main, couraïent sous les bosquets. 


Et même en vous parlant, ma muse bohémienne 
Cherche à poursuivre encor ces folles visions. 

La nature, ivre-morte et franchement païenne, 
Prête son large sein aux profanations. 


assoïent sur les vieux dolmens en leurs poses | 
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vous verrez qu'il se trouvera encore dans Paris un portier assez 
rdon à cet être-là! 


Du val à l'horizon, du fleuve à la colline, 

Je vois se dérouler des mondes trop connus 
De robes à volants, de tours en crinoliné, 
De petits pieds bavards et de bras roses nus. 


Voyez : Amaryllis est là, derrière un saule, 
Dans un déshabillé vaporeux du mati; | 
Elle montre en fuyant un bout de son épaule, 
Et perd dans le gazon ses mules de satin. 


Plus loin, voici venir Rosinette la blonde, 
Pâle comme un rayon de lune. — On eût juré, 
En la voyant passer, fluide comme l'onde, 
Qu'elle portait au cœur un amour azuré. 


Pourtant la chère enfant, — c'est justice à Ini rendre! — 
Ne portait rien du tout, ni rêve ni corset; 

Son âme accapareuse et prodiguement tendre 

Entre deux soupirants jamais ne balançait. 


Voici Blanche; elle avait de l'esprit comme un singe; 
— Héloïse, un souréil formidable et vainqueur ; | 
— Rubinette, un landau; — Blanche, de très-beau linge, 
Et deux ou trois en plus avec un brin de cœur. | 


Et les prés sont admirables et fuyants comme dans les 
tableaux les mieux réussis de Paul Potter !.… 

Ce n'est pas ma faute si je parle en vers, c’est la na- | 
ture qui est coupable, comme dit je ne sais quelle chan- 
son folichonne. 


Parmi les sentiers blancs et la verdeur des prées , | 
Passeat, en secouant leurs cloches de métal, 
Des troupeaux nonchalants de vaches bigarrées, 
Qui se groupent autour du taureau magistral. 


Le terrain est semé de mauve et de raiponce ; 
La sc-bieuse pâle y sourit tristement; 

Les escargots dolents se trainent sur la ronce, 
Et la fourmi se glisse à travers le sarment. 


L'auberge est à deux pas; une vicille qui grogne, 
Va, vient, monte et descend de la cave aux greniers; 
Elle ne boude pas vis-à-vis la besogne ! 

Eu avant, pots de gtès, fromages et paniers ! 


Sur le seuil, le mari, — large tête de faune , — 
Vide son broc, ainsi qu’un buveur de Té 
Pendant que des canards barbotent dans l 
Où pendent en faisceaux de grêles prunelliers. 


Et, plongé dans cette somnolence délicieuse que le 
grand air jette sur nos cerveaux civilisés, toujours lai- 
teux et mous, pendant que j'invoquais dans ma mémoire | 


la Gaule primitive, puis le Paris moderne, un type 
étrange, odieux, carnassier et charmant au bout du 
compte, s’est présenté devant moi. 

C'est un homme d’une soixantaine d'années. Il a l'œil 
aigu, le nez replié comme le bec des oiseaux de proie, le 
teint bilieux et sanguin, la ganache narquoïise et la joue 
ferme comme une pomme d’api, 

Les bonnes géns des environs l’appellent le père Rou- 
bart. 

Le père Roubart était berger à vingt ans. Un jour, la 
fantaisie le prit de faire fortune. J1 ne savait ni lire ni 
écrire. Ceci eût embarrassé un financier de la capitale. 
Pour lui, ce fut une sauvegarde. Il faisait le commerce 
des boï: 
constaté 


et sa femme signait ses marchés. Le code ayant 
l'infériorité de la femme en matière de transac- 
tions commerciales, notre homme acceptait les marchés 
à gros bénéfice et refusait de sanctionner ceux dans les- 


quels il avait commis des erreurs d'estimation. 

Et, petit à petit, à l'instar de l’oiseau de la romance, 
il s’est acquis une vingtaine de mille livres de rente en 
biens-fonds. 

Manière de procéder : 

Un bourgeois de la ville, — oh! les candides agneaux! 
— a envie d'un pré du père Roubart. Le bonhomme va 
trouver son fermier, fait un traité avec lui par lequel il 
lui vend ses foins dix fois au-dessus de leur valeur; armé 
de son papier marqué, le père Roubart exige de l’acqué- 
reur un prix quintuple de la valeur réelle. On va chez le 
notaire, après discussion; puis, désir de bourgeois étant 
un feu qui dévore bien plus que désir de nonne, on signe 
l'acte de vente dans lasoirée. 

A la fin da mois, le vendeur se rend à la ville pour 
toucher le prix de sa vente. L'affaire avait été éventée, 
et la femme de l'acquéreur était furieuse à rendre les 
trois Parques jalouses 

— Ah! c'est vous? fit-elle en recevant le Percheron; 
vous avez joliment volé mon mari ! 

Le père Roubart avait mis son bel habit à manger du 
rôti, son col droit sciant les oreilles, un gilet jaune à 
fleurs puce, et. des bottes! le luxe des paysans parvenus, 
de vraies bottes avec un fer au talon. 

— Hé! pardine! ma chère dame, fit-il en tirant l'é- 
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— Écoute-moi ça : Ma chère tante, je viens d'être nommé porte-étendard, mais vous n'igno= 
rez pas que la soie est augmentée de cinquante pour cent à causé de la guerre de la Chine; 
aussi me verrai-je avec douleur forcé de refuser mon nouveau grade si vous ne m’envoyez 
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pas 559 francs 45 centimes pour m'acheter un étendard, y compris la cravate avec laquelle 


j'ai le bonheur, etc., etc. 


ternel papier marqué, croyez-vous que si je »'avions | 
point rencontré des imbéciles comme monsieur votre mari, 
je porterions des bottes à l’heure qu'il est? 

Ceci n’est qu'un exemple entre mille. 

Le père Roubart a trouvé une définition de la loi qui 
vaut bien les amphibologies des philosophes éclectiques : 

— La loi, vois-tu, dis 
neveux pauvres qu'il élève dans les bonnes traditions, 


it-il dernièrement à un de ses 


c’est comme une chaîne de fer qu’on met sur les routes en 
mauvais état pour cause d'utilité publique. Les petits 
passent dessous, les grands enjambent. Moi, j'enjambe 


toujours! 


Néanmoins, en vieillissant, le père Roubart se sent 
pris d'anxiétés religieuses. Il questionnait devant moi un 
excellent homme de sa commune sur la vie future : 

— Tout cela, argumentait-il comme pour se rassurer, 
je sais bien que c’est des fadaises, mais, c’est égal, je don- | 
nerais bien dix mille francs en vrais écus pour en avoir le | 
fin mot. 

— Pas n’est besoin de dix mille francs, repartit l’in- 
terlocuteur, je vais te renseigner gratis. Dans l’autre vie, 
il existe une grande ville crénelée qu'on appelle le para- 
dis. Là sont réunies toutes les jouissances imaginables , 
et les portes en sont ouvertes à tout le monde sans excep- 
tion de rang ou de fortune. Il suffit de se présenter à 
saint Pierre avec des mains nettes du bien d'autrui. 

Le père Roubart devint pensif : 

— S'y connaît-il bien , le bon saint Pierre{ 


— Oh! c'est un /inot qui déméêlerait un liard volé rien 
qu’à la couleur des doigts. 

Cette fois, le père Roubart devint réellement mélanco- 
colique. 

Mais soudainement se rassérénant : 

— Bah! j'irai me promener dans les champs! 


À la semaine prochaine les nouvelles parisiennes. 
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ORTHOGRAPHE, POUR RIRE. 


L’orthographe est l'art d'écrire correctement les substan- 
tifs, les adjectifs, les noms , les pronoms, les verbes, les 
adverbes et les vaudevilles. 

Les orthographistes en renom sont : Dumarsais, Du- 
clos, Voltaire, Marle, — et ma concierge. 

Chacun d'eux diffère dans sa méthode, mais les opi- 
nions sincères sont respectables, — et personne n'a le 
droit d'empêcher ma portière d'écrire ckocola sans t. 

Elle a, du reste, pour persévérer dans son impénitence 
orthographique, des exemples venus de haut et de loin. 

Le maréchal de Saxe, qui répondait à une invitation 
d’aspirer au fauteuil académique : 

« Ils veule me fère de La Cadémie, cela mirèt come 
» une bague à un chas! , 


DE CAVALERIE, — par E. Rrou. 
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— Garde à vous, cinquième escadron. Demain la revue à cheval en grande tenue s’il pleut 
dans les chambres. Les sabots des chevaux et des hommes cirés, au pied des lits et pas de 
paille dedans — Lanciers à droite, droite à vos chevaux, marche. 


Et le maréchal de Richelieu, qui, moins modeste, en- 
trait à l’Institut, et rédigeait ainsi son discours de ré- 
ception : 


« Me voicr dans le seint de cette Compagnie où Rei- 
» gne le flambau de l'intelligence. Pour pris de quels tra- 
» vaux m'y donne-t-on accèz ? » 


Pourtant Voltaire avait été son professeur. 

Il est vrai que le maître ne fut reçu de l'Académie que 
vingt ans après l'élève. 

On trouve des gens qui ont la prétention d'écrire 
comme ils prononcent, exemple : 


« Je croi kil é util de déziré une réform dans lorto- 
grafe francèze, laquel doi rapelé la véritab prononcia- 
cion ; ce projai é dun espri cin é dun ami vré de la gra- 
mère. » 

Ceci est de l'orthographe à la façon de M. Marle, qui 
cependant n’était pas l'inventeur de la méthode à laquelle 


on a donné son nom, témoin ce traité publié à Paris en 
1609 : 


« Alfabet nouvo de la vré et Pur ortografe françoise, 
dédié à Henri quat par Robert Poisson, équier. n 

Une orthographe vicieuse a souvent été la cause des 
plus affreux tourments. 

Vous vous rappelez ce jeune homme, qui trouve écrit 
sur la porte de sa maîtresse : « Je cuis chez la voi- 
SIne. » 


(Voir la suite page 6.) 
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LA GRAMMAIRE LATINE, — par TATARO. 
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Puer egregiæ indolis. Traduisez : Fichu polisson. 
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Contentus sua sorte. — Content de sa sortie. 
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Le Maire. — Ma leçon est difficile à étudier, difficile est studere lectioni meæ. Tournez : Il 


i ça m'embête. 


cile d'étudier ma leçon! L 
— Je n’ai pas besoin de tourner, je dis : Je ne veux pas étudier ma leçon parce que 


(L | A N . 
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Tout verhe actif gouverne l’accusatif. — Habeo, j'ai, coliquam, la colique. Tournez : J'ai 


mal au ventre, — ou plus élégamment : J'ailes intestins dérangés. 


Et cet autre, que sa bien-aimée appelait amoureuse- 
ment « son rat », et qui reçoit d'elle cette désolante 
missive : 5 

« Ne m'attends pas! Mon rat, mon heure est ar- 


n rivée!.-.. ” 
Nouveau Pyrame, il croit sa Thisbé morte. — Il vole 


: 
ch 


elle, les larmes aux yeux, le désespoir dans l'âme, 
et la trouve. avec son fumiste. — Elle avait eu l'inten- 
tion d'écrire : 

« Mon ramoneur est arrivé. » 


Remettrai-je au jour les modèles du genre? 


Comment écrit-on lapin? — Cela dépend de la quan- 
tité. — S'il n’y a qu'un lapin, un p. — S'il y en a deux, 
deux p..., et ainsi de suite. — Exemple : dix lapins, 


mettez dix lappppppppppins. 


Et l'enseigne : © deus amen, que les forts en thème 


| traduisaient par : O Dieu! ainsi soit-il! — et qui voulait 


| 


dire tout bonnement : Aux deux amants. 
Et l'orthographe de X..., cet employé de l'Ouest, qui 


a une si belle, si belle écriture : Chemins de sainte Aure. | 


Et l'orthographe du caporal de pompiers : Ca! tonodo. 

Avisez-vous de dire à ces braves gens qu'ils se trom- 
pent, ils vous soutiendront mordicus que vous êtes un 
crétin. 


Un employé à l'économat de l’hospice de... ne savait 


pas l'orthographe du mot œuf. — Il achète le diction- 
naire de l’Académie et cherche euf. — Il ne trouve pas. 
C'est un ouvrage mal fait, — se dit-il, — et il fait 


emplette d’un Bescherelle. 
Cette fois, il cherche 4euf.—I] ne trouve pas davantage. 


Il rencontre,un ami, et se décide à lui demander com- 
menton écrit le mot dont il veut connaître l'orthographe 

O,e,u, f, dit l'ami. 

Notre homme, qui vient en outre de faire l'acquisition 
d'un mauvais petit vocabulaire de poche, y cherche œuf. 
— Il le trouve. 

« Quels mauvais dictionnaires que celui de l’Académie 
et celui de Bescherelle! — s’écrie-t-il, — voilà le soin 
que l’on prend de la langue française. — Il faut acheter 
trois dictionnaires pour en trouver un bon |... « 

Les noms propres ne subissent pas de règles orthogra- 
phiques, cependant il serait impardonnable d'écrire : 

Tiers. — Du mât. — Mairie. — Quart. — Sans dos. 

Clerc vil. — Singe orge. — Pol de coq. 


Du reste, par la sténographie et la télégraphie qui 
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courent, le besoin d’une orthogrâphe plus rapide se fait 
sentir. — Pourquoi ne pas créer l'orthographe alphabéti- 
que? — Essayons. 


Spécimen de nouvelles des Indes : 


Nana Saïb A. E. T. pendu en F I. J. —S. A. C.?... 
— Réponse au général anglais : A. J. C. 
Formule de missive d'un supérieur à ses inférieurs : 
C. D. —0.B.I.C. 
Projet de feuilleton des théâtres : 
G.E. T. O. deux piè S nouv L, L sont tom B. 


Modèle de lettre d'amour : 
Je vous M. 
Le lecteur R. $. T. A. C. O. Q. P. de cet article, il 
fOleC.C. 


ALEXANDRE FLAN. 
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THÉATRES. 


Septembre est venu, et tous les théâtres qui avaient 
clos leurs portes au souffle brûlant de juin et de juillet les 
rouvrent aux brises fraîches de l'automne. Fêtons le gai 
retour du Théâtre-Lyrique, des Folies-Nouvelles, des 
Bouffes-Parisiens, des Délassements, de Beaumarchais 
et du Luxembourg, l'ex-Bobino de nos jeunes années au 
quartier Latin. Battons des mains à la réouverture de 
l'Odéon, ce théâtre au public enthousiaste, qui a tant 
fait pour la jeune génération des auteurs et des artistes 
dramatiques, et que Paul de Saint-Victor a jadis spiri- 
tuellement surnommé le Conservatoire des sifflets. 

Adieu les spectacles en plein vent! Mais au moindre 
regain de belle saison, le pré Catelan est envahi, l'Hip- 
podrome est visité, le _Spectacle-Debureau et les cafés- 
concerts des Champs-Élysées sont pris d'assaut. Adieu 
le spectacle de Guignol, à la gaieté si franche et si tur- 
bulente! Adieu baraque de Polichinelle, où les coups de 
bâton sont appliqués si vigoureusement sur la nuque pe- 
lée de M. le commissaire! O mes bons amis les acteurs 
de bois! je ne vous verrai plus qu’au printemps prochain; 
maïs quand avril tout verdoyant tapissera le dôme de 
votre salle de spectacle, vous retrouverez en moi l’un de 
vos admirateurs payants les plus assidus. 

Fidèle à sa promesse, le Théâtre-Lyrique a fait une 
réouverture magistrale le 1° septembre. Il va sans dire 
que les Moces de Figaro de Mozart flamboyaient sur 
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l'affiche. Cet immense succès, interrompu dans sa pri- 
meur, va rayonner tout à son aise; il a six mois d’au- 
tomne et d'hiver devant lui. 

La magnifique distribution des premiers jours a été 
maintenue. Chose inouïe! on a applaudi dans le même ou- 
vrage mesdames Ugalde, Miolan-Carvalho et Vandenheu- 
ven-Duprez, secondées par mesdemoïiselles Faivre, Girard 
et MM. Meillet et Balanqué. 

La pluie rend le Parisien frileux , il reprend avec plai- 
sir le chemin des théâtres, qu'il a passagèrement aban- 
donné pour la villégiature, les bains de mer, Bade et les 
villes thermales. Il engouffre avec joie son argent dans les 
guichets des buralistes de théâtre. Aussi les succès d'ar- 
gent sont-ils nombreux en ce moment. Sacountala à l'O- 
péra, les vieux répertoires du Théâtre-Français et de 
l'Opéra-Comique, les Bibelots du Diable aux Variétés, 
Je vaisseau de Jean Bart à la Porte-Saint-Martin, les 
Fugitifs à V Ambigu , les Crochets du père Martin à la 
Gaîté, les Canotiers aux Folies-Dramatiques, et le nou- 
veau spectacle d'hiver des Folies-Nouvelles. 

Dans un cadre ingénieusement bâti par M. Charles Bri 
dault, les scènes principales du répertoire de ce gracieux 
théâtre sont lestement passées en revue. C’est Dupuis en 
dieu Mars, la charmante Géraldine en Eucharis, Tissier 
en tambour-major, Camille en eunuque chantant la bal- 
Jade du Chameau; c'est le gentil corps de ballet, c’est 
Paul Legrand, le favissant Pierrot, suivi de Polichinelle, 
de Cassandre, de Colombine et d’Arlequin. Ce sont tous 
les amusants hôtes de la maisonnée. 

Deux opérettes nouvelles accompagnent cette piquante 
revue : c’est le Moulin de Catherine, dont les gracieux 

tics-tacs sont mis en musique par M. Laurent de Rillé; 
c'est le Quart d'heure de Rabelais, dont les joyeuses 
péripéties ont inspiré une spirituelle et accorte musique 
à M. Bazzoni. 

Et il résulte de tout ceci que la saison d'hiver com- 
mence fort brillamment pour les théâtres parisiens. 

AzserT Monnier. 


TS 


» sur la plage, en face de la mer, tenu par 
G° HOTEL à. DIEPPE foutnreér: et pet. ap. meubes #eurres, 

Salon de eonv.,journ., pianos-AAbid'hôte. On parle Les langues 
étrang. — Omnibus graliit pour l'établissentent des bains. 


Lo QUINQUINA-LAROCHE, liqueur tonique et fébrifuge par 
excellence, remplaçant avec avantage les vins ou sirops dont elle 
n’a pas l’amertume, se trouve à la PHARMACIE NORMALE, rue 
Drouot, 15, à Paris. 


OpONTINE ET ÉLIXIR ODONTALGIQUE. Ces dentifrices, inventés 
par un savant professeur membre de l’Académie de médecine, 
blanchissent les dents sans les altérer, et fortifient les gencives. 
Dépôt rue Saint-Honoré, 454, à Paris, et chez tous les parfumeurs. 


Les Concerts de Paris feront leur Réouverture , rue du Helder, 
le quinze Septembre. On répète une grande Symphonie qui n’a 
jamais été exécutée à Paris, et dont on dit le plus grand bien. 


La faveur publique peut s’égarer quelquefois sun certains objets 
qui ont plutôt un caractère de fantaisie que d'utilité ; elle se trompe 
rarement quand il s’agit d'un produit qui, touchant à l'hygiène 
alimentaire , intéresse le maintien ou le rétablissement de la santé. 
Aussi à voir la préférence que toutes les familles accordent à un 
produit de cette nature, au Chocolat Menier, il est évident qu’elle 
est due aux qualités supérieures de ce chocolat. 

-Convaineue que toute industrie qui reste stationnaire menace de 
déchoir , la maison Menier s’est attachée depuis 1828 à appli- 
quer à sa fabrication d'importantes améliorations. Les efforts et 
les sacrifices que cette maison s’est imposés ont trouvé une ré— 
compense légitime dans la réputation qu’elle s’est acquise, et une 
vente annuelle de plus d’un million de kilogrammes de Chocolat 
Menier, fourni par l'usine modèle de Noisiel-sur-Marne, témoigne 
du rang important queces fabricants occupent dans leur industrie. 


Parmi tous les voyages qui stimulent la curiosité ou le besoin de 
locomotion d’un certain public à cette époque de l’année, celui qui 
offre le plus d’attrait, de variété et d'économie, c’est le voyage en 
Suisse et dans le pays de Bade organisé par la Compagnie des 
chemins de fer de l'Est. 

Pour la somme de 141 fr. en première classe, et de 407 fr. en 
deuxième, les billets délivrés à la gare de Paris étant valables 
pour un mois, on peut visiter le camp de Châlons, Bâle, Olten 
les lacs de Lucerne et de Constance, gravir le Righi, un des géants 
de la Suisse, admirer la chute du Rhin à Schaffhouse, faire escale 
à Aarau, à Fribourg en Brisgau et à Bade, que la mode a adoptée, 
et qui donne une magnifique hospitalité à l'aristocratie européenne, 

Nous ne parlons pas des villes si intéressantes à différents titres 
qui s’échelonnent le long des deux lignes de Strasbourg et de Mul- 
house, et qu'on peut visiter également, le voyage pouvant s’effec- 
tuer indifféremment par l’une ou l’autre voie. 

Voilà un véritable voyage, un voyage de plaisir, un voyage 
amusant, qui se recommande de lui-même à cette foule intelli- 
gente, avocats, professeurs, magistrats, auxquels les vacances 
font des loisirs, et qui, il y a dix ans, auraient dépensé davantage 
pour aller voir la mer au Havre ou à Dieppe. 


Les Modes parisiennes, journal de la bonne compagnie, sont 
toujours le journal préféré par toutes les dames qui connaissent le 
véritable goût parisien, et qui veulent se tenir au courant des mo- 
des adoptées par la compagnie élégante. On sait que les Modes 
parisiennes paraissent tous les dimanches, et qu'elles donnent en 
prime à leurs abonnées d’un an un charmant album comique de 


Cham, — Les TonrunEs pe LA MODE. Prix de l'abonnement : un 


an, 28 fr.;—six mois, A4 fr.; — trois mois, 7 fr. — Adresser 
un bon de poste à M. Philipon fils, 2, rue Bergère. 


L'HUILE ANGLAISE véritable de foie de morue, extraite à 
froid, et sans odeur ni goût désagréables, se trouve à la PAR 
MACIE NORMALE, rue Drouot, 15. 


CHEMISIER DES PRINCES. — MARQUET. — 104, rue de Richelieu — PaARIs. 


ÉTABLISSEMENTS RECOMMANDABLES DE PARIS. 
AMEUBLEMENTS. — Bazny June, faubourg Saint-Antoine, 40, première Médaille 4855. 
CAOUTCHOUC MANUFACTURÉ. — ALex. Ausenr et GérAnD, rue d'Enghien, 49. Méd. 

Are cl. 4855. Méd. de platine, Société d’enc. 4854. Grande méd. d’honneur, Société d’enc. 4857. 
CHOCOLATS. — COMPAGNIE COLONIALE, dépôts : Place des Victoires, 4.— Boulevard des Italiens, 
41. — Rue du Bac, 62. — Entrepôt général, place des Victoires, 2- 
CORSETS PLASTIQUES. — Bonvazcer, boulevard de Strasbourg, 5. 


TAILLEUR. — Humann, rue Neuve-des-Petits-Champs, 83. 


POEME 
MUSIQUE 


DE J. 


GRAND SUCCÈS DES BOUFRES-DEBUREAU, 


pe DE JALLAIS 


NARJEOT. 
EN VENTE : cz Azr.IKELMER xr Ci, 
11, rue Rougemont, 11, à Paris. 


Ge dentifrice, d’une supério- 
EAU DETARDIN, sie reconme. présare da 
mal de dents, les entretient très-propres, prévient la 
carie jou en arrête les progrès, et reconsolide celles 
qui sont chancelantes, raflermit les gencives, fait dis- 
paraltre les ulcérations, engorgements,_etc,; elle pu- 
rifie haleine, la rend fraiche et suave. Son usage jour- 
nalier entretient la bouche en un parfait état de santé.— 
DESARDIN et fils, médecins-dentistes de la Fa- 
culté de Paris, quai aux Fleurs, ne 1. 
Le flacon, ? fr.; demi-flacon, 4 fr. 


et frère, éditeurs, à Paris, 9, 


STÉRÉOSCOPES. sr nude ni ben loi axoxS oauDmn 
9 


rue de la Perle. Vues, groupes, 


BRONZES 


Médaille 1 


elc. 


FOULARDS. 


BOISSON ÉCONOMIQUE 


Brevetée (s. g. d. g.) 
NE REVENANT QU'A 8 CENTIMES LE LITRE. 


pendules, lustres, lampes, feux, sus- 
pension pour salle à manger; billards 
. VAUVRAY frères, rue des Marai 
Saint-Martin, 37. Chiffres connus. Exposition publi 
que. On peut visiter la fabrique tous les jours. 


DÉCOUPURES DE PATIENCE. 


Des dessins noirs sont imprimés sur un papier 
glacé, noir par derrière; de sorte que le dessin 
étant découpé se trouve noir des deux côtés; ce 
qui ne permet pas de reconnaître par quel moyen 


facile il a été exécuté. C’est un travail de patience, 


Les personnes qui d ë uce-fr de Lecomte, pharmaeïen au | A! QUEL PLAISIR D'ÊTRE SOLDAT! |un amusement pour les personnes adroites, et un 
vent mieux s’adr ë Havre rer-une boisson saine, agréable et Album comique par Ranpon. — Tribulations | passe-temps pour les soirées de la ville ou les 
Routard des Taies e de Chine, à € fr. 6, ionique. — DépOt chez M. Paton , droguiste, rue Bour- || ct déplaisirs de l'état militaire, scènes de ca- |journées de mauvais temps à la campagne. Le 
80, 5 fra 6 fre, 8 fre, 41 fr, eL 4 Ni? serne, etc., etc. Cet Album, un des plus amu- | cahier, qui contient plus de 40 dessins grands et 


tout ailleurs 2 fr. 40, 3 f 
obes de l'Inde inusables 
65 fr. la robe extra. 


RESTAURANT a. BAINS à ENGHIEN. | & 


Suceursale du DINER DE PARIS, passage Jouflroy. 


DINER DU COMMERCE 


GR: GALERIE DU PASSAGE DES PANORAMAS , 24 , au 47, 


DÉJEUNER À 1 F°60.—DINER À 3 F'. 


10,000 GUÉRISONS 


obtenues parle ROBCLÉRET, 
DÉPURATIE 


SA| L'IODURE DE POTASSIUM, 
prouvent d'une manière évidente qu'il est le meil- 
[eur dépuratif au le spécifique des maladies 
contagieuses. — Prix fi Pharmacie 
des Panoramas, 454, r 


se 
fontmarire. 


EAUX MINÉRALES 
NATURELLES BROMO-IODÉES | 
DE SAKON-VALAIS (Su:ssx). 
L'établissement est ouvert du 15 mai au 31 octobre. 


sants qui aient été faits sur les soldats, se vend | petits, ne se vend que 4 fr. rendu franco sur 

abonnés du Journal amusant, rendu franco, 7 fr. | poste où 20 timbres—poste de 20 centimes à 
Adresser un bon de poste à M. Paizrpon fils, | M. Philipon fits, 20, rue Bergère. 

POUR RIRE. 

Un joli volume gran 

|] mantlivre-album pour 
salon. 

Franc de port, 7 fr. 

A M. Purcipon fils, 


au bureau 8 fr.; rendu franco, 10 fr.; pour les | tous les points de la France. Envoyer un bon de 
rue Bergère, 20. 
| | LE PETIT JOURNAL 
| in-80 formant un char- 
Prix, 5 fr. 50 c. 
rue Bergère, 20. 


13, rue du Bac, 13. 


A SAINTE-CÉCILE 


MAISON DE GROS ET DE DÉTAIL, 


| Nouveautés en Rubans. 
Mercerie. — Passementerie. 


Jules BLOCH, Dentiste 


22, rue Mazagran, en face la rue de l'Échiquier. 


où on irouve une poudre in 
tion ces punaises. — On se 


iible pour la uC= 
e du netloiement. 


DIMER DE PAËIS. éjunes 2e Diner in. 
TABLE D'HÔTE Due à tre me era 


PETIT, ane, rest, à Metz, Gal. Montmartre, 16, passage 
des Panoramas, Paris, SALONS ET CABINETS PARTICULIERS. 


TARIF DES 


+ 60 c. la ligne. 


& — 


ANNONCES. 


Réclames.…. + A fr. 50 c. la ligne. 
ë Nouvelles diverses. - 3 fr. la ligne. 
Régisseur F. ERACKE, rue de Grenelle-Saint-Itonoré, 25; et rue Mergère, 20. 


Une annonce ré] 
= répétée 10 Foi 


AGRÉABLE PASSE-TEMPS. 


PAPIERS MARION PHO’ F OGRAPHIE 


PRÉPARÉS POUR LA L'INS, PRIX: 3 FRANCS 


MÉTHODE SIMPLIFIÉE. 
PAPIERS OUVRÉS POUR CORRESPONDANCE. 


apeterie non cité pernens: 54. 


Chocolat de Poche 


ET DE 


VOYAGE 


En Paquets de 250 grammes, divisé en 42 tablettes, 


QUE, PRIX À FR. 75 C. 


QHALITÉ 


Et par Boîtes et Étuis de 230 grammes. 
croquettes en Étuis. 


petites Tablettes en Jolies. 


Supesn, Ja boit de 36 paies tablette 250 ge. fr » | Superfns Étui de 16 croquettes. ae 
Extra, do 36 de E d QUE 
ExtraSupérieur, 36 de a Ja 
Guatemala, de : 36: de de 


DÉPOTS DE LA COMPAGNIE COLONIALE, A PARIS, 
Place des Victoires, 1; —boulevart des Italiens, 41; —rue du Bac, 62. 
VENTE AU COMMERCE KT EXPÉDITIONS 


A L'ENTREPOT GÉNÉRAL, PLAGE DES VICTOIRES, 2. 


als de 13 Cie Coloni mis esontes es Villes de France, 


él ae come provenant de I Ce Guru ne portera pb Le ace ol siratrs een, 
tue ee pans Émis Entre ner, Pince ds Vos, dot ts. 


Compagnie des Chemins de fer 


DE PARIS A LYON ET A LA WEDITERRANEE 


{partie nord du ri 
SABSGN 1° 'RE 
| SERVICES DIRECTS ENTRE LA FRANCE ET L'ITALIE 


PARIS À MILAN 


Par Mâcon, Culoz, Aix-les-Bains, Chambéry, Turin et Novare, 


Trajet en 49 heures, arrèts compris (ia) 


en diligence 
Billets valables pour 15 jours, avec faculté de s'arrêter à Dijon, Mécon, Guloz, Aix-les-Bains, 
Chambéry, Chamow 


; Saint-Jean, Suse, Turin et Novare. 


de Franc et de l'Étranger.& 


STECK oc STUTTGARD 


Cette Huile végétale est la seule préparation dont les feuilles scientifiques 
aient publié les étonnants succès, rapidement obtenus sur des Calvities, 
Alopécies anciennes, Chutes de Cheveux opiniâtres, et dont 
les résultats authentiques soient prouvés par plusieurs expériences 
médicales qui en constatent l'emploi facile et la prompte efficacité. 


20 franes le flacon, à Paris, 23, boulevard Poissonnière 
Et au Dépôt général, 39, boulevard de Sébastopot 
Cuez Ve BOCHON Aîné, SEUL PROPRIÉTAIRE. 


Avec une Nolice explicative de son emploi. 
ANIS ESSENTIEL See te tenue 


gouvernement français apposé par-dessus la signature rouge V. ROCHON Aîné. 
Refaser comme contrefait tout flacon qui ne serait pas revêtu de cette garantie indispensable, 


@N EXPÉDIE CONTRE MANDAT A VUE SUR PARI 


à Dépôt chez les principaux PHAREACIENS et PARFURRURS 


PAPIER CHIMIQU E D'HÉBERT 


f] Seul admis dans les hôpitaux et hospices civils de Paris, par décision du conseil de cette administ., depuis le 2 mars 1842. 
Pharmacie HÉBERT, 19, rue de Grenelle-St.-Honoré, à PARIS. 


Contre les rhumatismes, sciatiques, lumbagos, névralgies, migraines, maux et crampes d'estomac, 
irritations de poitrine, douleurs musculaires et articulaires, accès de goulte;paralysies et faïblesses des 
membres, névrismes, étoufFements, gastrites, glandes, tumeurs scrofuleuses, brûlures, plaies, coupures 
dl et blessures, cors aux pieds, œils de perdrix, Gignons, durillons, etc. — REDOUTER LES CONTREFAÇONS, — 
|| NOTA. Les étuis sont bleu acier, lettres d'or, bouts à étoiles et abeille d'or, et fermés par une étiquette à 

portant les mÔts : PAPIER Due PHARMACIE HÉBERT, el l'adresse-en caractères 
angers, chez tous princip. pharm. 


CONTRE : À oplexie, C oléra, Mal dé Mer.Vapeurs, Migraäines. 
Evanouiss, ments .Maux d'Estomac, Coliques, Indigestions,&! 


Nombreuses ET 
contrefaçons, \ 


(1830) 
CHANGEMENT DE DOMICILE. Li 


CHEVREUIL, x 


ateliers de 
jme, 3, sont 
bouli de la Madeleine, 9. 


PAILLASSONS maison du Jonc d'Espagne, 


A Chamousset, pour Moutiers et Albertville. (Diligen 
A Saint-Jean-de-Maurienne, pour Modane ét Lan: 
| A Turin, pour Pignerol, Coni, Alexandrie et Gên 
( A Novare, pour Arona et le lac Majeur. 
A milan, pour Bergame, Brescia, Vérone, Mantoue, Venise, Trieste et Vienne. (C. de fer.) 
S'adresser, pour les renseignements, à d'administration du chemin de fer Victor-Emmanuei, 
48 bis, rue Basse-du-Rampart, et à la gare de Lyon, boulevard Mazas, au bureau de correspon” 
dances, où sont délivrés les billets. Des voitures de poste, à 2, 3, 4, 5, 6 et 7 places, pour la 
traversée du mont Cenis, peuent être retenues à ce bureau quelques Jours à l'avance. 


“Bourg. (Diligence.) 
(Chemin de fer.) 


E 2e Gas ES 3 ; 
sure on ou re eee = MALADIES DES FEMMES. 
| ee de Madame LACHAPELLE, maîtresse sage- 
ee a LE Sa femme, professeur d'accouchement. Traitement 
DES PLACES | has Ne tite (sans repos ni régime) des maladies des femmes, 
Sitael ls tbe suite dé couches, inflammations, ulcérations. 
ou las | 75 0e déplacement des organes, 


+ rue de Cléry, 84. 


| 
ER ET COMFORT. | 


MALADIES au SANG 


ESSENCE 4: SALSEPAREILLE 


causes fréquentes: dé | $,/r Dépuratit par excellence des maladies du 

Ja stérilité constitutionnelle ou accidentelle. Vingt- e fl. sang, humeurs, dartres, boutons, rougeurs à la 

peau, etc.— FOURQUET, ph. , 29, r, des Lombards, 

cinq années d'études et d'observations pratiques | Pia ee on UNQUBE ph. 20: r: des I Fans 
dans le traitement spécial de ces affections ont 

fr. Guérit en trois jours malaaies con- 


mis madame Lachapelle à même de donner aux | "AINIY 1, Gén en roi jours molle 
A ef. ; récentes ou invétérées. 


femmes des conseils et des soins aussi simples 
FOURQUET, ph., 29, r. des Lombards, à la Barbe d'or. 


que surs dans leur résultat pour le soulagement 
HÉMORROIDES Ses sans danger de rép 


ét la guérison complète de ces affections. Madame 
Lachapelle reçoit tous les jours, de trois à cinq 
par le traitement, avec notice du D° A. Uebel, 68, rue 
de Saintonge, Paris. — Prix : 3 fr. 


CHEMIN DE FER 
DE L'EST. 


DANS LE PAYS !}f DE 


BILLETS VALABLES POUR 


WISSEMBOURG 


17° CLASSE : 
141 fr. 35 C. 


& On peut so rendre 


en Suisse et dans le 
Grand-Duché de BADE, 
par Muznouse et BALE, 
— retour par Ban: 


AL  FRaIBuRa 


Mit 


xs enweLEr 


BADEX et STRASBOURG ; 
ou faire le voyage dans 


le sens inverse. — Ar- 
rêt facultatif à toutes 
les gares des Chemins 
de fer de l'Est, et no- 
tamment dans les villes 
ci-contre de 
raire : 


litiné- 


On délivre des 
mo 7 et 9, et HO 


RE du chemin de fer de Es 
TOPOL, 1° 46, et à BADEN-FADEN, 


se 


VOYAGE DE PLAISIR A PRIX RÉDUITS 


UISSE 


ET L'EST DE LA FRANCE |. 


Par les Chemins de Ar de l'EST re suisses, badoïs ct postes suisses. 


\ MOIS. 


scnarsHou 


et aux bureaux suce 


;_® la station du chemin de fer. 


heures, à son cabinet, 27, rue du Mont-Thabor, 
PPT E R LA LIMONADE aa, DE ROGÉ 


près les Tuileries. 
est le seul purgatif d'un goût agréable et d’un effet 
certain qui ait reçu l'approbation de l’Académie impé- 
riale de médecine (séance du 25 mai 1847). En ache- 
tant cette onade, il faut s’assurer que l'étiquette 
porte guature de l'inventeur et l'empreinte des mé- 
.… dailles qui lui ont été décernées par le Gouvernement. 


| À PARIS, L'UMIQUE DÉPOT, RUE VIVIENNE, 12. 

On peut préparèr soi-même la véritable Limonade 

purgative de ROGÉ, en faisant dissoudre dans une 

bouteille d'eau un flacon de poudre de: Rogé. Cette 

| poudre, qui est également vendue sous la garantie du 

cachet ROGÉ, se trouve dans la plupart des pharmacies 
de la France et de l'étranger, 


L'IODE NAISSANT suériradiestementeans 


mercure, nitrate d'argent, tannin, etc., les MALADIES 


CHEMIN DE. FER 
DE L'EST. 


2 CLASSE : | 
10% fr. 30 c. 


Troyes, — Chau- récentes ou chroniques; les AccipENTS causés par le 
OP Diner es ES mercur. uites de traitements incomplets où res- À 
’ ls AFFROTIONS DE LA PEAU les plus re 
Vesoul, — Mulhouse, | teignes, boutons, rougeurs, taches, dé- 
—_ Bale, — Oiten, — 


Lucerne (lac des Qua- 
tre-Cantous), — Kuss- 
3 macht, — Zurich, — 
Romanshorm (1 
£ Constance), — Con- | 
stance, — Schafhousse | 
(chute du Rhin}, — 
Aarau, — Mulheïm, — 


de 9 à 10 h. le matin), r, Montmartre, 161. Guérison 
à forfait et traitement par correspondance. Dépôt de 
médicaments à la pharmacie, rue Montmartre, 141. 


AU-LAFFECTEUR. 


Sirop végétal 
guérit les vices 
et acrimonies du Sang. de la Bile, des Glaires et des 
Humeurs, tels que les affections de la Peau , Rhumatis- 
mes, Névralgies, Maux d'estomac, Engorgements des 
glandes et Maladies contagieuses, nouvelles ou invété- M 


mangeaisons, ete). Gonsultat. de 3 à 5 he (Gratuites 


Batenweiler, — Fri 
bourg, Baden-Ba- 
den, sbourg, — | 


Ro , — Chàlons (vi- 
site au Camp). 


conserves 


sales de la RUE DU BOULOI, lar. où une in 


1 
A. PETiT, 49, r. de la te, “Parit, où Hydroclyse, 


mouveau clys0p. très commode pr lav. et spécial pr injectionse 


Le Pre CHARLES PHILIPON 


Paris. — Typographie Henri Plon, rue Garancière, 8. 


rées. kue Richer, 12, et chez tous les pharmaciens. 
PR 3 
Éd Fe 
> CO ESS 2 
LAVE ; 
es L 
| 


N° 142. — 1858. Prix du numéro : 45 centimes. 18 Septembre. 


Rue Bergère, 20. TIOURNAL POUR RIRE : Rue Bergère, 20 
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3 mois. 5 fr. 2 $ : ne + Û 
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PERTOIRE DE L'ÉTÉ (lre série), — par MARCELIN. 


Ê 15407 
LE COMBAT DES THÉATRES ET DE LA CHALEUR. 


La CaLeun, b'en défendue par le Pn£ CATELAN, sous la figure de François Le, par Rombaldo, le chef des Banbirs be L'HiPoproye 

toutes les forces combi des théâtres de Paris. — Les troupes de terre sont commandées p2r le Marécrr VizLans, qui braque le,canon du Cinque; JeAN Banr commande orces navales 

cadre de la Porre-Sair-Mantix et de la flotiille des FOLIES DRAMATIQUES , que méntent:les CANOTIERS E. — QUENTIN Dunwanv de l'Opéra COMIQUE à son épieu, LE 

GaïTÉ s’arme de SES GhOGHETS, SACOUNTALA DE ge.comme vivandière, LE FILS DE LA au Bois porMANT pu PALAIS-ROYAL montré son nez à l'ennemi” tr 

RIÉTÉS apporte ses BIBELOTS. — LE VIEUX RÉPERTOIRE du ANÇAIS forme la réserve. — L'OpÉox , le Tnéatre Lx RIQUE , le VAUDEVILLE et les Bourres PARISIENS , s'étant un 
peu relâchés, sont mis hors de combat. — Au moment où nous meltons sous presse, la victoire reste indécise. É 


, et par le chef d'orchestre du RaneraGn, est attaquée par 
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LE RÉPERTOIRE DE L'ÉTÉ (lre série). — AU PRÉ CATELAN, 
par MARCELIN (suite). 


ENTRÉE DE CHARLES-QUINT AU PRÉ CATELAN. 
Un riche Espagnol, quelle occas !!!! 
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UNE PLANTE RARE. 
Grandea manchabalaitoria. 


15411 
CE COSTUME | 


Depuis le camp du Drap d'Or, en a-t-il accompagné des bœufs gras, 
avant d'être attaché à la suite de Charles-Quint! 


UN BILLET DE FAMILLE. 


— Nous ne sommes que neuf pour le moment, mais il se présentera 
dix-sept autres personnes sous mon nom, vous voudrez bien les laisser 
entrer. + 


CHRONIQUE. | J'ai bien mieux que cela à vous offrir, en vérité : tout 
EE | le poëme de vos vingt ans, vos aspirations refoulées, les lui, laquelle est, à mon sens, l'œuvre la plus vigoureuse 
exigences de tous les jours, les espoirs , les décourage- | et la plus ardente que nous ayons eue au théâtre depuis 
ments, la lutte et la faiblesse, — Ja vie enfin, rayon- | dix ans. 
nante comme nous l'avons tous plus où moins rêvée, et 
banale comme les nécessités nous l'ont faite. 


en cinq actes et en vers, intitulée le Marchand malgré 


Cette fois vous vous attendez, lecteurs, — et c'est! 
votre droit! — à un vrai feuilleton parisien dans le sens 
gros d’indiscrétions que les correspondances belges ont 
imprimé à la chronique depuis quelques années. 

Il faut en prendre votre parti, vous ne l'aurez pas. 


Les auteurs — ils sont deux dans ce grand succès, 
les heureux enfants! — ont à peine passé la vingtième 


L'Odéon vient de jouer pour sa réouverture une pièce | année, et les voilà illustres depuis huit jours. 


N° 4142. 
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LE RÉPERTOIRE DE L'ÉTÉ (lre série). —AU CIRQUE DES CHAMPS-ÉLYSÉES, 
par MARCELIN (suite). 
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VARIATIONS BRILLANTES SUR LA CORDE ROIDE, 


Bien plus fort que Paganini! 


NS 


LES CHIENS SAVANTS. 
Lord Boswell and his august family. 
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IL FAUT FORMER LA JEUNESSE. 


Les élèves de l'institution Labadens s'étant surpassés le jour de la fête de leur instituteur, celui-ci, pour 
remercier « ses chers enfants, » les mène au Cirque à leurs frais. 


J'ai dit : illustres; le mot est gros et prend des aspects 
de pavé. Je le maintiens et je l’explique. Rien, en effet, 
dans le Marchand malgré lui, n'accuse la précocité mala- 
dive, la facilité coulante mais sans nerf, la pensée à 
peine sevrée qui signalent, du premier coup d'œil, aux 
expérimentés, les petits prodiges dont nous sommes en- 
combrés dans le monde des Arts. Il me souvient, par 


exemple, d’une grande machine, intitulée le Poëte, par 
M. J. Barbier, qui faillit obtenir un succès à la Comédie 
française, voici une dizaine d'années. Des professeurs de 
rhétorique , éparpillés dans la salle, s’écriaient en se frot- 
tant les mains : 

— Et l'on disait que la poésie était mortel elle renaît 
de ses cendres! 


Moi, je cherchais l'auteur dans les couloirs, mon mou- 
choir à la main, pour l'empêcher de se moucher sur sa 
manche. 

J'avais deviné le petit prodige destiné à ne jamais bri- 
ser, d'un effort viril, les enveloppes de l'embryon natif. 
L'avenir m'a donné raison, et l’auteur tant acclamé du 
Poële est demeuré un versificateur en éponge ; il lavera à 
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LE RÉPERTOIRE DE L'ÉTÉ (ire série). — AU PRÉ CATELAN, 
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CE COSTUME | 


Depuis le camp du Drap d'Or, en a-t-il accompagné des bœufs gras, 
avant d'être attaché à la suite de Charles-Quint ! 


CHRONIQUE. 


Cette fois vous vous attendez, lecteurs, — et c'est 
votre droit! — à un vrai feuilleton parisien dans le sens 
gros d’indiscrétions que les correspondances belges ont 
imprimé à la chronique depuis quelques années. 

Il faut en prendre votre parti, vous ne l'aurez pas. 


par MARCELIN (suite). 


ENTRÉE DE CHARLES-QUINT AU PRÉ CATELAN. 
Un riche Espagnol, quelle occas !!!! 


15410 
UNE PLANTE RARE. 
Grandea manchabalaitoria. 
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15411 
UN BILLET DE FAMILLE. 


— Nous ne sommes que neuf pour le moment, mais il se présentera 


dix-sept autres personnes sous mon nom, vous voudrez bien les laisser 


entrer. 


J'ai bien mieux que cela à vous offrir, en vérité : tout 
le poëme de vos vingt ans, vos aspirations refoulées, les 
exigences de {ous les jours, les espoirs, les décourage- 
ments, la lutte et la faiblesse, — la vie enfin, rayon- 
nante comme nous l’avons tous plus où moins rêvée, et 
banale comme les nécessités nous l'ont faite. 

L'Odéon vient de jouer pour sa réouverture une pièce 


en cinq actes et en vers, intitulée le Warchand malgré 
lui, laquelle est, à mon sens, l’œuvre la plus vigoureuse 
et la plus ardente que nous ayons eue au théâtre depuis 
dix ans. 

Les auteurs — ils sont deux dans ce grand succès, 
les heureux enfants! — ont à peine passé la vingtième 
année, et les voilà illustres depuis huit jours. 
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LE RÉPERTOIRE DE L'ÉTÉ (lre série). —AU CIRQUE 
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Lord Boswell and his august family. 
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IL FAUT FORMER LA JEUNESSE. 


Les élèves de l'institution Labadens s'étant surpassés le jour de la fête de leur instituteur, celui-ci, pour 
remercier « ses chers enfants, » les mène au Cirque à leurs frais. 


J'ai dit : illustres; le mot est gros et prend des aspects 
de pavé. Je le maintiens et je l'explique. Rien, en efet, 
dans le Marchand malgré lui, n'aceuse la précocité mala- 
dive, la facilité coulante mais sans nerf, la pensée à 
peine sevrée qui signalent, du premier coup d'œil, aux 
expérimentés, les petits prodiges dont nous sommes en- 
combrés dans le monde des Arts. Il me souvient, par 


| 


exemple, d’une grande machine, intitulée le Poëte, par 
M. J. Barbier, qui faillit obtenir un succès à la Comédie 
française, voici une dizaine d'années. Des professeurs de 
rhétorique , éparpillés dans la salle, s'écriaient en se frot- 
tant les mains : 

— Et l'on disait que la poésie était mortel elle renaît 
de ses cendres! 


Moi, je cherchais l'auteur dans les couloirs, mon mou- 
choir à la main, pour l'empêcher de se moucher sur sa 
manche. 

J'avais deviné le petit prodige destiné à ne jamais bri- 
ser, d'un effort viril, les enveloppes de l'embryon natif. 
L'avenir m'a donné raison, et l’auteur tant acclamé du 
Poëte est demeuré un versificateur en éponge ; il lavera à 
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DE CRINOLINE, — par A. GRÉV 
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— 3° m'y flanque tout bonnement un bon p'tit sac de paille d'avoine bien rembourré, et — Mam’ Monminoux, c'est moi qui te le dis : ça fera parler. 


j’ trouve, moi, qu’ ca dégotte leus enéNozines et leus ferrailles. 


perpétuité les planches des opéras-comiques nés ou à 
naître. 


Rien de semblable n'apparaît dans la pièce nouvelle 
qui nous occupe. La donnée est morale et substantielle 
sans tomber dans les bourdes découvertes par Michel Mo- 
rin, et rééditées par M. Ponsard. La structure dramati- 
que, à coup sûr moins complexe que celle de M. Dennery, 
est rationnelle, et ne laisse jamais l'intérêt en arrière. 
Les personnages sont humains, nous les avons coudoyés 
mainte et mainte fois; ils parlent un langage magnifique 
et simple selon les circonstances ; ils pleurent sans ho- 
quets; ils s'aiment doucement et poétiquement; ils mar- 
chent, ils vont et nous entraînent avec eux, rêveurs ou 
positifs, désabusés où croyants, artistes ou bourgeois. 

Je ne recommencerai pas, après les grands journaux 


de lundi, l'analyse du A/archand malgré lui; je ne répé- 
terai pas non plus les extraits si remarquables que tout 
le monde a déjà lus; mais à côté de ces larges inspira- 
tions et de ces hauteurs de style, je tiens à signaler des 
vers de sentiment bien simples, et que je n’en trouve pas 
moins délicieux. 

Tenez, dès le début : Claude Champin veut être artiste, 
il se débat contre les raisons que lui oppose sa mère de 
toute la violence que donne la foi en l'avenir 


. La mère, 
après la stricte logique, essaye de la supplication et des 
larmes; écoutez : 


Ov 


tyrans gâtés, qui payez d’une injure 

ours laborieux et nos nuits sur la dure, 

Et ne vous doutez pas, chers ingrats et chers fous , 
Que votre gratitude d’être heureux sans nous ! 
Oh! comme je voudrais, mon fils, pouvoir construire 
Tes châteaux en Espagne, au lieu de les détruire 
Sous cet excès d’amour par lequel j’ai péché, 

Et qui m'a faite pauvre, et qui m'est reproché! 


Croyez-vous que l'amour maternel puisse s'exprimer 
avec plus de charme et d'onction ? 


Saphir avait été découvert par Alexandre Dumas, — 
qui s'était déjà signalé par la découverte de la Méditer- 
Voici plus loin l'amour paternel. Claude s’est marié à | ranée, — et comme 
son tour; il a une fille que sa mère va sacrifier à des 
intérêts de famille. Le père découvre la vérité et se | le paradoxal conteur d'outre-Rhin avait fait tout un hiver, 
révolte. en 1855, si je ne me trompe, sous les auspices du Maître, 
un certain bruit dans les salons de nos petites maîtresses, 
— et aussi de nos grandes. Je ne connais de lui que des 
extraits publiés par le Mousquetaire : c'est très-précieux 
et très-joli, il s’y rencontre quantité d’appréciations fort 
ingénieuses sur les femmes; mais cela ne se fâche pas 
assez fort, ou ne rit pas assez largement. Je doute fort 
que l’auteur ait bien approfondi son sujet. — Il avait 
re oublier mes sermons de Cass 


sandre d’ailleurs ses excuses toutes prêtes, dont la moindre était 
Et d'effacer les pleurs que je t'ai fait répandre; 
J'ai souffert dix-huit ans, je puis encor souffrir! 


L'amitié d’un grand homme est un bienfait des dieux, 


© consolation de mes heures moroses, 

Oiseau toujours chantant au milieu de mes proses, 
Pardonne! Ea vieillissant on devient très-mauv 
Je n’ai plus rien au cœur de tout ce que j'avais, 
Rien, sinon le souci 8 le de mes vices; 

Je te sacrifiais à mes lâches caprices, 

Pour reprendre au plus tôt mon rêve d'insensé ! 


une laideur très-spirituelle, mais vraiment excessive. 
J'ai vu, chez Nadar, une excellente photographie de Sa- 

Le peu d'espace que le Journal amusant m'a aban- phir : le nez a la forme d'un point d'interrogation gigan- 
donné m’empêche de pousser plus loin les citations. Celles- tesque; il semble adresser de tendres questions au men- 
ci sufiront, je l'espère, pour donner à nos abonnés un | {on rigide et moral, qui se retranche dans sa dignité, et 
aperçu suffisant de cette forme facile et précise, fami- 
Jière et noble, naturelle et forte toujours. Il court à tra- 
vers ce dialogue vif et charmant comme un bruit d'ailes 
qui trahit la poésie à chaque instant, sans que l'hémi- 
stiche relève la tête au bout du vers et ne vous fatigue par 
sa monotonie. 


laisse le pauvre appendice nasal se débattre en convul- 
sions amoureuses. Le front est carré, taillé à angle 
droit, et l'œil, tout en acides, se détache sulfureux et 
vif sous des paupières en broussailles. 

Saphir est mort à Bade jeudi dernier. 


Pour conclure, — et voilà qui rend le succès indiscu- Madame Ristori n’est pas morte, mais la police autri- 
table, n'est-ce pas! — les amis des auteurs affirment que chienne l'& rendue un moment bien malade. 
c'est une promesse; les inconnus et les indifférents af- Voici les faits : 
firment que c’est une œuvre. Dans les premiers jours de ce mois, la célèbre tragé- 
Au théâtre comme à la ville, il faut bien faire la part dienne jouait Judith au théâtre de Saënt-Samuel à Ve- 
de l'amitié ! nise. Arrivée à ces quatre vers : 


Ma ai fanciulli il mio nome imparate 
Sappian essi che santa à la guerra 
Se lo strano minaccia la terra 

Che per patria l'Eterno ci diè. 


Pendant que l’Odéon nous révèle deux poëtes, l’Alle- 
magne vient de perdre un de ses esprits les plus humo- 
ristiques dans la personne de Saphir. 
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CROQUIS MILITAIRES, — 


La machor il a plaqué quand il a tit qu’ein pain de bieds il decacherait mon cerfelles.… 


après ca, p’t-être ch'ai pas mis assez te mudarte.….. 
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par RANDON. 
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— Je ne sais pas si c’est l'effet de la barbe ou autre chose, mais il me semble que les sa- 
peurs ça a un air plus majestueux que les autres militaires. 


— Que direriez-vous donc si vous me vissassiez en grande tenue, z’avec mon hache sur 


l’épaule!! 


{« Apprenez mon nom à vos enfants, et dites-leur que 
la guerre est sainte contre l'étranger qui menace la terre 
que l'Éternel nous a donnée pour patrie. ») 

Le public éclata en applaudissements frénétiques ,'et 
cria bis avec un ensemble et une insistance tels, qu’en tout 
autre pays l'artiste se serait crue obligée de se rendre au 
vœu du public. Madame Ristori, connaissant le règle- 
ment qui interdit le &is, à moins d'autorisation spéciale 
du commissaire de police, se retournait vers ses cama- 
rades et demandait cet important personnage; mais le 
commissaire n’était pas dans les coulisses. 

Le public criant toujours et refusant de laisser conti- 
nuer la pièce, madame Ristori dut prendre le meilleur 
parti, et répéta les fameux vers, qui valurent à l'artiste 
et au poëte de nouvelles salves d'applaudissements. Ren- 
trée dans la coulisse, à la fin de son rôle, madame Ristori 
se trouva face à face avec M. le commissaire autrichien, 
qui l’apostropha d’une manière fort brusque pour avoir 
obéi aux injonctiens du public. Madame Ristori répondit 


avec dignité que, si monsieur le commissaire de police 
ait été là, elle eût demandé son autorisation; le com- 


ire riposta avec son arrogance ordinaire; madame 


mi 
Ristori le traita d'homme mal élevé, à quoi l’Autrichien 


répondit : 

« Ne faudrait-il pas que je vous fisse des compli- 
ments! 

— Je ne sais que faire de vos compliments, répliqua 
madame Ristori. J’en ai, et de plus flatteurs, de la part 
du public. » 

Bref, la querelle s'échauffa, et allait prendre une mau- 
vaise tournure, lorsque madame Ristori y coupa court en 
se retirant dans sa loge, sous la protection d’un grand 
nombre d'artistes et d'amateurs qui avaient assisté à cette 


scène, ets'étaient naturellement rangés du côté de Judith. 

La police n’osa pas arrêter madame Ristori, devenue 
un trop important personnage pour elle; mais elle se ven- 
gea sur la pièce, qui ne'pourra plus être représentée dans 
les provinces soumises au régime paternel. 

Je voudrais pourtant finir sur une meilleure nouvelle. 

Ah! je la tiens, — mais j'en laisse la responsabilité à 
mes confrères du Messager. Il ne faudrait pas faire de 
ces fausses joies aux jeunes militaires et aux bonnes 
d'enfants. 

« Vous connaissez tous la puissante épouse de l'hippo- 
» potame du jardin des plantes? Elle se trouve dans une 
» position très-intéressante, et l'on prépare l'apparte- 
- ment de ses couches. 

» On espère que, grâce aux bons soins de l’administra- 
» tion, le nouveau-né ne périra pas comme son frère aîné, 
« qui, à la manière des roses, n'a vécu que l’espace d’un 
» matin. » 

Oh! oui, oh! oui, espérons-le, mon Dieu! 

CH. BATAILLE. 
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THÉATRES. 


M. Léon Gozlan aime les titres sonores, les affiches 
affriolantes , les bannières qui attirent le regard. Son ré- 
pertoire flamboie d'enseignes éblouissantes : la Queue du 
chien d'Alcibiade, \a Main droite et la main gauche, 
Notre-Dame des Abimes, Une tempête dans un verre 
d'eau, Trois rois, trois dames, Dieu merci le couvert est 
mis! le Lion empaillé, la Fin du roman, le Coucher 


d'une étoile, ete., etc. Il fait les sauts les plus périlleux 
sur Ja corde roïde du paradoxe. Il charme et fascine, et, 
chose rare par le temps qui court, il a un style à lui. 

Ce préambule nous amène à vous dire que M. Léon 
Gozlan a porté au Gymnase une œuvre en quatre actes 
dédaignée par le comité du Théâtre-Français, et qu'elle y 
a obtenu un succès honorable. 

Cette fois l’éminent écrivain de la Folle du logis et du 
Médecin du Pecq a laissé de côté la fantaisie, il a paro- 
dié un charmant et indulgent proverbe, et il en a fait cet 
axiome bourgeois : // faut que jeunesse se paye. 

M. Léon Gozlan y démontre les dangers de reconnaître 
comme sien, sur les pages de l’état civil, le fils d’une lo- 
rette. Dix-huit ans se passent, on devient homme sérieux ; 
puis un vilain matin arrive un affreux petit bonhomme, 
qui s'écrie : — « Papa, embras: 
Alors on courbe le front devant le spectre de son passé, 
on desserre la boucle de son portefeuille pour en tirer les 
billets de banque que sollicite la vieille lorette personni- 
fiant la muse du chantage. 

Ne faut-il pas que Jeunesse se paye? 

Heureusement l’abominable petit gredin n’est pas le 
fils reconnu, le véritable est mort, et le faux enfant léci- 
time est ignominieusement chassé. 

L'Odéon manquait au public parisien. Quand ses por- 
tes sont ouvertes à deux battants, il ne lui épargne pas 
ses quolibets, et prend un vif plaisir à le plaisanter sur 
son éloignement ultrapontin; mais à peine ses portes 
sont-elles closes, qu’il se prend d’une belle passion pour 
ce sanctuaire du nouveau et de l'inattendu, et il rede- 
mande à grands cris ces belles soirées pleines de tempêtes 
et d’enthousiasmes. O public naïf et blasé! on vous le 


votre progéniture! » 


(Voir la suite page 7.) 
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rend, votre Odéon ! Il rentre dans la lice avec des armes 
tout frais émoulues : c'est Maître Wolf, un agréable 
tableau de genre signé d'un nom de femme, madame 
Adam Boisgontier; c'est le Marchand malgré lui, une 
comédie recommandable à plus d'un titre, écrite par 
MM. Amédée Rolland et Jean du Boys, deux écrivains 
qui méritent d'être placés en première ligne parmi les 
nouveaux venus de l'armée littéraire. Deux vrais jeunes 
enfin. 


Tandis que l'Odéon rouvrait sa salle à la littérature, 
les Délassements rouvraient leur bonbonnière à la féerie, 
Les vingt tableaux de la Bouteille à l'encre de M. Charles 
Gabet forment une amusante et splendide hallucination 
animée. 

Voici l'argument : 

Le Temps et l'Amour sont en guerre, parce que l’A- 
mour fait oublier le Temps, et que, par contre, souvent 
le Temps emporte l'Amour. 

Pour vaincre son ennemi, l'Amour promet à ses fidè- 
les les bénéfices d’un plongeon dans la fontaine de Jou- 
vence, mais le Temps gâte tout en y jetant la bouteille à 
l'encre. De là courses, péripéties, exhibition de ‘beaux 
décors, de brillants costumes et de jolies filles. 


Quant à Beaumarchais, il a rouvert avec un vraï drame 
à larmes de MM. Paulin Deslandes et Charles Potier, 
intitulé Vingt ans oula Vie d'un séducteur. Ah! scélé- 
rats de séducteurs! comme on vous arrange bien dans le 
quartier Beaumarchais, et comme les filles séduites vous 
immolent avec sentiment au pied de la, colonne de la 
Bastille! 

ArserT Monnier. 
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L'avis suivant, qu’on nous communique, intéresse une 
des plus précieuses substances alimentaires. 

Le Chocolat, dans toute sa pureté, est uniquement 
composé de cacao.et de sucre ;: il ne prend à la cuisson 
qu'une consistance peu sensible ET NE DOIT PAS ÉPAISSIR. 
Son ÉPAISSISSEMENT, au confraire, annonce l'addition de 
farines ou autres matières étrangères. 

Des fabricants peu consciencieux font entrer, en effet, 
dans la composition de leurs chocolats, une proportion 
considérable de farine; d'autres, moins consciencieux 
encore, et peu soucieux de la santé du consommateur, ne 


craignent pas d'employer des farines avariées, de la dex- 


trine, de l'amidon, des farines de pois, de haricots, de 
fèves et jusqu'à de l’ocre rouge. Le moindre inconvénient 
de toutes ces substances employées pour augmenter le 
poids du chocolat, est de le rendre lourd et indigeste. 

C'est à l’aide de semblables falsifications que certains 
fabricants peuvent vendre leurs produits à viz Prix, et 
faire ainsi une concurrence déloyale à la fabrication hono- 
rable et régulière. 

Pour remédier à ces abus, il faudtaët que tous les fa- 
bricants fussent tenus d'indiquer sur, chaque enveloppe si 
leurs:Chocolats sont entièrement purs, ou de faire con- 
naître la quantité de farine qui entre dans leur com- 
position. 

Un établissement recommandablé, et qui a introduit 
déjà tant d’utiles perfectionnements et de réformes dans 
la fabrication et le commerce du Chocolat , la Compagnie 
coloniale a, dès son origine, pris l'initiative de ces me- 
sures. Ses étiquettes portent, en effet, la déclaration 
« que tous ses Chocolats, sans exception, ne contiennent 
aucüne matière étrangère. » 

Cette indication est sans doute précieuse pour le con- 
sommateur, intéressé à ne pas être trompé sur la mar- 
chandise qu’il achète; mais elle est surtout indispensable 
pour le commerçant, qui ne saurait se tenir trop en garde 
contre les falsifications , puisque les tribunaux confondent 
dans les mêmes poursuites et dans les mêmes pénalités 
le détaillant qui, même à son insu, vend une marchan- 
dise falsifiée, et le fabricant, plus coupable encore, qui 
la livre au commerce. 
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Le QUINQUINA-LAROCHE, liqueur tonique et fébrifuge par 
excellence, remplaçant avec avantage les yins ou sirops dont elle 
n’a pas l'amertume, se trouve à la PHARMACIE NORMALE, rue 
Drouot, 15, à Paris. 

Oponrine et ÉLixin opoxraLGique. Ces dentifrices, inventés 
par un savant professeur membre de l'Académie de médecine, 
blanchissent les dents sans les allérer, êt fortifient les gencives. 
Dépôt rue Saint-Honoré, 154, à Paris, et chez tous les parfameurs. 


VITALINE STECK, la seule préparation dont la prompte ef- 
cacilé sur les cHuTrES oPiniATRES de las@héyelure, CALVITIE, FAI 
BLESSE, etc., soit constatée par plusieutSmembres de la Faculté de 
médecine, 20. fr. — 23, BOULEVARD POISSONNIÈRE. 


Jamais l'Eau de mélisse des Carmés n'a été plus en vogue; cha- 
que famille qui part en voyage l'adople ét en faitsa provision. 
Aussi les magasins de Boyer, 44,.rue Teranne, ne désamplissent- L 


GRAND SUCCÈS DES BOUFFES-DEBUREAU, 


BRONZE 


pendules; lustres, lampes, feux; sus- 
3 pension pour salle à manger; billards. 


ils pas. Cette eau est excellente en route pour les personnes que 
la voiture fatigue ; et au réveil, en chemin de fer, sur les bateaux 
à vapeur ou en diligence, une cuillerée, prise avec ‘un! peu fde 
sucre, ranime aussitôt les esprits et détend le corps fatigué. 


La vogue s'attache de plus en plus aux PORTE-BOUTEILLES EN FER 
de Barbou, rue Montmartre, 35, à Paris. Nous pouvons présager, 
d’après la grande quantité qui s'en est expédiée cet été en pro- 
vince, que ce gracieux et commode appareil (l'on peut s’en pro- 
curer depuis 12-fr. 50 c.)va devenir d’un usage général! dans 
toutes lesicaves. 


On n’a pas oublié celte charmante statue de Jeanne d'Arc exé- 
cutée par la princesse Marie, fille de Louis-Philippe: eh bien, 
une délicieuse petite réduction de ce chef-d'œuvre, en-métal gal- 
vanisé bronze, de 25 centimètres de hauteur, tout à fait pareille 
aux statuettes de ce volume qui se vendent 50 et 60 fr., est donnée 
aux abonnés des Modes parisiennes et du Journal amusant, tout 
emballée et rendue franco sur tous les points de la France, 
moyennant 20 fr. Adresser sa demande, accompagnée d’un bon de 
20 fr., au directeur des Modes parisiennes, rue Bergère, 20. 


L'HUILE ANGLAISE véritable de foie de morue, extraite à 
froid, et sans odeur ni goût désagréables, se trouve à la PHAR— 
MACIE NORMALE, rue Drouot, 15. 


MAISONS RECOMMANDABLES. 


AMEUBLEMENTS. — Bauxy 3uNE, faubourg Saint-Antoine, 
40, première Médaille 4855. 


CAOUTCHOUC MANUFACTURÉ. — ALex. Aupenr et Gé- 
ranp, rue d'Enghien, 49. Méd. 47° cl. 1855, Méd. de platine, 
Suciété d’enc. 1854. Gr. méd. d’honneur, Société d’enc. 1887. 


CHOCOLATS. —ComPAGNIE coLoNIALE, dépôts : Place des Vic 
toires, 4. — Boulevard des Italiens, 44. — Rue du Bac, 62, — 
Entrepôt général, place des Victoires, 2 


CORSETS PLASTIQUES. — Bonvazcer, B de Strasbourg, 8. 
TAILLEUR. — Homann, rue Neuve-des-Petits-Champs, 83. 


STÉRÉOSCOPES, cu 
* cope d’après nature 
de S. M. l'Empereur Napoléon II. Prix : 5fr. ALEXIS GAUDIN 
et frère, édit., à Paris, 9, r. de la Perle. Vues , groupes, etc. 


G° HOTEL « DIEPPE 


remises. Salon de conv., jour. 
étrang. — Omnibus gratit pour À 


sur la plage, en face.de la mer, fenu par 

RICHERT.Gr_el pet. ap. meublés. Ecuries, 
ianos: Tab: d'hôte. On parle les langues 

lablissement des bains. — DIEPPE. 


TARIF DES ANNONCES 


Annonce 5 fois. 60 C. la ligne. 
Répétée 10 fois. 50 c. 


Réclames..., 4 f. 50 c. la ligne. 
Nouvelles diverses. 3 f. 


Régisseur F. BRACKE, rue de Grenelle-Saint-Ironoré, 25; 


et rue Bergère, 20, 


HÉMISIES DES PRINCES. — MARQUET. — 104, rue de Richelieu — Paris. 


EAUX MINÉRALES 


FOULARDS. 


Les personnes qui désirent de bons Foulards ne peu- 
vent mieux s'adresser qu'à la Compngnie des Indes, rue 
de Grenelle 2. lmense choix de 
fr. 40, 2 fr. 8 fr. 
que l'on payer 
50, 7, 8, 42, 45 et 20 fr. 
28, 36, 38, 45, 48 el 


50,5 fr, 6 fr 
partout ailleurs 2 fr. 
Robes de l'Inde 
la robe extra. 


13, rue du Bac, 13. | 


AA SAINTE-CÉCILE 


Nouveautés en 


| Mercerie. — Passementerie. | 
L | 


BOISSON ÉCONOMIQUE 


Brevetée (s. g. d. 8.) 
REVENANT QU'A 3 CENTIMES LE LITRE. 
ente de spruce-fir de Lecomte, pharmaci 
sert à p n saine, ugré 
tonique. — Dépôt chez M. Paton , drogui 
tibourg, 21, à Paris. 


10,000 GUÉRISONS 


obtenues parle ROB CLÉRET, 
DÉPURATIF 


À L'IODURE DE POTANSIUM, 


prouvent d'une manière évidente qu'il est le meil- 
feur d du sang, el le spécifique des maladies 
contagie — Prix: 45 fr, ei 7 fr. 50, — Pharin 
; rue Montmartre. 

On renouvelle 


ART ve SOIGNER :zs PIEDS. au pubtic tes 


eltets de la pouimare d'Astrakhän, pour le soulagement 
des inbirmités causées par la marèhe, la Wranspiration, 
s chaussures trop étroites, dont l'excoriation dé 
piderme peut causer des suites 
la boîle, y compris Le taffe 
ise, 2 fr. — Rue du Puils, ne 9, chez RoTrAMnOURG, 
on irouve une p aillible pour la destruc- 
Lion es punaises. — On se charge du nettoiement, 


Rubans. 


OPÉRETT. 
POEME DE 
MUSIQUE DE J. NARJEOT. 


LEN VENTE : cæez Azr.IKELMER xx Ci, | 


| 11, rue Rougemont, 11, à Pari 


Médaille 1855. VAUVRAY frères, rue des Marais- 
Saint-Martin, 37. Chiffres conuus. Exposition publi- 
que. On peut visiter la fabrique tous les jours. 


| PAILLASSONS ue in d 


84, rue de Cléry, 84. 
LUXE ET COMFORT. 


RESTAURANT a BAINS à ENGHIEN. 


Suceursale du DINER DE PARIS, passage Jouffroy. 


Machine à coudre amé= 
ricaine, système SINGER, 
de New-York. 
Nouveaux perfectionne- 
ments. Spécialement organi- 
ée pour couturières, lingerie, 
tailleurs. Seules machines 
américaines qui aient obtenu 
la médaille de le classe à 
l'Exposition de 1855. 
CALLEBAUT, propriétaire- 
constructeur, brévetés. g. d. 
8, 6, rue de Choiseul. On est 
admis à les voir fonctionner 
de 9 à 4 heures. 


AUX VIGNOBLES DE LA GIRONDE. 


Maison L. SIBERT, 20, rue Grange-Batelière, 20. 
-vis l'Hôtel des Ventes.) 
OCCASION EXTRAORDINAIRE. 
RHUM, 1 fr. 50 c. le litre; Lfr. 05 c. 
la bouteille. — 13 pour 12. 
COGNAC de la Charente, 2 fr. le litre; 
1 fr. 50 c. la bouteille. 
Mise en vente de 4,000 pièces de très-bons 
vins : 130 fr. la pièce; © fr. 60 c. le litre; 0 fr. 
%5 c. la bouteille 


Enyo 
avant livraison. — Vente DI 
ce qui explique le bon mar 
20, rue Grange-Batelière, 


Jules BLOCH, Dentiste 


22, rue Mazagran, en face la rue de l'Échiquier. 


faculté de déguster 
ermédiaire, 
IBERT, 


; à Paris. 


levures sue. PATES 2 POTAGES. 
| à d'Italie, Tapioca, Arrow l rines, de | 
olles de Bruxet Ê 


p ù H de5a sh Dé. à fr. 

TABLE D'HÔTE om a 1 tr: 79 6: et à la carte 
PETIT, anc. rest. à Metz, Gal. Montmartre, 16, passage 
des Panoramas, Paris, SALONS ET CABINETS PARTICULIERS. 


SIROP JOHNSON 
PECTORAL, CALMANT, DIURÉTIQUE , ANTIPHLOGISTIQUE 
AUX POINTES D'ASPERGES, 


coast #7 rnivand sion LA ronstvze mu De BROU 


chez BOISARD, pba uccess. de JOHNSON. 
Rue Cumartin 6, à Paris. 
Inaltérable même dans les voyages de long cours, 


MALADIEN du SANG 


ESSENCE + SALSEPAREILLE 


@ fr. Dépuratil par excellence des maladies du 
le/f. sang, humeurs, dartres, boutons, rougeurs à la 

peau, etc.— FOURQUET, ph. , 29, r, des Lombards, 

à la Bange n'or. — Expéd. af. (15 fr. les six flacons.) 
ANNIN 3 13, Suériten trois jours malaaies con- 

TANNIN 3 ie 1 tagieuses, récentes vu Invétérées. 

FOURQUET, ph., 29, r. des Lombards, à la Barbe d’or, 
fé ne calmées en 24 heurès, puis gué- 

HÉMORROIDES ñes sans danger de répercussion 

D 


par le traitement, avec notice du D'A. Lebel, 68, rue 
de Saintonge, Paris, — Prix : 3 fr. 


NATURELLES BROMO-IODÉES 
DE SAXON-VALAIS (Suissr). 
L'établissement est. ouvert du 15 mai au 31-octobre. 
$ INTÉ Dictionnaire de médecine, d'hygiène et de 

Le pharmacie pratique, suivi d'observations, 
de guérisons, avec 160 formales.-Prix : 60 1e., rendu 
franco à- domicile. On paye par trois timbrés-poste 


qu'on adresse au D° Giraudeau de Saint-Gervais, rue 
Kicher, 12, à Paris. 


au citraté 

LA LIMONADE! dwnse DE ROGÉ 
est le seul purgatif d'un goût agréable et d’un effet 

ain qui ait requ l'approbation de l'Académie impé- 
riale de médecine (séance du 25 mai 1847). En ache- 
tant cette Limouade, il faut s’assurer que l'étiquette 
porte la signature de l'inventeur et l'empreinte des mé- 
dailles qui lui ont été décernées par le Gouvernement. 


A PARIS, L'UNIQUE DÉPOT, RUE VIVIENNE, 12, 

On peut préparer soi-même la véritable Limonade 
purgative de RÛGÉ, en faisant dissoudre dans une 
bouteille d'eau un flacon de poudre de Rogé, Cette 
poudre, qui est également vendue sous la garantie du 
cachet ROGÉ ; se trouve dans la plupart des pharmacies 
de la France et de l'étranger. 


L'IODE NAISSANT 


mercure, nitrate d'argent, tannin, etc., les MALADIES 
récentes où chroniques: les AGcIDENTS causés par le 
mercure; les suites de traitements incomplets-ou res- 
Lés sans Su les AFFECTIONS DE LA rEAU les plus re- 
belles (dartres, teignes, boutons, rougeurs, taches, dé- 
mangeaisons, etc.). Consulat. de 3 à-5,h. (Gratuites 
de 9 à 10 h. le matin), r, Montmartre, 161. Guérison 
à forfait et traitement par correspondance, Dépôt de 
médicaments à la pharmacie, rué Montmartre, 141. 


du D° J. BERNARD, 
guéritradicalement sans 


T 
(3 Ÿ Prép. swv. le Codex, ces VONs 
couseryes dissoutes dans l'euû procurent Un 
lay. ou une t. à la min., 45 c. chag. Anc. Mon 
À. Perir, 49, r. de la Cité, Paris, où so fab. l'Hydroclyse, 
mouveau clysop. très commode pr lav. et spécial pe injections. 


JOURNAL AMUSANT. 


N° 142. 


AGRÉABLE PASSE-TEMPS. 
PAPIERS MARION 


PRÉPARÉS POUR LA 


MÉTHODE SIMPLIFIÉE. — UN VOL 
PAPIERS OUVRÉS POUR CORRESPONDANCE: 


Papeterie MARBION, cité Bergère, 14° 


PHOTOGRAPHIE 


IE IN-8, PRIX : 3 FRANCS. 


LE VOLEUR 


ILLUSTRATION POPULAIRE A 10 


à es vendredis, par livr. de 46 p. gr. in-4° à trois colonni 
Para nestre forme un vo. avec table et couverture envayées gr 
f. 50 


chaque semes 


ILLUSTRÉ. 


NTIMES LE NUMÉRO. 


; du 
ris, 
Ave. 


dll 


BONVALLET, | 


Boulevard de Strasbourg, 5 


CORSETS 
PLASTIQUES. 


CHEMIN DE FER DU NORD. 


VOYAGES A PRIX RÉDUIF , 
EN HOLLANDE, EN BELGIQUE, DANS LES PROVINCES RHÉNANES ET LE NORD DE LA FRANCE, 
Billets valables pour ün mois, en 4"° classe. — Prix : A05 francs. 


> L'itinérairé circulaire tracé ci-dessous peut être parcouru dans un sens ou dans l'autre, au choix 
Qt our facultatr dans toutes les villes du parcours, et notamment A 


AMIENS,BRUXELLES 
DORTREGUT ; 
ROTTERDAM ; 

LA HAYE, LEYDB, 


cr, pour 
les billets, à Pa 
ris, gare du Nord, 
Ÿ et boulevard des 
2) Italiens, n. 4, et à 
"toutes les stations 
du chemin de fer 

da Nord, où l'on 
trouve le. pros 
pectus détaillé du 


“= COLOGNE Voyage. 


LE PETIT JOURNAL 
POUR RIRE. 


POUR RANGER 
UN JOLI VOLUME Sa 
grand in-8°, BOUTEILLES 
FOUMANT UN CHARMANT dans les 
LIVRE-AUBUN POUR SALON | GyyES AVEC ÉCONOMIE 
Prix : 5 fr. 50 c. 


= DE PLACE 
Franc de port, 7 fr. 


A M. PaLivon fils, 
rue Bergère, 20. 


PORTE-BOUTEILLES EN FER 


* BREVETÉS (s. £. d.g.) 
DOUBLES 


LE CENT DE BOUTEILLES 
12 fr. 50 


SIMPLES 


LE CENT DE BOUTEILLES 
15 fr. 


EP TES 


CG 


BAREOEU 


JE MONTMARTRE, 25, A PARIS 


fe MAL DE MER. Envoi rover contre een: 
ü Zi 


Hexu, rue de Gre- 


CHANGEMENT DEDOMICILE. Les ma; 


CHEVREUIL, tune 


sinsetateliers de 
R, placé Vendôme, 9, sont 
bouli de Ja Madeleine, 9. 


n 0 E anti- 
MALADIES DE LA PEAU. rerpéique, gue- 
rit Dartres, Boutons, Démangeaisons, Rougeurs de la 
peau, Engelures, maux de Nez et d’Oreilles, 2 fr. 


EXSENCE DB SALSEPARBILLE IODURBE, 


Dépuratif du sang, 4 fr, le flacon; 20 fr, les six. 
Î BIDOT, pharmacien, 109, rue Saint-Lazare. 


Compagnie des Chemins de fer 

B (partie nord du ré 
SAISON D'ÊÈTÉ 

SERVICES DIRECTS ENTRE LA FRANCE ET L'ITALIE 


PARIS A MILAN 


Par Mâcon, Culoz, Aix-les-Bains, Chambéry, Turin ct No 


DE PARIS À LYON ET À LA MEDITERRANEE 


Trajet en 49 heures, arrêts compris ( 


Billets valables pour 15 jours, avec faculté de s’arrèter à 
Chambéry, Chamousset; Saint-Jean , S 


) ANTI-GOUTTEUX GENEVOIX 


(HUILE PURE DE MARRONS D'INDE} 
—— <= 
£ L'usage decet Anti goutteux 
frise, le Le soit mi remède 
PHCEN secret,est sans dangerpour la 
AL Rue Des Beaux-Arts PARIS|santé et n'entrave lamarche 
Prixdu Flacon 10 fr°|[dancine medicationinternel 


dont 15 seulement 
en diligence 
Mâcon, Culoz, Aix-les-Bains, 
rin et Novare 


LHUILE DE MARRONS D'INDE NE S'EMPLOIE QU'A EXTÉRIEUR 


DE PARIS A 


PRIX 


DES PLACES 


ENDOUCES ONCTIONS SUR IA PARTIE MALADE DURANT J'ACCI 
[ET COMME PRÉSERVATIF DE LA GOUTTE ET DES RHUMATISMES . 


attestations qui viennent con- 
M. ie docteur Charles M 


«Salon (B.-du-Rhône), 20 mars 1858. 
» Monsieur, 


cornes 


"ONDANCES 


A Chamousset, pour Moutiers et Albertville. (Diligence.) 
-le-Bourg. (Diligence.) 
A Turin, pour Pignerol, Coni, Alexandrie et Gênes. (Chemin de fer.) » .. J'ai eu oc 


A Saint-Jean-de-Maurienne, pour Modane et La 


A Novare, pour Arona et le lac Majeur. 


A milan, pour Bergame, Brescia, Vérone, Mantoue, Venise, Trieste et Vienne. (C. de fer.) 

S'adressér, pour les renseignements, à l'administration du chemin de fer Victor-Emmanuel, 
48 bis, rue Basse-du-Rempart, et à la gare de Lyon, boulevard Mazas, au bureau de correspon 
dances, où sont délivrés les billets, Des voitures de poste, à 2, 3, 4 5, 6 et 7 places, pour la 
traversée du mont Cenis, peuvent être retenues à ce bureau quelques jours à l'avance. 


ILE CAMPY, pli 
« Rosheim (Bas-Rhin), 3 avril 4858. 


SIROP sw BERTHÉ 


A LA CODÉINE. 

Depuisles travaux scientifiques de M. Berthé 
sur la codéine, travaux qui lui ont permis d’ap- 
porterune réduction considérable (plus de60°/.) 
dans le prix de ce médicament, autrefois si 
cher, les médecins prescrivent journellement 
le Sirop de Berthé. Cette préférence du corps 
médical s'explique facilement, puisque les ex- 
périences faites dans les hôpitaux de Paris ont 
prouvé que le Sirop de Berthéàla codéineestlere- 
mède le plus certain de la grippe, ducatarrhe, de 
la bronchite et de toutes les douleurs nerveuses. 

Le Sirop de Berthé se trouve pharmacie du 
Louvre, r. S'-Honoré, 151, et dans toutes les ph 
de France et de l'étranger. 

Prix : 3 franes. 
Pour éviter la contrefaçon, 
exiger la signature 


» Monsieur, 


n d'employer sur moi-même votre 
s nt, et j'en ai obtenu 


huile contre un 
un résultat trè 


x. 
» D BLUM, médecin cantonal. » 


DINER DE PARIS. péjeuner ee Pine n. 


STÉRILITÉ DE LA FEMME 


constitutionnelle ou accidentelle, complétement 
détruite par le traitement de Mme Lachapelle, 
maîtresse sage-femme , professeur d'accouche- 


ment. Consultations tous les jours, de 2 à 5 heures, 


rue du Mont-Thabor, 27, près les Tuileries. 


COMPLEMENT DU CATALOGUE DES COSTUMES DES DIFFERENTES NATIONS MODERNES. 


Prix de chaque costume colorié, 40 centimes. — Toute personne qui en achète au moins 50, les recoit francs de port, 


COSTUMES FRANÇAIS. 


. Paysanne de Biscaros (Landes). 
. Présidente des matelotes (Boulogne-sur- 
Mer). 
89. Douanier des côtes. 
90. Artisane de Faou (Finistère). 
94. Marchande de poissons à Boulogne-sur- 
Mer). 
Marchande d’huîtres (id 
Femme de Saverne (Alsace). 
. Costume des environs de Colmar. 
. Costume des environs de Strasbourg. 
* Marchand de crevettes à Boulogne-sur- 
Mer. 
97. Paysanne de Tauves (Auvergne). 
98. Paysanne des environs du Vigan. 
99. Laïitière des envirans de Mâcon. 
400. Costume de Pont-de-Buis (Finistère). 


ALGÉRIE ET COLON 


ES FRANÇAISES. 


N° 27. Insulaire malgache (Madagascar). 
28. La signare du Sénégal. 
29. Malgache de la tribu des Betsimtsaraks. 
30. Jeunc fille Wolof (Sénégal). 


Ne 


Ne 


sans augmentation de prix. 


. Matelot pêcheur (Mad: 
2. Astrologue médecin (id.). 
Mulätresse esclave de l'Île Bourbon. 28 
Jeunes Mauresques (Algérie). 
emme du Sahel (id?). 29 
Arabe du Sahara (id.) 

. Femme de Constantine (id.). 
38. Marabout de tribu nomade (id.). 


27. Gardeur de bœufs, comitat de Biher 

(basse Hongrie). 

. Paysanne du comitat de Szathmar (haute 
Hongrie). 

+ Paysanne slovaque du comitat de Moson 
(haute Hongrie). 


ESPA 


E ET PORTUGAL. 


RUE Ne rehand de tapis de Lisbonne (Portugai). 
. Habitant de la Navarre. 
Contrebandier de la Serrania de Ronda. 
Taurero, avant la course, 
Femme de la Catalogne. 
. Fernme de Madère. 
Habitant de la Biscaye. 
+ Bstelier d’a Icuhete (Portugal). 
7. Paysan de l’île de Madère. 


37. Maitre d'école de Saint Pétersbourg. 


SUISSE ET TYROL. 


- Jeune fille du canton de Soleure. 


ALLEMAGNE ET AUTRICHE. 


24. Paysanne slovaque du comitat de Moson 
(Hongrie). 
22. Gardner de Pons-Magyar (h. Hongrie). 
23. Bourgeois de Jasberény (basse Hongrie). 
24. Bourgeoise de Jasberény (id.). 
Paysan de Schwvarzenberg (Forêt-Noire). 
26. Paysan d'Eizach (1d.). 


HOLLANDE. 


Paysanne de l'ile de Walcheren (pro- 
vince de Zélande). 

Laitière des environs d'Amsterdam. 

+ Pêcheur del’île deSchokland(Zuyderzée). 
Femme de Vollendam (nord Hollande). 


5. Costume de mariage de Marken (Zuy- 
derzée). 

6. Pécheur de l'ile de Marken (id.). 

7. Femme de Zaandam (nord Hollande). 

S. Pécheur de Scherningen (nord Brabant). 

9. Femme de l'Hertogenbosch (id.) 

0. Paysan de Vollendam (nord Hollande). 

1. Orphelin réformé (Amsterdam). 

2. Paysanne de Noord-Beveland(Zuyderzée). 

3. Patineur de la Frise. 

£. Pécheur de Katmikaon-Jeé (Hollande 
méridionale). 


SUÈDE ET NORVÉGE. 
N° 4. Habitant de Flesberg dans Nummedal 
(Norvége). 
. Femme d'Aal dans Hallingdal (id.). 
© Paysan d'Hitterdal dans Tellmarken (id.). 
: Paysanne de Moranger près Bergen (id). 
. Habitant d'Aal dans Hallingdal (id). 
. Femme d'Hitterdal dans Tellmarken (id.). 
. Costume de noces dans Hallingdal. 
: Paysan de Moranger près Bergen (id.). 
. Paysan d'Hgerdal (id.). 
. Paysanne de Flesberg dans Nummedal 
(Norvége). 


S 0 œ2T 0 Cr Go 19 


Le Propriétaire-Gérant : CHARLES PHILIPON 


Paris. — Typographie Henri Plon, rue Garancière, 8. 


N° 143. — 1858. Prix du numéro : 45 centimes. 25 Septembre. 


Rue Bergère, 20. JOURNAL POUR RIRE, Rue Bergère, 20 | 
PRE JOURNAL ILLUSTRÉ, 


Bournal d'images, journal comique, critique, satirique, etc. 


LE RÉPERTOIRE DE L'ÉTÉ (1re série). — A L'HIPPODROME, 


par MARCELIN (suite). 


15420 


15431 
LA GUERRE DES INDES. — INDIENNES BRÉDA. LA GUERRE DES INDES. — UN FIGURANT CONSCIENCIEUX. 
UN CONSEIL À L’ANGLETERRE, — Pour terminer la guerre dans l'Inde, on n'aurait eu qu’à envoyer un escadron de ces ama- — Pourquoi as-tu gardé tes bottes? 
zones-là, faire la conquête du roi de Dehli : on s’embrassait et ça finissait. — C'est bien plus nature. 


15429 


LA GUERRE DES INDES. — GRENADIERS DE DEHLI. LA GUERRE DES INDES. — TROMBONE DE L'HINDOUSTAN. 


Régiment des bonnets à foile, — En conscience, il faudrait trois hommes pour bien jouer de cet instrument : le premier 
pour le porter, le deuxième pour faire jouer les clefs, et le trotsième pour souffler dedans. 


VS 


DE 


= 


a 


PER 


JOURNAL AMUSANT. 


N° 143. 


LE RÉPERTOIRE DE L'ÉTÉ (ire série). — 
uar MARCELIN (suite). 


LES COULISSES. — EXCUSEZ DU PEU 
— Si le public a du sang dans les veines, t'auras un succès fou dans ce rôle-là. 


je ST ph 


"HOUR 


15426 


15424 


encore dans le fond 


Un 


LA DIRECTION À L'HONNEUR D'INFORMER LE PUBLIC, 


« Que toute personne prenant un billet d'Hippodrome a droit : à une voiture (aller et re- 
» tour), à un programme, à un petit banc, à un coussin, à un éventail, à un bouquet, à un 
» sac de bonbons et à un billet gagnant de la loterie du vase d'argent. » 


AVIS AUX ABONNÉS. | 


Nous croyons devoir rappeler que le Musée français 
est très-régulièrement adressé, chaque mois, à tous les | 
abonnés du Journal amusant. Quelques intermédiaires | 
qui reçoivent de nous ce dernier journal pour le remettre 
aux abonnés gardent le Musée français, et donnent lieu 
à des réclamations et à des reproches qui ne sont point 
fondés. 


| 1* janvier 1859, d'une remise particulière 


LES COULISSES. — L’APPEL DES HOMMES APRÈS LA 


— Le hussard Lambinot! 
; à séduire des Espagnoles. 
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IN 


Il vient tant de monde à l 
bustes des hommes célèbre 


A L'HIPPODROME, 


PRÉSENTATION. 
ané Lambinot!.. je suis sûr qu'il est 


Lambinot!.. 


\ 
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PAR SUITE DE CETTE MESURE, 


Hippodrome qu’on est obligé de mettre en location jusqu'aux 
es dans le couloir des premières !1! 
(Inauthentique.) 


Ceux de nos souscripteurs qui voudraient compléter 
leur collection du Musée français jouiront , jusqu'au 
: l'année du 
Musée français leur sera donnée pour 4 francs. 

Le Journalsamusant va publier très-prochainement 
une galerie de portraits-charges par Nadar; ces portraits 
serort accompagnés de biographies écrites par l’auteur 
des dessins. 


T2 D © 


CHRONIQUE. 
Je vais ressembler à-ce maire de campagne auquel le 
duc d'Orléans, dans une de ses excursions provinciales, 
avait offert un cigare. 
— Ah! prince, s'écriait le digne magistrat dans l'en- 
thousiasme, je le fumerai toute ma vie! 
Le hasard m'a fait rencontrer, la semaine dernière, au 
milieu des petites cigarettes frelatées du monde littéraire, 
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— Voyons, Hélène, franchement : quelle est la jambe la mieux tournée ? 


que diable! 


15499 


— Allons, Chamboran, consolez-vous; un mouchoir perdu n’est pas la mort d’un homme, 


— Ce n'est pas tant le mouchoir que je regreite, que tout le tabac qui était dedans. 


un vrai cigare de choix, et je le fame avec passion. 

Le grand succès de l’Odéon;, le Marchand malgré lui, 
vient de passer sous le feu de la critique, et ç'a été une 
belle fête pour les jeunes gens qui cherchent et qui ont la 
foi, que cette sympathie universelle des ogres du feuille- 
ton, si Calomniés, — et si heureux quand on les arrache, 
— voire un peu brutalement, — aux tragédies à tiroirs 
et aux vaudevilles graves. 

MM. Théophile Gautier, Paul de Saint-Victor, Fioren- 
tino, A. de Lauzières, Darthenay, — toute la presse sé- 
rieuse enfin, — ont fait un chaleureux accueil aux nou- 
veaux venus. 

Seul, M. de Biéville n'a pas été content. et l’a dit! 
ah mais, dit tout haut; il a la franchise de ses opinions, 
M. de Biéville! et il les imprime en ce style opaque et 
sans air respirable que l’on sait. Cela ne serait rien, 
— ou peu de chose, — sans un petit incident qui s'est 
produit dans les journaux de théâtre. 

Un jeune poëte, qui s'est fait dans l'ode et la chanson 
une réputation qui balance celle de M. Pagès (du Tarn) 
dans la tragédie, et celle de M. X. Forneret dans le 
drame, M. Ferdinand Desnoyers, puisqu'il faut l'appeler 
par son nom, avait lu à l'Odéon, trois jours avant la pre- 
mière représentation du Marchand malgré lui, une co- 
médie intitulée Monsieur et madame Durand, laquelle 
avait été refusée à acclamations, commé bien on devine. 

Et puis! allez-vous demander. 

Et puis, M. Fernand Desnoyers est le frère de M. Des- 
noyers, dit de Biéville! voilà tout. N'est-ce pas assez! 


Puisque me voilà au chapitre des hauts et puissants 


Seigneurs du lundi, c’est linstant de vous annoncer le 
départ de Théophile Gautier pour la Russie, Henri Mür- 
ger l'accompagne jusqu'en Allemagne, puis l’auteur des 
Vacances de Camille descendra bien vite en Suisse, où il 
va se Cacher dans un chalet pour achever dans la paix du 
cœur et dans le culte de la crème helvétienne un roman 
destiné au Moniteur et dont on dit des merveilles à l'a- 
vance. Je crois bien! 


Si nos poëtes nous quittent pendant la saison d’hiver, 
voici Dame Réclame qui point aux quatre points cardi- 
naux : le câble transatlantique, les modistes, les tailleurs 
et les pharmaciens nous la baillent belle ! 


À tout seigneur, tout honneur: commençons par ce fa- 
meux câble, qui est décidément l’événement national et 
le grand entraînement de la saison en Angleterre, — 
great attraction | — Et tant pis pour le Léviathan ! 

«“ Peu de jours, dit un journal anglais, après qu’on 
eut appris à Londres la nouvelle du succès de la pose du 
câble transatlantique, un des membres les plus influents 
de la chambre des lords se présenta aux bureaux télégra- 
phiques à peine installés. 

— Monsieur, dit-il au directeur, je viens expédier 
une dépêche au banc de Saint-Jean de Terre-Neuve. 

— Milord ignore sans doute que notre service n'est 
point encore organisé. 

— Vous savez qui je suis. — Je possède dix mille 
actions de la société télégraphique transatlantique. Voici 
deux cents guinées. Faites, je vous prie, ce que je de- 
mande. 

— Milord n'ignore pas, reprit le directeur en s’in- 


clinant, que nos dépêches s'expédient à raison d’une vi- 
tesse d’un mot par minute, Par conséquent, il ne recevra 
la réponse à sa demande qu'environ deux heures et de- 
mie après avoir adressé celle-ci. 

— J'attendrai. 

— Que milord daigne dicter. 


» Milord dicta : « Londres, cinq heures du soir. En- 
voyez-moi la plus forte étincelle que vous pourrez pro- 
duire avec vos appareils. Prévenez-moi une minute à 
l'avance. » Puis il s’assit et attendit patiemment. 

» À sept heures quarante-cinq minutes, c’est-à-dire à 
environ deux heures et demie de Ià, le télégraphe répon- 
dit : « Saint-Jean de Terre-Neuve, dix heures vingt- 
cinq minutes du soir. Dans une minute vous recevrez 
l’étincelle demandée. » Lord P... tira de sa poche un 
étui à cigares dans lequel il prit un trabucos, approcha 
du fil électrique un morceau d'amadou qui s’enflamma , 
alluma son cigare et sortit gravement en fumant. A peine 
connut-on dans la gentry cette nouvelle manière de de- 
manter du feu à un autre hémisphère, que chacun voulut 
limiter. On fit queue, pendant plusieurs jours, aux bu- 
reaux de la télégraphie européo-américainé, pour y ällumer 
des cigares au prix de deux cents guinées. Aujourd’hui, 
dans les clubs, et aussi chez bon nombre de marchands 
de tabac, brûlent des lampes autour desquelles rayonne 
cette inscription : Füre coming from New Fundland : feu 
provenant de Terre-Neuve. » 


On n'est pas aussi riche en France, mais le puff n'en 
va pas moins son petit train. 
J'ai vu, de mes yeux vu, au coin de la rue de l’École 
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15430 


— Vous avez cité Durand en police correctionnelle? un ami! 
— Que voulez-vous ! Aux — gros mois — les grands remèdes! 
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— Cest un mauvais jugement, croyez-moi, faites appel, 
— je plaiderai pour vous. 


15432 


— Le baron a porté plainte contre toi? 
== Il prétend que je lui ai parlé sans mesure. 


15433 


— Je vous prouverai que vous n’entendez pas un mot de 
ce livre. 
— Vous m'insultez, madamel 


15494 
— Vous m'aviez pourtant promis le succès de ma cause! 
— J'ai perdu, c'est vrai, mais je m’en fiche, je les ai 

joliment arrangés |... 


15435 
— Vous avez été débouté en référé, vous avez perdu en 

première instance, en appel, vous vous êtes ruiné! Et vous 

voulez que je plaide encore! Vous n'êtes que des entêtés! 


de Médecine et du boulevard Sébastopol , une affiche de 
tailleur que je regrette de n'avoir pas copiée, car elle 
avait disparu le lendemain matin. 
J'en résume le sens, mais, pour l'esprit, j'y renonce. 
“ Messieurs et mesdames, disait cet honnête indus- 
» triel, mes créanciers viennent de me déclarer en faillite 
» pour céder mon baïl à un marchand de bouillon. Eh 


» bien, ils le boiront… le bouillon! Je rétablirai ma maison 1 


» dans un autre quartier, et sur des bases magnifiques. 
» I n’y a pas d'indiscrétion à vous avouer que ma pauvre 
» femme (Diet reçoive son âme!) va mourir incessamment. 
» Or j'ai jeté les yeux sur une jeune fille accorte et bien 
» dotée pour la remplacer, et je m'engage en conscience 
» à dépenser toute la dot en améliorations au bénéfice de 
* ma clientèle, ete., ete.» 

Chapitre des pharmaciens : 

Dans les Débats je trouve un traître entre-filets qui 
regarde la descendance de Nemrod. J'analyse : 
« A l’époque de la chasse il n'est pas inutile de pré- 


venir les chasseurs contre les dangers qui résultent de la 
morsure des vipères. Rien n’est plus facile que de distin- 
guer la couleuvre de la vipère, La couleuvre a {ant de 
dents plantées dans /e/ sens, la vipère en a {ant plan- 
tées dans le sens inverse. Elle se dresse sur sa queue et 
fond sur l'ennemi aussitôt qu’on la touche. » — Suit une 
liste de médicaments. 

Sur l'honneur, je n'irai pas lui compter les dents à ce 
reptile indélicat qui fond sur l'ennemi aussit6! qu'on le 
touche. — Et vous? 

Le monde des arts recommence à donner signe de vie. 

La Société des gens de lettres vient de nommer ses 
délégués pour la représenter au Congrès de Bruxelles. Ce 
sont MM. Paul Féval, Saintine et Henri Cellier. 

Donc il y a congrès littéraire? C'est fort bien. 

— Peuh! me souffle un Dictionnaire du Tintamarre 


qui me tombe sous la main... Congrès, réunion de 
congres. 


Voilà un dictionnaire bien irrévérencieux ! 


Pendant ces excursions des lettres dans le Brabant, 
l'Académie de musique et de danse envoie son secrétaire, 
M. Nérée Desarbres, en Italie, avec mission d'engager 
des danseuses. Rien à dire; comme ce sera le cas de voir! 


M. Eugène Delacroix vient de terminer ses peintures 
à fresque à Saint-Sulpice, malheureusement la chapelle 
est encore fermée au public pour quelques jours. 


M. H. Flandrin met la dernière main aux peintures du 
côté nord de la nef de Saint-Germain des Prés. 

Enfin le gouvernement vient de commander à M. Yvon 
le pendant de sa fameuse toile de la dernière exposition, 
la Prise de la Tour Malakoff. 

Tayaut! tayaut! le Talent chasse. — Mais n'oubliez 
pas mes salutaires avertissements de tout à l'heure. 
Gare aux vipères ! 

Cn. BATAILLE. 
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EUSANT,— par RANDON. 
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Voilà un ivrogne que ses camarades viennent d'abandonner; 
devinez pourquoi il peut dès lors être assimilé à une cave? 


IN5228 
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Pourquoi donc la médisance a-t-elle si beau jeu contre 
la probité de ces pauvres industriels? 


N°3. 
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En ceïgnant l'écharpe municipale, pourquoi ce grotesque 
personnage n'a-t-il plus à peine un jour à vivre? 


LE CARNAVAL DES VANITÉS. 


— Vanité, que me veux-tu? 

Jamais époque, plus que la nôtre, ne fut en proie à 
cette maladie contagieuse qu'on appelle l'amour-propre ; 
— jamais, en aucun temps, on n’a vu pousser plus ferme, 
plus dru, plus audacieux, ce chardon impudent qu'on 
nomme l'orgueil. 

Depuis la fange des brasseries jusqu'aux sommets de 
l’Institut, le mo2 superbement évoïste se révèle aux 
yeux ébahis de la foule sous les formes les plus naïves, 
sous les aspects les plus grandioses. 

Chacun se divinise, et le bouffon de la chose, c’est que 
chacun a l’air de croire à sa propre divinité. 

Oh ! l'Égotisme! quelle religion mignonne ! 

Qu'il est doux et facile de se décerner, — inter pocula 
et scyphos, — le brevet de grand homme, et de se couler 
en bronze. — Allors, hosannah | que l’encens fume; asi- 
nus asinum fricat. 

À toi qui depuis dix ans perpètres entre deux choppes 
de bière des vers qui, sous le prétexte de l'indépendance 
du rhythme et de l'originalité de la forme, ont peu de 


rime et pas du tout de raison, — à toi cette couronne ! 
Tu es le poëte de l'avenir, le barde annoncé par les pro- 
phéties. — Garçon, une canette ! 


À toi qui déposes clandestinement dans tous les petits 
journaux mort-nés qui essayent de paraître. ce qu’ils ne 
sont pas, des petits articles pleins de petites idées sur 
une foule de petites choses, à toi la plume de Balzac; tu 
peindras la comédie humaine de ton temps, non sans y 
jouer un grand rôle. — Garçon, un moss ! 

À toi, dont la chevelure tristement mérovingienne fe- 
rait se pendre de jalousie l'inventeur de l'huile de Macas- 
sar, à toi, Samson de la peinture, le pinceau des Titien 
et des Rubens; mais conserve précieusement ta crinière 
de lion ; le secret de l'art est là. — Garçon. [Une voix 
dans la coulisse.) Trois bottes de foin ! 

Et allez donc! le carnaval des vanités commence: il ne 
s’achèvera pas de sitôt. 

Les bas-fonds de l’art, les marais, veux-je dire, sont 
remplis de grenouilles qui coassent à qui mieux mieux 
après la réputation et le talent. Elles prétendent arriver 
à sa hauteur, et elles s’enflent avec une conviction naïve, 


jusqu'au jour où elles crèvent, et qu'en sort-il le plus 
souvent? — Du vent. 

Il n'est pas jusqu’à ces infimes croque-notes que le Con- 
servatoire vomit tous les ans par centaines, qui ne se 
sentent piqués, — encore pluswiolemment que les autres, 
— par la tarentule de l'amour-propre. 

Le premier soïn, en effet, de ces Paganini en herbe, 
de ces Listz en expectative, est de faire graver leur image 
dans l'attitude inspirée d'un génie en train d'enfanter un 
chef-d'œuvre , puis de l'exposer à la vitrine des magasins 
de musique, entre Meyerbeer et Rossini, — sinon un peu 
au-dessus. Quelle touchante modestie, et comme elle se 
manifeste adroitement ! 

Combien le public est flatté et ravi tout à la fois de 
pouvoir, un beau matin, admirer la noble et intéressante 
frimousse du jeune Cascamèche. — Cascamèche de qui ? 
Cascamèche de quoi? se demande-t-il avec inquiétude. 
— Ah! voilà. Vescio. 

Cascamèche, ce sera, si vous voulez, un premier prix 
quelconque, — un de ces boïshommes prodiges |méca- 
niques à brevet) qui mangeaient de la bouillie sur les 
touches d'un piano ou qui jouaient déjà du violon entre 
les bras de leur nourrice. Dix ans d'études spéciales 
(abrutissement à haute pression) les transforment en auto- 
mates articulés très-présentables. — Charrière fait à peine 
mieux. 

Ju bien encore, ce sera l’un des mille Boïeldieu qui 
battent le pavé de Paris, à moins que ce ne soit l’un de 
ces hommes d'avenir qui, après avoir composé, dans 
l'arrière-boutique de quelque riche marchand de vin, trois 
polkas, deux valses sentimentales et une étude élégiaque 
déchirante.. pour les oreilles [le tout traîné de salon en 
salon), s'arrêtent ébaudis en face de leur œuvre, se frap- 
pent le front, qui résonne d'autant plus qu'il es 
regardent dans leur glace pour savoir comment est fait un 


vide, se 


homme de génie, et jugent qu'il est temps, grand temps 
d'offrir leur portrait à l'admiration de la foule idolâtre. 

Et l'on appelle le peintre ou le dessinateur, et l'on 
prend une pose harmonieuse, digne de la postérité; — 
d'un côté on reproduit l'instrument complice, — de l'autre 
le titre des compositions les plus remarquables, puis on 
a soin d'ajouter en toutes lettres le nom de l'homme cé- 
Ièbre (sans cela comment le connaîtrait-on!), et le tour 
est fait. 

Le portrait s’en va orner là devanture de quelque bé- 


névole éditeur de musique (un complice), où il offre aux 
passants une énigme que personne ne cherche à deviner. 
On regarde un instant, on hausse les épaules et on passe 
outre. 

Ah! si le marbre ne coûtait pas si cher, nous en ver- 
rions bien d’autres! 

Tout cela serait triste, si ce n’était ridicule; larmoyant, 
si ce n'était risible. Mais, du reste, ce charlatanisme 
d’une célébrité préventive manque aujourd’hui compléte- 
ment son but, et tous ces petits grands hommes de l’ave- 
nir ne sont guère pris au sérieux que par leur portier et 
leur blanchisseuse, — quand ils en ont une! 


Hirpoiyre Maxance. 


D D Cr — 


LES GENS QUI LISENT, 


Les gens qui lisent pourraient se diviser en plusieurs 
catégories, car il y a diverses façons de lire. 

Devant l'étalage des libraires et sur le parapet des 
quais vous voyez des individus fureter, feuilleter, sta- 
tionner pendant deux heures, puis s’en aller. Ce sont 
des amateurs qui viennent lire chaque jour, en plein air, 
quelque livre, quelque recueil d'anecdotes, quelque cha- 
pitre de roman, et font des cornes pour le lendemain. 

Il y a des personnes qui ne manquent jamais de lire la 
feuille collée au verso de la couverture des livres brochés. 
J'ai trouvé dans un exemplaire de Paul et Virginie deux 
pages de l'Amour conjugal. Avis aux parents. 

Il y a les lecteurs d'affiches : ceux qui prennent le 
signalement des chiens perdus; ceux qui lisent tous les 
jours les affiches de théâtre et ne vont jamais au spec- 
tacle. C'est un moyen de se tenir au courant de l'art 
contemporain et de n'en prendre que le côté agréable. 

Il est ces femmes qui commencent par lire le dernier 
chapitre d'un roman. 

Il est des hommes qui ne lisent que pour critiquer; — 
cette gymnastique se pratique devant témoins : — on 
épluche la phrase, on cherche la petite bête, on fait le 
puriste; on se pose supérieur à l’auteur : ces hommes 
ont l'esprit léger et le cœur vide. 

Après les lecteurs qui lisent, il y a les lecteurs qui ne 
lisent pas. 
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Voyez au café ce Lovelace gris-pommelé dont la mon- 
tre retarde. Caché derrière le Constitutionnel, il ne le lit 
pas, mais ilse sert de ce rideau à planchette, de cet 
écran, de ce paravent chinois, pour lancer clandestine- 
ment des œillades à la demoiselle du comptoir. 

Au café, le nombre des lecteurs qui ne lisent pas est 
infini. Vous en voyez qui, depuis une heure, ont l'œil 
fixé sur la même ligne : ils n’avancent pas, ils ne savent 
ce qu'ils ont lu, ils ne sont pas à ce qu'ils lisent, leur 
esprit est ailleurs, leur âme est préoccupée. La concep- 
tion d’un projet, le souvenir d’une défaite, l'impression 
d’une lettre, un amour trahi, les peines de cœur, les 
froissements de l’amour-propre, donnent raison de ce 
phénomène. 

Un autre, depuis deux heures , tient en mains la Revue 
des Deux-Mondes; il ne la lit pas : il dort, et on l’excuse. 

Mais regardez ces trois individus attablés autour d'un 
guéridon! Lun tient les Débats, l'autre est en possession 
du Siècle, le troisième vient de demander la G'azette des 
tribunaur. Croyez-vous qu'ils lisent ou qu'ils vont lire? 
Tarare! Ils parlent de leurs affaires, ils en parlent tout 
haut : il faut que tout le café soit initié à leur vie privée, 
à leurs intérêts pécuniaires , à leurs relations sociales. Le 
cognac a suivi les demi-tasses , le rhum a succédé au co- 
gnae, la bière a suivi le rhum, et mes trois consomma- 
teurs tiennent toujours les Débats, le Siècle et la Gazette 
des tribunaux, et ne lisent pas : ils s’entretiennent du 
père Morin, qu'ils ont connu à Orléans, et de la veuve 
Picard, et des propos du voisin Michel sur la veuve Pi- 
card , et des vilenies de M. Bouscariotte, et des fredaines 
du fils Bouscariotte, puis on en revient à la veuve Picard 
et au père Morin. 

Souvent les trois consommateurs parlent charabia ; alors 
ce sont des tailleurs bavaroïs ou des entrepreneurs de 
bâtiments. 

L'autre soir, je me trouvais au café de la porte Mont- 
martre avec le docteur Card.…., — qui serait aujourd’hui 
un charmant vaudevilliste s'il n’était devenu un habile 
médecin. 

Le docteur demanda la Presse. 

— Elle est en mains, répondit le garçon. 

En effet, à une table voisine de la nôtre, un jeune 
commissionnaire en vins et un gros monsieur chauve dé- 
tenaient le journal du soir depuis trois quarts d'heure, 
tout en parlant de leurs affaires. Ils dénombraient les 


barriques de Bercy ; puis le gros monsieur chauve entama 
la conversation sur le père Darche.… 

— A propos, dit-il à son ami en mettant le journal 
sur ses genoux, il faut que je te conte ce qui est arrivé à 
la petite Darche… 

— Monsieur, fit le docteur Card. ‘en lui débarrassant 
doucement les genoux de l'inutile carré de papier, en 
attendant que vous contiez l'histoire de la petite Darche, 
veuillez me prêter la Presse. 

Et cela fut dit avec tant de calme et d’aménité, que le 
gros monsieur n'eut pas la force de se fâcher : il donna le 


journal. 
J. Lovy. 
— Bt nr 0 —— 
BIGARRURES D'ARLEQUIN. 
4", Une lorette à laquelle ses parents, — honorables 


charbonniers, — avaient oublié de faire apprendre l'or- 
thographe, ayant aperçu un dictionnaire français chez 
un de ses amants, s’écrie avec l'accent de la joie la plus 
vive : 

— A l’aide de ce livre, désormais j’écrirai bien le 
français. 

— Tu crois! lui dit en riant son Arthur. 

— C’est bien simple, puisqu'il n’y a qu'à chercher le 
mot dont on a besoin. Exemple. Je véux écrire : « J'ai 
fait faire mon portrait, l'artiste qui l'a peint l'a très- 
entièrement réussi. Je cherche mes mots les uns après les 
autres et je trouve ceci : 

» Greai faix fer mont port très, lard tisse quille lapin la 
treize ans tiers ment ré ué si. » 


+"; Henri a pour domestique un Alsacien, il lui com- 
mande d'aller acheter, pour son déjeuner, des alouettes 
au marché. 

— Des alluettes, très-bien, dit Landremol en se met- 
tant en route. Et il répète tout bas chemin faisant : Des 
alluettes.… connais pas... tes allu-ettes, tes al... tes 
allu... quoi donc! Ah! oui, che gombrends.. tes 
allu... tes allumettes. 

Et fidèle à l'ordre donné, il achète pour cent sous 
d’allumettes. 


.*, L'esprit du titi parisien se retrouve partout où le 
Français met les pieds. 

Dans la campagne de Crimée un zouave avait été fait 
prisonnier par les Russes, on l’introduisait dans Sébas- 
topol, et comme il avait beaucoup gelé ce jour-là, il 
rencontra une glissade et tomba en pléin sur... comment 
vous dirai-je cela!.… Ce n’était pas le ventre, ce n'étaient 
pas les reins, c'était l’endroit où le dossperd son nom. 

Un officier russe lui dit en riant : 

— Ah! dame! mon cher, le payé de Sébastopol est 
fier; il ne supporte pas facilement l'étranger. 

— Tout fier qu'il est, réplique l'enfant de Paris, ça 
ne l'empêche pas d’avoir baisé le fond de mon pantalon. 


*, Dans la même campagne, un capitaine de hus- 
sards avait envoyé les chevaux de sa compagnie boire à 
une source découverte aux environs du cantonnement. 

Au retour, il demanda au sous-officier qui commandait 
l'escouade : 

— Comment les chevaux ont-ils trouvé ces eaux? 

— Dame! répondit le hussard.… ils n° s’en plaignent 
pas! 


4“, Un monsieur se présente chez un marbrier, aux 
abords du Père-Lachaise; il désire faire placer une in- 
scription sur le marbre qui recouvre sa femme récemment 
enterrée. 

Il voudrait que son inscription contînt ces mots : « Ici 
» repose Marie-Annette-Amélie, épouse adorée par un 
» époux inconsolable. Reguiescat in pace. » 

Le marbrier demanda vingt-cinq centimes par lettre, en 
tout soixante-quinze lettres, soit dix-huit francs soixante- 
quinze centimes. 

— C'est horriblement cher, exclama l'époux veuf. 

— Monsieur, je puis vous affirmer que j'y mets du 
mien. D'ailleurs, je n’ai jamais abusé de la douleur de 
personne; chez moi on pleure à bon marché. Supprimez 
seulement une ligne et je vous passerai l’épitaphe à quinze 
francs. C’est de la douleur pour rien. 

— Comment voulez-vous que j'ôte quelque chose! 

— C'est facile... en enlevant quelques lettres par-ci 
par-à.… Par exemple, retirez tous les é. 

— Mauvais moyen. J'en sais un meilleur. Enlevez 
requiescat in pace, et ma femme n’en sera pas plus mal 
sous sa pierre. 

Luc Barpas. 
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THÉATRES. 


Les plus habiles se trompent parfois. La Æarpe d'or 
du Théâtre-Lyrique en est la preuve. M. Carvalho, le 
directeur de ce théâtre rival de l'Opéra-Comique , a eu la 
main malheureuse en s’emparant de la partition de 
M. Félix Godefroy. Il ne suffit pas d’être un harpiste de 
premier ordre pour être en état de composer une parti- 
tion d'opéra-comique. Réfléchissez-y bien, monsieur 
Godefroy. 

Quant à la pièce de MM. Jaime fils et Ernest Dubreuil, 
elle renferme de jolis détails, mais le public ne sait pas 
trop si c’estune comédie , ou une féerie, ou une légende, 
où un proverbe. On y trouve un petit monsieur Horatio, 
le pâle (ainsi surnommé parce qu'il a été embrassé par 
une statue qui lui a léché ses couleurs). Ce petit bon- 
homme adore Cinthia, et vole huit mille écus afin de 
pouvoir l’épouser. C'est le voleur-ténor de la pièce. Ar- 
rive Sbrighella, brigand de profession; en sa qualité de 
voleur-basse, il vend un collier chipé à Sainte-Cécile, au 
podestat rival d'Horatio. Ce podestat n'est autre qu'un 
vieux recéleur, et forme comme tel le voleur-baryton de 
l'ouvrage. Pour se débarrasser de son rival en l’embar- 
rassant , il met le collier volé dans le sac de nuit d'Hora- 
tio. On conduit ce ténor pâle au supplice, mais la statue 
de sainte Cécile s’en mêle, et, pour qu'on ne le réintègre 
pas au violon, elle pince un petit air de harpe. Gracieux, 
trop gracieux, infiniment trop gracieux. 

M. Michot le pâle pousse des si naturels qui obtien- 
nent presque autant de succès que les u? dièzes de Tam- 
berlick. L 

Connaissez-vous le fameux X..., ce personnage dont 
s'occupent tous les journaux? Sous cette initiale de con- 
vention, l’homme d'esprit abritait autrefois ses petits 
feuilletons, ses petits vers et ses grosses facétie 
c’est ce mari malheureux dont les feuilles judici 
pectent l'infortune; X... est le terre-neuve des noyés se 
dérobant à l'admiration de ses concitoyens; X... a gagné 
le gros lot de la loterie soissonnaise. Voici le bon côté, 
écoutez la définition du vilain : X... a assassiné sa femme 
à coups de couteau ; X... a séduit des jeunes filles trop 
mineures ; X... a été condamné aux galères; X... s’est 
enfui avec la caisse de son patron. 

Tel est le M. X... dont nous a régalé le Palais-Royal, 
grâce à la désopilante collaboration de MM. Nérée Dé- 
sarbres et Nuitter. 


La famille Patouillet est désireuse de connaître cet 
illustre inconna X... Survient Sous son toit un malheu- 
reux pique-assiette intitulé Xénophon (nom qui commence 
par l’X sacramentel); donc c’est un héros ! A lui le dîner 
patriarcal, le gîte hospitalier! à lui l'or, l'argent ! à lui 
la fille de la maison ! 

Mais patatras! la contre-partie lui dégringote sur la 
nuque. Heureusement le hasard fait découvrir à la tribu 
des Patouillet que le Xénophon est un petit parent illégi- 
time. (O destin, voilà de tes coups!) Et le Patouillet di- 
rect adresse le Patouillet indirect. 

AzsertT Monnier. 
ESS E——— 

Le QUINQUINA-LAROCHE, liqueur tonique et fébrifuge par 

excellence, remplaçant avec avantage les ins ou sirops dont elle 


n’a pas l'amertume, se trouve à la PHARMACIE NORMALE, rue 
Drouot, 15, à Paris. 


Ononnixe Er ÉLixIR oponrarcique. Ces dentifrices, inventés 
par un savant professeur membre de l'Académie de médecine, 
blanchissent les dents sans les altérer, et fortifient les gencives. 
Dépôt rue Saint-Honoré, 154, à Paris, et chez tous les parfumeurs. 


Les Perles d'Ether du docteur CLenran sont souveraines contre 
les migraines, les crampes d'estomac et tuutes les maladies ner- 
veuses. 

Dépôt à Paris, rue Caumartin, 45, et dans toutes les phar- 
macies. 


Il y à trente-cinq ans que, convaincu des propriétés bienfai- 
santes et réparatrices du chocolat, M. Menier résolut de conqué- 
rir pour celle p:écieuse substance une place importante dans l’ali- 
mentation. Quand, dans cette pensée, M. Menier créa, en 4825, 
l'usine hydraulique de Noisiel, près Paris, il n'existait en France 
que quelques petites fabriques de chocolat; leur production réunie 
ne dépassait pas 25,000 kilogrammes, Ce produit n'était considéré 
à cette époque que comme un article de luxe. L'usine modèle de 
Noisiel-sur-Marne, qui a reçu les plus grands perfectionnements, 
livre aujourd’hui à la France plus d'un million de kilogrammes 
par an de Chocolat: Menier. Toutefois, si ce chocolat est recherché 
de préférence par tous les consommateurs, les uns dans l'intérêt 
de leur santé, les autres pour la satisfaction de leur goût, ce n’est 
pas seulement parce que l’usase de cette substance, — surtout 
pour le premier repas, — s'est géuéralemént répandu, c’est en 
core et surtout parce que le Chocolat-Menier se recommande tout 
à la fois par sa qualité supérieure etün prix modéré. 


Que voit-on dans Paris? 


Un amas confus dé maisons, 
Des crottes dans toutes les rues, 


disait maître Scarron. C'est vrai, mais on y voit autre chose en- 
core, — demandez plutôt à M. Victor Fournel, qui vient de pu- À 


blier à la librairie Delahays un spirituel et pimpant volume, plein 
des plus piquantes révélations, des causeries les plus humoristi- 
ques sur les héros et les curiosités de la rue, sur ce panorama 
grouillant et fourmillant, où se heurtent péle-mêle les charlatans 
et les chiffonniers, les gamins et les cochers de fiacre, les balayeurs 
et les courtiers marrons. 

Le grand Mengin et le sentimental Pradier, dont le Journal 
amusant a jadis donné la silhouette, se retrouvent là, en compa- 
gnie de bien d’autres, saisis sur le vif et pourtraicturés de main 
de maître. Pas une physionomie pittoresque, pas une curiosité de 
la rue n'ont été oubliées. Comme Diogène, M. Victor Fournel a 
allumé sa lanterne sur la place publique; il s’est mêlé au premier 
rang des badauds, et la chose lui va si bien qu'on croirait qu'il n’a 
fait que cela toute sa vie. 

Ici, je vais risquer une métaphore, Ce qu'on voit dans les rues 
de Paris est comme un de ces coquillages où l'on entend le bruit 
de la mer dès qu'on l'approche de ses oreilles. On y entend, on y 
sent tout Paris dès les premières pages. Ce livre de M. Fournel est 
doncun coquillage marin, voila qui est convenu: mais c’est aussi 
un musée, une galerie de tableaux, où la verve et la fantaisie du 
peintre s’allient-toujours à l'observation la plus exacte. Ce ne sont 
pas des photographies; non, à moins que ce n'en soient comme le 
seul Nadar en sait faire. 

Puisse M. Victor Fournel me pardonner ce luxe incohérent de 
métaphores insensées! 

Ah! j'allais oublier le chapitre de la Litlérature des quais; ce- 
lui-là est trop savant pour moi, voilà pourquoi je l’oubnais, Mais 
Ce que je ne veux pas oublier de dire, en finissant, c'est que ce 
livre, après nous avoir amusés comme le meilleur des romans, ser- 
ira un jour de document à nos petits-neveux, — puisqu'il est ad- 
mis que nous ne devons avoir que des petits-neveux , et non des 
pelits-fils, comme il serait plus naturel de le croire. 


L'HUILE ANGLAISE véritable de foie de morue, extraite à 
froid, et saus odeur ni goût désagréables, se trouve à la pHaAR— 
MACIE NORMALE, rue Drouot, 15. 


MAISONS RECOMMANDABLES. 

AMEUBLEMENTS. — Bay se0NE, faubourg Saint-Antoine, 
40, première Médaille 4855. 

CAOUTCHOUC MANUFACTURÉ, — ALex. Ausenr et Gé- 
ranp, rue d'Enghien, 49. Méd. 4re cl. 1855. Méd. de platine, 
Société d’enc. 1854. Gr. méd. d'honneur, Société d'enc. 1857. 

CHOCOLATS. —CoMPAGNIE COLONIALE, dépôts : Place des Vic- 
toires, 1. — Boulevard des Italiens, 41. — Rue du Bac, 62, 
Entrepôt général, place des Victoires, 2. 

CORSETS PLASTIQUES. — Bonvauer, BA de Strasbourg, 5. 

TAILLEUR. — Homanx, rue Nouve-des-Petits-Champs, 83. 


STÉRÉOSCOPES 
» cope d’après nature 
de S. M. l'Empereur Napoléon IL. Prix : 5 fr. ALExxS GAUDIN 
et frère, édit., à Paris, 9, r. de la Perle. Vues, groupes, elc. 


» sur la plage, en face de la mer, tenu par 
G° HOTEL « DIEPPE fonersée dr ticade la, mer, tenu par 
jémises. Salon de env. journ., pianos. Tab. d'hôte, On parle les langues 
étrang. — Omnibus gratuit pour l'établissement des bains. — DIERPE, 


ARIF DES ANNONCES. 
Annonce 5 fois. 60 c. la ligne. | Réclames…. 4 f 
Répétée 40 fois. 50 c. Nouvelles divers. 


Régisseur F, BRACKE, rue de Grenelle-Saint-Honoré, 25; 
et rue Bergère, 20. 


ligne. 


50 c. la 
af. 


CHEMISIE*: DES PRINCES. — MARQUET. — 104, rue de Richelieu — PARIS. 


GRAND SCC 


| 13, rue du Bac, 13. | 


LA SAINTE-CÉCILE | 


MAISON DE GROS ET DE DÉTAIL, 


Nouveautés en Rubans. 
Mercerie. — Passementerie. 


BOUFFE 


CS DES BOUFFES-DEBUREAU, 


I. PIFFERARI 


OPERETT 
ge D£ DE JALLAIS 

DE J. NARJEOT. 
HEZ ALr.IKELMER gr Ci, 
A1, rue Rougemont, 11, à Paris. 


MALADIES au SANG 


ESSENCE «. SALSEPAREILLE 


9 ir. Dépuraut par excellence des maladies du 

le fl. sang, humeurs, dartres, boutons, rougeurs à la 
peau , etc.— FOURQUET, ph. , 29, r, des Lombards, 
à la Bange p'on. — Expéd, aff. (15 fr. les six flacons.) 


TANNIN 5,5, Sériten trois jours malaales con- 
\ le 1. tagieuses, récentes ou invétérées. 
FOURQUET, ph., 29, r. des Lombards, à la Barbe d’or, 


DINER DE PARIS. ne 


Passage Jouffroy, 11, 
ijeuner, 2 fr. — Diner, d fr, 


MALADIES DES FEMMES. 


BOISSON ÉCONOMIQUE 


Brevetée (s. g. d. g.) 
À 8 CENTIMES LE LITRE. 
comte, pharmacien au 
Tr n saine, à able et 
tonique. — Dépôt chez M. Paton , droguiste, rue Bour- 
tüibourg, 21, à Paris. 


EAUX MINÉRALES 
NATURELLES BROMO-IODÉES 
DE SAXON-VALAIS (Suisse). 
L'établissement est ouvert du 15 mai au 81 octobre. 


Madame LACHAPELLE, maîtresse sage- 
femme, professeur d'accouchement. Traitement 
(sans repos ni régime) des maladies des femmes, 
suite de couches, inflammations, ulcérations, 
déplacement des organes, causes fréquentes de 


RESTAURANT aes BAINS à ENGHIEN. 
Suceursale du DINER DE PARIS, passage Jouffroy. 
BRONZES, Pension pour site à manger: Puiards. 


Médaille 1855. VAUVRAY frères, rue des Marais- 
Saint-Martin, 37. Chiffres connus. Exposition publi 
que. On peut visiter la fabrique tous les jours. 


PAILLASSONS maison du Jon d'Espagne, | 
S4, rue de Cléry, 84. | 
Nu 


LA LIMONADE 


est le seul purgatif d'un goût agréabl 
certain qui ait reçu l'approbation de l’Académie impé= 
riale de médecine (séance du 25 mai 1847). En ache- 
faut s'assurer que l'étiquette 
porte la signature de l'inventeur et l'empreinte des mé- 
dailles qui lui ont été décernées par le Gouvernement, 


e L'IN TR VIVIENN 
A PARIS, L'UNIQUE DÉPOT, RUE VIVIENNE, 12, 
On peut préparer soi-même la véritable Limonade 
=, |purgative de ROGÉ, en faisant dissoudre dans une 
bouteille d'eau un flacon de poudre de Rogé. Cette 
poudre, qui est également vendue sous la garantie du 
cachet ROGÉ , se trouve dans la plupart des pharmacies 
de la France et de l'étranger. 


tant cette Limonade, i 


au citrate 
de magnésie 


la stérilité constitutionne!le ou accidentelle. Vingt- 
cinq années d'études et d'observations prati 
daus le traitement spécial de ces affections ont 
mis madame Lachapelle à même de donner aux 
femmes des conseils et des soins aus: 


DE ROGÉ 


et d’un effet 


simples 
qu ans leur résultat pour le soulagement 
ét la guérison comp'ète de ces affections. Madame 


Lachapelle reçoit tous les jours, de trois à cinq 
heures, à son cabinet, 27, rue du Mont-Thabor, 
près les Tuileries. 


ANTI-DARTREUX 


nérée, teigne, vic 


Le Rob Boyveau-Laffecteür 
guérit les eczémas, gale 
6 érpétique, et toutes les ma- 
ladies de la peau et des membranes muqueuses. — 


calmées en 24 heures, puis gué- 
ries sans danger de répercussion 


HÉMORROIDES 


par le traitement, avec notice du Dr A. Uebel, 68, rue 
de Saintonge, Paris. — Prix 


“or 


Lés sans suc 
belles (dartr 


L'IODE NAISSAN 


mercure, nitrate d'argent, tannin, el 
récentes ou chroniques; les AccIhENTS causés par le 
mercure; les suites de traitements incomplets ou res- 
3 les AFFCTIONS DE LA PE 


mangeaïsons, etc.). Const 
de 9 à 10 h. le matin), r. Montmartre, 161. Guérison 
à forfait et traitement par correspondance. Dépôt de 


médicaments à la pharmacie, rue Montmartre, 141. 


guéri 


du D° J, BERNARD, 
dicalement sans 


Prix : 15 fr. avec l'instruction, Chez tous les pharma- 
ciens. et rue Richer, 12, au 2 


I) 


Il 
RES 1 


; les MALADIES 
LE PETIT JOURNAL 
POUR RIRE. 
Un joli volume grand 
in-8° formant un char- 
mant livre-album pour 
salon. 


les plus re- 
taches, dé- 
(Gratuites 


T 
Prop ui le Codes, cer LUE 
dsautes dans l'nt procurent un 
Lu, 15 ce chag. Anc. Mon 
ù 5e fab. l'Hydr ©, 
et spécial pr injections. 


mouveau elysop. très commode pr la 


Jules BLOCH, Dentiste 


22, rue Mazagran, en face la rue de l'Échiquier. 


Prix, 5fr. 50 c. 
Frane de port, 7 fr. 

A M. Prcipon fils, 
rue Bergère, 20. 


CHANGEMENT DEDOMICILE. Les magasinsetateliers de 
CHEVREUIL TAILLEUR , place Vendôme, 3, sont 
3 transférés bouli de la Madeleine, 9. 


DÉCOUPURES DE PATIENCE. 


Des dessins noîrs sont imprimés sur un papier 
glacé, noir par derrière; de sorte que le dessin 
étant découpé se trouve noir des deux côtés: ce 
qui ne permet pas de reconnaître Par quel moyen 
facile il a été exécuté. C’est un travail de patience, 
un amusement pour les personnes adroites, et un 
passe-temps pour les soirées de la ville ou les 
journées de mauvais temps à la campagne. Le 
cabier, qui contient plus de A6 dessins grands et 
petits, ne se vend que 4 fr. rendu franco sur 
tous les points de la France. Envoyer un bon de 
poste ou 20 timbres—poste de 20 centimes à 
M. Philipon fits, 20, rue Bergère. 


PAPIERS PEINTS COMIQUES. 


Il existe aujourd’hui cinq rouleaux de papiers 

peints comiques tous composés de dessins diffé- 
En sorte qu'on peut tapisser une pièce de 

cinq rouleaux sans qu'un seul sujet soit répété. 
Or, les papiers peints comiques étant doubles en 
largeur des papiers peints ordi res, c’est donc 
une surface de dix rouleaux qu’on peut couvrir 
avec les cinq rouleaux comiques. Prix du rouleau, 
3 fr. 60 ce, — Les demandes de 4 rouleaux et plus 
sont expédices franco. 

Adresser un bon de poste à M. PmiLrrox fils, 
rue Bergère, 20. 

Pour la vente en gros, s'adresser à M. Dumas, 
fabricant de papiers peints, Grande rue de Reuilly. 
faubourg Saint-Antoine. L 


AI! QUEL PLAISIR D'ÊTRE SOLDAT! 


Album comique par Rannox. — Tribulations 
et déplaisirs de l'état militaire, scènes de ca- 
serne, elc., etc. Cet Album, un des plus amu- 
sants qui aient été faits sur les soldats, se vend 
au bureau 8 fr.; rendu franco, 10 fr.; pour les 
abonnés du Journal amusant, rendu franco, 7 fr. 

Adresser un bon de poste à M. Przteon fils, 
rue Bergère, 20. 


JOURNAL AMUSANT. 


compagnie des Chemins de fer 
[ON ET À LA MÉDITERRANÉE (partie nord du réseau) 
DE PARIS À LY nt 
SERVICES DIRECTS ENTRE LA FRANCE ET L'ITALIE 


PARIS A MILAN 


Par Mâcon, Culoz, Aix-les-Bains, Chambéry, Turin et Novare. 


, ! 5 seul (à 
Trajet en 49 heures, arrèts compris ("aie ni) 


en diligence 
pillets valables pour 15 jours, avec faculté de s'arrêter à Dijon, Mdcon, Culos, Aix-les-Bains, 
Chambéry, Chamousset, Saint-Jean, Suze, Turin et Novare 


2 LA 3e CLASSE 

D'OR UNE fr. oc. 

PRIX CA 49 55 | 26 s0 

50 50 33 45 

} 52 60 3S S5 

DES PLACES su as | 7 2 
114 40 | 91 40 22 60 

120 so | 96 45 35 95 


A Chamousset, pl 
A Salnt-Jean-de:- 
A Turin, pour Pignerol, 
A Novare, pour Arona el f ù ? 
À milan, pour Bergame, Brescia, Vérone, Mantoue, Venise, Trieste et Vienne. (C. de fer.) 
S'adrésser” pour les renseignements, à l'administration du chemin de fer Victor-Emmanuel, 

48 bis, rue Basse-du-Rempart, et À la gare de Lyon, boulevard Mazas, au bureau de correspon- 

dances, où sont délivrés les billets. Des voitures de poste, à 2, 3, 4, 5, 6 et 7 places, pour la 

traversée du mont Cenis, peuvent être retenues à ce bureau quelques jours à l'avance. 


lle. (Diligence.) 
le-Bourg. (Diligence.) 


mm = or 
PAPIER CHIMIQUE D'HBBERT 
Seul admis dans les hôpitaux et hospices civils de Paris, par décision du conseil de cette adminis., depuis le 2 mars 1842. 
pharmacie HÉBERT, 19, rue de Grenelle-St.-Honoré, à PARIS. 


Contre les rhumatismes, sciatiques, lumbagos, névralgies, migraines, maux et crampes d'estomac, 
inritations de poitrine, douleurs musculaires et articulaires, accès de goutte, paralysies et faiblesses des 
membres, anévrismes, étouffements, gastrites, glandes, tumeurs scrofuleuses, brülures, plaies, coupures 
et blessures, cors aux pieds, œils de perdrix, oignons, durillons, etc. — REDOUTER LES CONTREFAÇONS. — |} 
NOTA. Les étuis sont bleu acier, lettres d'or, bouts à étoiles et abeilles d'or, et fermés par une étiquette à 
fond rouge, portant les mo RMACIE HÉBERT, et l'adresse en caractères || 
plus petits. — Prix fi ns les pays étrangers, chez tous les princip. pharm. || 


LA CHICANE ET L'AMOUR 


Deux vertus du même prix, par Lerizs, MEILHAC 27 DAMOURETTE. 


Trente caricatures lithographites; Album très-amusant, mais qui ne peut être 
exposé dans tous les salons en raison des mœurs qu’il représente. — Franco, pour les 
abonnés du Journal amusant, 7 fr. au lieu de 10. — Adresser un bon de poste à 


M. Paueon fils, 20 , rue Bergère. 


LE TABAC ET LES FUMEURS 


ALBUM COMIQUE NOUVEAU PAR M. MARCELIN. 


Prix, 10 fr. — Pour les abonnés du Journal amusant, 1 fr., rendu franco. 


CHEMIN DE FER DU NORD. 
VOYAGES A PRIX RÉDUIT 

EN HOLLANDE, EN BELGIQUE, DANS LES PROVINCES RHEN 

Billets valables pour un mois, en 4° classe. — Prix : A05 francs. 


des touristes.— Séjour facultatif dans toutes les villes du parcours, et notamment 


ROT' 


SPA 


COMPIÈ 
S'ad 
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$ ET LE NORD DE LA FRANCE, 


L'itinéraire circulaire tracé ci-dessous peut être parcouru dans un sens ou dans l'autre, au choix 


AMIENS, BRUXELLES 
DORTRECT ; 


TERDAM, 


LA HAYE, LEYDE, 
AMSTERDAY, 
UTRECAT, ARNHEIM 
DUSSELDORF, 
COLOGNE, 
ATX-LA-CHAPELLE y 


» LIÉGE 


NAMUR, 
SAINT-QUENTIN , 
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les billets, à Pa= 
ris, gare du Nord, 
et boulevard des 
Italiens, n. 4, et à 
” toutes les slalions 
du chemin de fer 
du Nord, où l'on 


trouve le. pros 
pectus détaillé da 
voyage. 


VITALINE 


STECK oc STUTTGAR 


do France et de l'Étranger.@ 


médicales qui en constatent l'emploi facile et la prompte efficacité. 
20 francs le flacon, à Paris, 23, boulevard Poissonnière 


Cuez W. ROCHON Aîné, SEUL PROPRIÉTAIRE. 
Avec une Notice explicative de son emploi. 


AVIS ESSENTIE 


» Dépôt chez les principaux PHARHACIENS et PARFUNRURS 


Cette Huile végétale est la seule préparation dont les feuilles scientifiques 
aient publié les étonnants succès, rapidement obtenus sur des Calvities , 
Alopécies anciennes, Chutes de Cheveux opiniâtres, et dont 
les résultats authentiques soient prouvés par plusieurs expériences 


Et au Dépôt général, 39, boulevard de Sébastopol 


Chaque flacon doit toujours être entouré, exté- 
rieurement, d’une bande portant le timbre du 
gouvernement français apposé par-dessus la signature rouge V. ROCHON Aîné. 


Refuser comme contrefait tout flacon qui ne serait pas revêtu de cette garantie indispensable, 


ON EXPÉDIE CONTRE MANDAT A VUE SUR PARIS 


EAU de MÉLISSE vers CARM 


CONTRE : Aboplexie.,Choléra,Mal de Mer.Vapeurs.Migraines. 
Evanouiss£ments.Maux d'Estomac.Coliques.Indigestions,&:. 


ES. 


Nombreuses 1 fr. la fiole. 
Adresser un bon de poste à M. Parpon fils, 20, rue Bergère. contrefaçons $ «BOYER E Flac. à 5 et 10 fr. 
e 5 (1830) 


DESSINS DE CROCHET, FILET ET TRICOT 


EN COULEUR ET EN BLANC. 


Album contenant un fort grand nombre de dessins et représentant une valeur de plus de 30 fr. au prix ordinaire 
de ces sortes de dessins. — Cet Album, qui a été fait pour être donné en prime aux abonnés des Modes parisiennes, 
se vend 15 fr. dans le commerce, et se donne par exception pour 6 francs, rendu franco , aux abonnés du journal. 
Nous ferons la même concession aux abonnés du Journal pour rüre. Ceux qui désireront l'Album de dessins de 
crochet n'auront à nous envoyer qu'un bon de poste de 6 francs, et nous leur adresserons cet Album france de port 
sur tous les points de la France desservis par les chemins de fer ou les Messageries. 

Adresser un bon de poste de 6 francs à M. PHILIPON fils, rue Bergère, 20. 


LE DESSIN SANS MAITRE, 
PAR MADAME CAVÉ. 
MÉTHODE APPROUVÉE PAR MM. INGRES, E. DELACROIX, HORACE VERNET ET AUTRES, 


7 ae M°* SE est d’une simplicité merveilleuse. Toute personne qui veut se donner la peine de travailler peut, à l’aide de cette méthode, ap- 
prendre seule à dessiner. Toute personne inielligente peut, sans savoir le dessin, l’enseigner par le système de M" CAVÉ aussi bien que le meilleur professeur. 


Il suffit de lire la brochure que nous annonçons ici rfai Û & : : : 
à 1 A pour comprendre parfaitement l'excellence de cette méthode, qui, chaque jour, se voit adopt 
pensionnats, les colléges, les écoles de toutes sortes, et devient un des bons éléments de l'éducation en famille. À Re : N'i 


Prix de la méthode 3 fr. 


M. Philipon fils, successeur d’Aubert et C‘, rue Bergère, 20. 


Le Propriétaire-Gérant : CHARLES PHILIPON, 


pographie Henri Plon, rue Garancière, 8. 


P np : : 
our la recevoir franc de port 4 fr. — Adresser un bon de poste au successeur de l’ancienne maison Aubert, 


N° 14h. — 1858. 


Prix du numéro : 45 centimes. 


2 Octobre. 


JOURNAL A 


ON S'ABONNE 
CHEZ LE SUCCESSEUR 


d'AUBERT et C', 
Rue sencène, 20. 


PEIX : 


8 mois * 5fr. 
6 mois .10 
12 mois LT 


JOURNAL POUR RIRE, 


JOURNAL ILLUSTRÉ, 


Journal d'images, journal comique, critique, satirique, efr., 


LOmDR EG DOS 


CH. PHILIPON, fondateur de ia maison Aubert et C, du Charivaré, de La Caricature politique, 
du Musée Philipon, des Modes Parisiennes, etc. 


USANT 


ON S'ABONNE 
CHEZ LE SUCGESSEUR 


d'AUBERT et Ci 
RUE BERGÈRE , 20. 


Les lettres non affranchies 
sont refusées. 


ÉTRANGER : 
selon les droits de poste. 


rue Centrale 


de papiers pei 


Toute demande non accompagnée d'un bon sur la Poste 
sur Paris est considérée comme nulle et non avenue. Les messay 
les messageries Kellermann fon les abonnements sans frais pour le souscripteur. 

On souscrit aussi chez tous les libraires de Frauce. — À Lyon, au magasin 
— Delizy, Davies et Cie, 1, Finch Lane. 


d'un bon à vue 


ss impériales et impériale, — À Leipzig, chex Goetre et 


de Gologne et 
de la Cour, 19. 


Coruhill, London. — A Saint-Pétersbourg, ches Dufour, libraire de la Cour 


Prusse, Alense et Russie, on s'abonne chez MM. les directeurs des postes 
le Sarrebruck. — Bruxelles, Office de Publicité, rue Montagne 


L'administration ne tire 
aucune traite et ne fait 
aucun érédit. 


Mieriesch et chez Durr et Ci. — 


LE JOUR DU TERME, ou LES DÉMÉNAGEMENTS PARISIENS, — par RANDON. 


Trois déménagements équivalent à un incendie. 


Prozäcomènes. — La considération d’un portier pour son futur locataire se manifeste selon que le dernier adieu [le denier à Dieu) qu'il en reçoit est plus où moins 


conséquent ; cette considération se mesure à l'ouverture de l'angle formé par l'épine dorsale dudit portier. 


6u2 

Ainsi, au dernier adieu de A fr.50, 
considération négative. — Per- 
pengieulure. 


A celui de cin} francs, 
exp tan e. — 


Suivant la coutume de Paris, les déménagements aj ant lieu le 8 et le 1. 


fastes et néfastes pour la population parisienne. 
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A celui dé dix francs, considération 
supérieure. — Angle droit. 


15448 
Estermination des mobiliers. 
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Et enfin à celui de vingt francs, considération superlative. 
— Angle aigu. 


5 du premier mo's de chaque trimpstre selon le chiffre de la location, le 8 et le 15 sont donc jours 
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8 et 45, fêtes du dieu Terme. 
Jubilation des propriétaires. 


CHRONIQUE. 


Les casinos étrangers se vident, et c'est tout bénéfice 
pour Paris, qui commence à reprendre sa physionomie 
animée de la saison d'hiver. Les gentilshommes sont reve- 
nus, et aussi leurs chevaux de turf; j'en suis enchanté au 
fond. Non pas que je tienne en haute estime la jeunesse 
d’écurie que les Anglais nous ont faite depuis le commen- 


cement de ce siècle, mais j'ai une affection large et sin- 
cère pour les üées de pur sang. 

Bon! qu’ai-je dit là? 

IL me repasse par la mémoire qu'à l’époque de son ar- 
rivée en Algérie le général Oëdinot s’éprit d'un enthou- 
siasme Sans bornes pour la mâgnifique race arabe; son 
premier soin fut de monter une écurie modèle, qui fit 
bientôt l'admiration des indigènes eux-mêmes. 

Un jour une des pouliches favdrites du général se trouva 
blessée dans une promenade. Grande rumeur chez les pa- 


lefreniers : qui annoncera au général la nouvelle néfaste ? 

— Vas-y, toi. 

— Non, toi, qui parles si bien. 

— Non, Pierre. 

— Non, Jean. 

Définitivement personne. On résolut de tirer au sort, 
et le sort toujours facétieux chargea de la périlleuse com- 
mission uu pauvre diable de Champenois, qui tremblait 
bien de tous ses membres. en entrant dans le cabinet de 
travail de l’homme de guerre. 
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Quand on a eu des mots avec son portier, des histoires 
avec son propriétaire. -ebcongé-par-huissier. 
avant le feston et la peinture à l'huile! 


Il en est des déménagements comme des pompes funèb 
fourgons suspendus, capitonnés, aux atteläges rapid 


brin-ses hommes? 


; ; la dexté 
qui sont polis, propres — et qui ne sentent pas le vin — rara avis! 


par RANDON (suite). 


145 
— Ciel, vous avez écorné le marbre de ma com- 
mode!! ir 
— Soyez tranquille, madame, j'ai le morceau 
dans ma poche. 
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— Est-ce que madame ne fl 


as rafraichir un 


la première classe, les 
les soins des employés 


geux qui n'ont pas que vous à trimbaler ce jour-là. 


— Ah! mon Dieu! prenez done garde à ma Vénus! ) 
— N'ayez pis peur On Contait SON métiôre ns 


et mélancolique, l: 


— Qu'est-ce que tu veux, mon garçon ? 
Arnal eût répondu : 
— Je voudrais bien m’en aller ! 
Le Champenoiïs se contenta de le penser, et il balbutia : 
— Général , c'est miss Aveline qui... que... 
— Vas-tu finir! 
— Général , la pauvre bête s’est foulé le garrot. 
— Apprends, animal, s’écria le général indigné, qu'un 
noble cheval n’est jamais une bête. 
Et il alla lui-même panser miss Aveline. 


Mon respect pour messieurs les chevaux ne va pas 
aussi loin, et leur généalogie ne m'intéresse qu'en de mo- 
destes proportions; néanmoins j'ai de l'estime et de la 
sympathie pour leur personne, Ils ont un grand bel œil 
doux et terrible, des narines qui frémissent et qui vivent, 
un port splendide et des magnificences de lignes à défier 
la statuaire. La nature les avait merveilleusement doués 
pour les belles luttes et les trayaux utiles. Pourquoi la 


civilisation les a-t-elle transformés en tontons qui tournent 
dans le cercle d'un hippodromet 


Il paraît d’ailleurs que cette métamorphose a son inté- 
rêt, puisque pari les protecteurs des célèbres courses de 
Baden-Baden, je trouve les plus vieux noms de l’aristo- 
cratie européenne. : 

Jugez-en : : 

L’Angleterre était représentée par MM. le duc de Beau- 
fort, lord Walpole, major Yates, cap. Langford R. N., 
cap. Seymour, cap. Haworth, Hervey, etc. 

L'Allemagne, par MM. le comte Hahn, le comte 
Waldstein et le comte Wilamowitz Mollendorf. 
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JOUR DU TERME, ou LES DÉMÉNAGEMENTS PARISIEN 


par RANDON (suite). 


Aux modestes emplo: 
de la voiture à bra 
trente chous l'heure, 
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— Vous no m'aviez ps dit que mon loréfnént était farci de pu- 
naises; je n’en ai pas fermé l'œil cette nuit... 
— Pour une méchante lucation de vuit cents franes, v’là-Vi-pas 
eune affaire! j'en ai bien dans ma loge, moi, des punaises; et je 
ne me plains pas. 


s, aux prolétaires, aux artistes incompris, la troisième classe, composée 
et de l’Auvergnat à tous crins, loués, l’un trainant l’autre, à raison de 
les rafraïchichements i chont à la générogité du bourzeois. 
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et C 


Et enfin au petit monde, au servum pecus, la dernière classe, di 
Sins et connaissances , compagnie mut 

Ji, — Nora. Probité, zèle et soins 

les services sont trop généralement appr 


15457 
à ervie par les amis, voi 
g uelle établie sous la raison sociale Va-de-bon-cœur 

idus sont la devise de cette administration, dont 
surtout pour les déménagements à la lune 


— Pour que nous ayons à craindre d’être suspect de réclame à son endroit. 


SSSSS 
RRQ 
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MON NOUVEAU PORTIER. 


Permettez, mon cher mossieu... toutes fois et d 
présenter ma famille... madame Barbe 
bin: 


juantes que la physionomie d'un nouveau locataire me revient 
Scolastiqus Trombinard , ex-rosi 
1, ma fille, artiste dramatique, élève de son père: M. Arthur Mag 
z-élève de son père, pour le flageolet-z-et la littérature française. 


; j'ai celui de lui 
e, mon épouse; mademoiselle Céleste Rodolphine Trom- 
re Trombinard, mon fils, clerc d’huissier, également 


La France, par MM. le vicomte Paul Daru , le comte 
F. de Lagrange, Lupin, Schickler, le baron Nivière, Je 
vicomte A. de Lauriston, Fasquel, de Courteuil, comte 
de Prado, le vicomte A. de Saint-Roman, le duc de Ca- 
derousse, Reiset le baron Finot, Mackenzie Grièves, de 
Silveira, Mosselman, Subercasaux {de Bordeaux), Jules 
Begé, Benoît Champy le comte de Louvencourt, etc. 

Restons dans le sport, puisque c’est de mode. 

Les régates d'Asnières, — les dernières de l’année 
très-probablement , — ont eu lieu dimanche dernier avec 
une pompe de cérémonial inusitée jusqu'à ce jour. Les 
souscriptions recneillies entre les principaux sportsmen 
nautiques , le cercle d'Asnières, la compagnie des che- 
mins de fer de l'Ouest, ont atteint un chiffre assez élevé 
pour qu'on*défrayât royalement l’habileté des jouteurs et 
la curiosité du bon public parisien, vous savez : ce pu- 
blic éternellement ébahi, qui ouvre la bouche et ferme 
les yeux sous prétexte de mieux voir. 

J’inscris les vainqueurs au livre d’or du Journal amu- 
sant dans l’ordre de succession des courses. 


La course à voiles a été gagnée par l'Ariel, à M. John 
Arthur, 

Dans la course à avirons, nous retrouvons encore en 
tête l'Æva, à M. John Arthur, déjà nommé. 

Le prix de la course à quatre rameurs , où dix embar- 
cations étaient engagées, à été décerné, après de nom- 
breuses péripéties, à Cristina, à M. Cailliez. 

Le Béranger, à M. Deschamps, de Rouen, a pris, 
dans la joute à six rameurs, une éclatante revanche de 
ses deux défaites de Dieppe. 

Des intermèdes d'importation anglaise ont fort égayé 
le populaire, entre autres le Buc#-hunt, dont M. dé Mem- 
brin a été proclamé vainqueur. 

L'attrait du Buck-hunt consiste Mais voilà bien 
assez de consonnances britanniques , n’est-ce pas? Je 
renvoie les curieux aux dix mille ouvrages anglais publiés 
sur le canotage. 


Les théâtres aussi commencent à grands coups de vers 


et de prose, de couplets et de trucs, leurs grandes joutes 
d'hiver. 


La très-honorable tentative de M. Jules Lacroix a 


| complétement réussi à la Comédie française. Sa traduc- 


tion est précise jusqu'au scrupule, et cette précision du 
traducteur n’enlève rien à la grâce ni à la vigueur du 
poëte. On le sait de vieille date, M. Jules Lacroix, même 
dans la tragédie, appartient comme détails de forme, 
come allure et comme sentiment, à l'école dite roman- 
tique. 

En résumé, et question d'école à part, l'Œdipe roi 
est un grand succès, doublement mérité par la valeur de 
l'écrivain et le jeu consciencieux des acteurs. 


Au Vaudeville, les Mariages dangereux, de M. Jaime 
fils, sont restés en arrière: mais aussi comme c’est faible- 
ment ramé, je veux dire, écrit, M. Jaime fils a scruté une 
question socialé avec Son binocle de vaudevilliste ; il a 
voulu transformer en*Scalpel sa plume habituée à la jolie 
petite badinerie française, et il a commis une œuvre hy- 
bride, qui n’a ni la gaieté des anciens jours, ni Ja gravité 


(Voir la suite page 6.) 


La 


CORTÈGE DES SOCIÈTES DE TIR 
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4 L'ESPRIT DES CONCIERGES, — par À. GRÉVIN 


Petit aparteman: Fi 
« Louer pour entre 
en juissance. 
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— Mais il me semble, Bezamet, qu'il y a un S de tropp' à juillettes? 
L — Monsieur ne réfléchit sans doute pas que c'est le 8, et que. 

} Ah! c'est juste, Bezamet, c'est au plurié, c'est au pluri 


_— Oui, mossieu, celgredin de locataire a traité mossieu de vielle canaïlle.. mais mon épouse ù 
y: a répondu S êtes n’un malhonnète, si vous n'aureriez seulement dit : c'est n’un vieux 
rat, j'aurais dit: N'y a du vrai... 


morale qu'il cherchait. — Un homme à la mer! non, à la 
Seine, dans les bains à fond de bois. — On en revient! 

On s'occupe béaucoup, — et trop, — dans le monde 
des coulisses, dela contestation d’un titre qui n’a rien 
d'assez friand pour expliquer tant de convoitises. Je veux 
parler de la Seconde Jeunesse, qu'auraient traité à la 
fois MM. Mario Uchard, Xavier Aubryet et. Raymond 
Deslandes. Après de très-courtoises explications, la pro- 
priété exclusive de la Seconde Jeunesse est restée à l’au- 
teur de la Fiammina. Ce M. Uchard a tous les bonheurs ! 
débuter par un des drames les plus émus et les plus ten- 
dres du répertoire moderne, puis éviter la concurrence 
de M. Raymond Deslandes! 


ble succès du Marchand malgré lui m'a ra- 
mené à l'Odéon, et j'ai très-remarqué au foyer une statue 
de la Tragédie, par M: Bogno. C’est d’une grande 
expression et d'un ensemble magistral. Les puristés pour- 
raient reprocher quelque lourdeur dans l'ävant-bras 
de droite, mais je n'entends être puriste en rien, et 
surtout vis-à-vis d’un très-jéune homme, me dit-on. J'ai 
trouvé de la vie et de la verdeur dans cette œuvre, mal- 
gré la stérilité du sujet choisi: — J'imprime mon opinion 
toute vive, et voilà le compliment fini. 


Le Vœu national de Metz publie le chef-d'œuvre épi- 
stolaire qui suit. On n'a rien fait de plus réussi depuis 
Gribouille, Bobêche et Michel Morin, décédés dans la 
fleur de leur talent. 

Un brave campagnard recommande à un lieutenant son 
fils, conscrit de l’année : 

“ Monsieur l'officier, 


» Permettez-moi d'exposer à Votre Excellence que, 


par les nobles travaux de votre valeur guerrière, vous ont 
acquis l'hommage et l'heureux auspice de votre illustre 
grade. 

« Florissänte adoption, je vous enchante avec éclat, 
une majesté redoutable aux, exploits guerriers qui vous 
font venir sur l'étoile de la gloire. 

« J'ai l'honneur d'exposer aussi à votre excellente 
bonté, instruit par quelques lignesique mon fils m'a écrit, 
en me faisant connaître le‘titre de votre valeur. 

» Voudrais qu'il eusse en Jui lobéissance réspectueuse 
qu'il ävait sous l'introduction guerrière de ses parents si 
votre excellente bonté entretenait des relations favorisan- 
tes à son égard, et comment sa vie promet sa retraite, 

» Touchant de législation par lui de m'écrire que réel- 
lement depuis qu'il est à l'art militaire, votre seule bien: 
séance y jettera sur lui l’appui de son courage. 

+ De nobles avacements dans votre art, Salut et 
gloire à jamais. 

{ n Ji. M... serrurier. » 


PS. -— «Je vous apprends honorablement que mes 
enfants nés se portent bien, que ma femme se porte bien 
et est enceinte, que la présente puisse vous trouver de 
même. » 

Quel dommage d’avoir gâté cette littérature sincère 
par la plaisanterie du post-scriptum. Enfin on n’est pas 
parfait à Metz! 

Non plus à Paris, comme vous pouvez voir. 


Quoi qu’en dise le caissier des Concerts de Paris, au- 
jourd’hui et dorénavant conduits par un meënherr Elbel 
qui a su réunir rue du Helder plus de monde qu’il n'y en 
avait jamais eu à l'hôtel d'Osmond et au Ranelagh, — 


le fait est que tout Paris, comme on dit,.se dérange 
chaque soir pour aller entendre là Berlin la nuit. 
Cu. BATAILLE. 
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THÉATRES. 


Tout ce qui.se fait au, Théâtre-Français a: de l'impor-! 
tance: les bonnes-et même les mauvaises.pièces ÿ ont 
plus de signification que partout ailleurs. Donc, beau- 
Coup de gens se sont demandé assez naturellement de 
quelle tendance littéraire l'Œdipe roi, représenté ces 
jours-ci, était l'expression ! 

On a été jusqu'à regarderscette apparition du chef- 
d'œuvre de Sophocle comme le prélude.d'une restauration 
tragique à laquelle nous nelcroyons-pas. En tous cas, 
Sophocle Seraït bien mal choisi pour servir de drapeau à 
une semblable restauration. Les tragédies grecques n'ont 
aucun-rapport avec la tragédie telle que Corneille et Ra- 
cine l'ont faite. Le théâtre grec, avec les complications 
de sa mise en scène, le grandiose de ses spectacles, ses 
naïvetés, ses familiarités, ses terreurs, a beaucoup plus 
d'affinité avec le drame moderne que les chefs-d'œuvre 
du dix-septième siècle, issus d’une poétique pleine de 
restrictions, de précautions timides, de ménagements 
singuliers , emprisonnant le génie dans ses règles étroites 
et mesquines. * 

L'Œdipe de Sophocle rend impossible l’Œdipe de 
Voltaire. 

La nouvelle traduction de Sophocle, par M. Jules La- 
croix, est une œuvre littéraire qui n'aura pas une grande 
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portée sur la. multitude. C'est une belle et intéressante 


artistes et le directeur du Théâtre: Français. 11 n’y a donc 
pas lieu, selon nous, de se répandre en malédictions 
contre l’art moderne, contre les immoralités du théâtre 
contemporain (qui, soit dit en passant , est bien plus mo- 
ral que l’ancien), à propos de cette mise en lumière d’un 
vieux chef-d'œuvre. Sophocle n'enlève à l'art vivant äu- 
cun de ses mérites, il ne le dispense d'aucun de ses devoirs. 

La traduction d’une pièce antique ne constitue pas une 
littérature. 

Que ces essais se renouvellent de temps en temps pour 
la grande gloire des littératures mortes , nous n’y trouve- 
rons rien à redire; mais après cet hommage rendu à l’an- 
tiquité, que le Théâtre-Français s'occupe un peu des 
gloires littéraires vivantes. Après avoir donné de l’encens 
aux morts, qu'il offre le pain quotidien aux vivants. Son 
devoir est de mettre aussi en lumière la littératüre con- 
temporainé que le dix-neuvième siècle doit léguer à la 
postérité. 

Le Vaudeville est rouvett, et tout d'abord nous devons 
dire que sa salle restaurée est charmante. On l’a dorée 
de haut en bas. Les Mariages dangereux, comédie en 
cinq actes, de M. Jaime fils, l'ont inaugurée. 

L'auteur a voulu démontrer de la façon la plus drama- 
tique possible l’immoralité et le péril de certaines unions 
qui passent dans la société pour les affaires les plus sim- 
ples du monde. L'homme qui a usé sa vie dans les plai- 
sirs qui tuent le corps et l'âme, se marie pour se ranger. 
On jette le débauché fatigué aux bras de quelque jeune 
fille qui en est à ses premiers rêves. Affaire d'argent, 
question d'ordre et de bonne administration pour les deux 
familles, je le veux bien. Mais à quelles catastrophes 
peuvent conduire de pareilles combinaisons commercia- 
les!… Voilà la question qui a inspiré la pièce de M. Jaime 
fils. Peut-être n'estil pas toujours resté dans la logique 
de sa donnée! Peut-être ne s'est-il pas toujours tiré heu- 
reusement des embarras où il s'est jeté à plaisir! Mais en 
somme, il y à beaucoup de jeunesse, de séve ét d'éclat 
dans cet essai de comédie. 

AzBerT Monnier. 


— Ah! mon pauvre Jean, nous sommes brûlés. 

— Pipelard, cher ami, nous en sommes pour nos frais. 

— Vois-tu, c'est une idée diabolique que c' L'invention là; 
être social pour avoir des porte-bouteilles qui ferment 
n chiper une fiole ! 

— C'est-y vexant! 


Dieu , que j’ai soif! 


CHEMISIE 


étude, une fantaisie de poëte noblement réalisée par les | 


L'UTILE n’est pas AGRÉABLE à tout le monde. | 


(A propos des porle-bouteilles en fer.) 


11 faut être propriétaire 
ainsi... Du si bon vin, et pas moyen 


a 


RÉPONSES AUX QUESTIONS HIÉROGLYPHIQUES 
CONTENUES DANS LE PRÉCÉDENT NUMÉRO. 


N° 4. Voilà un ivrogne que ses camarades viennent d’aban- 
donner ; devinez pourquoi il peut dès lors être assimilé à une 
cave? 

Parce que c’est un soûl seul (sous=sol). 

N° 2. Pourquoi donc la médisance a-t-elle si beau jeu contre 
la probité de ces pauvres industriels ? 

Ce parc: que leur profession leur donne l'air de gens de 
sac et de curde. 

N° 3, En ceignant l’écharpe municipale, pourquoi ce gro 
tesque personnage n’a-t-il plus à peine un jour à vivre? 

Parce qu'il devient un nez fait maire (un éphémère). 

EXPLICATION DES HIÉROGLYPHES 
CONTENUS DANS LE PRÉCÉDENT NUMÉRO. 

N° #, Quand Delhi sera prise sur les insurgés, cette mal- 
heureuse cité n’offrira plus que ruines et cadavres. 

Camp des lices — rat reprise sur laie insurgée — 7 — mal- 
heureuse citre 9 frit rat — plus — queué ruines et cadavres. 

IN°,5. La loi qui punit les contrefacteurs ne récompense plus 
lés dénonciateurs. 

Lal — oïe qui pue — nid — laie contre facteur — nœud 
récompense <= plus — laie dénonce I à Teur. 

N° 6. Sil est vrai que les petits services entretiennent l’a- 
miué, un gran 1 service au contraire la rompt parfois. 

Six levres et clé — petit cerf vis entre tienne — lame — 
iié — un grand cerf visse O contre R — larron part — fouet. 


| 


OponriNE En ÉLIXIR ODONTALGIQUE. Ces dentifrices, inventés 
par un savant professeur membre de l'Académie de médecine, 
blanchissent les dents sans les altérer, et fortifient Les gencives. 
Dépôt rue Saini-Honoré, 154, à Paris, et chez tous les parfümeurs. 

VITALINE STECK, la seule préparation dont la prompte eff- 
ur les CHUTES OPINIATRES de là chevelure, GALVITIE, FAI 
BLESSE, ete., sOit constatée par plusieurs membres de la Faculté de 
médecine, 20 fr. — 23, BOULEVARD POISSONNIÈRE. 


Les nombreuses guérisons d'affections de poitrine (Rlumes, Ca- 
tarrhes, Bronchites), de douleurs nerveuses (Gastralgies, Entéral- 
gies), obtenues chaque jour avec le smop ne Bent à la CODéINE : 
le prix modéré auquel legétrayaux de M: Berthé lui ont permis 
d'établir cette Heat rare si chère; la connaissance que 
tous les médecins ont de ses propriétés calmantes et de sa com 


cordent sur tous les médicaments préconités contre les mêmes 
maladies. Le sinop pe Benrné se trouve toujours : Pharmacie du 
Louvre, ; rue Saint-Honoré, etlaus toutes les pharmacies, 


PILULES FERAUGINEUSES DE VALLEr}; approudées par l'Acadé- 
mie de médecine le 8 mai 1838. Ne 

Les tribunaux ont condamné les contrefacteurs de ce précieux 
médicament. Pour ne pas être trompé, il faut toujours Sassurer 
que les flacons portent bien le cachet et la signature de VAËLET, 


On nous annonce pour Je samedi 46 octobre une fête tout ar- 
tistique qui inaugurera Splendidément les nouveaux salons du res- 
taurant CHAUVEAU, situé, comme on sait, à l'angle du faubourg 
Poissonnière et du boulevard. Cette fête-&st donnée au bénéfice 
d'un artiste, et l'organisation en a été confiés à M. Désiré, dont 
l'intelligence et le goût sont provérbiaux- en pareille matière. On 
parle d'une décoration et d’un éclairage’ tout simplement merveil- 
leux. L’orchestre, composé des meilleurs sulistes, sera dirigé par 
M: Étouard Franck. 

Le {rix de la souscription, y compris les rafraichissements, est 
fixé à 40 fr. 

On souscrit chez M. Chauveau, au restaurant Poëssonnière, bou- 
levard Poissonnière, 2 


| MAISONS RECOMMANDABLES. 


AMEUBLEMENTS. — Bauxy JEUNE, faubourg 
40, première Médaille 4885, 

CAOUTCHOUC MANUFACTUR] 
RARD, rue Enghien, 49. Méd. 1 
Suciété d'enc. 

CHOCOLA' 


Saint-Antoine, 


— ALEX. AuBEnr et Gé- 
55. Méd. de platine, 

854. Gr. méd. d'honveur, Société d'enc. 1857. 

S. — COMPAGNIE COLONIALE, dépôts : Place des Vic- 
toires, Boulevard des Italiens, 44. —"Rue du Bac, 62. — 
Entrepé éral, place des Victoires, 2. 

CORSETS PLASTIQUES. — Boxvazer, Bt de Strasbourg, 5. 

TAILLEUR. — HoMANN, rue Neuve-des-Petits-Champs, 83. 


dati Gé Portrait au stéréos- 

STÉERÉOSCOPES. 

de S, M: l'Empereur Napéléon JL. Prix : 8 fr. ALEXIS GAUDIN 

et frère, édit., à Paris, 9, r. de la Perle. Vues , groupes, etc. 
sur la 


TEL se DIEPPE cut, ap. meublée Ecuries, 


Salon de cony.,journ.; pianos. Tab. d'hôle. On parle les langue: 
Omnibus gratuit pour l'établissement des bains, — DIERPE 


TARIF DES ANNONCES. 


Annonce 5 fois.:60.c. laligue. | Réclames…. 1 f. 50. laligne, 
Répétée 10 fois. 50 c. Nouvelles diverses, 3 f. 


n face de la mér, 


tenu par 


position toujours régulière , expliquent la préférence qu'ils lui ac- 


Régisseur K. HRACKE, rue dé|Grenellé-Saint-Monoré, 25; 
et rue Eergère, 20. 


AUX GRANDS ET PETITS ENFANTS. 


PHYSI 


SOIRÉES 


\ 


ei Crnemi du 


QUE AMUSANTE. 


EN VILLE. — LEÇONS D'ESCAMOTAGE. 


US y 


anicien brey, Dr] 
8e 6. D. te 


EXPOSITION 


méo 


S1, rue Vieïlle-du-Temple, 81. 


bat 


LS 0 


DES PRINCES. — MARQUET. — 104, rue de Richelieu — PARIS. 


JOURNAL AMUSANT. 


mmateurs àccordent 


éférence que les conso! 
HE ÿ me de ses tablettes, 


des contrefacteurs à imiter la for! 
ses enveloppes. 

Ces imitations coupables trom] 
tent du chocolat inférieur pour 


Pour mettre un terme à ces manœuvres déloyales 


sur chaque tablette une marque 
modèle ci-contre. 

Ainsi, toute tablette qui ne portera) pô 
cette seconde marque de fabrique, devra à 


pent chaque jour un g 
du Ghocôlat-Menier, 


d’ailleurs en rapportavec le prix, est justifiée par plus 


de fabrique distinctive, a1 


a$, sur: la face opposée à l'étiquette à médailles, 
tte refusée par le consommateur. * 


jocolat-Menier excite sans cesse 


au Ch sa 
leur et les signes extérieurs de 


la cou | 


N° 144. 


ES DES BOUFRES-DEBUREAU. 


PIFFERARI 


UPÉRETTE-BOUFFE 
Poëxe DE DE JALLAIS 
| pe J. NARJEOT. 
LE caEz Azr.IKELMER er Ci, 


| 41, rue Rougemont, 41, à Paris: 


rand nombre de personnes qui achè- 
dont l'excellente qualité, toujours 
de trente années de vogue soutenue. 
ocolat-Menier porte maintenant 


, le Ch 
vec signature, et conforme au 


BRONZES 


DIMER DE PASIS. na Ua 


éjeuner,)2 fr. Diner, dfr. 


pendules, lustres, lampes; feux , sus- 
3 pension pour salle à manger: billards. 
Médaille 1855. VAUVRAY frères; rue des Marais- 


Saint-Martin, 37. Chiffres connus. Exposition publi- 


que. Un peut visiter la fabrique tous les jours. 


CHAN 


CHEVREUIL 


Compagnie des Chemins de fer 


nr: | PÜRTE-BO 


:| P 


UTEILLES EN FER 


{ ÉDITERRANÉE (partie nord du réseau) RAM, :  BREVETÉS (gd 
Hu F LE us D'ET POUR RIR ES POUR RANGER +..i,  AOUELES 
$ DIRECTS ENTRE LA FRAN E ET L'ITALIE UN JOLt VOLUME Lux LE GENT DE BOUTEILLES 
SERVICES D! 
MILAN | as 
FORMANT UN GMA M ANT Fer AE 
ee ne ET EN Eure LIVRE-ALBUM POUR SALON | eyes AVEC ÉCONOMIE ras LE CENT DE BOUTEILLES 
: se ; ; 
Trajet en 40 heures, arrêts Compris ( en diligence Prix : 5 fr. 50 c. er tts J a8 fr, 
jllets valables pour 15 jours, avec faculté de s'arrêter à Dijon, Mâcon, Culo, Aix-les-Bains, Franc de port, 7 fr. 
gilets valables po amuse, Saint-Jean, Sue, Turin et Noa OP TS BAREQOU 
29 CLASSE rie Betgare, 20. JE MONTMARTRE, 35, A PARIS 
DE PARIS À ac : 
PRIX AIX-LES-BAINS.. as 85 AUX VIGNOBLES DE LA GIRONDE. 
CHAMBÉRX... 49 35 maison L. SIBERT, 20, rue Greuge-Batelière, 10. 
DES PLACES nn es de eq CYis--vis l'HOeI des Ventes.) 
Les personnes qui désirent de bons Foulards ne peu- 
ae A Rieux d'adresser qu'à la Compagnie des Jndes, rue OCCASION EXTRAORDINAIRE. 
RE 2 de Grenelle-aint-Germain, ne 42. Immense Choix de Anom 1 800 loire dire: 
r. 25, 3 fr. 3 


CORKESPONDANGES 
À Chamousset, pour Moutiers ef Albertville. (Diligence.) È 
À Saint-Jean-de-Waurlenne, pour Modane et Lans-le-Bourg. (Diligence.) 
a Turin, pour Pignerol, Coni, Alexandrie et Gênes. (Chemin de ler.) 


C 


Fi 


partoutailleurs 2 fr. 40, 3 
Robes de l'Inde inusables à 47, 25, 28, 36, 38, 45, 48 el 


oulards des Indes et de Chine, à 4 fr. 40, 
,8fr., 44 fr. et 45 fr., que l'on payerail 
fr. 95, 5 60,7, 8, 42, 45 eL20 fr. 


0, 5 fr., 6 fr. 


5 fr. la robe extra. 


A Novare, pour Arona et le lac Majeur. 

à milan, pour Bergame, Brescia, Vérone, Mantoue, Vi 

S'adresser, pour les renseignements, à l'administration du chemin 
a8 bis, rue Basse-du-Rempart, et à la gare de Lyon, boulevard Mazas, au bureau de correspon 
dances, où sont délivrés les billets. Des voitures de poste, à 2, 3, 4, 5, 6 et 7 places, pour la 
fraversée du mont Cenis, peuvent être retenues à ce bureau quelques jours à l'avance 


enise, Trieste et Vienne. (C. de fer.) 
de fer Victor-Emmanüel, 


DÉJEUNER A 1 F° 60.-—DINER À 3 F”, 


DINER DU COMMERCE 


GR: GALERIE DU PASSAGE DES PANORAMAS , 24 > AU 1°. 


la bouteille. —'18 pour 12. 
COGNAC de la Charente, 2fr. leditre; 
Lfr. 50 c. la bouteille. 
Mise en venté de 4,000 piéces de très 
vins : 130/fr. la pièce 310 fr. 60 cle litr 
45 c. la bouteille. 


Envoi sans à domicile, av 
avant livr: Vente DIRECTI 
de la m: 


faculté de déguster 
ans intermédiaire, 
son L. SIBERT, 


ons 
ee qui explique le bon marelt 
20, rue Grange-Balelière, 20, à Patis. 


CHEMIN DE FER DU NORD. 


VOYAGES A PRIX RÉDUIT 


EN HOLLANDE, EN BELGIQUE, DANS LES. PROVINCES RHÉNANES ET.LE NORD DÉ LA F 
"Billets valables pour un mois, en 4° classe. — Prix : 105 francs. 


L'itinéraire circulaire tracé.ci-dessous peut être parcouru dans un sens ou dans l’autre, au choix 
des touristes.— Séjour facultati À 
AMIENS, BRUXELLES 
DORTRECET ; 
ROTTERDAN , 
LA HAYE, LEYDE, 
AMSTERDAM, 
UTRECAT, ARNHEIM 
DUSSELDORF, 
COLOGNE. 
AIX-LA-CHAPELLE 
SPA , LIÈGE, 
NAWUR, 
SAINT-QUENTIN, 
GOMPIÈGNE, PARIS 
S'adresser pour 
les billets, à Pa= 
ris, gare du Nord, 
et boulevard des 
Italiens, n. 4, et à 
toutes les stations 
du chemin de fer 
du Nord, où lon 
trouve le pros 
pectus détaillé du 
Voyage. 


RANCE, 


f dans toutes les villes du parcours, et notamment 


Au LA e HAE 


ms COLOGNE 


EAUX MINÉRALES NATURELLES 
VICHY, ANGIEN NÉRITABLES 
EUUUTERS BUREAU CENTRAL LOUE 
CLURRYLTEN RONDE en 1773 par Le D° ARNAUD, DATENT 


R. GRENELLE St-HONCRÉ, £ 
SELTZ. ER à 


30 M" FAVREUX-POULARD.30 


| 


13, rue du Bac, 13. 


SAINTE-CÉCILE 


MAISON DE GROS ET DE DÉTAIL. 


Nouveautés en Rubans. 


A 


| Mercerie. — Passementerie. 


HÉMORROÏDES cs sons danger de répereuston 


par le traitement, avec notice du D' A. Uebel, 68, rue 
de Saintonge, Paris. — Prix : 3 fr. 


STÉRILITÉ DE LA FEMME 


ANTI-GOUTTEUX GENEVOIX 


(HUILE PURE DE MARRONS D'INDE) 


C7 L'usage de cet Anti goutteux 
ô RE 


leseulquinesoit pasunremède 
PHCIES secret.estsans danger pour la 


MA Rue Des BEaux-AnTs PARIS |santé et entrave lamarche 
Prixdu Flacon 10 fr°|dancune medicationinterne 


PAILLASSONS maison du Jonc d'Espagne, 
84, rue de Cléry, 84. | 
LUXE ET COMFORT. | 


Z HUILE DE MARRONS D'INDE NE S'EMPLOIE QU'A L'EXTÉRIEUR 
[ENDOUCES ORCTIONS SUR LA PARTIE MALADE DURANT L'ACCÉS 
ET COMME FRÉSERVAUF DE LA GOUTTE ET DES RHUMATISUES, 
Parmi les nombreuses attestations qui viennent con- 

firmer les expériences de M. le docteur Charles Masson, 
en voiei deux des plus récente: 

«Salon (B.-du-Rhône), 20 mars 1858. 

» Monsieur, 


détruite par le traitement de Mme Lachapelle, 
maîtresse sage-femme , professeur d'accouche- 
ment. Consultations tous les jours, de 2 à 5 heures, 
rue du Mont-Thabor, 27, près les Tuileries. |? 


qualités sont mamtemant mieux 


trices. L 
tout; mais sa belle fécule, pi 


aux liquides auxquels on ] 


constitutionnelle ou accidentelle, complétement | 


Fécule purifée et Tapioca Guibal. 


s l'opinion des savants les plus compétents. lt 
t Supérieure à celles 


rush 


ion augmenté s 
préjugés du public, M 


aux habitudes el a 


uibal est maintenant apprécié par 
urifiée est à bien meilleur 
érer,‘elle se marie mieux 
oeïe pour potages 

le purifiée et.le Tapioca Guibal , sa belle Se- 

ns COREUTTENGE, 

avantage le cho- 
MM. At 


l'apioea Gi 


maréhé, et, plus facile à di 


La Fé 
moule de Tapioca, article umique et s 
Féeule éhocolatée, qui remplace ay 
colat pour les déjeuners, se trouvent chez : 
BARBE el ECORCHEVILLE | Lombar 


EAUX MINÉRALES 

NATURELLES BROMO-IODÉES 

DE SAXON-VALAIS (Suissx). 

L'établissement est ouvert du 15 mai au 3{ octobre. 
au citrate 


LA LIMONADE musee DE ROGÉ 


est le seul purgatif d'un goût agréable et d’un effet 
certain qui ait reçu l'approbation de l’Académie impé- 
riale de médecine (séance du 25 mai 1847). En ache- 
tant cette Limonade, il faut s'assurer que l'étiquette 
porte la signature de inventeur et l'empreinte des mé- 
dailles qui lui ont été décernées par le Gouvernement. 


A PARIS, L'UNIQUE DÉPOT, RUB VIVIENNE, 12. 
On peut préparer soi-même la véritable Limonade 
purgative de ROGÉ, en faisant dissoudre dans une 
bouteille d'eau un flacon de poudre de Rogé. Cette 
poudre, qui est également vendue sous la garantie du 
cachet ROGÉ, se trouve dans la plupart des pharmacies 
de la France et de l'étranger, 

du D° J. BERNARD, 


L'IODE NAISSANT #0." fn. 


mercure, nitrate d'argent, launin, etc., les MALADIES 
récentes ou chroniques; les AGcIpENTS causés par le 
mercure; les suites de traitements incomplets ou res: 
tés sans succès; les AFFECTIONS DE LA PEAU les plus ri 
belles (dartres, teignes, boutons, rougeurs, taches, dé- 
mangeaisons, ete). Consultat. de 3 à 5 h. (Gratuites 
de 9 à 10 h. le matiu), r. Montmartre, 161. Guérison 


à forfait et traitement par correspondance. Dépôt de 
médicaments à la pharmacie, rue Montmartre, 141. 


| MALADIES a au 
ESSENCE + SALSEPAREILLE 


d le 1. sang, humeurs, dartres, boutons, rougeursà la 
peau, éte.— FOURQUET, ph., 29, r, des Lombards, 
à la Danse non. — Expéd. aff. (15 fr. les six flacons.) 
» fr. Guéril jours malaaïes con- 
1 


TANXIN d le'1. tagieuses, récentes vu invétérées. 


tr 


ville, qui d 
demanderai 


yer avec , 8 
produit était moins ch 


s ete... 
» ÉMILE CAMPY, pharmacien. » 
« Rosheim (Bas-Rhin), 3 avril 1858. 


» Monsieur, 
» .…. J'ai eu 0€ 


ion d'employer sur moi-même votre onserves di 


FOURQUET, ph., 29, r. des Lombards, à la Barbe d’or. 
de5aàash. Déj. à fr. 25 c., 


(TABLE D'HÔTE bin. à: 75e: et à la carte: 


PETIT,anc. rest. à Metz, Gal. Montmartre, 16, passage 
des Panoramas, Paris. SALONS ET CABINETS PARTICULIERS. 


huile contre un ac4 en ai obtenu 


un résultat {| 


cès de goutte récent, & lav. où une inject 
|A. Perir, 9, r, de la Cité, Paris, où ydroclyse, 


à sureau Ba commode pt lave et spécial pr injections. 


; médecin cantenal. » 


Le Proprietaire-Gérant : CHARLES FHILIPON 


Jules BLOCH, Dentiste 


SPÉCIALITÉ DE 
QUALITÉS spi 
Pâtes d'Italie, Tapio: 
marrons, Biscoites de-Bruxelles, 
“Maison Satravis. GUERRIER, sÙ 
205 , en face la rue 


PATES = POTAGES. 


; Arrow-Root, Farines de 
iscuils anglais. 


BOISSON ÉCONOMIQUE 


Brevetée (s. g. d. g.) 

NE REVENANT QU'A 3 CENTIMES LE LITRE. 
L'essence de spruce-fir de Lecomte, pharmacien au 
Havre, sert à préparer une boisson saine, agréable et 
tonique. — Dépôt chez M. Paton , droguiste, rue Bour- 
tibourg, 21, à Paris. 


SIROP JOHNSON 


PEGTORAL, CALMANT, DIURÉTIQUE, ANTIPHLOGISTIQUE 
AUX POINTES D'ASPERGES, 
comtosk #rvnirank auto ra ronmuze pu D' DROUSSAIS ; 
chez BOISARD. pharm., Success. de JOHNSON. 
Rue Caumartin, 6, à Paris. 
Inaltérable même dans les voyages de long cours. 
POMMADE anti- 


MALADIES DE LA PEAU. nerpétique, qué- 


rit Dartres, Boutons, Démangeaisons, Rougeurs de la 
peau, Engelures, maux de Nez et d'Oreilles, 2 fr. 


ESSENCE DE SALABPAREILLE TODURÉE, 


Dépuratif du sang, à fr. le flacon; 20 fr. les six, 
BIDOT, pharmacien, 109, rue Saint-Lazare. 


MAL DE MER. 


en timbres-posle. 
onoré, 
ROB BOYVEAU-LAFFECTEUR. Ce sirop végétal, 
préparé avec le plus grand soin, sous la sur- 
veillance du D° Giraudeau de Saint-Gervais, est bien 
supérieur à tous les sirops dépuratifs dits de Larrey, 
de Cuisinier, de Salsepareïle, de Saponaire, etc. Il 
place l'huile de foie de morue, le sirop anti-scoi 
butique, les essences de salsepareille, ainsi que toutes 
les préparations à base d’iode, d’or ou de mercure. 
D'une digestion facile, agréable au goût et à l'odorat, 
le Rob est recommandé par les médecins de tous les 
pays.— Le Rob de Boyveau-Lalfecteur a été approuvé 
par l’ancienne Société royale de médecine, par le décret 
de l'an XUL, et fourni à la marine de France en 1788 
et en 1793; en 1850, il a été approuvé en Belgique par 
le ministre de la guerre pour le service sanitaire de 
l'armée belge, et, en dernier lieu, il a été oficiellement 
autorisé pour tout l'empire de Russie. 
trepôt général, rue RicHen, 12, au 2e, el chez tous 
les pharmaciens qui distribuent grafis le prospectuss 


ERVATIF INFAILLIBLE. 
oi franco contre 60 cen- 
A M. Hewuy, rue de Gre- 
à Paris. 


LES DIFFÉRENTS PUBLICS DE PARIS. 

Gusrave Doné a représenté dans une série de 
lithographies, exécutées avec Loule la verve qu’on 
lui connaît, les différentes sortes de gens qui ha- 
bitent tels et tels quartiers de Paris, — qui fré- 
quentent tels et tels établissements ou localités. 
C’est un fort bon Album de salon. Prix: 8 fr. au 
bureau , 40 fr. rendu franco. 


Pour les abonnés du JounnaL AMUsaNT (Jour- 
nal pour rire), prix, rendu franco : 7 fr. 
Adresser un bon de poste à M. Paizipon fils, 


(39, rue Mazasran, an facs la rue de l'Échiquier 


Paris. — 


rue Bergère, 20. 


Typographie Henri Plon, rue Garancière, 8. 
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Rue Bergère, 20. JOURNAL POUR RIRE, Rue Bergère, 20 


JOURNAL AMUSANT 


PRE JOURNAL ILLUSTRÉ, 
Sournal d'images, journal comique, critique, satirique, ctc. 


LE RÉPERTOIRE DE L'ÉTÉ (5e et dernière série), — par MARCELIN. 


LA PIÈCE NAUTIQUE DE LA PORTE SAINT-MARTIN : JEAN BART. 


| | AU GRAND JEAN-BART Fe TA 


FABAC 


15463 15464 : 15465 
DEUX ENSEIGNES POUR PRÉFACE. LE TON DE VERSAILLES, 
«.… Non, certes, ce n’était pa- chose facile que d’allier l'héroïsme du grand Jean Bart 2 LOUIS xIY (air connu). 
» de l’avenus de Lamothe-Piquet à la bonhomie du petit Jean Bart de la rue Saint-Domi- Bonjour, mon cher Jean Bart, comment vous portez-vous ? 
» nique! mais l’habileté bien connue de l’auteur, etc., ete... » de JEAN B4RT (de même). 
(Un grand journal.) Merci bien, Majesté, ça va pas mal, et vous? 


15468 


15467 
LE BALLET POLONAIS: UN ÉPISODE DU GRAND COMBAT DE LA FIN. 
Ce qui a toujours fait aimer la Pologne, ce sont les Polonaises. Nos compliments à monsieur Stenko pour son beau combat du drapeau : il y a peu 


de sociétaires du Théätre-Français capables de dégringoler avec autant ce noblesse 
et d’agilité. 
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LÉ RÉPERTOIRE DE L'ÉTÉ (5° série), — par MARCELIN (suite). 


DHARHAMAKASAKHOUNTALARASAMYANTES ; 
en français : CHOSE. 


Officier de la bouche. 
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CE N'EST QU'UN DÉTAIL, 
Mais ces traces d'arrosage sur le 
plancher ne nous paraissent pas 
suffisamment hindoues. 
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LE BALLET HINDOU DE L'OPÉRA : SACOUNTALA. 
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QUELQUES EFTETS DE HANCHES DU SECOND ACTE. 


Qu'on me ramène aux crinolines! 


LA JOLIE AMAZONE DU PREMIER ACTE. 


Pourquoi ne la revoit-on plus ? 


VHASYRIKIMIBYRHY TYMIBYBIRIQUYQUY , 
en français : MACHIN. 
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DURWASAS. 
L'Ambigu avait eu son monstré vert : l'Opéra 
a maintenant un monstre jaune qui ne lui cède 
en rien. à 


CHRONIQUE. 


Je n’aurais pas à vous entretenir, après toutes les feuil- 
les quotidiennes, de la fin déplorable du prince Ghika, si 
l'on ne me mandait des détails assez curieux sur cette 
malheureuse famille. 

On s2 souvient que le frère aîné du prince s’est suicidé 


l'année dernière à Blois, dans des circonstances roma: 
nesques et lamentables qui eurent alors un vif retentisse- 
ment depuis l'austère feubourg Saint-Germain jusqu'aux 
hauteurs folâtres de la Boule-Rouge. 

Le prince Ghika était candidat à l'hospodarat de Va- 
lachie, il se préparait à partir sous huitaine pour aller 
soutenir sa candidature; il avait, dit-on, des chances 
sérieuses de succès et surtout d’ardentes sympathies… 


Et puis, deux chevaux s'emportent, et voilà le roman 
d'une loyale ambition clos dès la préface! 

Le roman de la jeunesse avait eu meilleure part dans 
la vie du futur hospodar. 

Le Paris artistique n’a pas oublié une de ses plus 
rayonnantes étoiles qui traversa, vers 1847, les salons 
aristocratiques et les ateliers en renom. Je veux par- 
ler de mademoiselle Aurélie de Soubiran. C'était, à cette 
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LE RÉPERTOIRE DE L'ÉTÉ (5e série), — par MARCELIN (suite). 


LA FÉERIE DU PALAIS : LE FILS DE LA BELLE AU BOIS DORMANT. 


Il 
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Le PRovINcIAL : Ma foi, c’est 


tion de madame Ristori. 


LA PETITE DE L'AVANT-SCÈNE : Un peu 
plus drôle qu’une représenta- qu'on en a, une fanchon Marie-Louise. 


LE NEZ DE HYACINTHE ET LES JAMBES DE CES DAMES. 
Que diable peut-on désirer de plus! 


L'nagrrué : Sont-ils donc farces, 


ces animaux-là 
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Le MoxstEUR qui déplore la déca- 
dence de la littérature du Palais- 
Royal. 


époque, et c'était encore cet hiver, une de ces beau- 
tés magnétiques dont on subit l'influence étrange, si 
fort que l'on tienne à deux mains sa tête et son cœur. 
Mademoiselle de Soubiran avait dompté ce gros lion de 
génie qui avait nom : Honoré de Balzac, mais dompté 
comme Carter les tigres et les panthères, comme l’Amé- 
ricain Rarey les chevaux les plus indociles. Il perdait 
pour elle, — et pour elle seule, — la brusquerie hé- 
rissée qui lui était familière; il renonçait aux épopées ra- 
belaisiennes qu'il aimait tant à raconter, et qu’il racon- 
tait si bien, avec une si large hilarité. 11 devenait souple, 
onctueux, poli; — on l’a vu se faire peigner sur une seule 
de ses observations. 


Un soir, chez Gavarni— cet autre bel esprit et ce grand 
penseur qui marchera de pair dans l'avenir avec l’auteur 
de la Comédie humaine, — on parlait cabale et divination; 
on prédisait les temps futurs de M. Home etde M. Henri 
Delaage. Balzac écoutait : tout à coup il prit dans sa 
main blanche et trapue, — une main épiscopale, — les 
doigts menus de mademoiselle de Soubiran, et, après 
avoir étudié dans leurs méandres délicats les lignes ro- 
ses de la paume : 

— Vous régnerez, chère enfant de mon âme, s'écria le 
nouveau prophète , vous régnerez! 

— Sur votre cœur, sans doute! demanda la rieuse 
jeune fille. 


— Sur mon cœur, c’est entendu; mais aussi sur un 


grand peuple. 
Quelques mois plus tard, mademoiselle de Soubiran 
épousait le prince Ghika; — et nous retrouvons la reine 


de Balzac veuve avant d’avoir régné. 


Une autre mort qui a fort occupé l'attention publique 
est celle de madame de Laval-Montmorency. 

Madame de Montmorency était fille du célèbre Joseph 
de Maistre. Elle tenait de son père cette rigidité de prin- 
cipes et cette austérité de vie qui tendent à disparaître 
de notre société. N’allez pas craindre que je m'attendrisse 
à propos de ces vertus de fer, de marbre et d'airain. Fort 
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LE RÉPERTOIRE DE L'ÉTÉ (5e série), — par MARCELIN (suite). 


LA PIÈCE MILITAIRE DU CIRQUE : LE MARÉCHAL DE VILLARS. 


LOUIS XIV S'ENCANAILLANT. 
Ohél mes petits agneaux, 
Le jour de gluire est arrivé! 


ET s 


Fa 


a 


— Sapristi, fantassin , ayez-moi donc |’ 
Louis XIV, 
— Ah dame! j'ai pas étudié pour la tragé sie. 


15474 , 15475 
LE FIGURANT CONVAINGU (historique). 


— Tenez, monsieur, regardez comment les Autrichiens nous arrangert!!! mais je vous en 
avertis, demain je flanque une balle dans mon fusil! 
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LES MORTS POUR DE VRAI 
devraient bien attendre que le rideau fût baissé pour ressusciter. 


heureusement madame de Montmorency tempérait son 
aspect rugueux par une bienveillance pour les siens et une 
charité pour les pauvres réellement inépuisables. 

À l'approche du jour de l'an, madame de Montmo- 
rency quittait pour quelques jours son vieux château de 


famille et accourait en poste à Paris. Onla voyait à pied, 
| suivie d'un seul domestique, s’arrêter à ces boutiques en 
planches que les marchands ambulants improvisent pour la 
première quinzaine de janvier. Elle n’achetait ni bonbons, 
ni poupées, ni petits ménages, ni polichinelles, mais elle 


| dévalisait l’étalage des marchands de portefeuilles à vingt- 
| cinq sous. Sa voiture remplie, elle partait comme elle 
était venue, à grandes guides, — Chétives étrennes, 
pensez-vous. — Attendez. Une fois rentrée au château, 
elle courait à son secrétaire , elle bourrait les portefeuilles 
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IL NY A PLUS D'ENFANTS, — par RANDON. 


— Comment, monsieur, vous vous permettez de décacheter mes lettres! 


— Dame! p'pa, Lu décachètes bien les miennes, toi! 


Encore pas de lettres ! 


15479 
+ je crains bien de m'être compromise pour un polisson! 


au rabais de billets de banque du plus gros calibre, et 
elle lançait ses projectiles à travers sa famille réunie, en 
riant de tout son cœur — de ce beau rire des grand'ma- 
mans heureuses. 

On le voit, les Morts vont vite. 


Presque aussi vite que le Congrès de Bruxelles, dont 
je vous annonçais les préparatifs de voyage dans une 
précédente causerie. 

À la date où j'écris ces lignes, quatre sections ont déjà 
terminé leurs travaux. On discute bruyamment entre les 
deux repas. MM. X. Saintine, Michel Masson, Paul Féval 
et Henri Celliez représentent l’éloquence française et 
mouvementée. M. Panseron joint au concert ses petites 
notes suraiguës, — clef de s0/, — et M. Victor Foucher 
résume les séances sur la clef de fa. 

Vous comprenez bien qu'après des matinées aussi mu 
sicales on se doit, pour le moins, de danser le soir. Ainsi 
fait-on. Mais la danse ne fait pas oublier l’art oratoire. 
On discute en faisant cavalier seul, et l’on ne termine sa 
tirade qu'au dernier entrechat du galop final. 

On lit dans la Presse de mercredi : 

« Hier, le Congrès en masse s’est transporté dans les 
salons du Cercle artistique et littéraire. M. de Brouckère, 
bourgmestre de Bruxelles, a souhaité la bienvenue aux 
invités du Cercle dans une allocution très-brève et t 
sympathique ; puis la musique des pompiers de la garde 
civique et une société de chanteurs brabançons, réunis sur 
la place de l'Hôtel de ville, ont exécuté plusieurs mor- 
ceaux en l’honneur de la réunion. 

» C’est le cas de répéter ici une phrase vulgaire, mais 
qui est très-applicable à cette soirée : la plus franche cor- 
dialité n'a cessé de régner parmi les assistants, et on s’est 


séparé fort tard, après avoir bu au succès des travaux du 
Congrès, et en se promettant de nouveaux toasts au ban- 
quet qui doit avoir lieu jeudi. » 

Du moment que l'on toaste, — littérairement ou non, 
— tout s'arrangera! tout s’arrangera! 


Le meeting après le congrès, c’est dans l’ordre. 

Le Daily-News rend compte d’une discussion sur Ja 
toilette des dames qui s’est élevée au sein de la société 
religieuse de Æing's Bridge à Londres. 

Une députation de plusieurs clergymen y assistait. Le 
révérend H. Marriott a saisi cette occasion pour confesser 
ce qu'il pensait de la toilette des dames présentes : « Je 


regrette, a-t-il dit, d’être obligé de parler des modes ri- 
dicules d'à présent, surtout parmi le sexe aimable. Nos 
mères de famille semblent employer tout leur temps et 


s'appliquer tout entières à une seule chose : à orner leurs | 


fragiles corps auxquels il ne faüdra bientôt plus qu'un 
suaire. » 

Pui 
“ L'É 


en parlant de leurs chapeaux , il a ensuite ajouté : 
iture vous dit qu'une longue chevelure a été don- 


née à la femme pour ornement, mais qu’elle doit avoir la | 


tête couverte. Les dames semblent avoir oublié complé- 
tement ce sage précepte, car aujourd’hui elles ne se cou- 
vrent plus la tête. J'espère qu'élles accueilleront volon- 
tiers ces avis, et qu’elles voudront bien s’y conformer. 
Si elles pouvaient seulement entendre ce que les hommes 
disent par derrière elles des modes du jour, elles y re- 
nonceraient. » 

Les dames qui étaient présentes ont paru s'offenser vi- 
vement de ces observations, mais, du côté des gentle- 
men, un léger applaudissement s’est fait enténdre. Le ré- 
vérendS. Lampen a riposté qu'il ne pouvait convenir avec 
M. Marriott que les dames ne s'occupaient que de leur 
toilette, car elles étaient toujours les premières à accom- 
plir des actes de bienfaisance. Sans leur inappréciable 
concours , la société biblique et d’autres sociétés excellen- 
tes ne tarderaient pas à disparaître. 

J'adore cette galanterie anglicane du révérend S. Lam- 
pen. On n'est pas plus aimable! comme dit Grassot dans 
ses jours de bonne humeur. 


Grand mouvement dans les livres et dans les journaux. 
On annonce comme très-prochaine la publication d’un 
nouveau volume de poésies de M. Victor Hugo, les Pe- 
tites épopées. Les Misérables ne tarderont pas à paraître. 


Le second volume des Mémoires de M. Guizot nous 
est promis pour les premiers jours de décembre. M. Gui- 
zot se hâte lentement, selon le précepte de Boileau. 

Le factum de M. Proudhon a paru en Belgique. Cela 
ne nous regarde pas. Espérons que M. Granier de Cas- 
sagnac voudra bien nous faire, à ce propos, une de ces 
analyses qu’il fait si bien. 

Lisez plutôt le dernier numéro du Réveil : 

« Le trait caractéristique de M. Proudhon, c’est le 
» bruit. On l’entend venir de loin dans les questions dé- 
» battues comme le Mascaret de la Gironde. I] crie, il 


» menace, il objurgue, il apostrophe, il exfermine; c'est 
» le capitaine Paroles des problèmes sociaux. » 

Je connais « un Mascaret de la Gironde » qui, après 
avoir erterminé Racine, a écrit cette phrase typique re- 
lative à ses contradicteurs politiques : 

« La faux ne discute pas avec l'ivraie. » 

Ce n’est pas M. Proudhon. 


Un homme poli par excellence, — ce n’est pas M. Gra- 
nier de Cassagnac ! — un écrivain de beaucoup de goût, 
de tact, de modération et. d'humour, M. Edmond Texier, 
vient de se laisser aller à des déductions fort joviales sur 
l'odeur des nations. 

S'il faut en croire le chroniqueur du Siècle, l'Allema- 
gne sent la saucisse et l'Angleterre le caoutchouc. 

Et la France sent la poudre à la maréchale, n'est-ce 
pas! 


Le Moniteur nous annonce une bonne nouvelle : 

M. E. de Royer, ministre de la justice et ministre 
d'Etat par intérim, en l'absence de M. Fould, vient d’a- 
dresser à M. Ch. de la Rounat, directeur de l’Odéon, une 
lettre pour le complimenter du succès qu'obtient en ce 
moment à ce théâtre la comédie /e Marchand malgré lui. 
M. le ministre a chargé, en outre, M. de la Rounat de 
transmettre ses félicitations et ses encouragements aux 
jeunes auteurs de cette pièce, MM. Amédée Rolland et 
Jean du Boys. 

Qu'en pense M. E. de Biéville! 


Cu. BATAILLE. 
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LA COMÈTE. 


La grande affaire du moment est l'apparition de la 
comète. 

Chaque soir, vers huit heures, les quais, les ponts, les 
boulevards, regorgent d'observateurs la tête renversée 
en arrière et le nez uniformément dirigé vers le nord- 
ouest. 

Ils regardent la comète. 

À l'époque où nous vivons, il y a tant d'étoiles qui 
filent que l'on s'explique très-bien cet engouement pour 
l'apparition d'un astre. 
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CROQUIS DU JOUR, 


Quiens, c'est la petite de Cadet Jean Pierre le fermier. Elle en a des prixL.… on voit que 
1’ maître d'école aime les poulets gras. Ÿ a pas de danger que ma Lohise en ait seulement 


un livre comme ça! 


0 
Qu'on décanille d'ici au 
lapins en caricature, moi! 


— par M" OCxTAvVIE ROSSIGNON. 
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plus vite, méchant Parisien! je n’entends pas qu'on tire mes 


La comète y met pourtant de la modestie, car c'est à 
peine si elle se laisse voir; parfois même elle a l'air de 
cacher sa queue et de vouloir passer pour une simple 
étoile. 

Quelle est cette comète? se demandent les savants. 

Les uns supposent que c’est celle de Charles-Quint, 
mais la grande majorité repousse cette opinion, et pense 
que la comète de Charles-Quint n’est pas près d’arri- 
ver. Selon eux, elle ne viendrait nous visiter que tous 


les sept cents ans. Or, comme il y en a environ trois 
cents qu'elle à disparu , il nous reste quatre cents années 
à l’attendre! — C’est un peu long! 

Certains astronomes opinent pour la comète de 1769, 
d’autres pour celle de 1811. 

Peut-être en est-ce encore une autre, — à moins que 
ce ne soit toujours la même. —Le fait est qu'on n’en sait 
rien. 

Ce qui est certain, c'est que les apparitions des co- 
wètes ont beaucoup perdu de leur prestige. Loin de por- 
ter la désolation et l’effroi dans les populations, elles 
n’excitent que leur curiosité, et ne désolent plus que les 
directeurs de théâtre à cause de la concurrence inatten- 
due qu’elles leur font en leur enlevant leur public. 

I n'y a pas de spectacle attrayant qui tienne. Tous les 
trucs et tous les vaisseaux du drame moderne sont forcés 
de baisser pavillon devant elle, et mesdames Carvalho et 
Ferraris, ces étoiles du Théâtre-Lyrique et de l'Opéra, 
en sont pleinement éclipsées. 

Ce qui rassure un peu ces pauvres directeurs, c'est que 
l'astre nomade ne fait pas partie de la troupe sidérale 
que nous voyons ordinairement, il est seulement en cours 
de représentations, et son engagement temporaire expi- 
rera dans quelques jours. 

En attendant, il faut qu’ils prennent bravement leur 
parti, car tant qu’elle paraîtra au ciel, la queue de la 
comète supprimera la queue des théâtres. 


Acuizce Laronr. 
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LES MAISONS EN COTON. 


Les journaux de la Louisiane embouchent à qui mieux 
mieux le piston de la réclame, à propos d’une récente 
découverte faite par un Américain du Sud. 

Quelle est cette découverte. de l'Amérique? 

L'emploi du coton pour la construction des maisons. 


Le Bulletin, Union, le Picayume, le Crescent, le 
Velta.… en un mot, toutes les feuilles de Bâlon-Rouge et 
de la Nouvelle-Orléans, ne parlent plus que du coton 
architectural 

Le câble transatlantique est enfoncé, le coton est à la 
hausse. 

Des journaux, l'entlôtsiasme Jouisianien s’est propagé 
dans la population; c'est à qui apportera son bonnet de 
coton, ses draps de coton, ses mouchoirs, ses bas... 
pour se faire bâtir un immeuble. 

Oui... oui... des maisons en coton, 

Allez faire un tour dans les cyprêères du Mississipi, et 
vous verrez si je vous en impose. 

La maison en pierre filait un mauvais coton. 

L'auteur de Jean Bart pouvait seul se permettre la 
maison en briques. 

La maison en coton est à la portée de tout le monde. 

Ne vous mettez pas de coton dans les creilles..….. et 
écoutez la traduction des journaux de l’autre monde : 

« La découverte du procédé a été patentée, et elle a 
éjà été essayée avec un succès complet, quatre fois. 
» — Four times. » 


Je n'aime pas beaucoup ce mot four. — Je sais bien 
que cela veut dire quatre; mais, pour beaucoup de per- 
sonnes qui ne se donneront pas la peine de traduire, cela 
peut signifier tout bonnement four 

N'importe! — Continuez, je vous prie, à me prêter 
toute votre attention : 

« On fait avec le coton une pâte qui acquiert la soli- 
» dité de la pierre, on l’enduit à l’extérieur d’une sub- 
stance qui la rend imperméable et incombustible; et, 
à l’aide de cette pâte, on érige une maison à cinq éta- 
ges qui coûte trois fois moins cher qu'une maison en 


» plâtras et demande moitié moins de temps. » 

L'Enquirer de Colombus ajoute : « Pour comprendre 
» Ja transformation du coton en pierre, il suffit d’obser- 
» ver la dureté et la résistance des boulettes de papier 
» mâché, une fois qu’elles sont sèches. » 

Vous verrez que le rédacteur en chef de l'Enguirer, 
non content de se faire construire une maison en coton, 
s’amusera à mâcher les numéros de son journal pour se 
faire un mobilier. 

Donc, les maisons en coton sont imperméables. — 
Ainsi pas d'humidité, pas de rhumatismes! Quelle chance 
pour les gens élevés dans du coton. 

Et incombustibles.… — à moins cependant que l'in- 
venteur de la poudre-coton ne revienne sur l'eau. 


En attendant, le coton architectural se met en société, 
une émission d'actions va avoir lieu; les titres seront de 
cent balles. de coton; — non, de cent dollars. 

Déjà les agents de change de la Nouvelle-Orléans se 
disent : Cotons…. cette nouvelle valeur. 

Les maisons se cotonnent à Bâton-Rouge, à Charles- 
ton, à Colombus; les maçons prennent le nom de porte- 
coton. 

On va élever à la Nouvelle-Orléans un palais splen- 
dide; — on refera la cotonnade du Louvre, — pardon, 
je veux dire la colonnade… 

La littérature américaine elle-même se préoccupe de 
l'invention nouvelle; madame Harriett Beecher Stowe 
prépare un nouveau roman, seus ce titre : The uncle 
Tom's nephew's cotton cabin. — Tia maison en coton du 
neveu de l'oncle Tom. 

Bien plus, l'invention a passé les mers; un bonnetier 
parisien se propose de se faire bâtir un chalet en coton à 
la Porte-Maillot. 

Avant peu chacun voudra avoir une maison en coton. 
à soi. 

Ne riez pas, jarnicotonl…. — L'avenir des maisons 
en coton est assuré. même contre l'incendie. 

Mais il faut un protecteur à cette nouvelle industrie , 
un nom capable d'attirer les capitaux dans cette exploi- 
tation nouvelle. 

Ce protecteur est tout trouvé; ce nom, le voilà : le roi 
des Grecs! 

En effet, cherchez bien. vous ne trouverez qu'O{kon. 

ALEXANDRE FLAN. 


rss Sea 


LA MORALE AU THÉATRE. 


On se plaint beaucoup de la licence du théâtre mo- 
derne. 

Et pourtant qu'il y a loin de la comédie, du drame, du 
vaudeville d'aujourd'hui, aux œuvres dramatiques des 
deux derniers siècles! Il s'en faut que notre scène ait 
l'audace, la liberté, le laisser-aller, la folie qu'elle avait 
autrefois. Sans doute le public d'alors n’était pas si facile 
à effaroucher; il avait le tempérament robuste; le nôtre 
est plus délicat, ce qui n'est pas une preuve de santé. 

Dites-nous quel ouvrage moderne l'on peut comparer, 
sous le rapport de la licence , aux bouffonneries du théâtre 
de la foire et de la comédie italienne? 
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Lequel de nôs vaudevillistes a osé risquer les plaisan- 
teries extravâgantes que l’on se permettait dans le haut 
genre comique devant la cour de Louis XIV! 

Ne soyons donc pas plus prudes qu'il ne faut. La pru- 
derie est la sœur jumelle de l'hypocrisie. Amusez-vous, 
un soir, dans üne salle de spectacle, à faire le recense- 
ment des mécontents, et vous trouverez que la plupart 
des spectateurs qui ne pardonnent rien au théâtre sont 
précisément ceux qui se pardonnent tout dans la vie 
privée. 

Voudrait-on que la comédie se contentât de refléter 
certaines mœurs, et qu'elle en laissât d’autres sous le 
boisseau! Ce système élastique arrangerait bien du 
monde, et beaucoup de vices mignons y trouveraient leur 
profit. 

Madame R. 
de mari, — avait assisté, avec une amie, à la première 
représentation des Zionnes pauvres. Il faut croire qu’elle 


— une charmante femme en puissance 


trouva l'ouvrage très-immoral et très-impertinent, car 
vous ne vous figurez pas tout le mal qu’elle en dit le len- 
demain à son mari. 

— N'allez pas voir cela, mon ami; c’est stupide! 

Et le lundi suivant, elle escamota le journal de son 
cher époux, de peur qu'il n'eût la fantaisie de lire le 
compte rendu de la pièce. 

Madame R... est comme la femme de César : 
veut pas même être soupçonnée. 


elle ne 


J. Lovy. 
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BIGARRURES D'ARLEQUIN. 


* Il y a des progrès qui me semblent un pêu sus- 
pects. J'ai lu dans l’Ams des sciences : 

“ On a fait dernièrement l'épreuve de vêtements in- 
* combustibles, au moyen desquels les pompiers pourront 
- impunément demeurer, pendant un certain temps, au 
- milieu d’un bâtiment incendié, exposés à l'action directe 
» des flammes, saïsir à pleines mains et transporter au 
n loin des objets incandescents ou embrasés. Ces vête- 
» ments se composent de tissus métalliques, de carton, 
» d'amiante et de drap rendus incombustibles par le 
» borax, l’alun et le phosphate d'ammoniaque. » 

Voilà certainement une invention qui donnera à bien 
des gens le désir d'entrer dans les sapeurs-pompiers. 
Cependant, pour que cette précieuse découverte soit par- 
faite, il lui manque deux petites choses que je signale à 
l'inventeur, persuadé qu’il les imaginera en moins de 
rien. sur le papier. 

1° Il serait bon de joindre à chaque vêtement ininflam- 
mable une paire de poumons incombustibles , afin que le 
pompier puisse respirer dans l'atmosphère de 4 à 500 
degrés centigrades des incendies. 

% Il ne serait pas mauvais de découvrir une mixture 
dans laquelle on tremperait le pompier avant de l'habil- 
ler. Sans la petite précaution de le rendre lui-même in- 
combustible , il courrait le risque, au lieu d’être grillé et 
rôti, de se trouver cuit à point dans son enveloppe, 
comme une côtelette en papillote. 

Certainement l'invention nouvelle a du bon, mais si 
j'étais pompier je la trouverais insuffisante. 


, Il ya des gens qui ne jurent plus que par Beetho- 
ven, depuis que le chef d'orchestre Habeneck l’a mis à 
la mode. Quand ces gens ont prononcé le nom de Beetho- 
ven, c’est la suprême raison, ils croient avoir tout dit. 

Je demandais, dans l'intimité, à un grand critique 
musical, ce qu’il pensait de l’auteur de la Symphonie 
pastorale, il me répondit : 

— Beethoven, c'est la métaphysique en musique. 


x" Croyez-moi si vous voulez, mais ma passion pour 
les matous m'a conduit à composer un dictionnaire de 
leur langue, et je cause avec les chats qui m'honorent de 
leur affection comme je causerais anglais où italien. si 
je savais ces idiomes. 


Le langage parlé par les minets et les mineites n’est 
composé que d'interjections qui se marient et se nuan- 
cent selon les sensations de joie ou de peine exprimées 
par l'animal. 

Tous les animaux ont une langue particulière qui leur 
est familière. 

L'enfant au maillot, lui aussi, a un langage instinctif 
qui remplace l'intelligence. Demandez à toutes les mères 
si elles ne savent pas cette langue-là ? 


Luc Barpas. | 


2 0 0 —— 


THÉATRES. 


Dans ce siècle de positivisme, la féerie m'a l'air de 
faire assez bien son chemin. A l'Opéra, la féerie de Sa- 
countlala; aux Variétés, les Bibelots du Diable; à.la 
Porte-Saint-Martin, Faust ; aux Délassements-Comiques, 
la Bouteille à l'encre ; au Cirque, la reprise des Pilules 
du Diable ; puis aux Funambules, la Fée Curabosse, 
qui aura bientôt son homonyme au Théâtre-Lyrique; 
sans oublier les charmantes petites féeries données par 
les acteurs de bois du passage Jouffroy. 

La Porte-Saint-Martin, qui a le don des merveilles, 
vient encore de se surpasser en montant avec un luxe 
inmaginable le Faust de Gœthe, revu, corrigé et consi- 
dérablement enjolivé par M. Adolphe Denneryÿ. Tout ce 
que la portée philosophique de l’œuvre primitive a perdu 
est remplacé par une magnificence inouïe. L'Opéra n’a 
rien offert de plus merveilleux que les décorations des | 
ruines habitées par la sorcière, les bois enchantés, la 
maison de Marguerite, les jardins de Resina, le palais | 
d'Herculanum , l'éruption du Vésuve , les Indes, le bord 
de la mer, la cime du Brocken, et enfin l’apothéose. 

Le Faust de M. Dennery n’est pas une traduction, 
mais une imitation. Nous retrouvons dans son drame mi- | 
tigé les scènes principales du poëte allemand, telles que : | 
le pacte avec Méphistophélès, les amours de Marguerite | 
et sa séduction par Faust, le duel avec Valentin, qui 
donne lieu à des scènes admirablement faites, l’accusa- 
tion d’infanticide, le cachot de Gretchen , et enfin la piété 
de Marguerite arrachant au démon l’âme de son Faust 
bien-aimé et l’emportant aux pieds de Jéhovah sur les 
ailes de la prière. 

Succès complet, succès fructueux, et sur lequel, d'ici à 
quatre mois, nous aurons le temps de reyenir. 

Les féeries nouvelles passent, les vieilles Pilules du 
Diable restent. 

Malgré ses sept cent dix représentations, cette pièce 
est encore la plus jeune, la plus gaie de toutes les féeries 
contemporaines. 

Est-ce à dire que l'imagination des auteurs de féeries | 
nouvelles a été frappée de stérilité? Est-ce à dire que le 
luxe des costumes, la magnificence des décorations, l'ori- | 
ginalité des trucs des Pilules n'aient jamais été dépassés! 

Non pas! — Les moindres féeries actuelles ont bien 


plus de décors pompeux et de costumes attrayants. 
L'action des Pélules commence dans une officine d’a- 
pothicaire, elle va dans une salle d’auberge, court sur la | 
vulgaire place publique, entre dans la cour d'une maison 
de fous, passe dans une gare de chemin de fer, s'amuse | 
près d'un lavoir de blanchisseuse, babille chez un perru- 


quier, chemine dans les salles d’une verrerie, et toujours 
trottinant, toujours terre à terre, elle se laisse traîner | 
par un apothicaire, honnête Cassandre, à la pourchasse | 


| remises. 


d'un peintre amoureux , qui lui enlève régulièrement sa 
pupille trois fois par acte. 

Tout le mérite des Pilules est dans la jovialité de ses 
situations et de ses #rucs. Je sais bien que c’est Ja gaieté 
classique de Pierrot avec ses camouflets, ses seringues 
et ses malices cousues de fil blanc; mais enfin c’est de 
la bonne grosse gaieté, de cette vraie gaieté qui change 
notre bouche en hiatus sans cesse béant , et notre rate en 
montgolfère. 

Le titre des Pilules est un talisman qui attire la foule. 
En le plaçant sur l'affiche du Cirque, cela se traduit 
chaque soir par six mille francs qui tombent dans la caisse 
du directeur. C’est encore là le plus joli truc de l'œuvre. 

Azserr Monnier. 


OponTiNE ET ÉLixin opoxrALGiQuE. Ces dentifrices, inventés 


| par un savant professeur membre de l’Académie de médecine, 


blanchissent les dents sans les altérer, et fortifient les gencives. 
Dépôt rue Saint-Honoré, 154, à Paris, et chez tous les parfumeurs. 


PORTE-MONNAIE FRANÇAIS. 


L'origine du porte-mounaie remonte à peine à onze années, il a 
fallu des siècles pour qu’un homme trouvât quelque chose de plus 
commode qu'une bourse à anneaux, qui exigeait deux, minutes 
d'exercice avant de pouvoir payer, ou plus simple qu'une bourse 
à monture, dont il fallait retourner le fond pour en voir le con- 
tenu. Le porte-monnaie, quoiqu'il laisse à désirer, est certes vingt 
fois plus commode que toute espèce de bourse, on y voit du moins 
ce qu’on prend, quelle monnaie on a, quelle pièce on cherche. 

Maïs il n’est pas une personne du monde, homme ou dame, qui 
n'ait, j'en suis certain, désiré un porte-monnaie perfectionné , dé- 
barrassé de cette masse de fer ou de cuivre, ou de cette quantité 


| de plis ou-replis formés par le cuir, qui font que le contenant est 


plus volumineux que le contenu. 

Je ne sais ce que le progrès nous réserve, mais jé crois que nous 
allons garder longtemps un porte-monnaie que vient d'inventer 
M. DESPIERRES, rue de l'Échelle, 3, Paris. Cet objet est en ma- 
roquin où en cuir de Russie, et ne prend que la grosseur de la 
somme qu’on y met : il peut contenir de deux à quatre cents francs 
en or et quinze francs environ d'argent, et ne laissera plus, comme 
ses devanciers, passer les petites pièces d'or. On sera curieux de 
connaître cet objet breveté. On sait la haute réputation que M. Des- 
pierres s’est faite dans l’industrie comme fabricant habile. On en- 
verra donc à M. Despierres, de n'importe quel point de la France, 
6 francs pour un porte-monnaie én véritable maroquin-chagrin 


| (on désignera sa couleur), et 7 francs pour un porte-monnaie en 


cuir de Russie, et on le recevra franco. Si l’on désire ses initiales, 
sa couronne et même ses armes sur l'objet, on les recevra sans 
augmentation de prix. M. Despierres est à Paris le seul relieur 
fabricant, fournisseur de l'Empereur. — Envoyer la somme en 
timbres-poste à 20 centimes. 


Les Perles d'Éther du docteur CLEnTAN sont souveraines contre 
les migraines, les crampes d'estomac et toutes les maladies ner- 
veuses. 

Dépôt à Paris, rue Caumartin, 45, et dans toutes les phar- 
macies. 


MAISONS RECOMMANDABLES, 
AMEUBLEMENTS. — Bazny JEUNE, faubourg Saint-Antoine, 
40, première Médaille 4855. 
CAOUTCHOUC MANUFACTURE. — ALex. Augenr et Gé- 
rar, rue d’Enghien, 49. Méd. 47° cl. 1855. Méd, de platine, 
Suciété d’enc. 4854. Gr. méd. d’honneur, Société d’enc. 1857. 


! CHOCOLATS. —ComPAGNIE COLONIALE, dépôts : Place des Vic- 


toires, 4. — Boulevara des Italiens, 41. — Rue du Bac, 62. — 
Entrepôt général, place des Victoires, 2. 
CORSETS PLASTIQUES. — Bonvazcer, Bd de Strasbourg, 5. 
TAILLEUR. — Homanx, rue Neuve-des-Petits-Champs, 83. 


Portrait au stéréos- 


 STÉRÉOSCOPES. rue 


de S. M. l'Empereur Napoleon II. Prix : 5 fr. ALEXIS GAUDIN 
et frère, édit, à Paris, 9, r. de la Perle. Vues, groupés, etc. 


G° HOTEL : DIEPPE fcuëur, 
Salon de conv., journ., pianos. Tab. 0 
étrang. — Omnibus gratin pour l'établissement des 


TARIF DES ANNONCES. 


Annonce 5 fois. 60 c. la ligne. | Réclames.... 4 f. 50 c. la ligne. 
Répétée 10 fois. 50 ce. — Nouvelles diverses. 3f. — 


Régisseur F. BRACKE, rue de Grenelle-Saint-Honoré, 25; 
et rue Rergère, 20. 


a parle les langues 
DIEPPE. 


CHEMISIER DES PRINCES. — MARQUET. — 104, rue de Richelieu — PARIS. 


AH! QUEL PLAISIR DE VOYAGER! 
ALBUM COMIQUE PAR CHAM, 


Le départ, le voyage en chemin de fer, les formalités de la douane, les passe-ports, l’arrivée, 
les bagages, le choix d’un hôtel, en un mot, tous les petits accidents habituels d’un voyage en Bel- 
gique, toutes les grandes et petites contrariétés qui attendent le voyageur, ont fourni à Cham les. 
motifs d'un Album très-humoristique qu'on peut se procurer et recevoir franc de port en envoyant 


un bon de poste de 7 francs à M. Pnicipon Fizs, 20, rue Bergère, 


LA VIE DE TROUPIER, 
CHARGES BT FANTAISIES À PIED ET À CHEVAL, PAR RANDON. 


Notre collaborateur Randon, qui, en sa qualité d’ancien troupier, et avec un sentiment et un es— 
prit comiques bien connus de nos abonnés, traite paiticulièrement les sujets militaires, à exécuté 
lAlbum que nous annonçons aujourd'hui, et qui forme le complément de celui que nous avons déjà 
publié sous le tre de Ah! quel plaisir d'être soldat! Les deux Albums se vendent le même prix : 
7 francs, rendu franco pour les abonnés du Journal amusant, au lieu de 40 francs. Envoyer un bon 


de poste à M. Pæiipon FILS, 20, rue Bergère. 


JOURNAL 


AMUSANT. 


Compagnie Goloniale 
CHOCOLATS 


QUALITÉ SUPÉRIEURE 


ENTREPOT GÉNÉRAL : PLACE os VICTOIRES, 1 & 2, a PARIS 


Dans toutes les villes de France, chez les principaux Commerçants. 


Tout article offert comme provenant 
la ComrAGnx COLONIALE, qui ne porter 
pas sur l'enveloppe les mots : COMPAGNIE 
COLONIALE, ainsi que le cachet et la signa- 
ture. ci-contre, doit 


refusé, 


STECK oc STUTTGEARD 
Cette Huile végétale est la seule préparation dont les feuilles scientifiques 
aient publié les étonnants succès, rapidement obtenus sur des Caivities , 
Alopécies anciennes, Chutes de Cheveux opimiâtres, et dont 
les résultats authentiques soient prouvés par plusieurs expériences 
médicales qui en constatent l'emploi facile et la prompte efficacité. 


20 francs le flacon, à Paris, 23, boulevard Poissonnière 
Et au Dépôt général, 39, boulevard de Sébastopol 


Cuez VW. ROCHON Aîmé, SEUL PROPRIÉTAIRE. 
Avec une Nolice explicative de son emploi. 


AVIS ESSE NTI E Chaque flacon doit toujours être entouré, exté- 


rieurement, d’une bande portant le timbre du 
gouvernement français apposé par-dessus la signature rouge V. ROCHON Aîné. 


Refuser comme contrefait tout flacon qui ne serait pas revêtu de cette garantie indispensable, 


de MÉLISSE Es CARMES 


Aboplexié:Choléra, Mal de Mér.Vapeurs,Migraine 
Evanouiss£ments,Mauxd'Estomac.Coliq es.Indigestions,& 


Nombreuses (| À BOYER 


contrefaçons, s RUE TARANNE 
PAPIER CHIMIQUE D'HÉBERT 


» Dépôt chez les principaux PHARMACIENS et PARTUNRURS de France et de l'Étranger.s 


ON EXPÉDIE CONTRE MANDAT A VUE SUR PARIS. 


BONVALLET, 


Boulevard de Strasbourg, 5 


CORSETS 
PLASTIQUES. 


Machine à coudre ame 
rlcaine, système SINGER, 
de New-York. 

Nouveaux. perfectionne- 
ments. Spécialement organi- 
sée pour couturières, lingerie, 
tailleurs. Seules machines 
américaines qui aient obtenu 
la médaille de: re. classe à 
l'Exposition de 185 

CALLEBAUT, propriétaire- 
constructeur, breveté s. g. d. 
&., 6, rue de Choiseul. On est 
admis à les voir fonctionner 
de 9 à 4 heures. 


13, rue du Bac, 13. 


À SAINTE-CÉCILE 


MAISON DE GROS ET DE DÉTAIL, 


Nouveautés em Rubans. 
Mercerie. — Passementerie. 


f PAILLASSONS ra du rt age, | 


84, rue de Cléry, 84. 
LUXE ET COMFORT. 
a —…. ……." " _…….……"."" ……—…——a 


au citrate 
LA LIMONADE « maneste DE ROGÉ 
est. le seul purgatif d'un goût agréable et d'un effet 
certain qui ait reçu l'approbation de l’Académie impé- 
riale de médecine (séance du 25 mai 1847). En ache- 
tant cette Limonade, 11 faut s'assurer que. l'étiquette 
porte la signature de l'inventeur et l'empreinte des mé- 
dailles qui lui ont été décernées par le Gouvernement. 


U D'ONINTE nf à VIVIENNI 

A PARIS, L'UNIQUE DÉPOT, RUE VIVIENNE, 12. 
On peut préparer soi-même la véritable Limonade 

purgative de ROGÉ, en faisant dissoudre dans une 

bouteille d'eau un flacon de poudre de Rogé. Cette 

poudre, qui est également vendue sous la garantie du 

cachet ROGÉ, se trouve dans la plupart des pharmacies 


de la France et de l'étranger. 
BOYVEAU-LAFFECTEUR. Sirop végétal 
LE ROB Gépuratir, seut autorise. guérit les vices 
et acrimonies du Sang, de la Bile, des Glaires et des 
Humeurs, tels que les affections de la Peau, Rhumatis- 
mes, Névralgies, Maux d'estoiac, Engorgements des 
glandes et Maladies contagieuses, nouvelles ou invété- 
rées. Kue Richer, 12, et chez tous les pharmaciens. 


MAL DE MER. 


en limbres-posle. — 


PRÉSERVATIF INFALL 
Envoi franco contre 60 cen- 
A M. Henny, rue de Gre- 
Paris. 


aint-Honoré 


NT !Q calmées en 24 heures, puis gué- 
HÉMORROÏDES is sans danger de réperemsion 
par le traitement, avec notice du D° A. Uebel, 68, rue 
de Saintonge, Paris. — Prix : 3 fr. 


| GRAND SOCCÈS DES BOUFRES-DEBUREAU, 


| PIFFERARI 


OPERETTE-BOUFFE 
POE JALLAIS 
MUSIQUE DE J. NARJEOT. 
EN VENTE : cxez Azr. IKELMER xr Ci, 
A1, rue Rougemont, 14, à Paris. 


Fassage Jouffroy, 11. 
éjeuner, 2 fr. — Diner, à fr. 


DINER DE PAFIS. » 
IBRONZES, Pension pour sat amer; Mauss 


| Médaille 1855. VAUVRAY frères, rue des Marais- 
| Saint-Martin, 37. Chiffres connus. Exposition publi 
| que. On peut visiter la fabrique tous les jours 


CHANGEMENT DEDOMICILE. Les magasins e 


CHEVREUIL, FAHEUR place Ye 


s boult de 


MALADIES DEN FEMMES. 


|. Madame LACHAPELLE, maîtresse sage- 
| femme, professeur d'accouchement. Traitement 
| (Sans repos ni régime) des maladies des femmes, 
suite de couches, inflammations, ulcérations, 
déplacement des organes, causes fréquentes de 


ateliers de 
dûme, 2, sont 
a Madeleine, 9. 


BOISSON ÉCONOMIQUE 


Brevetée (s. g. d. 8.) 


tonique. — Dépôt 
tibourg, 4, à Pari 


MACHINES A COUDRE. 


Deux années de garantie. 
Système LE-ROY, breveté s. g. d. g. 


Machines à coudre françaises, anglaises et américaines, 
de tous genres de points. 


Seul admis dans les hôpitaux el hospices civils de Paris, par décision du conseil de cette administ., depuis le 2 mars 1842. 


| la stérilité constitutionnelle ou accidentelle. Vingt- 


Pharmacie HÉBERT, 19, rue de Grenelle-St.-Honoré, 
Contre les rhumatismes, sciatiques, lumbagos, n 


à PARIS. 


lgies, migraines, maux et crampes d'estomac, 
ir ulaires, accès de goutte, paralysies et faiblesses des 
ments, gastrites, glandes, tumeurs scrofuleuses, brâlures, plaïes, coupures 
et blessures, cors qur pieds, œils de perdriz, oignons, durillons, etc. — REDOUTER LES CONTREPAGONS. —— 
NOTA. Les étuis sont bleu acier, lettres d'or, bouts à étoiles et abeilles d'or, et fermés par une e quete à 
fond rouge, portant les mots : PAPIER CHIMIQUE, PHARMACIE HÉBERT, et l'adresse en caractères 

plus petits. — Prix: ? et 1 fr. — Dépôt en province, el dans trangers, chez tous les princip. pharm, | 


irritations de poitrine, douleurs musculaires 
membres, anévrismes, étouffe 


| cinq années d'études et d'observations pratiques 
| dans le traitement spécial de ces affections ont 
mis madame Lachapelle à même de donner aux 
femmes des conseils et des soins aussi simples 
que sürs dans leur résultat pour le soulagement 
êt la guérison complète de ces affections. Madame 
Lachäpelle reçoit tous les jours, de trois à cinq 
heures, à son cabinet, 27, rue du Mont-Thabor, 


Machines faciles , simples et solides , cousant sur toute 
pèce de tissus et cuirs. 
LONDRES. 


POSITION 


+ moins chèri 
ties deux ans consé 
Une instruction 


près les Tuileries. 


SORELLE, constructeur-mécanicien, 
Rue Bréa, n° 14, près le Luxembourg. 


SIROP se BERTHÉ 


A LA CODÉINE. 
Depuisles travaux scientifiques de M. Berthé 
Sur la codéine, travaux qui lui ont permis d’ap- À 
porterune réduction considérable (plus de 60°/.) 
dans le prix de ce médicament, autrefois si 
{ cher, les médecins prescrive journellement 

le Sirop de Berthé, Cette préférence du corps 
médical s'explique facilement, puisque les ex- 
périences faites dans les hôpitaux de Paris ont 
i prouvé que le Sirop de Berthéàla codéinecstlere- 
f mède le plus certain de la grippe, du catarrhe, de 
la bronchite et de toutes les douleurs nerveuses, 
Le Sirop de Berthé se trouve pharmacie de 
Louvre, r. S'-Honoré, 151, et dans toutes les phsie 
de France et de l'étranger. 
Prix : 3 francs, 
Pour éviter la contrefaçon, 
exiger la signature 


gr Démuraut h 
d le 11. sang, humeurs, 
peau, ete. — FO) 


à la BARgE p'or, 

N 3,5; Suériten trois jours mataaïes con- 
l'A le fl. lagieuses, récentes vu invétérées 
FOURQUET, ph., 29, r, des Lombards, à la Barbe d'or. 


DECOUPURES FANTASMAGORIQUES, 
Pour l'amusement irées d'hiver, M. PLa- 
TEL à comp qu'on découpe et qui 
servent à former des ombres fantasmagoriques , 
en les plaçant entre une bongie et la muraille. 

Il existe deux cahiers de ce genre; chaque ca- 
hier se vend 4 fr. rendu franco. Adresser un bon 
de posté à M. PmLrrox fils, rue Bergère, 20. 


Jules BLOCH, Dentiste 


122, rue Mazagran, en face la rue de l’Échiquier. 


e des maladies du 
, boutons, rougeurs à la 


COSTOMES DB LA COUR DES ROIS DE FRANCE, 


Très-bel Album de salon, représentant les 
plus beaux costumes de la cour française depuis 
Charles VII jusqu'à Louis XVI. Belles gravores sur 
acier, d'aprés les originaux de Compte-Calix, ti- 
rage Sur beau papier élin, coloris à l'aquarelle, 
retouché à la gouache et rehaussé d’or et d'ar- 
gent. Prix de l'Album, 8 francs franco. 

Adresser un bon de poste à M. Piztbon fils, 
rue Bergère, 20. 


TABLE D'HÔTE 


PETIT, anc. rest. 
des Panoramas, Pari: 


de5à8sh. Dé. àîfr. 5e, 
Din. à 1 fr, 75 c. et à la carte. | 
tz, Gal. Montmartre, 16, passage 
SALONS ET CABINETS PARTICULIERS. 


ON. E 
CENTS ET INJ Es 


Prép. suiy, le Codex, ces 
min. e. Mon 

, où Mydrociyne, 
p°lav. et spécial pe 


! mouveau ciysop. très commode 


Il LE PET JOURNAL 
|| Il POUR RIRE. 
>; | [ll Unjoli volume grand 
sh in-8° formant un char- 
mant livre-#lbum pour 

salon. 

Prix, 5 fr. 50 c. 
Franc de port, 7 fr. 
A M. Paicipon fils, 
rue Bergère, 20. 


FOULARDS. 


Les personnes qui désirent de bons Foulards ne peu- 
vent mieux s'adresser qu'à la Compagnie des Indes, rue 
de Grenelle-Saint-Germain, ne 42. Immense choix de 
Foulards des Indes et de Chine, à 4 fr. 40, 2 
50, 5 fr., 6 fr. 8 fr., 44 fr. et 45 fr., que l'on 
parlout ailleurs 2 fr, 40, 3 frs 25, 5 
Robes de l'Inde inusables à 47, 
65 fr. la robe extra. 


Yerait 
50,7, 8, 42, 45 el 20 fr. 
, 28, 36, 38, 45, 48 et 


Le Propriétaire-Gérant : CHARLES PHILIPON 


Paris. — Typographie Henri Plon, rue Garancière, 


8. 


N° 146. — 1858. Prix du numéro : 45 centimes. 16 Octobre. 


JOURNAL POUR RIRE, 


JOURNAL AMUSANT 


JOURNAL ILLUSTRÉ, 


ON S'ABONNE ON S'ABONNE 


once Sournal d'images, journal comique, critique, satirique, ctr. GnEz LE suGcessEUR 
d'AUBERT et Ci, 


d'AUBERT et C’, = 5 
aux senoène, 20. nr aux sencèns , 20. 
CH. PHILIPON, fondateur de la maison Aubert et C‘, du Charivari, de {a Caricature politique, — 
du Musée Philipon, des Modes Parisiennes, etc. Les lettres non affranchies 
sont refusées. 
Toute demande non accompagnée d'un bon sur la Poste ou d'un bon à vue | Cornhill, London. — À Saint-Pétersbourg, cher Dufour, libraire de le Cour FT 
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REVUE DU TROISIÈME TRIMESTRE DE 1858,—par Napar et DARJOU. 
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La lois: es. t-il que j'appelle ; pourriez-vous me dire pourquoi Retour des chaleurs. Reprise de l'affiche stéréotypée Nouvel établissement de coiffeurs en uniforme, à l'usage 
monsie n, maintenant que monsieur le baron sa place des Victoires! — Pour pour chaque année. des gens qui trouvent que Figaro-Journal ne rase pas 
encore assez le monde. 
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15408 50 RAT LA ee 
hé. : En vagenslll A la campagne. — Nos gens! — Le fait est que la campagne serait bien triste, si on 
Dans l'attente d'un train de plaisir quelconque, n'avait pas la ressource d'un voisin. 


15501 
J1 n'y a que les peintres qui ne se reposent pas! 


D 15503 loi 

THÉÉEI een RES Faut voisiner, pas trop ne faut, Précaution contre l'enlèvement de sa coiffure. Si on ne 
veut pas la jeter, il ny a pas de lâcheté à l'acheter 
pour aller sur la jetée. 


15507 
Dépcuplant la plage de ses galets, pour rapporter à ses 
anis Ces souvenirs des eaux. 


15508. 15509 
Kivalités de fin de saison, — Vous y êtes-vous déjà mis! — Ma foi, non; mais je 
ne m'y mettrai pas non plus! 


— Enlevée, l'atlette |... 
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Rotour des saux. — Ayant b'en supporté les bains; La visite au pensionnaire Mettez donc vos chiens en garde! — Vol chien 
mais la musique lui donnera désormais le mal de mer. d chasse est crevé, m'sieul mais si vous youlez vous 


arranger d celui-là... 


— Ah... elle est partis pour la campagne. et pour. 
combient.… — Pour trois ans! 
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Un lapin, bon !... page 107, 
m'y voilà! 


Les platsirs de la chasse, — Lever à quatre heures du 
matin 


— Allons, bibi, allons! Nous sommes donc bi Le Manuel des chasse 
d'accompagner ce maître ?.… du L 
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— Bien commode les Lefaucheux! mais faut pas oublier — Eu là un qui nous en emporte, de c: 
Ses cartouches. labourée! J'ons ben envie d'y dresser pr 
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REVUE DU TROISIÈME TRIMESTRE DE 1558, — par 


Napan (suite). 


— A votre place, je garderais tous mes fruits our les 
vendre l'année prochaine; nous n'aurons probablement 
pas deux années de suite eunme celle-ci. 


Retour du jabot et des manchettes (voi 


Modes du mois prochain pour les personnes qui s'habil- 
ent d'api Fe ë France, qui seule les à vus !) 


lent d'après les Victoires et Conquêtes. 
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La question serait d'acclimater la morue dans les eaux 
d'Asmières 
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Attendant l'hiver. 
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Se défier des p'aces d’avant-scène aux pièces maritimes 
comme Jean-Barl. 


Paulin Ménier, sous le pseudonyme 
faisant tous les soirs sd com: 
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à Mabile... quind même... 


— Eh! 


Déménagement des Concerts de Paris à la rue du 
Helder. Transport général | 


— Mes deux fsiit 


nouvelles suc un 


15538 


esprits. 


15544 
La question européenne du diaas0n prévecupe tous les 


15545 


Plus moyen avec le nouveau diapason de présenter des 
notes trop élevées... 
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I 


— Après ça, il ne fa 


aroles toujours 
enfants passent le 


Une fhstitation où on ne connaît pas assez le prix des 
convenangesé 


15549 

— Pourquoi mon fils n'a-t-il eu qu'un prix, etile petit 

Chantonet deux! — Parce que, mossieu, voire fils est 
externe et le petit Chantonet interno. 


15558 


— Je me demande ai ce professeur, pendant les vacances, 
était bien réellement nécessaire à mon fils! 


CHRONIQUE. 


oyait généralement la Tragédie bien morte, — 


iculier, — cependent on me dé- 


mon avis 


montre, par preuves ir ab'es, qu'il existe encore un 
auteur tragique. 

Voïci l’histoire de ce pauvre jeune homme : 

Stanislas D... 
enfin! — est arrivé à Paris le 10 de ce mois pour lire à 
l'Odéon une tragédie intitulée Combabus. 

Savez-vous l’histoire de Combabus? On n'est pas abso- 


,» —— pourquoi Stanislas! je l'ignore; 


sent tenu à ces choses-là. 
Et puis j'aime autant vous la raconter, parce que cela 


me donnera des aspects d’érudition bien flatteurs pour 


mon amour-propre. 


Done, Combabus était un roi d'Éthiopie, lequel, à la 
suite d'un désespoir d'amour, se réduisit lui-même à ce 
pénible état que le Grand-Turc exige de serviteurs 
les plus intimes. Lire pour plus de détails l'Abei/ard 
de M. Scribe, représenté au Gymnase devant toutes les 
hautes pudeurs parisiennes. 

Il est à croire que la servilité courtisanesque avait déjà 
atteint de jolies proportions avant l'ère chrétienne, car 
l'Histoire, la grande, l’inflexible, l’histoire d’airain, celle 
qui ne s'arrête pas à des babioles, affirme gravement que 
tous les seigneurs de la cour éthiopienne suivirent aussi- 
tôt l'exemple du Maître. 

Voilà le résumé succinct de mes études à ce propos. 
Quant aux déductions philosophiques que notre jeune au- 
teur en avait tirées, le monde lettré les ignore encore, — 
excepté peut-être Constant, le concierge de l'Odéon. 


Mais les digressions historiques m'éloignent de mon 
anecdote. 

Stanislas D. fut se loger rue Monsieur-le-Prince, dans 
un vaste hôtel garni bien connu des étudiants, et dont 
l'étage supérieur est occupé par des ateliers de peinture. 
Comme toutes les personnes qui sont prises de la passion 
de l'antiquité, Stanislas a ses manies, ses tics, sa vie 
tout arrangée en compartiments : il porte des caleçons, 
de la flanelle, des mouchoirs en madras variés, il prend 
son thé à heure fixe, il couche avec des veilleuses, — et 


| surtout il est pris de la rage de réciter le songe d’Athalie 


vers une heure du matin. 

Cela ne fait de mal à personne, me direz-vous. C'est 
une erreur. 

Cela fit mal à un rapin des plus romantiques, dont 
l'atelier se trouvait situé précisément au-dessus de la 
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ES 
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chambre de Stanislas, qui n'aime en fait d’alexandrins 


que les Fleurs du Mal de M. Baudelaire. F 

Il souffrit, ce bouillant jeune homme, un jour, deux 
jours, trois jours, — puis ses nerfs se distendirent, " 
et il sentit le quatrième sa tête se détraquer sous Jaction 
dissolvante du célèbre monologue. 

11 fallait une fin à cette situation déplorable. — À 
force de chercher il en trouva une. 

Les tuyaux de son poêle, — relégué dans un coin 
pendant la saison d'été, — passaient dans la cheminée 
n. Il désarticula les tuyaux, s’insi- 
, et avec l'adresse de singe qui ca- 


commune de la ma 
nua dans Ja cheminé 


ractérise les émules futurs de Rubens, il s'introduisit en 


deux temps dans les lares du voyageur monomane. 

Le premier soir, il se contenta de manger son souper 
et de boire son thé. Puis, attachant le bonnet de coton 
du bon jeune homme avec un fil, il remonta dans sa che- 


minée, et tira vivement. 

Stanislas se réveilla avec une terreur que vous imagi- 
nez aisément en voyant son couvre-chef s'envoler dans 
les airs. absolument comme une chimère, mais il n’en 
récita pas moins les malheurs d'Athalie. 

= Va! mon bon, exclamait le peintre en crispant les 
poings, il faudra bien que tu y renonces | 

Le lendemain soir, à pareille heure, pareille descente; 
ation varièrent. La 
: garnement enleva 


seulement les détails de la mystif 
théière reposait sur une veilleuse, noti 
la théière et la remplaça par un vase qui n’est pas habi- 
tué à ces exhibitions publiques, et, cette vengeance de 
Mohican accomplie, il regrimpa dans son Olympe, en 
tirant, bien entendu , l'éternel bonnet de coton 

L'ébahissement de Stanislas, je n'aurai pas la force 
de vous le raconter, même en vers tragiques. Ce que je 
puis affirmer, c'est que le rival présumé de M. Pagès (du 
Tarn) sauta sur sa malle, où il réintégra la tragédie de 
Combabus, et que, depuis hier, il a repris le coche de Cas- 
telnaudary, sa patrie. 

Constant se frotte les mains, allez! 

Ceci est le grand événement du monde des arts; — 
section du quartier Latin. 


Dans le grand monde, que les chroniqueurs nous re- 
présentent comme la terre classique de l'élégance, du 
savoir-vivre, de la distinction innée et des mille aristo- 
craties réelles auxquelles on flaire les Aonnéles gens, 
comme dirait le maître J. Janin, dans le vrai grand 
monde enfin, il circule une anecdote vraiment pimentée 
comme les goguenardises de Vadé. 


Le vieux vidame de C..., écloppé de l'armée de Condé, 
a voulu donner à ses rhumatismes quelques douceurs, en 


conséquence de quoi il a épousé la vieille baronne d'A..., 


i voulait donner un appui viril à sa goutte. 

En vain les amis du vidame répétaient en chœur au 
vidame 
— N'épous: 
— Bon! et pourquoi! réf 


z donc pas la baronte, 


uait le bonhomme, que ses 
rhumatismes traillaient plus fort. 

De leur côté, les vieilles dawes qui fais 
le soir chez la baronne, lui g! 


aient le whist 


lissaient l’une après l'autre 
dans l'oreille : 

— Je vous conseille, ma chère âme, de renonc:r au 
vidame, 

— Mais la raison? se récriait la bonne femme que sa 
goutte mordillait aux quatre membres. 

Dans le cas qui nous occupe, — comme dans les autres 


de la vie usuelie, — les donneurs d'avis restaient muets 


par prudence à la première interiog 


tion pré 
Le mariage s’est fait à Saint-Thomas d'Aquin. 
— Enfin! pensèrent simultanément les d 
lorsque la c 


ux conjoints, 


rémonie fut terminée et quils se trouvèrent 
en tête à tête dans la chambre nuptiale, nous allons donc 
avoir le mot de la terrible énigme! 


Les bonnes gens, — fatigués par les émotions de la 


journée, — se couchèrent.… 


. et s’endormirent bientôt, 
Z tôt pourtant pour que chacun d'eux ne s'aperçût 
de tiraillements nombreux sous le traversin. 


non à: 


— Bien! voilà le vice, pensèrent-ils simultanément. 


Simultanément aussi, ils se réveillèrent au milieu de la 


nuit et leurs mains se rencontrèrent qui furetaient avec 
inquiétude vers l’oreiller du voisin. 
Tout d’un coup et toujours avec le même ensemble : 
— Oh! quelle horreur! s’écrièrent les deux époux. 


Ils avaient trouvé chacun une bouteille d’eau-de-vie. 
On plaide! on plaide! 

On eût mieux fait de s'entendre, n'est-ce pa: 
Oui, sur le fond du délit, c'était possible; mais sur la 


possession intégrale et future des deux bouteilles, y son- 


gez-vous! 

Le petit journalisme est toujours dans l'ébullition que 
je signalaig récemment, malgré l'intention que l'on prête 
au gouvernement de soumettre au timbre les feuilles non 
politiques qui font des annonces. ve 

Je vous signale l'apparition de la Chronique parisienne 
dirigée par M. Jules Lecomte. J'y ai remarqué des arti- 
cles de M. Léon Gozlan qui jette son esprit par-dessus les 
moulins comme par le passé; une très-jolie étude de 
M. Louis Lurine sur les critiques du lundi, — et surtout 
une lettre ravissante de madame Ja comtesse Anna de 
Lagrange, la célèbre cantatrice que vous savez. Je n'au- 
i large 


rais jamais eru qu'on pût se servir d'une a 
voix pour parler tout simplement avec cette grâce aima- 
ble et cette facilité distinguée. 


, dont un des écrivains les plus bien- 
veillants et les plus instruits de la presse théâtrale, 
M. Achille Denis, s’est fait le résurrectioniste. 

Le Café, sous la direction de M. Charles Woinez, un 
homme d'initiation qui se met au service du progrès indus- 
triel avec toute l'ardeur qu'il a déjà déployée au service 
de la littérature — sans annonces 

Bon courage à tous! 


Pour les livres, tous les feuilletonistes vous ont déj} 
signalé la AMéonctte de M. Eugène Müller. C'est, à coup 
sûr, la plus touchante pastorale que l'on ait écrite depuis 
la Mare au diable. 

Le Roman d'un jeune homme pauvre, par M. Octave 
Feuillet, a, comme ses aînés, ce grand parfum d'honné- 
la pre- 


teté et de vie calme qui fait estimer l’auteur di 
mière page. Mais ce Jeune homme pauvre n'est vraiment 
pas assez pauvre, et son roman m’a semblé trop roma- 
nesque. 

Sous le titre de Berneretle, M. Félix Mornand, ancien 


rédacteur en chef du Courrier de Paris, nous présente 


üne-Série de nouvelles vive 
lement et plus facilement souriantes. Heureux ceux qui 
conservent, au milieu des fatigues de plume quotidiennes 
que comporte le journalisme, cette limpidité calme de 
forme, cette aménité d'esprit et cette vaillance de cœur. 


allègres, aftendries. faci- 


Cu. BaTaiLze. 
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THÉATRES. 


L'automne a ramené les rossignols et les fauvettes de 
La Salle Ventadour 


réouverture par la 7% 


ce joli nid qu'on nomme les Italien 
restaurée a fait s viala. 
La Trariata n’est pas le meilleur ouvrage de Verdi. 


La faute appartient sans doute au sujet, qui prête peu au 


développement de la musique. Nous savons bien que le 
Barbier de Séville 


st aussi une comédie, mais il y avait 
Rossini pour la traduire en opéra, et Rossini a mis dans 


partition autant d'esprit qu'il y en a dans la pièce. 


Mademoiselle Rosina Penco, que nous connai 


à, a reparu dans le principal rôle de cet ouvrage 
a joué et chanté avec autant de grâce que de tal:nt et 
d'esprit. 

G 
porté sa voix fraîche, sonore, flexible. Son frère, Ludo- 
vic Graziani, ténor nouveau, a débuté dans le rôle créé 
par Mario. Sa voix est un peu gutturale, défaut commun 
aux téno: ctuels, mais elle a du charme. 

On annonce pour cet hiver le Giuramento de Merca- 
dente, la Wozze di Figaro de Mozart, et le Macbeth 
de Verdi, un des meilleurs opéras, dit-on, de ce com- 
positeur. £ 


raziani, dans le rôle de Germont père, nous a rap- 


D : : 

Le Broscovano, que vient de jouer le Théâtre-Lyri- 
que, est un véritable opéra-comique, réuni 
les conditions d’un genre e: 


nt toutes 
ntiellement de convention, 
et qui s’accommode à merveille de invraisemblances, 
pourvu qu'il en résulte un scénario intéressant et des 
situations musicales. 


M. Henri Boisseaux, déjà connu par le succès de quel- 


ques jolis librettos d'opéra-comique, possède la facilité 
du dialogue et le sentiment des proportions dans les scè- 
nes destinées à la musique. Quant à son collaborateur, 
M. Deffès, l'inspiration mélodique ne lui fait jamais dé- 
faut, et elle se manifeste toujours d’une manière origi- 
nale, sous des contours extrêmement élégants. 

Broscovano est un vrai brigand, dont la tête est mise 
à prix. Un jeune militaire, qui vient de tuer en duel sur 
la route un arrogant seigneur, est pris pour lui. Qu'il dise 
son véritable nom ou qu'il conserve le pseudonyme qui 
l’abrite, il doit périr. Tout à coup on apprend que le 
seigneur qu'il a tué n’est autre que le terrible Brosco- 
vano lui-même. Or, le jeune militaire passe des gémonies 
au Panthéon : il a gagné dix mille piastres! 

Les affiches collées aux murailles vous ont appris que 
le spirituel comique Grassot avait rapporté de son voyage 
d'Italie le secret d’un punch superlatif, à lui confié par 
un bon moine. Après avoir été sous tous les yeux, le 
Punch Grassot est dans toutes les bouches. Le palais et 
la chaumière se le disputent; mais c'est surtout par le 
palais qu'il est apprécié; le Palais-Royal, bien entendu. 

Ce titre de Punch Grassot devait servir d'étiquette à 
la revue de M. Clair 
Royal a voulu en avoir la primeur, et voilà comment il 
se fait que chaque soir on se tord de rire aux mésaven- 


ille aux Variétés, mais le Palais- 


tures de Grassot devenu débitant de punch. La ronde des 
Gnouf, gnovf! aura bientôt conquis la célébrité popu- 
laire que donne l'orgue de Barbarie : 


— Veux-tu du cliq 10t? 
— Non, non! 
— Veux-tu du porto! 


— Non, non! 
— Voux-tu du punch Grassot? 
aouf, gnouf, gnouf! 
Remplissez mon verre 
Gnouf, gnouf! 


Tels sont les vers à moitié remplis de ce gai Punch 
Grassot. 
ALBerT MonNiEr. 
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OpoNTINE ET XIR ODONTALGIQUE. Ces dentifrices, inventés 
par un savant professeur membre de l'Académie de médecine, 
blanchissent les dents sans les altérer, et fortifient les gencives. 
Dépôt rue Saint-Honoré, 154, à Paris, et chez tous les parfumeurs. 


VITALINE STECK, la seüle préparation dont la prompte efi- 
cacité sur les cHuTES opiniATRES de la chevelure, CALVITIE, FA1- 
»Lessr, etc. soit constatée par plusieurs membres de la Faculté de 
médecine, 20 fr. — 23, BOULI 


Les nombreuses guérisons d’affections de poitrine (Rhumes, Ca= 
tarrhes, Bronchites), de douleurs nerveuses (Gastralgies, Entéral- 
gies), obtenues chaque jour avec le smop pe Benrué à la CODÉINE 
le prix modéré auquel les travaux de M. Berthé lui ont permis 
d'établir cette prépération autrefois si chère; la connaissanco que 
tous les médecins ont de ses propriétés calmantes et do sa com- 
position toujours régulière, expliquent la préférence qu'ils lui ac 
cordent sur tous les médicaments préconisés contre les mêmes 
maladies. Le sinop De BerTRÉ se trouve toujours : Pharmacie du 
Louvre, 151, rue Saint-Honoré, et dans toutes les pharmacies. 


ë 


PILULES FERAUGINBUSES pe VALLET, approuvées par l'Acadé 
mie de médecine le 8 mai 1838. 

Les tribunaux ont condamné les contrefacteurs de ce précieux 
médicament. Pour ne pas être trompé, il faut toujours s'assurer 
que les flacons portent bien le cachet et la signature de VALLET. 


MAISONS RECOMMANDABLES. 

AMEUBLEMENTS. — Bazwx 3euN&, faubourg Saint-Antoine, 
40, première Médaille 4855. 

CAOUTCHOUC MANUFACTURE. — Ar Ausgnr et Gé 
RAD, rue d'Enghien, 49. Med. 4re cl. 4855. Méd. de platine, 
Suciété d’enc. 1854. Gr. méd. d'honneur, Société d’enc. 1857. 

CHOCOLATS. — ComPAGNiE coLONrALE, dépôts : Place des Vi 
toires, 1. — Boulevaru des itahens, 41.— Rue du Bac, 62. — 
Entrepôt général, place des Victoir 

CORSETS PLASTIQUES. — Bonvazer, Bd de Strasbourg, 8. 

TAILLEUR. — Homanx, rue Neuve-des-Petits-Champs, 83. 

CAOUTCHOUC ET GUTTA-PERCHA. — Rarrier # et Ce, 

rue des Fossés-Montmartre , 4. Méd, 4re cl. 4855.— Vêtements 

imperméables, chaussures en caoutchouc vuleanisé. Articles de 
chasss et de pêche. Tissus élastiques, courroies, etc. 
s- 


HAT Fa s sage Portrait au stér 

BTÉRÉOSCOPES 
ds S. M. l'Empereur Napoléon LL. Prix : 5 fr. ALEXIS GAUDIN 
et frère, édit., à Paris, 9, r. de la Perle. Vues, groupes, ele. 


G° HOTEL « DIEPPE Hicueéc et pet: ape meublés. Beures, 


nises. Salon de conv., journ., pianos. Tab. d'hôte. On parle les languc= 
étrang. — Omnibus gratuit pour Pétablissement des bains, — DIEPPE 


e, en face de la mer, {enu par 
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CHEMISIER DES PRINCES. — MARQUET. — 104, rue de Richelieu 


BEAUX TERRAINS À VENDRE À SAINT-CLOUD. 


Dimanche 24 octobre aura lieu, en l'étude de M° Prücne, notaire à Saint-Cloud, l'adjudication volontaire de deux lots de 
terrains propres à bâtir, situés au bord de la Seine, sur le quai de Saint-Cloud, en face le nonveau château de M. de 
Rothschild. — Ces terrains sont dans une situalion tout exceptionnelle pour la BEAUTÉ DE LA VUE. 

Le 1% lot est d'une contenance de 2,633 mètres, ENTIÈREMENT CLOS DE MURS NOUVELLEMENT CONSTAUITS, avec belle grille 


en fer et pilastres en pierre. . è 
Mise à prix : 20,000 franes. 
uite du précédent, contenant environ 2,400 mètres, 
Mise à prix : 15,000 francs. 


S'adresser, pour tous renseignements, à M° Pruoues, notaire à Saint-Cloud, 


à la entouré d'un palis. 


£ lot. — Terrain s 


FOULARDS. 


Les personnes qui désirent de bons Foulards ne peu- 
vent mieux s'adresser qu'à la Compagnie des Tndes, rue 
de Grenelle-Saint-Germain , n° 42. Immense choix de 
Indes et de Chine, 
8 fr. 41 fre et 
partout ailleurs 2 fr, 10, 
Robes de l'Inde inusable 


M65 fr. la robe extra. 
BRONZES, pendules, lustres, lampes, feux, sus- 
A » pension pour salle à manger; billards. 
Médaille 1855. VAUVRAY frères, rue des Marais. 
Saint-Martin, 37. Chifres conuus. Exposition, publi 
|que. On peut visiter la fabrique tous Les jours. 


fr, que l'on payerait 
5, 560,7; 8,42, 
17, 25, 28, 36, 38, 


La préférence que les consommateurs accordent au Chocolat-Menier excite sans cesse 
des contrefacteurs à imiter la forme de ses tablettes, la couleur et les signes extérieurs de 
ses enveloppes. 

Ges imitations coupables trompent chaque jour un grand nombre de personnes qui achè- 
tent du chocolat inférieur pour du Ghocolat-Menier, dont l'excellente qualité, toujours 
d’ailleurs en rapport avec le pi est justifiée par plus de trente années de vogue soutenue. 

Pour mettre un terme à ces manœuvres déloyales, le Ghocolat-Menier porte maintenant 
sur chaque tablette une marque de fabrique distinctive, avec signature, et conforme au 


modèle ci-contre. 


Ainsi, toute tablette qui ne portera pas, sur la face opposée à l'étiquette à médailles, 
étre ref 


cette seconde marque de fabrique, devra 


ù 


usée par le consommateur. 


] CHEVREU 


CHANGI 


s etateliers de 
; place Vendôme, 2, sont 
9. 


rés boul de la.Madéleine, 


TDE D 
IL, 


DIRER DE PAR 


Passage Jouffroy, 12, 
» Déjeuner, 2 fr. — Diner, à fr, 


MIN | PORTE-BOUTEILLES EN FER 
POUR RIRE. BREVETÉS (s. £. d. g.) 


POUR RANGER DOUBLES 
UN JOLI VOLUME 1es LE CENT DE BOUTEILLES 
grend in-8°, BOUTEILLES 12 fr. 50 
FORMANT UN CHARMANT dans les SIMPLES 
LIVRE-ALBUN POUR SALON | GyyEs AVEC ÉCONOMIE LE CENT DE BOUTEILLES 
Prix : 5 fr. 50 c. DE PLACE 15 fr, 


Franc deport, 7 fr. 


A M. Pmireonifils, | 
rue Bergère, 20. 


BA IR EE OU 


RUE MONTMARTRE, 25, A PARIS 


GRAND SUCUÈS DES DOURFES-DERCREAU, 


| PIFFERARI 


OPÉRETTE-BOUFFE 
POEME DE DE JALLAIS 


MUSIQUE DE J. NARJEOT. 
EN VENTE : cxez Arr.IKELMER gr Ci, 
11, rue Rougemont, A, à Paris. 


TABLE D'HÔTE pin à à re me aa 2 


PETIT, ane rest, à Metz, Gal. Montmartre, 16, passage 


BOISSON ÉCONOMIQUE 


Brevetée (s. g. d. g!) 


QU'A 8 CENTIMES LE LITR 
spruce-fir de Lecomte, pharmacien au 
réparer une boisson saine, agréable et 
Ôt chez M. Palon, droguiste, rue Bour- 
; à Par 


Havre, sert à p 
Lonique. — Dép. 
tibourg, 21, à 


lucie uen. PATES © POTAGES. 
Pâtes d'Italie, Tapioca Root, F: e 


marrons, Biscoltes de Bit 
Maison S, 


{1 AUX VIGNOBLES DE LA GIRONDE. 


| Maison L, SIBERT, 20, rue Grange-Batelière, 20. 
! (Vis-à-vis l'Hôtel des Ventes.) 
| OCCASION EXTRAORDINAIRE. 


REUM, 1 fr. 50 c. le litre; Lfr. 05 c. 
la bouteille. — 18 pour 12. 


13, rue du Bac, 13. 


À SAINTE-CÉCILE 


| 
| 
| MAISON DE GROS ET DE DÉTAIL, 


Nouveantés en Rubans. A Ne 
s : COGNAC de la Charente, 2 fr. le litre; 
| Mercerie. — Passementerie. 1 fr. 50 c. la bouteille. 


il 


Mise en vente de 4,000 pièces de très-bons 
vins : 180 fr. la pièce; O fr. 60 c. le litre; 0 fr. 
45 c. la bouteille. 


| PAILLASSONS maison du Jone d'Espagne, | 
84, rue de Cléry, 84. 
LUXE ET COMFORT. 


avec faculté de à 
CT 


is 
ce qui explique 
20, rue Grange-Batel 


EAU 0e MÉLISSE oes CARMES 
: CONTRE: Apoplexie, Choléra,Mal deMer.Vapeurs,Migraines.: 
fments,Maux d'Estomac,Coliques,indigestions,&:: 


14 BOYER 44 1 fr. la fiole. 


‘Evanouiss 
Nombreuses 
contrefaçons, 


des Panoramas, Paris. SALONS ET CABINETS PARTIGULIERS. 
au citrate 


LA LIMONADE sc, DE ROGE | 


est le seul purgatif d’un goût agréable et d’un effet 
certain quiait reçu l'approbation de l’Académie impé= 
riale de médecine (séance du 25 mai 1847). En ache- | 
tant cette Limonade, il faut s'assurer que l'étiquette 
porte la signature de l'inventeur et l'empreinte des mé- 
dailles qui lui ont été décernées par le Gouvernement. | 


A PARIS, L'ONIQUE DÉPOT, RUB VIVIENNE, 42, 

On peut préparer soi-même la véritable Limonade 
purgative de ROGÉ, en faisant dissoudre dans une 
bouteille d'eau un flacon de poudre de Rogé. Cette 
poudre, qui est également vendue sous la garantie du 
cachet ROGÉ, se trouve dans la plupart des pharmacies 
de la France et de l'étranger, 


Dictionnaire de médecine, d'hygiène et de 
le pharmacie pratique, suivi d'observations 
sons, avec 160 formules, Prix: 60 c., rendu 
franco à domicile. On paye par trois timbres-poste 
qu'on adresse au D° Giraudeau de Saint-Gervais, rue 
Richer, 12, à Pari 


STÉRILITÉ DE LA FEMME 


constitutionnelle ou accidentelle, complétement 
détruite par lo traitement de Mwe Lachapello, 
meltresse sage-femme, professeur d’accouche” 
ment. Consultations tous les jours, de 2 à 5 heures, 
rue du Mont-Thabor, 27, près les Tuileries. 


Flac. à 5 et 10 fr. 
UE TARANNE Re 
Compagnie des Chemins de fer 


(1830) 
DB PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE (partie nord du réseau) 
BAFSSON D'ÉTÉ 
SERVICES DIRECTS ENTRE LA FRANCE ET L'ITALIE 


PARIS A MILAN 


Par Mâcon, Culoz, Aix-les-Hains, Chambéry, Turin eé Novare. 


Trajet en Z() heures, arrèts compris en) 


en diligence 
Billets valables pour 15 jours, avec faculté de s'arrêter à Dijon, Mdcon, Culoz, Aix-les-Bains, 


Chambéry, Chamousset, Saint-Jean, Suze, Turin et Novare. 


1re CLASSE 3° CLASSE 
fr. fr. oc. 
PRIX LS 35 30 
66 36 30 
DES PLACES ë = 
pe LM 103 66 30 
114 32 60 
219 34 so 


PONDANCES 
A Chamousset, pour Moutiers et Albertville. (Diligence.) 

A Selnt-Jean-de-Wa mne, pour Modane et Lans-le-Bourg. (Diligence.) 

A Turin, pour Pignerol, Coni, Alexandrie et Gênes. (Chemin de fer.) 

A Novare, pour Arona et le lac Majeur. 

A Milan, pour Bergame, Brescia, Vérone, Mantoue, Venise, Trieste et Vienne. (C. de fer.) 


ANTI-GOUTTEUX GENEVOIX 


AA Rules Beaux-Arts PARIS|santé et entrave lamarche 
Prix du Flacon 10 fr°|dancune médication interne! 


L'HUILE DE MARRONS D'INDE NE 5 


en voici deux des plus récente 


huile contre un accès de goutte récent, et j'en ai obtenu 
un résultat très-avantageux. 


(AUILE PURE DE MARRONS D'INDE } 


C7 ES L'usage de cet Anti-goutteux 
“ 22 


Jeseul quinesoit pas unremède 
PHCIEN secret.est sans dangerpour la! 


| de Saintonge, Paris. — Prix 


Cette caisse, 
+ fondée 


LE MANDATAIRE MOBILIER 


pais deux a 


— Pour la gestion des fort 
es en actions : ordre de Bourse 
opérations à terme où au comptant par titres ou espè= 
ces depuis 1,500 francs, versés directement à l'agent de 
change sous la garantie spéviale de cet officier public. 
CAISSE COMMUNE, — Versements depuis cent francs, 
en titres ou espèces, retraits à volonté, opérations at 
comptant (par conséquent il s'agit non de jeu, mais de 
placement), contrôlées par les comptes de agent de 
change, et lettre journalières, indiquant ja y 
Jeur et le numéro du titre acheté au client capital r 
présenté par des espèces u des valenrs coté 
journalier des livres et de la caisse par le clie: 
fices ja 
14 0)0 


nes 
sans commission ; 


a 
‘e- 


l'an. en dépôt les titres pour six 
s L. Placements en reports et 
vances Sur Valeurs. — La Caisse représente dans les 
faillites le contentieux, ete. % 
CAISSE L'EXPROPRIATION, — Placements 
oUéca L francs garantis, capital, 
ëts et dividendes, privilége de vendeur sur 
s les villes de France, par actes notariés, — Dé- 
poser les titres d’expropriation à vendre à la Ca 
Demandes de prospectus et de renseignement 
de fonds au directeur du maxvarame MOBILIER, 5! 
el passage Sainte-Anne, à Paris. (Affranchir.) 


nDOÏS 
9, rue 


SIROP JOHNSON 
PECTORAL, CALMANT, DIURÉTIQUE ANTIPILOGISTIQUE 
AUX POINTES D'ASPERGES, 


chez ROIS 


I 


de JOHNSON. 


Rue Caumartin, 6, à Paris. 
Tnaltérable même dans les voyages de long cours. 


HÉMORROIDES 


par le traitement, 


calmées en 24 heures, puis gué- 

ries sans danger de répercussion 

ec notice du D°A. Lebel, 68, rue 
sfr. 


—— 
MPLOIE QU'A LEXTÉR 


NS SUR IA PARTIE 


«Salon (B.-du-Rhône), 20 mars 1858. 
» Monsieur, 


di 


peau, etc.— FOURQUET, ph. 
à la Bange n'on. — Expéd. aff, 


MALADIES au SANG 


ESSENCE « SALSEPAREILLE 


fr. Dépuratit par excellence des maladies du 
le 11. sang, humeurs, dartres, boutons, rougeurs à la 
29, r, des Lombards, 
15 fr. les six flacons.) 


ne» 

« Rosheim (Bas-Rhin), 3 avril 4858, 
sieur, 
eu occasion d'employer sur moi-même votre 


» D* BLUM, médecin cantonal. » 


S'adresser, pour les renseignements, à l'administration du chemin de fer Victor-Emmanuel, 
48 bis, rue Basse-du-Rempart, et à la gare de Lyon, boulevard Mazas, au bureau de correspon: 


TANNIN 3 


Jules BLOCH, Dentiste 


dances, où sont délivrés les billets. Des voitures de poste, à 2, 3, 4, 5, 6 et 7 places, pour la à 
22, rue Mazagran, en face la rue de l'Échiquier. 


traversée du mont Cenis, peuvent être retenues à ce bureau quelques jours à l'avance. 


fr. Guérin trois jours maladies con- 
le fl. tagieuses, récentes ou invétérées. 


FOURQUET, ph., 29, r. des Lombards, à la Barbe d'or, 


Re 
ce 


ee 

é ES 
ENTSETINJ 

mel suir. le Codex, ECTIOye 

Ph 

fab. l'Hydroclyse, 

jeial pr injections, 


Bouveau cIys0p. très commode pr 


N° 446. 


JOURNAL AMUSAN 


AU COIN DE RUE 


RUE MONTESQUIEU, 8. MAGASIN DE NOUVEAUTÉS 19, RUB DES BONS-ENFANTS. 
QUI VEND LE MEILLEUR MARCHÉ DE TOUT PARIS. 


Devenue suspecte par suite d'exagération, l'annonce n’est plus qu’une chose stérile et sans portée. Reconnue sincère, la publicité devient au contraire 


le plus puissant levier dont on puisse disposer pour réussir. Pourquoi faut-il que cette théorie soit si souvent méconnue ? 


Luttant énergiquement depuis 15 ans contre tous les abus ayant rapport à sa spécialité, le Magasin du COIN DE RUE, DONT L'ANNONCE EST 


‘TOUJOURS UNE VÉRITÉ, croit inutile de réitérer ici sx profession de foi commerciale; — il se borne à prévenir le public qu'enhardi par d’'in- 
| cessants succès, il est entré définitivement dans la voie qu'il s'était tracée depuis si longtemps, et qu'en conséquence il devient plus que jamais 
lINTERMÉDIAIRE LE MOINS COUTEUX ET LE PLUS UTILE entre le producteur et le consommateur. 

Que pourrait-on ajouter? Les Dames parisiennes , si expérimentées eñ pareille matière, jugeront par elles-mêmes de cette NOUVELLE COMBINAISON , 


1 et reconnaîtront, nous l’espérons, QU'A MÉRITE ÉGAL, une concurrence quelconque n’est plus possible. En attendant, et par avance, le Magasin 


du COIN DE RUE soutient son dire et le prouve par l'aperçu des prix ci-dessous : 


| SOIERIES 400 Voilettes dentelle de Chantilly, fabriquées par la Maison du Coin de Rue, 
: dessins riches et variés, valeur réelle de 15 el 30 francs, offertes 
| Epsom de toutes couleurs, barré d'automne, à 3 fr, 90 ‘ LÉO ER NRC ETEUNSNERE 
ît j leurs, barré e, s + . 7 É ”, 
| C0 ER ED Lee 800 Douzaines J Ma eca aie deUlon écrn qualité et'finésse"de 36 franes la 
' 800 Pièces Taffetas d'Italie noir, lente 65 cent., er toule re . done 15 60 


; &00 Pièces Gros de Paris fe Dhs Ares Does RES ge 3 90 | Une affaire exceptionnelle de Bas Een aumer Cac te CE naturelle, 


valant 3 fr. 50 la paire, à PRES 
h 800 Pièces ce en toner nas nr de premier ordre, ce qui À À 1,000 Pièces Rubans mousseline extra, double fond, n° 99, SR 4) af 1 2 
en a Re ee 
MN UN AT : 500 Pièces Rubans laffetas et velours, riche, n° 2, article de 4 fr., vendu. 2 45 
NOUVEAUTÉS ET LAINACES 500 Douzaines de Gants de peau, dits Gants de Turin, vendus partout 1 fr. 
U L a Ce Me ur de © Leu  Oe 
1 k " 
; Pièces Popeline écossaise, grande lurgeur, article de 3 fr. 50.,à. . 1 “8 L 
ns PEN TORES, LINGE DE TABLE ET ÉTOFFES POUR MEUBLES. 
û Une affaire femarquable de Velours épinglés, en 1 mire de large, à travers 
: de soie, de toutes nuances, vendus en fabrique 3 fr. 25 c.,à. . 1 95 | Une affaire considérable de toile Véritable cretonne, pur fil de main, largeur 
l 1,500 Pièces Velours de laine à carréaux, haule nouveauté de la saison, 2 mètres 40 centimètres pr draps ns couture, KE de fr., 
Î qualité ne pouvant être vendue ailleurs moins de 8 fr., à . . . 3 T5 PERS TU 3 75 
j Un magnifique choix de Popeline unie, tout laine et soie, article de 5 fr. 50 c., 400 Pièces de Toile, même fbreaton, fc 80 c centimètres, pour eneen 
I} au prix sans précédent de . . . . . . LATOre 25 valant réellement 2 fr. à . . ! LL LEE NS 
} 
1e HO Ne me nine ee nr ST Un On enen ee 
| jusqu'à ce jour 4 fr. 50 €., offerts à . . . .. . . . . 2 ‘0 de 1 mètre 80 centimètres de large, sur 2 mètres 50 de long, va- 


lant partout 40 fr. le service, à. + . . . . . . .« . 93 


Un choix considérable de Damas pur laine, deux couleurs, largeur 1 mètre 
CHALES ET CONFECTION. 50 centimètres, dessins riches et variés, article de 6 fr.,à . . Beer) 
Très-bel assortiment de Satins pour amenblement, arlicle extra-riche et da- 

Affaire importante de Gachemires des Indes, longs et car en loules nuan- mussé, tout soie, qualité de 14 et 15 fr.,à . . . . . . . fl 75 


jl cs tente AS ON RG RCE eHEe 10,000 Petits Tapis de pied, haute laine en toutes couleurs, au pe sans pré- 
850 Cachemires des Indes, longs, rayés, vendus partout 250 fr, à . . . T5 » RAR ADMET LE SOA à RER CUS RE 1 


250 Cachemires des Indes, carrés, rosaces et autres dispositions, au prix 


extraordinaire de . . . . RE A a dan LES » EF NE ti É ÉTÉ 
k es FABRIQUE DE RIDEAÏX BRODÉS, PROPRIÉTÉ DU COIN DE RUE. 
800 Ghäles de Berlin matelassés, vendus Her PUTSUEN PS ET Re R  MPRION 
800 Châles tapis carrés, de 2 mètres, fond pur Cachemires français Te Économie réelle de 40 0/0 sur les prix ordinaires de ces articles : 
{ 120 fr, à. . . DRPRONRE -. D » | Petits rideaux bradés et lestonnés, hauteur 2 mètres, le rideau à . . 220 
ÿl 8,000 Burnous en nr côtelé et es ourson noir, marron el gris, Mae Id brodés et festonnés, hauteur 2 mèt., article de 5 fr. le ne à 2 80 
4 22 q = 
fl È ien ee Eee vai el E en eee GNT NES à Id. de: riches, vendus partout T fr., à . . . . . . . . SHANTS 
2,500 Gonfections, formes nouvelles à nee avec garnitures très-riches, ïd de a Oo ap 4 50 
garanties imperméables, ce qui vaut partout 60 et TO fr, à . . 39 » 
ñ ; = res ñ Grants rideaux brodés et festonnés ayant 1 mètre 80 centimètres de bague sur 
500 Burnous velours tout soie, sans couture, ayant L mètre 05 centimètres de ner eu états valeur PI IN TEN P ee QA 7 9% 
longueur, ce que l'on ne peut produire à moins de 180 fr., à . 129 » : EP Re és à 
300 Manteaux de velours tout soie, “ai de très-belle ue vendus ail- Les, mètes dessins sep deries PAR Ann US se 
; leurs jusqu'à 250 fr., 115 à Id. broderie extra, dessins composés, valeur de 20 fr. . . . . . . LENS 0 
SEX ete ae D che e 4 rideaux d'un d 
EF: Lits complets brodés et festonnés, composés chacun de 4 rideaux d'u 
JL LINGERIE, BONNETERIE ET RUBAHEREE. parfait, donnant. ensemble $ métres de largeur sur 3 mètres de 
1,200 Ghémises percale à pièces Ans article de 7 fr., à re À 4 56 hauteur, qualité et richesse, de 95 fr., à + + . . . . . . 58 » 
5,000 Japons cages acier anglais, recouverts d'Orléans noir, propriété exclu- Un grand assortiment de Cretonnes de coton, largeur 2 mètres 40 centimètres, 
sive du Coin de Rue, à . . . . CL MMOERET 5090 | pour draps sans couture, artiele de3 à rt) 
| 500 Pièces Valenciennes, valant 80 centimes en re mises en venle au | Un magnifique choix de Fobes organdis à volants de fs ses RTE ii 
il prix etrodparet EM A. D A nude » 45 soie, qu prix incroyable de. 0, … . . . | SHRTS 


Enfin une affaire considérable et tout exceptionnelle de POPELINES de LYON céeos- 


saises et grisailles et d'une variété infinie de dispositions, arti- 
| cle que Von achète partout 6 francs 75 centimes, et que le 3 fre. J0. 
À COIN DE RUE seul peut fu au prit cætraordinaire de. 


Le Propriétaire-Gérant : CHARLES PHILIPON. 


Paris. — Typograplié Heu Plon, rue Garancière, 8. 


N° Prix du numéro : 45 centimes. 23 Octobre. 
| Rue Bergère , 20 JOURNAL POUR RIRE, Rue Bergère, 20 
JOURNAL ILLUSTRÉ, PRIX : 
Journal d'images, journal comique, critique, satirique, etc. 


LES CONTEMPORAINS DE NADAR. 


DESSINS PAR NADAR ET RIOU. TEXTE PAR NADAR. 


15554 


ALEXANDRE DUMAS. 


JOURNAL AMUSANT. 


N° 447. 


MENUS PROPOS, — par RANDON. 


— Avouez, papa, que Lamartine fait des vers admirables. ; FL 
— La belle malice! une chose dont on fait son métier! Comme si, moi, je 
tirais vanité de la perfection de mes chandelles! 


15666 


— Pour tout l'or du monde, je ne voudrais pas habiter le quartier latin... les 


étudiants y font de ces orgies. jusqu’à boire dans les crânes de leurs têtes! 


— Et la police souffre ça! 


LES CONTEMPORAINS DE NADAR, 


Dessins par NADAR et RIOU, 


Texte par NADAR. 


1; 
ALÉXANDRE DUMAS. 


Mille volumes écrits, trois millions gagnés à la pointe 
de la plume. 

De ceux dépensés, je n'ai point le chiffre. 

Ni lui non plus. 

— Maintenant comptons quelque chose comme cent 
millions, — je dis cent millions, — que l’infatigable la- 
beur de cet homme a produits et remués dans le mouve- 
ment de circulation, — et comptez vous-même la quan- 
tité d'êtres qu'il a fait et qu'il fait vivre, tout un monde, 
depuis le directeur de théâtre jusqu'à l’habilleuse, depuis 
le libraire jusqu’au chiffonnier. 


Six pieds tout à l'heure, en buste moins qu’en jan.bes. 
— Elles sont d’un dessin merveilleux, et il aime les mon- 
trer. — 

Un cou de proconsul. 

Le teint bistré clair. 

Le nez fin. 

L'oreïlle microscopique. 

L'œil bleu. 

Les lèvres lippues à la mode de Mésopotamie, pleines 
de méandres. 

De cet ensemble, une irradiation magnétique, des ef- 
fluves irrésistibles de bienveillance et de cordialité. 


Passionné par tempérament, rusé par instinct, coura- 
geux par vanité, bon de cœur, faible de raison, impré- 
voyant de caractère. Antony pour l'amour, presque Ri- 
chard pour l'ambition : ce ne sera jamais Sentinelli pour 
la vengeance. 

Superstitieux quand il pense, religieux quand il écrit, 
sceptique quand il parle. 

Nègre d’origine et Français de naissance, il est léger 
même dans ses plus fougueuses ardeurs. 

L'être le moins logicien qui soit, le plus antimusical 


que je connaisse {comme tous les gens qui font des vers : 
Hugo , Gautier, dé Banville). 

Menteur en sa qualité de voyageur, avide en sa qua- 
lité d'artiste, généreux comme un poëte. M 

Trop libéral en amitié, trop despote en amour; vain 
comme une femme, ferme comme un homme, égoïste 
comme Dieu! 

Fort comme Arpin, laborieux comme le travail, in- 
épuisé et inépuisable, oubliant le mal qu'on lui a fait; le 
cœur d’un enfant avec le cerveau d’un homme de génie et 
le torse de l'Hercule Farnèse. 

Franc avec indiscrétion, obligeant sans discernement, 
oublieux jusqu’à linsouciance, vagabond de corps et 
d'âme, cosmopolite par goût, révolutionnaire par occa- 
sion, libéral toujours, riche en illusion et en caprice, pau- 
vre de sagesse et d'expérience, gai d'esprit, médisant de 
langage, spirituel d’à-propos : Don Juan la nuit, Alci- 
biade le jour [il a son chien), véritable Protée, échappant 
à tous et à lui-même; aussi aimable par ses défauts que 
par ses qualités, plus séduisant par ses vices que par ses 
vertus. Voilà Dumas tel qu’on l’aime ou tel qu'il me pa- 
raît, car obligé de l’évoquer pour le peindre, je n'ose 
affirmer qu'en face du fantôme qui pose devant moi, je 
ne sois pas sous quelque charme magique où quelque ma- 
gnétique influence. 


Ce portrait, dont je retrouve les traits principaux dans 
un article bien vieux d'un vieux journal, est encore frap- 
pant aujourd'hui. Je n’en adoucirais que le côté sévère, 
un peu trop rigoureusement cherché pour les besoins de 
l'antithèse. 

C'est que Dumas est de ceux qui ne peuvent pas vieil- 
lir. ernus quia impatiens. Son fils est déjà son grand- 
père. 

L'expérience , la belle affaire ! 

L'expérience de qui, l'expérience de quoi? 

L'expérience des autres ne nous a jamais servi à rien. 
C’est un trou dans lequel sont tombés ceux qui vinrent 
avant nous ; gare au trou! nous crient-ils. Nous y cou- 
rons. 

Notre expérience à nous ne sert qu'à nous indiquer le 
trou quand nous y sommes. 

Ce qui ne nous empêche pas du tout d'y retomber en- 
core — et notre vie se passe à sortir du trou. 


Seulement Dumas a plusieurs trous — et c’est peut- 
être ce qui fait de lui un homme supérieur aux autres 
hommes. 

L'expérience n’est qu'un fat, et c’est de plus un en- 
nuyeux: 

Il n’y a pas d'expérience. 


Que voulez-vous que je vous raconte maintenant la 
vie de cet homme, qui l’a racontée lui-même tant de fois 
— et ce n’est pas fini. Une date suffit, puisque vous 
savez le reste : né le 24 juin 1803 à Villers-Cotterets 
(Aisne). 


Ceux qui viendront derrière lui, tous ceux qui l'ont 
connu, tous ceux qui l’ont seulement regardé, tous ses 
lecteurs dans l'univers entier, — nous tous enfin, ses in- 
nombrables débiteurs, — tous ceux-là lui feront le plus 
triomphal des cortéges, car c’est la plus grande popula- 
rité que je sache. Popularité douce et touchante dans son 
enthousiasme, sans âcreté ni mauvais souvenirs; popula- 
rité bien préférable à celle de cet autre poëte prétendu 
national, à celle du vieillard qui, après nous avoir fait 
tant de mal, n’a pensé qu'à « mourir avec prudence, » 
comme a dit une plume éloquente. 

Non, je ne connais pas au monde un homme plus sym- 
pathique et charmant, et il fallait qu’il y eût un créancier 
sur terre pour que Dumas eût un ennemi. 


Napar. 


P. 8. J'ai toujours mis au-dessus de toutes ses œuvres 
son Caligula, si contesté. Je persiste. 
N: 


LE MAL CHRONIQUE DES CHRONIQUEURS- 


En hiver, la chronique est hydrophobe; dès que vient 
la canicule elle devient hydrophile; c'est tout le contraire 
de la race canine. Un chroniqueur qui, en ce moment, 
ne serait pas aux eaux, passerait pour le dernier des pal- 
toquets. J'en connais un qui rédige ses courriers de Bade 


du fond d'une room furnished des Batignolles. J'en ai 
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LES INVALIDES, 


— par G. RANDON. 


ANNE ENTRÉE 
DU RESTAUR 


— Permettez que je vous quitte. voilà une petite qui m’a tapé dans l'œil... je veux la 


suivre. 


rencontré un autre qui mangeait une friture à Saint-Ouen, 
tandis que les lecteurs de son journal le croyaient aux 
fêtes de Cherbourg..Il me souténait que le port de Saint- 
Ouen était le premier port de France, et qu'on était bien 
mieux renseigné à Paris sur ce qui se passait à Cherbourg 
qu'à Cherbourg même. Le curieux de l'affaire est qu'il 
avait raison. 

Done, voici le temps où la chronique est plus à sec que 
le Mançanarez, ce fleuve en terre ferme. C’est pourtant 
l’époque de la moisson , le temps de la fécondité, la: sai- 
son des fruits, bientôt celle des vendanges. Tout produit, 
tout fournit quelque chôse, excepté le cerveau des chro- 
niqueurs. Ils sont fourbus, surmenés, avachis. Voici 
l’heure où le journal en vogue publie en tête de son pre- 
mier article cette phrase éloquente, symptôme alarmant : 

Le chroniqueur de notre feuille voyage avec fruit. 

Et l'univers (je veux dire l’abonné) est consolé! 

Attention ! 

Le chroniqueur vient de s'arrêter dans un château ap- 
partenant à un financier espagnol, le marquis Las Floris- 
mas de la Castagnados. On apprend qu’il est lé lion du 
journal en vogue. Les nobles habitants de ce riche do- 
maine se précipitent à Son illustre rencontre; le maître du 
château dispute à ses propres valets l'honneur de porter 
sa valise; la châtelaine de l’endroit le débarrasse de son 
mackintosh et éponge la sueur de son front avec un mou- 
choir de grande cérémonie, un bijou de batiste rehaussé 
d’une vignette héraldique. Festin splendide! des fleurs 
partout ! un dessert homérique ! des vins centenaires ! Le 
chroniqueur s’est héroïquement vengé des ennuis d’une 
pareille pompe sur un buisson d’écrevisses. Il apprend 
qu'on à avancé le dîner d’une heure afin d’aller voir arri- 
ver la diligence, qui passe à sept heures et demie préci- 


ses sur la grande route, C'est la seule distraction desti- 
née à faire trêve aux ennuis de la vie de château et l'on 
tient à ne pas la manquer. 

Sept heures et demie. — Arrivée de la diligence. On 
compte le nombre des voyageurs, ‘toujours pour se dis- 
traire. Il y en a quatorze en tout. La dame de la maison 
fait observer qu'il ÿ en à deux de plus que la veille. 

Huil heures trois quarts. — Retour au château. Le 
chroniqueur s'apprête à tirer un feu‘d’artifice avec son 
esprit, aidé des vieilles réngaînes d'atelier que la pro- 
vince rajeunit toujours. Mais il se sent'pris de remords 
d'estomac. Les écrevisses font leur effet. Le noble amphi- 
tryon met cette crise sur le compte des préoccupations 
intellectuelles du grand chroniqueur. Il fait préparer du 
thé. 

Neuf heures et quart. — Le chroniqueur donne issue 
à ses préoccupations d'estomac. — Bouquet |. 

Le lendemain, on reçoit le nouveau numéro du journal 
en vogue. Le noble amphitryon tient à honneur de le lire 
lui-même en présence de sa famille assemblée. Il com- 
mence par la phrase sacramentelle : 

Le chroniqueur de notre feuille voyage avec fruit. 

Et toute la famille hoche la tête en signe d’assentiment 
et de respect. 

Garde à vous! 

Le grand chroniqueur vient d'arriver aux bords de la 
mer; il veut refaire son estomac en prenant les eaux. 

Tous les béotiens se groupent à son arrivée. On le 
trouve spirituel parce qu'on a cru l'entendre parler. En 
effet, il vient de bâiller. On soupçonne qu’il a ouvert la 
bouche, et déjà un murmure flatteur circule dans l'assem- 
blée. 

L'ennui naquit un jour de la saison des eaux. 
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— Garçon ! donnez-nous un cabinet. 


Le chroniqueur vient d'inventer un jeu nouveau on ne 
peut plus amusant; tout le monde le proclame. Il a eu 
l'ingénieuse idée d’attacher un seau au bord de la mer. Il 
s'agit de ramasser des galets, deviser le seau qui sert 
de but, et de l'atteindre pour gagner. 

Les maladroits donnent des gages; ce sont ces dames 
qui les touchent. Les maris commencent à faire la mine, 
et parlent entre eux de désabonnement. 

Le plus seau de ces seaux n'est pas celui qu'on vise. 

Le lendemain, le chroniqueur trouve à son hôtel un 
billet parfamé ainsi conçu : 

« Cher sorcier de mon cœur, tout le monde dit que mon 
mari a de l'esprit... —Sérait-il vrai... — J'en doute 
depuis que je vous connais. 

« J'irai chercher la réponse chez vous, ce soir, après 
le crépuscule, à l'heure où mon Mercure peu galant d'é- 
poux ira souffler sur les bords de la plaine humide. » 
Le chroniqueur allume son cigare avec le poulet ambré, 
et, le lendemain, la feuille en vogue répète par les cent 
mille voix de la renommée : 

Le chroniqueur de notre feuille continue à voyager avec 


fruit. 
ANTONIO WaATRIPON. 


—temtæ— 
VOYAGE D'UN TAPISSIER 
AUTOUR D3S QUARANTE PAUTAULES 
(VIEUX ET NEUFS). 


(Fin. Enfin! 
Miener. (islorien modeste et consciencieux.) 


Mignet, homme de cœur, historien hors ligne, 
(Voir la suite page 6.) 
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LE PESAGE, — par MARCELIN. 
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CHIMIE ET PHYSIQUE POUR RIRE, — par RIoU. 


Précipité de sel. 


Mercure en dissolution. 


Fit un livre estimé : sa Révolution. 
L'Institut l'appela. Pourtant il était digne 
De ne pas recevoir sa nomination! 


De Férerz. (Un peu abbé; méchant comme un chat; a 
fait, pendant longtemps, la critique au Journal des 
Débats; une férule plutôt qu'un homme!) 

Critique âpre et haineux dans les Débats, Féletz, 

Après avoir griffé, maintenant se repose. 

Quoique son air féroce alors fût une pose, 

Un nom lui restera, c'est Méphistoféletz (*)! 

() (Je préviens Commerson que j'ai pris un brevet 
pour ce mot-là, et que j'en poursuivrai les contrefacteurs 
avec toute la rigueur des lois!) 

Jures Sanneau. (Romancier sentimental, école d'Au- 
guste Lafontaine; ancien collaborateur de madame 
Sand. Presque chauve.) 


Sand a pris à Sandeau la moitié de son nom. 


PPASSACE DE L'OPE RA 
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Théorie de la pile. 
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Jusque-là rien de mieux, — personne ne le nie. 
Mais, en revanche alors, dites-moi pourquoi donc 
Sandeau n’a-t-il pas pris la moitié du géniet.… 


Pu, »e Sécur. (Historien de la campagne de Russie; a 
pris le fauteuil du duc de Lévis après avoër écrit le 
siége de Moscou.) 


Les illustres vieillards, enchantés de Ségur, 

Disposèrent pour lui de l’une de leurs places, 

En se disant : « L'auteur qui nous dépeint des glaces 

Écrasant le Français, nous comprend à coup sûr. » 
(Brououou! Sortons de cette épigramme : il fait trop 

froid dedans i) 


Anceror. (Pseudonyme masculin de madame Ancelot , 
vaudevilliste de première classe; vaudevilliste lui- 
même; ancien directeur du théâtre du Vaudeville ; ne 
craint pas d'occuper le fauteuil de Montesquieu et de 


15568. 


Réaction des corps. 


11. de Bonald, ombres illustres dont il n'est pas même 
l'ombre !…) 


Au d'un couplet de vaudeville. 


Ancelot, pour un double but, 

Ne fait qu'une incessante course, 
Vice-versa, de l'Institut 

A son théâtre de la Bourse. 

Je ne sais si le tambourin 

Va troubler un dortoir tranquille, 
Mais du collége Mazarin 

Le sommeil passe au Vaudeville. | Bis.) 


(Cette épigramme chantée a, comme on le voit, des’che- 
veux blancs. Je n'ai pas voulu les lui arracher, de peur 
de lui faire mal à la téle, et je l'ai présentée dans cet 
élat à mes lecteurs. Il est vrai que j'aurais pu lui mettre 
une perruque! C'était le cas, mon Dieu, c'était Le 
cas!) 
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Farzoux. (Ami du trône et de l'autel; collaborateur de 
l'Univers; a& peut-être bien écrit une Histoire de 
Louis XVI, — que je n'ai pas lue, car : 

Le vent qui vient à travers la montagne 
Me rendra fou ! 

Dansez, chantez, villageois, l'ennui gagne 
A lir’ Falloux! (Bs.) 


Gumaur. [Beaucoup plus baron que poëte; descend des 
Montmorency — par le quatorrième fauteuil : a fait des 
Élégies savoyardes e/ des Chemins de la croix; l'a 
eue, — étant sur son chemin !.…) 


Guiraud prend tour à tour et la vielle et la lyre, 
Sanglotte en ramoneur, pleure en archange, — au choix ! 
Mais si d’un bout à l'autre, hélas! on veut le lire, 

Il nous faut parcourir le Chemin de la croix. 


Cnarces DE Lacrerecge. (Chevalier ; successeur d’Esmé- 
mard, de Bissy, de Terrasson, de Morville, de Colin 
et d'Habert , célèbres académiciens aussi inconnus que 
lui; professeur d'histoire à la Sorbonne.) 


L'’illustre chevalier nommé de Lacretelle, 

Désertant quelquefois l'assemblée immortelle, 

Professe à la Sorbonne, — en qualité d’ancien, — 
Un Cours d'histoire ancienne ; 

Il est si peu convu, vraiment, qu’il devrait bien 
Nous apprendre la sienne. 


Baour-Lormran. (A fait des odes, des poëmes, des tragé- 
dies à remuer à la pelle; a eu des admirateurs autant 
et plus que Luce de Lancival ; se recommande à l'at- 
tention de la postérité par un volume intitulé les Lettres 
de la République. Mais quel nom!) 


Les Lettres de la république, 

De Lormian le Pindarique, 

Ont honoré la lyre d'or; 
Aujourd'hui même il est encor 

Un des sénateurs et grands prêtres 
De la République des lettres. 

(Méme observation à faire, pour celte épigramme à 
l'eau de son, que pour celle qui concerne l'honorable 
M. Ancelot.) 

Enwesr Lecouvé. (Fils el successeur de son père.) 

Feu son père a fait le Mérite 
Des femmes, — livre qui mérite 
Un bon point... Son fils en hérite, 
Je ne vois rien-là qui m'irrite. 
Feu son père a fait le Mérite 
Des femmes ; son fils en hérite, 
Comme on fait d’une métronite : 
Voilà son principal mérite! 
ALFRED DELvau. 


DE TOUT UN PEU. 


Dernièrement, aux environs de Paris, cinq ou six 
chasseurs se préparaient à entrer en plaine; parmi eux se 
trouvait Adolphe B..., dont les naïvetés sont devenues 
proverbiales, et qui a été et sera vraisemblablement en- 
core le Calino d’une foule d'aventures divertissantes. A 
quelques pas de notre homme, deux ou trois de ses amis 
causaient à demi-voix, mais de façon cependant qu'il 
pût entendre. 

— Nous allons nous égayer un peu aux dépens de 


B..., disait l'un d'eux; j'ai placé un lièvre empaillé dans | 


un guéret, nous le ferons tirer dessus. 

Et chacun d'applaudir en manière d'adhésion, et 
Adolphe B... de sourire malicieusement, se promettant 
bien, tout bas, de mettre cette fois les rieurs de son côté. 

La chasse commence; après maintes évolutions, un 
lièvre part et court... comme un lièvre, dans la direction 
de notre héros. 

— Attention, B..., crie l’un des chasseurs, le lièvre 
arrive sur vous, tirez. 

— Moi, tirer sur ce lièvre-là , répond B... avec épa- 
nouissement, pas si bête, il est empaillé ! 

Pa 

Chacun sait ou ne sait pas que les Andalous sont les 

Gascons de l'Espagne; l’un d’eux, qui se trouvait der- 


nièrement à Paris, faisait dans un salon le tableau coloré 
de la triste situation dans laquelle se trouvait, à une cer- 
taine époque, la vieille Péninsule. 

— C'était à ce point de désordre et d'anarchie, dit 
notre narrateur en terminant, qu'il n’y avait plus alors 
en Espagne, pour un honnête homme, d'autre métier que 
celui de voleur! 

«x 

Pendant la guerre de Crimée, deux fantassins, cama- 
rades de lit, l’un Bourguignon, l’autre Franc-Comtois, 
s'étaient juré de se secourir mutuellement sur le champ 
de bataille, s'il arrivait malheur à l'un d'eux. 

À l'attaque du Grand-Redan, le Bourguignon eut la 
jambe emportée; il appela son camarade, lui fit voir sa 
blessure et le supplia de le porter à l’ambulance. 

Le Franc-Comtois, pour toute réponse, s’empressa de 
le charger sur ses épaules et de se diriger vers les tran- 
chées. 

En chemin, un boulet enleva la tête du blessé sans 
que le Franc-Comtois s’en aperçût. 

Un officier qui le vit passer avec ce cadavre sur les 
épaules lui demanda où il allait. 

— À l’ambulance, mon lieutenant, où je vais faire 
panser mon camarade. 

— Comment, imbécile, tu vas faire panser un corps 
sans tête? 

— Sans tête ! fit le fantassin avec surprise. 

À ces mots il déposa le cadavre à terre, et le considé- 
rant avec stupéfaction. 

— Ah! par exemple, c’est trop fort, s’écria-t-il; mais 
il vient de me dire lui-même que c'était une jambe qu'il 
avait perdue. 

Le brave Franc-Comtois cherche encore le mot de 
l'énigme. 

” * 

Un bohème, de noble origine, paresseux comme une 
ligne horizontale, et vivant plus de soleil et de poésie que 
de biftecks saignants au cresson, conçut un jour le violent 
désir de dîner chez lun des nombreux Lucullus patentés 
qui parfument les galeries du Palais-Royal. Le désir 
conçu, notre homme ausculta soigneusement les mysté- 
rieuses profondeurs de ses poches, fit une grimace signi- 
ficative, et entra, la mine épanouie, dans un restaurant 
de belle apparence. 

Il se fit servir et dîna comme un bohème qui ne dine 
pas tous les jours. Dans les entr'actes d’un plat à un au- 
tre, il lia conversation avec le maître de l'établissement, 
loua sa cuisine, admira la blancheur des cravates de ses 
garçons, le famet de son vin, l'œil de sa femme; bref, il 
trouva tout parfait. 

Le festin achevé, le convive optimiste se lève, et tou- 
jours causant avec l'honnête restaurateur : 

— Est-ce qu'il vous est arrivé quelquefois, lui dit-il, 
de recevoir des gens qui n'avaient pas un sou dans leur 
poche? 

— Non, monsieur, jamais. 

— Et si par hasard il se présentait un de ces clients-là, 
que feriez-vous ! 

— Ce que je ferais! ma foi, dit le restaurateur, je le 
mettrais à la porte avec un coup de pied. où vous savez, 
et tout serait dit. 

— Allons, repartit le bohème héroïquement en lui 
tournant le dos et en relevant avec soin les pans de sa 
redingote, tout est pour le mieux, payez-vous. Le sur- 
plus sera pour le garçon. 

Hiproryrs Maxance. 
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L'Odéon vient de permettre àldeux gentilles babioles 
de venir babiller sur sa scène. Toutes deux sont dues à 
des auteurs presque tout neufs. L'une se nomme Ærontin 
malade, et cette gaillarde parade, qui semble un écho 
lointain du Théâtre de la foire, est due à la collaboration 
de MM. Jules Viard et Henri de la Madelène. L'autre a 
pour enseigne la Mouche du coche, son auteur est M. Marc 
Monnier. Le bonhomme Jean la Fontaine lui a fourni 
l'idée fondamentale de sa comédie. 

La Mouche du coche, c’est un M. Magloire qui se croit 
une influence énorme sur la destinée des beaux-arts con- 


temporains. Il connaît tout le monde, il tutoie toutes les 
célébrités, il dîne chez tous les ministres. Il trouve sur 
son passage un poëte et un musicien parfaitement unis, 
qui veulent faire leur trouée de conserve à l'Opéra. Ma- 
gloire conseille à chacun en particulier de renoncer à une 
collaboration improductive. « Zéro multiplié par zéro, 
dit-il, produit zéro. » Au poëte il promet une partition de 
Verdi, au musicien il fera obtenir un poëme de Scribe. 
Mais Magloire a promis plus de beurre que de pain. Le 
vrai zéro, c'est lui, il ne peut rien, c’est un géneur, se- 
lon l'expression moderne. Bref, le poëte et le musicien se 
raccommodent en s’apercevant que Magloire possède un 
cœur excellent, mais qu'il est d’une fréquentation déso- 
Jante. 

Dans Frontin malade nous faisons connaissance avec 
un sieur Géronte, fort adonné aux sciences occultes. Son 
étoile scintille aussi pure que possible dans les parages 
de la queue flamboyante d'une comète, et elle a pour 
compagne de route céleste celle du valet Frontin. Le jour 
où Frontin mourra, Géronte ira lui tenir société aux som- 
bres bords. — Ciel! s'écrie le vieillard, et moi qui vou- 
lais le chasser! 

Vous comprenez les excentricités de soins de Géronte ! 
Frontin choyé se laisse faire; mais toute médaille a! son 
revers. En lisant le fameux horoscope, le valet apprend 
qu'il doit mourir le même jour que son vieux grigou de 
maître. « S'il allait me casser sa tête! exclame-t-il. S'il 
» allait se briser mes côtes! » 

Heureusement, l’horoscope est une plaisanterie d’a- 
moureux. Les cinquante ans de Frontin ne sont pas soli- 
daires des soixante-dix ans de Géronte. 

Aux Italiens, Æigoletto de Verdi nous a ramené ma- 
dame Nantier-Didiée dans le rôle de la bohémienne, et 
Corsi l’éminent chanteur. Une débutante, mademoiselle 
de Ruda, dont la physionomie accuse l'origine allemande, 
s'est fait applaudir dans le personnage de Blanche. Sa 
voix est vibrante et sonore. Elle la conduit bien, et con- 
naît toutes les ressources du chant. Quant à Ludovico 
Graziani, il a été dans Æigoletto ce qu'il était dans la 
Traviata, un chanteur agréable, mais froid; la passion 
ne lui va pas, il exprime mieux la légèreté. 

Qu'on parle donc de l’inconstance du public en matière 
de nouveautés théâtrales , l’autre jour les affiches placar- 
dées sur les murs annonçaient la 400 et quelques repré- 
sentations de Robert le Diable, la 125: des Pilules du 
Diable, la 120° des Fugitifs, la 115° des Moces de Bou- 
chencœur, la 117° des Canotiers de la Seine, la 200° pres- 
sée du Demi-Monde, les soixantièmes des Bibelots du 
Diable et des Crochets du père Martin. Au Vaudeville, 
reprise des Zionnes pauvres ; à l'Odéon, reprise de Mon- 
tarcy ; à l'Opéra-Comique, reprise de Joconde; au Pa- 
lais-Royal, reprises de l'Æomme blasé et de l'Affaire de 
la rue de l'Ourcine. Le nouveau, c’est le vieux. 

Avant de quitter la place, montons sur une scène d’un 
ordre un peu plus élevé, et si vous aimez les coups de 
théâtre, la passion, le drame, en un mot, en même 
temps que l'observation des détails et la finesse d’aperçus 
de la comédie, lisez bien vite Une année de révolution, 
par lord Normanby. Vous ne regretterez pas votre argent 
en sortant. 


Arserr Monnier. 
— 28-00 Ge 


Les Modes parisiennes, journal de la bonne compagnie, sont 
toujours le journal préféré par toutes les dames qui connaissent le 
véritable goût parisien, et qui veulent se tenir au courant des mo- 
des adoptées par la compagnie élégante. On sait que les Modes 
parisiennes paraissent tous les dimanches, et qu'elles donnent en 
prime à leurs abonnées d'un an un charmant album comique de 
Cham, — Les Tonrures pe LA MODE. Prix de l'abonnement : un 
an, 28 fr.; — 14 fr.; — trois mois, 7 fr. — Adresser 
un bon de poste à M. Philipon fils, 20, rue Bergère. 


Tout le monde se souvient de celte curieuse Galerie des Ropenr 
Macarne, celte satire de notre époque, composée par Philipon et 
dessinée par Daumier dans le temps de sa plus grande verve. Cette 
collection, qui s’est vendue très-cher en grand format, devenue 
tout à fait introuvable aujourd'hui dans le commerce, cette col- 


| lertion, disons-nous, existe encore en un Album de cent dessins 


dont les pierres commencent à s’épuiser et ne fourniront bientôt 
plus d'exemplaires. Nous invitons les amateurs à se la procurer 
sans retard. Elle se vend 45 francs; mais les abonnés des Modes 
parisiennes et ceux du Journal amusant ont droit à la recevoir 
franco en France, moyennant 41 francs adressés par un bon de 
poste ou un billet à vue sur Paris au directeur du journal, rue 
Bergère, 20. 


JOURNAL AMUSANT. 


N° 447. 


PRIME EXT 


AORDINAIRE 


DU JOURNAL AMUSANT. 


LES TORTURES DE LA MODE, album comique par Cuam, qui se vend 10 francs 
et par faveur particulière aux abonnés 7 francs, rendu franc de port, 


SERA ENVOYÉ FRANC DE PORT POUR 5 FRANCS à toute personne qui s’abonnera pour un an au Journal 


amusant — ou qui prolongera d'une nouvelle année $on abonnement actuel. 


Pour cela il faut nous adresser 20 francs (17 francs pour l'abonnement et 3 francs pour l'album). 


Les pers 


onnes qui, depuis le 1° octobre courant} se sont abonnées pour une année, ont droit à recevoir les 


TORTURES DE LA MODE moyennant l'envoi d'un bon de poste de 3 francs. 


Mais tout autre abonné, si l'abonnement d'un ai a été fait antérieurement au 1* octobre courant — ou si 


l'abonnement n’est que de 3 mois, ou de 6 mois, — devra, pour obtenir la prime annoncée ici, nous adresser 


. , 4 ?. h . n p c ns 
un renouvellement d'une année qui sajoutera à l'abonnement en cours d'exécution, et devra nous adresser 


17 francs pour l'année, 3 francs pour l'album. — Total, 20 francs. 


LES TORTURES DE LA MODE, 


Modes des brodequins, — des cols et cravates, — des corsets, — des pince-nez, 


PAR CHAM. 


la crinoline, — les chapeaux 


Paméla, — les pouffs, — les épingles de coiffure, — les coiffures sous Louis XV, — sous la République, — ac- 


tuellement la poudre, — bottes Louis XIIT, — perruques Louis XIV, — haut-de-chausses Henri IL, — la fraise, — 


les plumes , — les chapeaux à cornes, — les manchons pour hommes, — les incroyables du Directoire, — modes 


de l'Empire, — cheveux à l'anglaise, — le carrick , — les tailles courtes, — les tailles longues, — les manches à 


gigot, — coiffures à la girafe, — le bolivar, — le claque, — les bibis, — les chapeaux à l’anglaise, — les chapeaux 


plats, — le jabot, — le paletot sac, — la raie de tête, — les volants, etc. 


Adresser un bon de poste à M. PHILIPON fils, rue Bergère, 20. 


Cette prime ne sera donnée aux conditions ci-dessus que jusqu'à la fin de novembre; passé ce délai, les 


TORTURES DE LA MODE reprendront pour tout le monde le prix de vente ordinaire. 


LES MODES PARISIENNES, JOURNAL DE LA DONNE COMPAGNIE. 
— Les Modes parisiennes sont connues depuis quinze ans comme le journal 
qui représente le plus fidèlement les costumes, le goût, les a 
couleurs des toilettes du monde le plus él 
cratie de Paris et de toutes les capit 


stements de 
at : c'est le journal de l'aristo— 
age— 
ins , soit des ateliers; les rensei 
éloges qu'il dome à telles ou 
telles maisons sont entièrement désintéressés. — 11 parait tous les samedis 
(cinquante-deux fois dans l'année), et coûte par an 28 fr. ; — pour 6 mois, 
14 fr.; — pour 3 mois, fr. — À ses abonnés d'un an il donne en prime 
par Cuam, sous le titre de : LES TORTURES 
r un bon de poste à M. Philipon fils, rue 


s de l'Europe. 11 n'a aucun @ 


ment qui l'oblige à vanter soit des m 
gnements qu'il fournit à ses lecteur 


un Album comique di 
DE LA MODE. — Ad 
Bergère, 20, 


ALBUM DU JOURNAL FOUR RIRE. — Nous avons fait tirer 
à part du journal et en forme d'Album 410 pages de dessins non politiques 
parus dans le Journal pour rire, pour former un recueil qui peut figurer sur 
une table de salon et qui peut être donné en étrennes. Cet Album se vend 
12 fr. à Paris, 14 fr. rendu franco. Pour les abonnés du Journal amusant 
et des Modes parisiennes, le prix, rendu franco dans toutes les localités de 
France où les grandes Messageries ont un bureau, est réduit à 6 fr. — Pour 
recevoir l'Album du Journal pour rire franc de port, nos abonnés n'auront 
donc qu'à nous adresser un bon de poste de 6 fr., rue Bergère, 20. 


LE DESSIN SANS MAITRE, par madame Cav£. Méthode approu- 
vée par MM. Ixanes, E. Deracnoix, Horace Verner et autres. La méthode 
de madame Cavé est d'une simplicité m 


illeuse ; toute personne qui veut 
se donner la peine de travailler peut, à l'aide de cette méthode , apprendre 
seule à dessine 


Toute personne intelligente peut, sans savoir le dessin, 
l'enseigner par le système de madame Ca 


ussi bien que le meilleur 
professeur, — 11 suffit de lire la brochure que nous annonçons ici pour com- 
prendre parfaitement l'excellence de celte méthode, qui chaque jour se 
voit adopter dans les pensionnats, les colléges, les écoles de toutes sortes, 
et qui devient un des bons éléments de l'éducation en famille. — Prix de 
la méthode, 3 fr. — Pour la recevoir franche de port, # fr. — Adresser un 
bon de poste au successeur de l'ancienne maison Aubert, M. Philipon fils, 
rue Bergère, 20. 


MODÈLES DU DESSIN SANS MAITRE. (Méthode de madame 
Cavé.) Les 4er, 2 et 3e cahiers du cours de dessin sans maître par madame 
Cavé sont en vente; on les trouve au bureau du journal, rue Bergère, 20. 
Chaque cahier, composé de 20 feuilles contenant chacune plusieurs modèles, 
se vend 40 fr. — Les trois cahiers coûtent donc 30 francs. — Avec ces 
cahiers, on peut par 


tement conduire un élève depuis le premier point de 
départ jusqu'au dessin d'après nature. Les parents qui voudraient juger des 
progrès des élèves sont invités à visiter l'atelier de madame Cavé. — Ma 
dame Cavé se fera de plus un plaisir de leur indiquer verbalement comment 
ils doivent s'y prendre pour enseigner eux-mémss le dessin à leurs enfants. 


On se souvient qu'à l'aide de la méthode de madame Cavé on enseigne fort 
bien le dessin sans savoir soi-même dessiner. — Envoyer par un bon de 
poste le montant du cahier ou des cahiers qu'on désire à M. Philipon fils, 
successeur d'Aubert et Comp., rue Bergère, 20. 


ENSEIGNEMENT DU DESSIN AMUSANT. Le Croquis. 
—— Croquis DE BELLANGÉ. — Toute personne qui sait un peu dessiner 
pourrait facilement s'habituer à eroquer; pour cela, il faut qu'elle copie de 
bons croquis; or les fantaisies de Bellangé sont un des meilleurs guides 
qu'on puisse suivre. Dans cette conviction, nous ayons acquis de la maison 
Ghiaut frères la propriété des 50 planches lithographiées que nous offrons à 
nos abonnés pour 7 fr., rendues franco, et qui ne se sont jamais vendues 
moins de 25 fr. prises chez MM. Ghiaut, — Adresser un bon de poste à 
M. Philipon fils, rue Bergère, 20. 


DÉCOUPURES DE PATIENCE. — Des dessins noirs sont im- 
primés sur un papier glacé, noir par derrière; de sorte que le dessin étant 
découpé se trouve noir des deux côtés ; ce qui ne permet pas de reconnaître 
par quel moyen facile il a été exécuté. C'est un travail de patience, un 
amusement pour les personnes adroîtes, et un passe-temps pour les soirées 
de la ville ou les journées de mauvais temps à la campagne. Le cahier, qui 
contient plus de 40 dessins grands et petits, ne se vend que # fr. rendu 
franco sur tous les points de là France. Envoyer un bon de poste ou 20 tim- 
bres-poste de 20 centimes à M. Philipon fils, 20, rue Bergère. 


Le Propriétaire-Gérant, CHARLES PHILIPON. 


Paris. — Typographie Henri Plon, rue Gurancière, 8. 
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PRIME EXTRAORD/NAÏRE DU JOURNAL AMUSANT. 


LES TORTURES DE LA MODE, album comique par CA, 
qui se vend 40 francs et par faveur particulière aux 2bonnés 
7 francs, rendu franc de port, SERA ENVOYÉ FRANC DE PORT 
POUR 3 FRANCS à toute personne qui s’abonnera pour un an au 
Journal amusant — ou qui prolongera d’une nouvelle année son 
abonnement actuel. 

Pour cela il faut nous adresser 20 francs (17 francs pour l’abon- 
nement et 3 francs pour l'Album). 

Les personnes qui, depuis le 4% octobre courant, se sont abon- 
nées pour une année, ont droit à recevoir les TORTURES DE LA 
MODE moyennant l'envoi d'un bon de poste de 3 francs. 

Mais tout autre abonné, si l'abonnement d’un an,a été fait an- 
térieurement au 4e octobre courant — ou si l'abonnement n'est 
que de 3 mois, où de 6 mois, — devra, pour obtenir la prime 
annoncée ici, nous adresser un renouvellement d’une année qui 
s'ajoutera à l'abonnement en cours d'exécution, et devra nous 
adresser 17 francs pour l'année, 3 francs pour L'Album. — Total, 
20 francs. 


LES TORTURES DE LA MODE, PAR CHAM. 

Modes des brodequins, — des cols et cravates, — des corsets, 
— des pince nez, — la crinoline, — les chapeaux Paméla, — les 
pouffs, — les épingles de coiffure, — les coiffures sous Louis XV, 
— Sous la République, — actuellement la poudre, — bottes 
Louis XIII, — perruques Louis XIV, — hauts-de-chausses Henri III, 
— la fraise, — les plumes, — les chapeaux à cornes, — les man. 
chons pour hommes, — les incroyables du Directoire, — modes 
de l'Empire, — cheveux à l'anglaise, —le carrick, — les tailles 
courtes, — les tailles longues , — les mariches à gigot, — coiffres 
à la girafe, — le bolivar, — le claque, — les bibis, — les cha- 
peaux à l'anglaise, — les chapeaux plats, {6 jäbot, — le pale- 
lot sac, — la raie de tête, — les volants, ete. 

Adresser un bon de poste à M. PHILIPON fils, rue Ber- 
gère, 20. 

Cetto prime ne sera donnée aux conditions ci-dessus que jusqu’à 
la fin de novembre; passé ce délai, les TORTURES DE LA MODE 
reprendront pour tout le monde le prix de vente ordinaire. 


a 0 
LES CONTEMPORAINS DE NADAR, 


Dessins par NADAR ct RIOU, 


é Texte par NADAR. 


its 
JULES JANIN. 
Je lisais, — ce n’est pas hier, — un journal sous les 
marronniers des Tuileries. — Trois messieurs, dont un 


maigre, s'arrêtèrent en causant près de moi, et j'entendis 
un des deux gros qui disait à l’autre gros et au maigre : 

— Oui, Lamartine est le plus grand, le plus éclatant, 
le plus magnifique historien que nous ayons eu. Voulez- 
Yous un moyen ?nfaillible de le juger : — Prenez une 
page des Girondins et fraduisez-la en latin, vous avez du 
Tacite pur ! J'ai essayé, moi, et j'ai déjà traluit les trois 
premiers volumes. Venez me voir, je vous les montre- 
ra (!!!) 

Des deux auditeurs, le premier, le maigre, écoutait 
cette étrange affirmation avec un sang-froid et une indif- 


férence admirables, — et comme accoutumé à de pareils 
discours. Je me rappelai l'avoir entendu appeler Étienne 
Arago. — Le second, dont la naïve bonhomie se trouvait 


toute bouleversée, regardait l’orateur avec stupéfaction 
et presque de l'effroi : c’était Clandon, un juurnaliste 
croisé de bénédictin. — L'homme à l'habit vert, à bou- 
tons d'or, — l'orateur, — restait impassible et souriant. 


Je reconnus Jules Janin. 


Dans sa conversation comme dans ses œuvres je re 
trouvais cet esprit singulier, moqueur sérieux, qui trouble 
souvent en même temps qu'il charme, disposé toujours et 
tout prêt à sauter, comme il l’a dit, sur [a corde roide du 
J'uilleton ; ayant toujours sous la main, à toute heure de 
jour et de nuit, la craie qu’il se met sous les semelles. 

Qui se serait promené le lendemain avec Janin, sous 
ces mêmes marronniers, se serait d'aventure bien étonné 
de l'entendre crier comme un aigle contre la façon ou le 
sans façon plutôt de M. de Lamartine historien, et ren- 
voyer à l'honorable Achille de Vaulabelle et au savant 
auteur de l'Histoire de la Turquie, qui savent trop com- 
ment M. de Lamartine écrit l'histoire. 

Muis il est tel, et tel on l'aime, tant il a de souplesse, 
de grâce, de légèreté, de finesse, de charme, en un mot. 
C'est un gros petit chat qui joue avec la phrase comme 
avec le peloton de fil : pensez-vous à demander quelque 
autre chose au petit chat! 

Ne pas croire pourtant qu’il n’y ait que la fantaisie 
aimable dans Janin et que vous n’ayez devant vous 
qu'un chasseur de papillons. Nous ne sommes pas assez 
riches en hommes pour faire si peu de compte de celui-ci, 
et ce ne serait pas justice. Janin est un littérateur sérieux, 
amant de la moelle des lions, et beaucoup plus érudit en- 


core qu’il ne veut en avoir l'air, Il a sa Poétique, et c'est 


la grande. Homme de lettres dans la plus profonde ac- 
ception du mot, il aime les bons livres et ce n’est pas 
impunément qu'on vit avec eux. Avec telle pensée 
qu'insouciamment il laisse tomber çà et là derrière lui 
dans une seule ligne du feuilleton, et-qui-étineelle comme 
au soleil, dans le sillon de la plaine, ces paillettes inex- 
pliquées, il y aura, sans bien chercher, de quoi écrire un 
gros volume, et s’il s’y met lui-même, il en fera deux. 
Jamais, assurément, pour ne parler que de Janin feuille- 
toniste, jamais Hoffmann, Feletz, ni Geoffroy, ce glacial 
pion bien trop renommé, n’ont élevé le feuilleton des 
Débats à ces étourdissantes hauteurs. Vous allez croire 
parfois peut-être qu'à force de couler la source va tarir; 
il vous semble que le lundi des Débats se refroidit un 
peu. A la fin, dites-vous, le voici qui se lasse à nous par- 
ler toutes les semaines, pendant douze colonnes et depuis 
vingt-cinq ans passés, des mélodrames de M. Cormon et 
des vaudevilles de M. Dupin, — et votre égoïsme s'éver- 
tue en vain à lui en vouloir. Mais quelque événement 
littéraire arrive tout à trac, sans dire gare; il y en a mille 
de ces événements-là pour Janin : c'était Quênola, c'était 
Mademoiselle de B-lle-Isle et sa préface, etc., ete., etc., 
— et le gros petit chat, qui ronronnait les yeux fermés en 
faisant semblant de dormir, s’élance d’un bond, et atteint 
plus haut que vous ne l'aviez jamais va monter. 

On a reproché à Janin des exécutions tout inattendues, 
presque perfiles; mais comptez-vous pour rien l'exaspéra- 
tion au ressort d'acier qui doit faire soubresauter parfois 
l'homme qui, depuis vingt-cinq ans, — vingt-cinq ans! 
— accomplit avec l'inouïe facilité que vous savez, une 
tâche qui aurait épuisé déjà dix autres que lui, ce mé- 
tier invraisemblable, de tous le plus desséchant et le plus 
homicide. 

Janin est au contraire facile et secourable aux nou- 
veaux, un bon garçon : je l'ai éprouvé moi-même. Il a 
— nihil kumanti alienum, homo — ses irritations et ses 
colères. Leur vivacité extrême tombe devant ce qui lui 
est démontré juste. Je le regarde comme essentiellement 
loyal, et il a à l’occasion et même sans occasion revendi- 
qué trop vivement son honnêteté pour que nous ne croyions 
pas à toute cette honnêteté. Et de grand cœur. 


J'ai connu dans le temps un faux Janin qui avait osé 
contrefaire les fameuses initiales J. J., et se faufiler ainsi 
dans la ruelle des Débats. Il était lourd, il était trivial 
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Je t'ai promis mes impressions de voyage, les voici, écrites dans la scrupuleuse sincérité de l'historien. 


{vous voyez qu’il ne ressemblait guère à l'écrivain char- 
mant que nous aimons), il était déclamateur, il était sot- 
tisier, et par le fait ce maladroit n’avait réellement pris à 
Janin que son bonnet de coton; maïs beaucoup de gens 
qui n'ont pas la vue bonne et que certaine terreur trou- 
ble, se trompaient à ce diable de bonnet de coton, et en 
faisaient leur affaire comme s’il y avait dedans une cer- 
velle. 

C'était un Janin qui cassait les vitres révolutionnaires 
au bénéfice des vitriers de la réaction, un Janin politique. 
Il ne passait pas une semaine sans taper à grands coups 
de plume sur le bonnet rouge, comme ce prédicateur en 
chaire qui tapait sur son bonnet : — Réponds done, Vol- 
taire! Tu ne trouves rien à dire, Rousseau! — Là- 


dessus gens bien pensants, comme on dit, de s’extasier, 
et de s’écrier : — Voilà de l'esprit! Et ils n'en deman- 
daient pas davantage. À propos de tout et surtout à pro- 
pos de rien, ce faux Janin partait au repos sur son dada 
favori. Donnait-on à l'Ambigu quelque reprise de vieux 
mélodrame, le Monstre vert et le magicien, par exemple, 
notre faux Janin faisait semblant d'entrer en grande co- 
lère contre ce pauvre monstre : « — Hou! voyez le mé- 
chant monstre, s'écriait-il; défiez-vous, et ne le croyez pas 
vert : il est rouge! Æorrendum, informe, etc. N’avez- 
vous pas vu le pied fourchu? Ne reconnaissez-vous pas la 
corne du socialisme! Cornutus et hirsutus ! Vide pedes, 
vide manus ! Rosa, rosæ, la rose! ete., etc. » — On ne 
s'attendait pas à Voir le socialisme en cette affaire, mais 


qu'importaitt — « Voilà la bête apocalyptique! Voilà 
l'Antechrist prédit ! Voilà le signe sur le front! Voilà les 
écailles dont Proudhon — Monstre vert!!! — construit 
ses lunettes! Voilà... Voilà qu'enfin il troussait la cotte: 
de ce pauvre monstre pour chercher la queue ocellée 
que Cham a découverte aux reins de M. Considérant , et 
qu'il claquait des dents! et qu'il avait une peur |. 
Brrrmerrl..... 

Le vrai Janin, avisé enfin un beau jour qu'on lui fai- 
sait jouer ce rôle indigne et niais d'aboyeur à ressort de 
la réaction aux derrières des Monstres verts, et tout 
marri, en se retournant, d'examiner en quelle compagnie 
d'imbéciles et de coquins on lui faisait faire le croque- 
mitaine contre de pauvres gens à terre pour le quart 
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d'heure, le vrai Janin a coupé court à ces pauvretés, et 
a repris sa place en flanquant le faux Janin à la porte. Il 
était temps, car jene saurais vous dire combien de colères 
violentes et d'âcres rancunes ces malheureuses sorties 
hebdomadaires excitaient contre le vrai Janin, qui n’en 
pouvait mais, même et surtout parmi ceux-là qui l’aiment 
le plus. Depuis, le Janin pour de vrai a conservé une at- 
titude sérieuse et honorable dont on lui sait gré partout; 
mais combien l’autre, le faux Janin, doit être penaud au- 
jourd'huil 

Ce brillant écrivain est né en 1804, dans la ville de 
France dont l'aspect inspire le moins d'idées poétiques où 
riantes, Saint-Étienne. Son père était avocat. Janin a 
commencé ses études à Lyon, et les a terminées à Paris 
à Louis-le-Grand. Il a donné d'abord des leçons de latin 
et de grec, — 11 vivere e il piacere, — le reste, vous le 
savez. 

Mais ce qu’assurément vous ne savez pas et ce qu'au- 
eun biographe n’a dit encore, c’est que le journal que 
vous lisez en ce moment a eu l’honneur d'être rédigé par 
Janin tout seul pendant plusieurs mois, à cette époque 
funeste {voir le faux Janin) où les journalistes gouverne- 
mentaux se trouvaient dans l'embarras et où les pairs de 
France sans ouvrage rédigeaient des pantomimes pour le 
théâtre des Funambules. 

1S48 !2! — j'ai lâché le gros mot! 

Napar. 


0 ES Bt ————— 
DE TOUT UN PEU. 


C..., le peintre de genre, reçoit dernièrement la visite 
d’un nouveau modèle, Espagnol de superbe prestance, 
qu'on aurait cru volontiers sorti de quelque toile de Vé- 
lasquez, mais habillé comme le pouilleux de Murillo, et 
d'une malpropreté.… castillanne. Il arrivait néanmoins 
au bon moment. C... avait à terminer la main d’un no- 
ble chevalier du moyen âge, l'Espagnol faisait merveil- 
leusement son affaire; mais remarquant tout à coup la 
crasse épaisse qui gantait l’épiderme de l'hidalgo, il l’en- 
gagea au préalable à aller se laver à la fontaine de l’anti- 
chambre. 

L’hidalgo sortit, mais il rentra presque aussitôt. Il 
venait de faire une réflexion. 

— Laquelle de mes mains faut-il laver, señor?! de- 
manda-t-il au peintre avec une simplicité chevaleresque. 


Cher ami, nous arrivons à franc étrier dans la petite ville de C.... 
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Notre vue excite chez les habitants une respectueuse admiration. 


Cette demande vaut toutes les réponses célèbres de 
l'antiquité. 
HiproryTs MaxaNcE. 


+ 
+ + 


On lit dans le Moniteur : 

« Antoine Lefort est âgé de trente ans; il a eu les deux 
jambes et un bras cassés. Il est dans un état aussi satis- 
faisant que possible. - — Le pauvre garçon n'est pas 
difficile à satisfaire! 

———xû0 © GS © — 


LE JARDIN DES RACINES FRANCAISES. 


Qui de nous ne s’est promené dans le jardin des racines 
grecques! — Hélas! 

Ce parterre, émaillé de pensums, que nous avons tant 
de fois quitté pour l'école buissonnière | 

Cette plate-bande, sans ombre et sans fleurs, où pous- 
sent les chardons du bout-rimé et les ronces de l'éty- 
mologie. 

Et à quoi nous a servi cette promenade décennale? 

A savoir que philanthrope veut dire ami de l'homme, 
— et odontalgie, mal de dents. 

Que femme vient de gui |je parle), ce qui est une ex- 
cuse pour bien des dames. 

Et que œil [filou) est le génitif de qéoc (ami), — ce 
qui me paraît assez peu consolant pour l'amitié. 

Et nous avons beau faire, — 6 nous les libérés du col- 
légel — une voix intérieure nous susurre incessamment 
cette navrante psalmodie : 

Ayalde, — bon, brave à la guerre. 

(Agathe saurait mieux nous plaire.) 

Et pourtant ne nous montrons pas ingrats, n’avons- 


nous pas trouvé dans les racines grecques — le calem- | 


bour… 

Iéæyoc, — mer des poissons mère. 

Et le mot pour rire, — qui n'est pas toujours le mot 
propre : 


Âyue, — pot qu'en chambre on demande. 

Kiitw, — lave et clystère exprime. 

béw, — purge un corps replet. 

Que si le lecteur se scandalise, nous ne faisons que 
donner des extraits d'un livre classique approuvé par le 
conseil universitaire, et qui, depuis deux cents ans, a sa 
place dans le programme de l'instruction publique. 
N'importe! — il faut arracher, à leur entrée dans le 


monde, les lycéens à cette musique de Barbarie, à ce 
triste écho des premières années. 

Comment déraciner de leur esprit le jardin des racines 
grecques! 

En créant le jardin des racines françaises. 

Et maintenant, jeunes hommes, venez errer avec nous 
dans l’Éden de la littérature et des arts, plein de fleurs, de 
fruits.… et d'étoiles, — les étoiles de la Légion d'honneur. 


A. 


Agsour — a le cerveau qui bout 
Et l'univers le pousse à bout. 
Aucrer (ay), — vive lumière. 
Axicer — aux bourgeois sait plaire. 
Avgéric — premier, mais second; 
AupesranD, — gazetier fécond [1). 
AimarD, — l’échappé des sauvages, 
Aime à raconter ses voyages. 
Arcaro (Marie), — un masculin 
Malgré son prénom féminin. 

B. 
BouILHET (Louis), — la muse vraie; 
Brzcron — veut dire monnaie. 
Barruer, — Lesbie et son moineau; 
Bror, — qui brode un drame nouveau. 
BRAGELONNE, — un beau nom de guerre, 
Barrière, — héritier de Molière. 

C. 
Courger, — Champfleury d'atelier; 
Caawprceury, — Courbet d'encrier. 
CLamvizce — rime à vaudeville, 
CommersoN, — commerce facile. 


D. 


DescHamps, — le poëte des champs, 
À qui nous demandons des chants, 
Devicque — à la trame si noire 
Qui va de vic… toire en victoire. 
Doré, -— le succès l’a doré; 

De Banvizce, — homme ode lettré. 
Dumas fils, — Dumas de cocagne, 
Au Gymnase à tout coup il gagne. 
Dennery, — don du dieu Drama; 


(1) Gazetier ne doit pas être pris en mauvaise part; il veut dir 
collaborateur de la Gazette... de Paris. 
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COMME ON ÉCRIT L'HISTOIRE, — par CARLO GRipp (suite). 
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Un des riches seigneurs de l'endroit, gentilhomme accompli, s’empresse de nous offrir l'hospitalité dans son château. 


SE | 


| 
| 
| 


ll nous présente à sa femme, une grande et noble dame; 


E. G. Hucezmanx — mélodra-nautique. 
Eva, — que la patrie aima. Gaunir (Théo.) — goûte au sanscrit, Henrion, — le succès lui rit; 
He Gozzan, — qui lent? pas son esprit. Huarr , — d'où vient Charivari. 


ik 


Fournier (Marc) — que de fruits il cueille! H. 
Incres, — qui tout le gris s'adjuge, 


Feuizzer — qu’on relit feuille à feuille. Hsrrz — fait commerce de musique , 
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COMME ON ÉCRIT L'HISTOIRE. — par CARLO GRIPP (suite). 


Juris, — génitif de juge. 
Janin, pour adopter son us, 
Admettons qu'il vient de Janus. 


K. 
Karr, à l'écart est taciturne; 

L. 
Lurie, — aspect sombre et. nocturne. 
Lucas, — dont la racine est Zur, 


Lxonner, — Castor et Pollux. 


M. 


Meurice, — amant de l’antithèse, 
Moinaux, — oiseau donnant l’ut dièse, 
Marssonnier, — bonshommes perlés, 
MonsELET, — mets amoncelés. 
Maquer, — combat et réussite; 
Méry, — dérivé de mérite. 

Murcer, honneur au chevalier! 


N. 


Nson — qui se laisse oublier. 
Napar, — saint Lazare, cent treize, 


NapauD, — la chanson sans fadaise. 

NrEDERMEYER, — chantre du Lac, 
0. 

Orrex-Bourre, — écrire Offen-bach. 
12 

Privar, — qui se priva de rentes, 


Prouvier — rêve aux âmes errantes 
Poxsarp, roi du ponsif de l’art, 
Ponroy, — pontife de Ponsard 


Q. 
QuiIDANT, — qui dans un temps fit rage, 
R. 
Rovico, — Beaufort l'encourage. 
Rocer, —— esprit qu'il fait beau voir 


Ruisseler du matin au soir. 
Rosier — n’a plus ni fleur ni feuille, 
RoztanD — que Larounat accucille {1}. 


Waæsryn, — que craint Michel Lévy, 
Wex— the English in lheir country. 


Le 


XAVIER AUBRYET, — nom qui brille; 
Xavier FORNERET, — mère et fille. 


S. 
Sanpeau, — de George Sand nous vint ; 
ScRIBE, — synonyme : écrivain. 
14 
Tuters, — grand esprit, taille exigué, 
Tuigousr, — Cotënarp, — gens de revue. 
U. 
UcHArp — au succès se hucha, 
W: 
Vautiror, — vaillant, — Veuillot-pacha. 
Vienner, — homme affable s'explique: 
VéRoN , — d'où nous vient véronique. 
W. 


(1) Puisqu'il s'appelle Charle, il lui faut es Roland. 
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X: 


Yvon, — les zouaves y vont, 


Z. 
ZaACcoNE — au Z seul répond. 

Ouf! le Z nous aide à terminer... — Et pourtant que 
de racines nous avons omises dans cette course rapide. 
— Enregistrons-les, telles quelles. 

Pourquoi telles quelles? — Nous n'avons plus le cou- 
rage de la rime, voilà notre raison. 

SainTe-Beuve — ou sainte Bévue. 

Sésour (Victor), — victorieux. 
ConsTANTIN, — chansons qu'on remarque. 
Jouvix — qui ne prend pas de gants. 
Jaume fils, — un auteur que j'aime, 
Monnier vient, — le public en rit. 


Lespës, — le lion de l'espèce. 

Bournin. — Eh quoi! plus de ourde, hein? 
Guizor, — l'écrivain à ma guise. 

Cnam, — le crayon caméléon. 

Lecouvé, qui le got vénère. 

LamaRTINE, — un nom qu'on prônait, 

Dont l'anagramme est larme naît. 

FLAUBERT, — succès beau, véritable. 


ARnouct — dont la plume frémit. 
Solar , sol ardet à la Bourse. 
Le Roi Voltaire paraissait, 
Où l'acheter! On sait où c'est. 
PaiciPoN, — roi de macédoines. 
Et maintenant, après tant de noms, dont les pus 
obscurs ont leur illustration, comment oser signer. 


ALEXANDRE FLAN ! 


——— 2 68 0 ——— 
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COSARELLES, 


Une de nos guitares hebdomadaires nous a révélé der- 
nièrement les fantaisies de quelques professeurs de chant, 
et leurs méthodes excentriques pour inculquer l'art vocal 
à leurs élèves. L'un prélude au solfége par des exercices 
de boxe; l’autre commence par l'anatomie; un troisième 
fait coucher ses élèves par terre, histoire d'étendre leur 
voix, et autres balivernes. 

C’est fort joli, mais je me rappelle une méthode d’en- 
seignement qui fait pâlir toutes les inventions de nos mo- 
dernes‘croque-notes. Elle est ancienne, et ne s'applique 
qu'à la musique instrumentale; n'importe, il paraît qu’on 
s’en est très-bien trouvé. 

En 1815, le prince Woronzoff avait son quartier gé- 
néral à Maubeuge, pour le compte des alliés. 

Un jour il s’aperçut que les tambours abondaient; en 
revanche, pas un musicien ! 

Il chargea un Italien d'organiser un corps de musique. 

L'Ttalien forma des instrumentistes, composa des mor- 
ceaux et les fit répéter. 

Trois mois s'étaient écoulés, et cela ne marchait pas. 


_ Ni verve ni ensemble, une pluie de fausses notes, un 


déluge de couacs. 

— Votre méthode est mauvaise, dit le prince Woron- 
z0fT; laissez-moi faire. 

Et il plaça derrière chaque instrumentiste un Cosaque 
muni d’un nerf de bœuf. Et toute fausse note recevait 
une vigoureuse réplique sur l'épaule du délinquant. 

Au bout de quinze jours, tous les morceaux étaient 
rendus avec une admirable précision, et le prince Wo- 
ronzoff avait son corps de musique. 

* 
+ * 

On lit dans la correspondance parisienne du Frondeur, 
journal d'Anvers : 

« Si vous avez quelque sympathie pour les vins de 
France, comme je le présume, sachez, et dites à tous 
vos amis, à toutes vos Connaissances, urbi et orbi, que 
les récoltes de la Bourgogne sont magnifiques, que le 
vin de Bordeaux promet des merveilles, et que presque 
tous les vignobles du midi de la France se signalent par 
un rendement qui dépasse l'attente générale. 

» Je ne vous dis rien du vin de Champagne, car lors- 
que le pays n'en fournit pas assez, l'Europe en fabrique. 


Il faut bien que les progrès de la chimie servent à quel- 
que chose. 

» Soyons juste cependant envers les côtes champenoi- 
ses, le raisin du bon Dieu s’y présente dans de belles 
conditions, et de façon à défier les eaux de Seltz les plus 
rusées des quatre parties du monde. » 


* 
#4 


Le hasard a fait tomber entre nos mains l’autographe 
d'un certificat de lucidité délivré à une somnambule. Le 
voici textuellement : 

« Monsieur Lafon comit de monsieur Lanier sur le pord 
de Percy se trouvant malade que les medesin iniorait la 
cose de la maladie elle a tout vue elle a dit que cetait un 
napesait quil avait et quil suporterais parfaitement lope- 
rassion et qui languairirais très bien les medesin son trans- 
porté chés lui et lon lvis a fait loperassion et il et très 
bien gairit. » 

Pour copie conforme : 
J. Lovy. 


ES Sa ——— 
THÉATRES. 


Comme il existe des âmes honnêtes qui croient que la 
célèbre Vénus aux bras cassés est l'œuvre d'un certain 
M. Milo, lequel sculpteur ne figure pas sur la liste des 
membres de l'Institut, M. le comte d'Assas a éprouvé le 
besoin de traduire en vers son admiration pour cette Vé- 
nus trouvée si miraculeusement par un berger à Milo en 
1820, après avoir été enfouie plusieurs siècles. 

Agathon, un Athénien qui parle comme les jeunes 
beaux des Folies-Nouvelles, a pour esclave le statuaire 
Praxitèle. Celui-ci est l’auteur d'une statue de Vénus 
destinée au concours public. Agathon propose à son es- 
clave sa liberté en échange de la paternité artistique de 
son œuvre. Praxitèle accepte. Agathon triomphe, et com- 
met de petites canailleries à l'endroit de son esclave. 
Cette ingratitude casse moralement les bras de Praxitèle, 
qui casse physiquement les bras de sa statue. Ce que Vé- 
nus, la déesse en personne, voyant, elle descend de l'O- 
lympe pour faire couronner Praxitèle par Phidias. 

Ouvrage à classer parmi les Maître Wolf en vers. Ce 
n'est pas une pièce, c'est un bas-relief.… en plâtre. 

Il en est de certains sujets comme de ces comètes qui 


font l'école buissonnière au firmament. Ils reparaissent à L 
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l'aventure, tantôt à l’Ambigu, tantôt à la Porte-Saint- 
Martin, tantôt à l'Odéon, tantôt à la Glaîté. Parmi ces 
sujets vagabonds, il faut citer au premier rang la Femme 
à deux maris, dont la première apparition fut signalée 
par Guilbert de Pixérécourt. Cet astre, qui a souvent 
changé de nom, scintille en ce moment sous la constella- 
tion de la Gaîté; il y est reconnaissable par les queues 
formidables qui partent de son noyau lumineux. Cette 
fois la Femme à deux maris se nomme la Marnière des 
saules. 

Le titre change, les queues restent. 

Il y a beaucoup d'intérêt et de mouvement dans ce 
mélodrame de MM. Alphonse Brot et Charles Lemaître; 
il ÿ a aussi pas mal d'invraisemblances ; mais à quoi bon 
chicaner ce succès de terreur et de larmes? 

Madame Doche, M. Charles Lemaître (auteur et ac- 
teur), Alexandre {le comique obligé), et le débutant La- 
touche ont bien mérité du public. 

Sur un canevas puéril, étiqueté Pornic le Hibou, 
Darcier a brodé une jolie musique pour les Folies-Nou- 
velles: Malheureusement si Darcier chante bien, il joue 
mal. 

Vous connaissez assez les contes de Perrault pour me 
dispenser de narrer les malheurs du Petit Poucet, devenu 
entre les habiles mains de Paul Legrand le Grand Pou- 
cet? Quelle physionomie cet admirable Pierrot sait don- 
ner à tous ses rôles! 

Ah! la Jeunesse du jour! la scélérate, la coquine, la 
gueuse, la gredine de jeunesse du jour! Y a-t:il long- 
temps qu’on lui adresse des injures! Moïse l'invectivait 
déjà de son temps; Adam la maudissait; Noé n’en était 
pas satisfait après boire; Pythagore lui reprocha sa sot- 
tise; Homère, Virgile, Horace, Juvénal, Perse, Rabe- 
lais, la Fontaine, Boileau, lui jetèrent la pierre, et voici 
M. Charles Potier qui la ramasse dans les coulisses des 
Folies-Dramatiques, afin de la jeter en l'air, au risque 
de la recevoir sur le nez. 

© la jeunesse! la jeunesse! adorable maladie dont on 
guérit trop vite, et dont chaque heure, chaque minute, 
chaque seconde, emporte une parcelle. Dire, hélas! que 
lorsque j'aurai fini cet article, je serai moins jeune qu’en 
le commençant. 

À ma première ligne (j'étais jeune alors) je voulais 
tancer vertement cette attaque contre la jeunesse, mais 
maintenant que je suis plus vieux d’une demi-heure, je 
préfère en écrire du bien. La vieillesse éteint la passion. 

Azsert Monni: 


Tout le monde connaît le beau journal les Modes parisiennes; c’est, depuis quinze ans, le représentant le plus 
fidèle de la grande et riche élégance, c'est un journal qui paraît toutes les semaines et coûte 28 fr. par an. 


Beaucoup de dames qui désirent se tenir au cour 


sacrer 28 francs par an à un journal de modes. 


Beaucoup également voudraient des modèles de bon goût , 


mais dont 


grandes dépenses qu'occasionnent de riches fournitures de passementerie, 


Pour satisfaire à ces désirs, 
dernier un journal intitulé : 


ant des modes du jour, ne veulent pas cependant con- 


l'exécution n’entraînit pas dans les 
de rubans ou de dentelles. 


l'éditeur du journal les Modes parisiennes publie depuis le mois de janvier 
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Ce journal paraît deux fois par mois (24 fois par an) 


par an pour les départements. 


Les abonnements ne se font pas pour moins d'une année, ils 
on peut s'abonner pour l’année 1859 et ajouter 


l'année 1858. 


Ainsi, on peut s'abonner pour 6 fr. 50 c. à l’année 1859 entière, et 
On recevra ainsi le journal pendant quinze mois (du 1* octobre 
Si l'on ne veut s'abonner que du 1° novembre, 
On comprend très-bien qu'il ne serait pas possible de donner toujour. 
journal paraissant 24 fois par an avec des gravures coloriées. 
6 fr. pour tous les abonnés des deux premières années. L 


cette faveur exceptionnelle. 


Adresser un bon de poste à M. Pæzipon fils, rue Bergère, 20. 


et ne coûte que 4 francs par an à Paris, — 5 fr. 


doivent toujours finir le 31 décembre ; mais 
autant de fois 50 centimes qu'il reste de mois à courir 


sur 


aux trois mois qui restent à courir en 1858. 
1858 à fin décembre 1859). 

l'abonnement sera de quatorze mois et ne coûtera que 6 fr. 
S et à tout le monde (pour 6 fr.) un 
Ce prix sera augmenté, mais il restera fixé à 
administration prend l'engagement de leur maintenir 
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ers graveurs, et coloriés à l’aquarelle retouchée. Ils sont imprimés sur beau papier vélin dans un 


&s d' jer par les premil x + ï 
Tous ces costumes sont dessinés d'après nature: CARE ï erdaler dans les volumes qui traitent des différents pays, ou en former des atlas et les joindre à 


format qui permet de les joindre aux beaux ouvrages de librairie. On peut les int 


fe (re dur costume se vend 40 centimes, et 45 centimes expédié franco. — Toute personne qui en achètera au moins 50 


les recevra francs de port, sans augmentation de prix. 


COSTUMES FRANÇAIS. 
je 4, Bressane. 
# à HD des environs de la Rochelle. 
3. Femme de Vic (Cantal). 
4; Femme des environs de Mâcon. 
5. Paysanne des environs de Neuviller. 
6. Paysan de 
7. Femme des environs de Nimes. 
8, Femme de la Tour (Auvergn 
9. Paysanne des environs de Nevers. 
40. Paysanne des environs de Paris. 
41. Paysanne des environs de Lyon. 
42. Arlésienne. 
13. Femme de Laruns (Basses-Pyrénées). 
A4. Paysanne de la basse Alsace. 
46. Grisette de Bordeaux. 
46. Paysan basque. 
47. Alsacien (Bas-Rhin). 
48. Paysanne des environs de Tours. 
49. Paysan des Vosges. L 
20. Paysan de Pont-Aven (env. de Quimper). 
24. Femme de pêcheur poletais. 
22, Femme de pêcheur du Tréport. 
23. Femme de Pont-Aven. £ 
24. Femme de Briec (environs de Quimper). 
25. Femme de Nimes. 
26. Paysanne cauchoise (canton d’Envermen). 
97. Marchande de beurre de Laruns (Bas- 
ses-Pyrénées). 
28. Pächeuse de vers (côtes de la Manche). 
29. Laitier des environs de Pau. 
30. Pêcheur poletais 
31. Costume d’Aire-Neuve (Bretagne). 
32. Paysanne cauchoise (canton de Saint- 
alery). k 
33. Costume de Pont-l'Abbé (environs de 
Quimper). Ù 
34. Femme de Guéménec (Morbihan). 
35. Femme de la vallée de Campan (Hautes- 
Pyrénées). 
36. Lotcha, environs de Quimperlé. 
37; Jeune fille de Huelgoët (Finistère). 
38. Femme de Gouësec (Finistère). 
39. Femme des environs de Morlaix. 
40. Femme de Saint-Flour. 
41. Jeunefille dela vallée d'Ossau (Pyrénées). 
42. Artisane de Morlaix (Finistère). 
43. Arlésienne (costume d'hiver). 
44. Femme de Tarascon. 
48. Paysan de la montagne d’Arez (Finistère). 
46. Arlésienne, costume d'hiver et de deuil. 
41. Guéméné-Rohan, environs de Pontivy. 
48! Paysan des environs d'Avignon. 
49, Femme de Laruns, vallée d'Ossau (Bas- 
ses-Pyrénées). 
50. Paysan de Laruns (id.). 
54. Costume de deuil de la vallée d'Ossau 
(homme) (id.). 
52. Costume de deuil de la vallée d'Ossau 
(femme) (id.). 
53. Femme de Saint-Gaudens (Ht-Garonne). 
54. Dame béarnaise. 
53. Paysanne de la vallée d'Ossau. 
86. Paysan id. 
#7. Femme de Luz (Hautes-Pyrénées). 
58. Paysanne de la vallée d'Ossau, costume 
de travail. 
59. Femme et enfant de la vallée d'Ossau. 
60. Paysan de la vallée d'Ossau. 
61. Costume de noces de Plouaré (env. de 
Quimper). 
62. Paysan de Gavarni (Hautes-Pyrénées). 
63. Jeune fille de Pont-l'Abbé (environs de 
Quimper). 
64. Grisette de Bayonne. 
65. Berger des Landes. 
66. Femme des enviro 
67. Porteur de chaise à Cauter 
68. Pasteur de la vallée d'Os 
69. Paysan de Saint-Sauveur. 
70. Femme de Faulé (environs de Morlaix) 
TA. Montagnard des environs de Béziers. 
72. Paysanne de la Bresse (Ain). 
"73. Riche fermière de la Bresse. 
74. Sauveteur des ports de France. 
March. de poisson des Sables d'Olonne. 


"19. Femme d'Arles (Bouches-du-Rhône). 

80. Costume de dame pour les bains de mer. 

81. Matelote au marché. 

82. Mousse (Boulogne-sur-Mer). 

83. Jeune matelote (Boulogne-sur-Mer). 

84. Pécheuse de crevettes. 

85. Douanier des montagnes. 

86. Matelote, costume de fête (Boulogne- 
sur-Mer). 

87. Paysanne de Biscarosse (Landes). 

88. Présidente des matelotes (Boulogne-sur- 
Mer). 

89. Douanier des côtes. 

90. Artisane de Faou, près Landerneau (Fi- 
nistère). 

91. M de poissons (Boulogne-sur-Mer). 

92. Me d’huîtres (Boulogne-sur-Mer). 

93. Femme de Saverne (Alsace). 

94. Costume des environs de Colmar. 

95. Costume des environs de Sirasbourz. 

96. Mi de crevettes (Boulogne-sur-Mer). 

97. Paysanne de Tauves (Auvergne). 

98. Paysanne des environs du Vigan (Gard) 

99. Laitière des environs de Mâcon. 

400. Costume de Pont-de-Buis (Finistère). 


ALGÉRIE ET COLONIES FRANÇAISES. 


N°4 Chef arabe. 
3. Jeune fille iuive d'Alger: 


3. Jeure Maure. 

£. Femme mauresque. 

$. Jeune garçon de Biskara. 

6. Marchand juif. 

7. Chef de tribu du désert. 

8. Juive mariée. 

9. Marchand maure. 

40. Mzabite (baigneur). 
41. Enfants juifs. 
42: Esclave servante à Alger. 
43. Mzabite, garçon de bains. 
44. Mauresque d'Alger. ï 
45, Juive d'Alger, femme mariée. 
16. Femme kabyle. 
47. Maure DA 
48. Négresse à la ville. 
19. Demoiselle juive à Alger. 
20. Jeune fille arabe. 
241. Grand chef arabe du désert. 
92 Mauresque chez elle. 
23. Biskry, porteur à Alger. 
24. Cadi, homme de loi. à 
2$. Moresque d'Alger, costume de ville. 
26. Juif d'Alger. 
97. insulaire malgache, tribu des Hoüyas 

(Madagascar). 
28. La signare du Sénégal. ; 
29. Malgache de la tribu des Betsimtsaväks. 
30. Jeune fille Wolof (Sénégal). 
31. Matelot pêcheur (Madagascar). 
32. Astrologue médecin (id.). 
33. Mulâtresse esclave de l'Île Bourbon 
34. Jeunes Mauresques (Algérie). 
35. Femme du Sahel (id.). 
COSTUMES RUSSES. 


. Paysanne de Toula. 
2. Cocher de place (isvotschik). 
3. Bergère de Kouli-Kovo. 
£. Tatar de la Loubianka (Moscou). 
5. Faneuse des environs de Moscou, 
6. Tcherkess. 
7. Charretier russe. 
8. Paysanne de Serponkoff. 
9. Juif d'Eviphan. 
49. Juive d'Epiphan. 
41. Moine russe. 
42. Religieuse. 
43. Jeune fille russe. 
A4. Esthonien. 
45. Esthonienne. 
46. Maire de village en kaftan d'honneur. 
A7. Laitière finlandaise. 
18, Femme d'un maire de village. 
49. Cocher de seigneur. 
20. Paysan finois. 
24. Paysanne finoise. 
22. Jeune paysan. 
23. Femme. tatare (Crimée). 
24. Paysan tatar (Crimée). 
25. Femme de Yalta (Crimée). 
26. Femme turque à Bagtchi-Seraii (Crimée). 
27. Mollah, prêtre turc à Bagtchi-Seraii (5b.) 
28. Chef de village (Caucase). 
29. Paysan russe. 
30. Soldat de la Crimée. 
31. Tzigane ou bohémien. 
32. Femme kalmouke (bords du Volga). 
33. Kalmouk, marchand (Russieméridionale). 
34. Kalmouk d’Astrakan (id.). 
35. Prêtre kalmouk (id.). 
36. Prêtre desservant, kalmouk (Russie mé- 
ridionale). 


No 37. Maître d'école de Saint-Pétersbourg. 
PIÉMONT ET ITALIE. 
Ne 4. Costume de Bosa. 
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2. Pastora della Gallura. 
3. Femme d’Osiolo. 
4. Paysanne d'Amalf. 
5. Femme de Sinnai (Sardaigne). 
6. Costumes de Tresnuzaches (Sardaig 1. 
7. Dame de Sassari. 
8. Femme de Ploache 
9. Boucher de Cagliari. 
40. Marchande de savon de Tempio. 
41. Habitant de Campidane (Sardaigne). 
42. Zappatore sassarese (Sardaigne). 
43. Femme de Sazza, environs de Rome. 
44. Pasteur de la Gallura, 
45. Marchand de beurre à Rome, 
A6. Jeune fille de Polla (Salerne). 
47. Musicien ambulant. 
48. Pécheur napolitain. 
A9. Jeune femme de Nettuno (Etats romains). 
20. Jeune fille d'Ischia (royaume de Naples). 
21. Jeune fille de Sessa (Terre de Labour, 
rôyaume de Naples). 
22. Marchand d'huile (Rome). 
23. Femme d'Isernia (province de Molize, 
royaume de Naples). 
4. Marchand de broccoli (Rome). 
25. Sergent suisse, de la garde du pape. 
26. Jeune fille de Tramulta (province de 
Basilicata). 
27. Sampognaro (Abruzzes, roy. de Naples). 
28. Femme de San-Germano, terre de La- 
bour (royaume de Naples). 
. Jeune pâtre calabrais (id.). 
. Père de la Minerve (Rome). 
. Jeune femme d’Albano. 
. Jeune garçon napôlitain. 
+ Gardeur de chevaux (environs de Rome). 
Femme de Procida, 
Paysan des environs de Rome. 
. Jeune fille de Sorrente. 
. Femme d'Avigliano (roy. de Naples). 
stume de Sanluri (Sardaigne). 
. Costume de cardinal (Rome). 
. Paysan calabrais. « 
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41. Pifferaro, joueur de cornemuse (Rome). 
42. Faiseur de broussailles (env. de Rome). 
SUISSE ET TYROL. 

. Marchand de tapis de Zell (Tyrol). 

a. Jeune fille de Stanz (Suisse . 

3. Bergère de Jennbach (Tyrol). 

£&. Costume du midi de Méran. 

5. Garde-vignes de Méran. 

6. Femme de Méran. 

1. Jeune fille de Brienz (Berne). 

8. Paysanne de Gugisberg (Suisse). 

9. Jeune fille d'Unterzen. 
40. Femme de Zell cryro) 
44. Vacher de l'Oberland bernois. 

42. Jeune fille de Schwitz. 

43. Jeune fille de Klausen. 
44: Jeune homme du canton d’Appenzell. 
45. Paysan de l'Oberland bernois. 
46. Bernoise. 
AT. Jeune fille de Brienz (canton de Berne). 
48. Jeune femme de Bâle. 

49. Paysan d'Uri. 
20. Neuchâteloise. 
21. Laitier bernois 
22. Jeune fille d'Unterwalden. 
23. Laitier de Loberhasti (can. de Fribourg). 
24. Neuchâteloise de Gougisberg. 
98. Laitier des environs de Berne. 

26. Jeune fille du canton de Soleure. 

AMÉRIQUE. 

. Dame de Lima. 


3. Aguador à Lima, 
4£. Mulâtresse libre. 
5. Costume de Lima. 
6. Estanciero (Gaucho de la Plata). 
7. Femme des environs de Buenos-Ayres. 
8. Moine de la Merci (Pérou). 
9. Habitant de l'intérieur (Pérou). 
40. Femme de Puebla (Mexique). 
A4. Homme de Puebla (id.). 
42. Gaucho dés environs de Buenos-Ayres, 
(Amérique méridionale). 
43. Habitant des environs de la Vera-Cruz 
(Mexique). 
A4. Jeune femme de Jalapa (Mexique). 
48. Indiens de Chapaltepec (environs de 
Mexico). 
46. La Moza de l’Assomption (Paraguay). 
47. Tisanera de Lima. 
48. Arriero de Lima à Callao (Pérou). 
49. Nègre de Lima. 
20. Esclave des environs de Lima. 
24. Pasteur desenvirons de Lima, 
22. Gaucho de la république du Paraguay. 
23. Gaucho au camp (Rio de la Plata). 
24. Indienne des Pampas. 
25. Gaucho de la province de Corrientes. 
26. Gaucho de Cordova (Conféd. Argentine). 
27. Gaucho des environs de Montevideo. 


TURQUIE, GRÈCE, ÉGYPTE 


N° 4. Arabe de la mer Rouge. 


. Femme du peuple (Égypte). 
3. Femme du Caire. 
4. Eunuque.chibouki. 
B. Femme de harem (Égypte). 
6. Anier d'Alexandrie. 
7. Marchand arabe (Égypte). 
8. Jeune fille arabe (Id.). 
9. Rémouleur arabe. 
40: Arabe de la Mecque. 
41. Batelier des côtes de la Roumélie. 
42. Pâtre moldave des bords du Danube. 
43. Villageoise grecque de la Roumélie (mer 
Noire). 
44. Cavash (officier de service) de pacha 
(Trébizonde). 
sanne moldave (bords du Danube). 
an bulgare de Varna (côtes septen- 
trionales de la mer Noire). 
47. Femme latare de Taschbouroun (bords 
du Danube). 
48. Patron de bâtiment grec (Pirée). 
49. Paysanne grecque (Morée). 
20. Pâtre du Kurdistan (environs de Vann). 
24. Tatarde Tcharnovoda (bords du Danube). 
22, Femme bourgeoise de Constantinople. 
23. Adorateurs du diable (Kurdistan). 
24. Villageoise kurde de Sinan. 
25. Kurde de la Mésopotamie. 
26. Arménienne. 
27. Arménienne de Nicomédie. 
28. Paysan moldave. 
29. Femme grecque du peuple (Bulgarie). 
30. Batelier de Constantinople. 
34. Habitant de Zorq. 
32. Juive de Constantinople. 
33. Dame grecque. 
34. Gentilhomme du Daghistan. 
35. Artisan de Nicomédie. 
36. Voiturier de Tsigane (route de Jassy). 
37. Dorobantz (district de Romänatz). 
38. Jeune fille valaque. 
39. Berger nomade (Valachie). 
40. Femme du peuple (Constantinople). 
41. Saltimbanque (Constantinople). 
42. Derviche. 
43. Costume du grand sultan. 
44. Dorobantz (distr. de Romanätz, Valachie). 
45. Écrivain public à Constantinople. 
46. Porteur d’eau à Constantinople. 
47. Marchand de cannes et cravaches Es 


48. Persan, marchand de cachemires (id.). 

49. Arménienne à Constantinople. 

60. Marchand de chapelets et d’essences à 
Constantinonle. 

51. Grec à Constantinople. 


52. Caidji, batelier du Bosphore. 
53. Marchand d'œufs (Constantinople). 
84. Marchand de boisson (id.). 
55. Marchand de galette (id.). 
56. Marchand de PE (id.): 
87. Marchand de bonbons (id.). 
58. Persan, marchand de poteries (id.). 
59. Habitant de Bethléhem. 
60. Pope, prêtre grec (à Constantinople). 
ALLEMAGNE ET AUTRICHE. 
. Bücheron de Braunbourg. 
2. Jeune fille bourgeoise de Munich, 
3. Femme de Passau (Bavière). 
&. Conducteur de radeaux de Tulz, 
5. Paysanne de Iffeldorf. 
6. Paysan de Dachau. 
"7. Aubergiste de Miesbach. 
8. Paysanne de Dachau, 
9. Chasseur de Kochel. 
40. Étudiant, costume de corporation. 
41. Paysan du comitat de Tzentschin. 
42. Paysanne de la forêt Noire. 
43. Paysan id. 
44. Paysanne wurtembergeoise. 
45. Marchand de grains de Ravensbourg. 
46. Paysan des environs de Laybach. 
17. Jeune fille de Brandebourg (Bavière). 
48. Charretier des environs de Munich. 
49. Habitant de Waldkirch (grand-duché de 
Bade). 
20. Paysanne de Hornberg (duché de Bade). 
24. Paysan slovaque du comitat de Moson 
(Hongrie). 
22. Gardeur de pores magyar (h. Hongrie). 
23. Bourgeois, maître tanneur de Jasberény 
(basse Hongrie). *i 
24. Bourgeoise de Jasberény (id.). 
25. Paysan de Schwarzenberg (Forêt-Noire). 
26. Paysan d'Etzach (id.). 
27. Gardeur de bœufs, comitat de Biher 
(basse Hongrie). 
ESPAGNE ET PORTUGAL. 


N+1. Conducteur de marchandises de l'Alem- 


tejo. 
2. Femme d’Ovar (Portugal). 
3. Femme de Murtoja (id.), marchande de 
poisson. 
4. Blanchisseuse des environs de Lisbonne. 
5. Marchand de volailles à Oporto. 
6. Homme (environs de Grenade). 
7. Nourrice à Madrid. 
8. Paysanne des environs de Madrid. 
9. Pèlerin de la Vieille-Castille. 
40. Femme des environs de Madrid. 
41: Paysan galicien. 
42. Environs de Ségovie. 
43. Habitant de Tolosa (Biscaye). 
44. Maragato. 
45. Manoïa (Madrid). 
46. Femme de Vitoria. 
47. Curra de Sévill 
48. Femme de Félanix (Mayorque, Baléares). 
A9. Paysan de Soler (Mayorque). 
20. Paysan de la Navarre. 
24. Étudiant de Coïmbre (Portugal). 
22. Picador démonté. 
23. Femme espagnole à Gibraltar. 
24. Alguazil de la place des Taureaux. 
25. Marchande de poisson de Tromar (en- 
virons de Lisbonne). 
26. Femme des envir. de Valladolid (Vieille- 
Castille) 
27. Portefaix juif à Gibraltar. 
28. Marchande de pains (env. de Lisbonne). 
29. Marchand de tapis de Lisbonne (Portugal). 
30. Habitant de la Navarre. 
31. Contrebandier de la Serrania de Ronda 
(Grenade): 
32. Taurero, avant la course, 
: Femme de la Catalogne. 
Femme de Madère. 
Habitant de la Biscaye. 
: Batelier conducteur de genêts d’Alco- 
chète (Portugal). 
37. Paysan de l'île de Madère. 
HOLLANDE. 
. Paysanne de l'ile de Walcheren (pro- 
e de Zélande). 
2. Laitière des environs d'Amsterdam. 
3. Pêcheur del'iledeSchoklend(Zuyderzée). 
4. Femme de Vollendam (nord Hollande). 
3. Costume de mariage de l'ile de Marken 
(Zuyderzée). 
6. Pêcheur de l'ile de Marken (id.). 
T. Femme de Zaandam (nord Hollande). 
8, Pêcheur de Schéveningen (Hollande). 
9. Femme de Hertogenbosch (nord Brabant). 
0. Paysan de Vollendam (nord Hollande). 
2 
3 
k 


: Orphelin réformé (Amsterdam). 
| Paysannede Nuord-Baveland(Zuyderzée). 
. Pauneur de la Frise. 
© Pêcheur de Katmijk-Aon-Jee (Hollande 
méridionale). 
SUËDE ET NORVÉGE. 
. Habitant de Flesberg dans Nummedal 
(Norvége). 
. Femme d'Aal dans Hallingdal (id.). 
Paysan d'Hitterdal dans Telimarken (id.). 
Paysanne de Moranger et Oster près Ber- 
gen (id). 
5. Habitant d'Aal dans Hallingdal (id.). 
6. Femme d’Hittertal dans Tellmarken (id.). 
7. Costume de naes dans Ha lingdal (id.). 
8: Paysan do Moranger près Bergen (id). 
9. Paysan d'Hgerdal (id). 


10. Paysanne de Flesberg dans Nummedal 


(Norvége). 


Adresser un bon de poste pour la valeur des Costumes qu’on désire, à M. Philipon fils, 20, rue Bergère, à Paris. 
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LES ACTRICES, — par DAMOURETTE. 
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QAA RASE 


— Tu verras, en homme je suis très-bien, et sans crinoline! 
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— J'ai déjà vingt ans de moins. 


— Prends garde de trop te rajeunir. 
— Y a pas de danger, c’est un rô.e d'enfant. 


LES CONTEMPORAINS DE NADAR, 
Dessins?par NADAR et RIOU, 


Texte par NADAR. 


III. 
TMHÉOPHILE GAUTIER. 


Le grand comédien Bache me disait l'autre jour de son 
ami terrible R... de B... : 

“ La tête de tout homme généralement quelconque 
est sans comparaison comme un godiveau vulgo vol-au- 
vent. Si le particulier est sain d'esprit, il y a équilibre et 
pondération : entre les parois feuilletées d’une épaisseur 
convenable, nous trouvons une quantité raisonnable de 
sauce, des champignons bien sains, quelques boulettes 
(pas trop de boulettes !} — et beaucoup de cervelle. Chez 
R... il y a d'abord trop de sauce, une quantité impossible 
de boulettes, de cervelle pas du tout, — et surnageant 
au-dessus de tout cela, aplatie sous la calotte, une bête 
d’écrevisse cuite. Pour peu qu'il remue un peu la tête, 
cette bête d’écrevisse cuite mal équilibrée lui tombe dans 
l'occipital, et bonsoir à la raison! Mon homme court chez 
sa femme! » 


Beaucoup de champignons et de crêtes de coq chez 
Gautier, mais beaucoup de cervelle aussi. Les boulettes, 
il les remplace par trop de truffes. — Nous chercherons 
tout à l'heure l'écrevisse. 


11 a surgi l’un des plus brillants, le plus brillant de 
tous, à l’époque propice du mouvement de 1830, au plus 
fort de la mêlée entre les classiques et les romantiques. 
Aujourd'hui ces guerres sont refroidies , les deux camps 
se sont mêlés et les couleurs confondues si bien qu'à les 
voir tous ainsi vêtus de rouge, forçats et cardinaux, 
comme dit Gubetta, on ne sait plus si ce sont les roman- 
tiques qui sont des classiques ou les classiques qui sont 
des imbéciles. 

Ce ne serait pas une raison pour oublier les services 
importants que Gautier rendit alors. Ciseleur raffiné, il 
fat le Benvenuto Cellini de la pléiade. Il apporta dans la 
forme une recherche précieuse à peu près inconnue jus- 
qu’alors, et, prosodiste implacable, répandit à pleines 
mains l'opulence de ses rimes, comme si la richesse fai- 
sait le bonheur! 

J'ai soutenu — et perdu, mais essayez à votre tour! 
— ce pari un peu impertinent qu'on me proposa un jour : 
à savoir qu'en ouvrant au hasard le dictionnaire français, 
j'ignorerais la bonne moitié des mots que nous trouve- 
rions sur la page. 

Gautier aurait gagné. C’est en effet le technologiste le 
mieux réussi que je sache : il connaît sur le bout du doigt 
tous les lexiques de tous les idiomes, et son lecteur a 
quelquefois besoin d'une bibliothèque pour le suivre. On 
a plaisanté Gautier — ce n'était pas juste, mais il faut 
bien dire quelque chose — sur sa science infinie du mot. 
Gautier ne s'en est pas ému : il reconstruisait peut-être 
à cette heure, architectone infaillible, les murs effrités de 
quelque ville enterrée sous le bitume des bords de la mer 


Morte. Peut-être encore déshabillait-il religieusement, 
dans le retrait de la Saountéh, la déesse indienne Pera- 
Maoua, depuis le Vala jusqu'au Aïcha ; — peut-être encore 
comptait-il et décrivait-il, la loupe de Spallanzani d'une 
main et le burin de Durer de l’autre, dans sa phrase iri- 
sée et tiquetée au flanc d'une paillette lumineuse, les in- 
nombrables facettes d’or de l'œil millionnaire de l’éphé- 
mère Chrysanthome. — « O de quelle benoîte et riante 
couleur ils ont la prunelle! » disait tout bonnement Nodier. 


Le fond du caractère de l'ami Théo est une indulgence 
vague, indifférente, somnolente. Il n’est pas de ceux qui 
vont aux galères pour les autres, assurément, mais il a 
cette vertu essentielle de l'égalité de caractère et de rap- 
ports. Gautier est une relation sûre : un des plus grands 
éloges qu’on puisse, selon moi, faire d’un homme aujour- 
d'hui. Il a prouvé de reste qu’il était capable d'une affec- 
tion profonde, avec ce pauvre et doux Gérard de Nerval, 
et je me rappelle avec quelle indignation je trouvai dans 
je ne sais quelle misérable petite feuille un article, bavé 
par quelque mauvais drôle né de la matinée, où cette 
mort était reprochée à Gautier, au moment où il la pleu- 
rait si douloureusement.. Le sycophante ignorait tout, 
simplement : la tendresse de Gautier pour Gérard ne s’est 
jamais lassée, toujours prête, toujours dévouée, avec 
toute l’ardeur fraternelle et la sollicitude de la mère. 

Gautier est d'une grande timidité : c’est par-dessus 
tout l’homme incapable de ce qu’on appelle des démar- 
ches. Farà da se, — et il vaut assez pour avoir raison. 
Un simple fait pour donner sur ce point l’idée du carac- 
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GRANDS MOTS ET PETITES CHOSES, — par RANDON. 
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Le centre de gravité. 


tère de Gautier : nous causions un jour de Janin, avec le- 
quel il se rencontre jusqu’à deux ou trois fois par semaine 
depuis quelque trente ans; Gautier n’avait jamais parlé 
à Janin! — « Je lui vois beaucoup de talent, me dit-il, 
et je serais certaïnement content de causer avec lui; mais 
ga ne s’est pas trouvé. » — Depuis, l'an dernier, un 
motif grave dut mettre Gautier en rapport avec Janin 
qu'il trouva serviable et empressé, comme on le trouve 
toujours. 

S'il ne casse pas les bords de ses chapeaux à saluer, il 
faut dire qu'il pousse vraiment la myopie jusqu'à la 
cécité. Nous sommes restés, lui et moi qui n'y vois pas 
trop clair non plus, six grands mois sans nous voir, jeu 
de mots à part, pour un salut amical non rendu, Au jour 
de l'explication, nous eûmes tort tous les deux. 

On a dit cent fois qu'il adorait.les chats; c’est vrai, 
mais il les remplace parfois par des rats blancs pour les- 
quels il n’est pas non plus sans estime. 
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La vieille garde. 


Des gens qui n’ont rien de mieux à faire l'ont querellé 
pour ses cheveux, pour son fez, et on a même raconté 
qu'il se présenta un jour à sa porte dans un costume tel- 
lement négatif et en dehors des mesquineries de notre 
civilisation, que le garde municipal qui lui apportait le 
ruban de la Légion d'honneur ne sut où ni comment le lui 
attacher. Facéties. Chacun a le droit de s'habiller ou de 
ne s'habiller point comme il lui convient, et les fantaisies 
esthétiques d'un écrivain si plastique ne regardent que lui. 

Un autre critique a bien eu encore le courage de lui 
reprocher de n’aimer point Picciola, cette niaiserie écœu- 
rante, ce navet bouilli dans de la guimauve. Passons! 


Il est né à Tarbes le 31 août 1811. Études à Charle- 
magne. Deux ans de peinture sous Rioult. Son premier 
volume, Poésies, eut la chance de paraître le 29 juillet 
1830. Inutile de parler de ceux de ses livres que tous ceux 
quilisent connaissent, 4/bertus, Fortunio, etc. etc.; citons 


Un homme de chœurs. 


Le droit des neutres. 


seulement, dans les moins connus, un poëme latin, De 
arte natandi et un Traité du combat sans armes. 

Son fils, un grand garçon très-distingué, ne semble 
pas devoir laisser tomber la maison. 

Je me reprocherais de finir sans mentionner que l'au- 
teur voluptueux de Mademoiselle de Maupin et de sa 
préface est dans ses actes d’une réserve et d'une chasteté 
qui lui ont valu le surnom de l'Éléphant blanc. On sait 
que cet animal évite dans ses amours, le regard du 
voyageur. 

Il sera académicien demain. —O la première d’Ærnani! 
— et il porte déjà son ruban rouge en boule, — comme 
dit ce Bache incommensurable qu'il faut citer toujours. 

Et, à propos de Bache, j'ai oublié de vous souligner 
l'écrevisse promise. 


Ma foi, cherchez-la! elle y est. 
Napar, 


—#"s 4 


UN CAFÉ CONCER! 


PCALREILT TZ 


ITU 


— par PELCOQ. 


Co] 
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LES PAYSANS, — par BARIC. 


— Je vous dis que c'est ça mon geval qu'on m'a volé, et que je carche depuis quinze jours! 


— Je vous dis qu'il est à mouél! 


= Euh... de l'œil drète, pardinel 


— Ii ne l'est point du toutl.… vous voyez ben qu'il est ben à moué!.… 
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— Voulez-vous gagner dix mille francs, mait’ Colas? 
— Cest pas de refus, mon gas, si y a moyen! 


Eh ben! puisqu'il est à vous, de quel œil qu'il est donc aveugle? 2 Oo dit que vous donnez vingt mille franes d’ det à veut’ fille! 
— Oui 


! 
— Eh ben! j’ la prends, moué, pour dix mille. 
— C'est dommage que as pas l’ soul! 


A PROPOS DE STEEPLE-CHASES. 


Enfin, pour cette année, tout est dit, plus de Aan- 
dicaps, plus d'entorses et de plongeons, l'hippodrome est 
vide, les sportsmen ramènent leurs coureurs au haras, et 
permettent à leurs jockeys de prendre du ventre. 

A ce sujet, qu'on me permette de poser ici une ques- 
tion délice : A quoi servent définitivement les courses ? 
Quel bui al se propose-t-on en faisant lutter entre eux 
une quinzaine de chevaux que l'on retrouve sur toutes 
les arènes, l'un tombant l'autre, et vice versa? 

Poursuivrait-on encore la solution du problème qui 
voudrait métamorphoser le cheval en un grand lièvre, 
en une levrette revue, corrigée et considérablement aug- 
mentée, en faire, en un mot, un être hybride bon à 
prendre place au milieu des animaux curieux du jardin des 
plantes, entre l'hémione et le gorille? Si cela est, nous 
dirons que les plaisanteries qui durent longtemps ne sont 
pas les meilleures. 

On parle de progrès, je le cherche; d'amélioration de 
la race chevaline, qu’on me la montre. Entre nous, j'ima- 
gine que les courses, jusqu’à présent, n’ont guère amé- 
lioré que le bois de Boulogne. 

J'ai assisté à quelques-uns de ces steeple-chases, et 
j'avoue qu'ils ne m'ont paru servir qu’à amener l'exhibi- 
tion (great exhibition] d'une foule de gentlemen plus ou 
moins riders , et de tous les gandins et gandinelles qui 
foulent le bitume de la capitale. 

C'est là, du reste, le côté le plus amusant des courses. 
Il faut les voir, ces jeunes hommes soi-disant distingués , 
le cou étranglé dans un col carcan, le chapeau microsco- 
pique sur la nuque, le pantalon sac, avec une lorgnette 
pendue en bandoulière, gantés, frisés, dorés et. ridicules 
(les lions fougueux y ajoutent un voile vert, pourquoi? on 
ne le saura jamais); il faut les voir, dis-je, ces bons petits 
jeunes gens, ils sont là dans l'exercice de leurs fonctions. 

Pour faire du genre, sous les yeux des beautés de car- 
ton-pierre qui encombrent le champ de courses, ils se sont 
ligués la veille à trois ou quatre, et ont loué pour la cir- 
constance une voiture traînée par des rossinantes qui ont 
eu des malheurs. Cet attelage est larmoyant, mais qu’im- 
porte! on a eu soin d’emporter du champagne, du bor- 
deaux, et pendant que Was-y-voir dépasse d’une longueur 


As-tü-fini, on vide bruyamment les flacons, on en offre à 
ces dames entre deux hoquets humectés, on pousse des 
cris de bêtes fauves en délire, et on se roule sur les cous- 
sins du véhicule en se,traitant de scélérat jusqu’à ce qu'on 
se précipite, la main sur la conscience, à la recherche 


REA D'un endroit écarté, 
Où d'agir en pochard on ait la liberté. 


Voilà les intelligences d'élite qui s'inquiètent des pro- 
grès de la race chevaline, et cherchent le dernier mot du 
problème au fond de leur verre. 

La partie féminine de la société n’est pas moins inté- 
ressante: celle-là s’imagine tout simplement que les cour- 
ses n’ont été inventées que pour elle, et, de fait, l'hypo- 
thèse n'est pas trop invraisemblable. Les gandineites de 
tout parage y accourent des quatre points cardinaux. 
Elles se présentent armées de pied en cap, couvertes de 
soie et de dentelles, l'œil émérillonné et provocateur, la 
pose voluptueuse, et le sourire plein de promesses eni- 
vrantes. Il s'agit également pour elles d'arriver premières 
dans le handicap de l'amour (feu voiture), et rien n’a été 
négligé pour cela; chacune a pris sa plus belle robe, sa 
figure la plus travaillée, ses phrases à effet les plus irré- 
sistibles, ses œillades les plus fascinatrices; charmant 
démon dans la peau d'une Mélusine. Rien ne lui résis- 
tera. Gare les cœurs! 

Car la jeunesse dorée sera sur le terrain, cette piquante 
jeunesse dorée des minuscules roués modernes, monnaie 
de billon des viveurs d'autrefois, et qui sait? quelque 
dixième d'agent de change un peu ému peut remarquer 
notre héroïne, et lui offrir l'expression de son amour en- 
veloppée dans un papier illustré par le célèbre Garar. Ou 
bien encore ce sera un courtiér marron, déguisé en sports- 
man, qui viendra mettre à ses pieds ses actions du gou- 
vernail Fouques , ses verreries et son Cœur; un boyard 
même, pourquoi non! la graine n’en est pas perdue, on a 
beau ne plus y croire aujourd'hui... et la gandinette se 
dresse sur ses pointes du fond de son américaine, et re- 
garde... les courses? non; un groupe voisin de specta- 
teurs à l'apparence exotique. 

Elle vient comptant trouver un lambeau de la Califor- 
nie, et souvent elle n'emporte même pas le Pérou; cepen- 

dant on en a vu parfois qui. 

Et cette comédie se joue dans tous les steeple-chases , 
et voilà les protecteurs éclairés et sérieux qui encouragent 


les courses au point de vue du progrès! Mais est-il bien 
sûr que les sporismen eux-mêmes ne soient pas un peu 
comme les augures dont parle Cicéron, et que, lorsqu'ils 
se trouvent seuls, ils ne puissent se regarder sans rire? 

Pour ma part, je ne crois pas'au grand lièvre ni à la 
levrette perfectionnée, et j'aimerais mieux voir reprendre 
la recherche, trop longtemps abandonnée, du moyen de 
se faire trois mille livres de rentes avec des lapins; ce se- 
rait plus humanitaire, et arrangerait singulièrement une 
foule de personnes de ma connaissance et de la vôtre. 

Là-dessus je termine, en livrant ces réflexions au juge- 
ment des masses; qu’elles apprécient ! 

HiwporyTe Maxance. 


— 2-2 2 0 a———— 


BIGARRURES D'ARLEQUIN. 


xx Un jeune provincial se présente chez Nadar 
(113, rue Saint-Lazare, pas de succursale). 

— Monsieur, lui dit-il, j'ai l'intention de faire photo- 
graphier mon cousin, M. L... 

— Comme il vous plaira, monsieur. Pour quel jour 
prenons-nous séance ! Vous amènerez votre cousin, et. 
— Pardon, mon cousin est mort depuis trois mois. 

— Voici qui devient plus difficile. 

— Je suis son héritier. 

— Ce n'est pas suffisant. Avez-vous un portrait du 
défunt! 

— Non, monsieur. Mais j'y pensel!... Je tiens mon 
moyen. 

— Dites. 

— J'ai un de ses passe-ports parfaitement en règle. 


4 Il y a beaucoup de femmes du monde qui tiennent 
à faire des conversions. 

Un vieux pécheur endurci ayant demandé des secours 
à une baronne des plus catholiques, reçut d'elle bon nom- 
bre de sermons et une grande médaille de cuivre repré- 
sentant le saint patron d'une société d'assistance. 

— Gardez-la en souvenir de votre promesse d’être 
sage, dit la baronne en la lui passant au cou. Elle vous 
préservera du péché. 

Hélas ! la médaille semblait bien plus le préserver des 
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libéralités de la dame. Cependant le médaillé persistait. 
Chaque fois que la baronne sonnait à sa porte, il criait à 
sa femme : 

— Bibiche, apporte-moi ma médaille. 

Bibiche l’époussetait un peu et la passait au cou de son 
seigneur et maître. Puis la baronne partie et son sermon 
oublié, le sacripant s’écriait : 

— Bibiche, raccroche la médaille. 

Enfin, un jour la dame de charité échangea la médaille 
de cuivre contre une autre en argent. La baronne sortit. 
Bibiche se préparait à la cérémonie d'usage. Le pécheur 
lui dit : 

— Bibiche, raccroche ma médaille. 
changeons de clou... Le mont-de-piété n’est pas loin; 
c’est le revers de la médaille. 


mais cette fois 


;*x On demandait un jour devant Napoléon I‘ quelle 
était, à son avis, la première nation du monde; il ré- 
pondit : 

— À Londres, c’est l'Angleterre; à Vienne, c’est 
l'Autriche; à Moscou, c'est la Russie; à Berlin, c'est la 
Prusse; mais en Europe, c’est la France. 

Il éluda avec la même finesse d'esprit cette autre 
question : 

— Quel est, sire, le meilleur régiment de votre armée? 

— Celui qui se bat le mieux! 


. # Mon ami Max entre dans un wagon de chemin de 
fer où se carrait un gros homme. Une fois en route, Max 
tire son porte-cigares, et le présente à 
pagnon. 

— Je ne fume pas, répond celui-ci. 

— Du moins vous me permettrez de fumer? 

— Non, monsieur, réplique-t-il sèchement. L'odeur du 
tabac à fumer m’est insupportable, 

Max vexé rengaîne ses cigares. 

Un quart d’heure s'écoule silencieusement. Le gros 
homme paraît vouloir s’assoupir. Îl porte la main à sa 
poche, en tire une tabatière, l'ouvre, et se dispose à as- 
pirer sa prise de tabac. 

— Halte là, monsieur, 


son unique com- 


dit Max; l'odeur du tabac à 
priser m'est insupportable, à moi. 

— Mais, monsieur... 

— Je suis plus fort que vous. Si vous touchez à votre 
tabatière, je la flanque à travers champs. 

Le gros homme soupire, il veut fermer ses paupières; 
mais son nez le picote. Il cherche à prendre en cachette 
une prise de tabac, Max lui secoue lebras, la prise tombe 
sur le tapis, et le nez du gros voyageur semble s’allonger 
en forme de trompe pour l'aspirer. Enfin, vaincu par ce 
nouveau supplice de Tantale, il s'écrie : 

— Fumez, monsieur, tant que vous voudrez; mais, je 
vous en prie, laissez-moi priser rien qu'un peu. 
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Max frictionna une allumette et son cigare flamba,, et 
la tabatière du gros monsieur grinça joyeusement. 

La paix entre le tabac en poudre et le cigare était 
signée. 


*, Un quidam qui n'aime pas/la musique du maëstro 
Halévy sortait d'une représentation de la Magicienne. 
Un de ses amis l’aborde et lui demande son opinion sur 
cet opéra. 

— Je m'y suis beaucoup ennuyé. 
— Cependant. oserez-vous nier que la pièce ne soit 
pas agréable comme décors? 


— Oui, répond l’autre, agréable comme des cors… 
aux pieds. 
Luc Barpas. 
Bt ——— 
THÉATRES. 


À chaque nouvelle pièce on a toujours remis la réputa- 
tion de M. Scribe sur le tapis, et chaque nouvel ouvrage 
donne à ce nom célèbre une consécration nouvelle. C'est 
que nul ne sait faire mieux que l'illustre auteur de la 
Camaraderie une comédie pleine de fantaisie, de gaieté, 
d'intérêt, d'esprit, d'incidents, de surprises, de coups de 
théâtre charmants. La comédie des Trois Maupins, jouée 
au Gymnase {ce théâtre que M. Scribe a fait ce qu'il est, 
le véritable second Théâtre-Français), est une de ces œu- 
vres que fait admirablement M. Scribe quand il est seul. 
Cette fois il a pris un jeune collaborateur, M. Henri 
Boisseaux, à l'imagination vive, fraîche, et qui, guidé 
par un pareil maître, peut s’attendre à bien des triomphes. 
La pièce est aussi amusante que la collaboration est heu- 
reuse. 

Mademoiselle Maupin est une héroïne bien connue, et 
vous savez quel chef-d'œuvre cette drôlesse a inspiré à 
Théophile Gautier. Il ne voudrait peut-être plus écrire ce 
livre aujourd'hui qu'il vise à l'Académie, et voilà pour- 
quoi il est heureux qu'il l'ait écrit autrefois. 

La Maupin (du Gymnase) est une chanteuse renommée 
dans les pays éloignés qu'elle parcourt; aussi deux ans à 
l'avance on lui a fait signer un engagement pour l'Opéra 
et la chapelle de Versailles. La Maupin d'alors, c'était, 
paraît-il, comme qui dirait aujourd’hui Jenny Lind, que 
Paris et Versailles n’entendront probablement jamais. 

Or, sachez que la Maupin a perdu sa voix, l'instrument 
divin s’est brisé dans son gosier fatigué. La Maupin fait 
cette confidence à une demoiselle noble, une descendante 
des d'Aubigné devenue pauvre. Elle propose à la jeune 
fille de prendre sa place et son engagement à Versailles, 
où personne ne la connaît. Elle chante, on lui paye ses 
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bénéfices , 


LES MODES FARISIENNES, JOUR- 
NAL DE LA BONNE COMPAGNIE. Ce 
journal de modes est connu comme le plus 
fidèle représentant du goût de la société dis- 
tinguée de Paris, c'est le journal de la grande 
élégance et le plus répandu dans les classes 
aristocratiques de l’ 
cune toilette hasardée, aucune mode qui ne 
soit portée, acceptée par le monde comme il 
faut. Son succès. qui date de quinze années, 
lui permet de prélever, tous les ans, sur ses 
la somme nécessaire pour faire 
présent à toutes ses abonnées à l'année d'un 


gros appointements; elle protége son frère, car une can- 
tatrice est toujours toute-puissante, et un beau jour, riche, 
heureuse, elle revient dans ce château où elle s’étiolait 
dans la misère, et personne ne se doutera jamais que ma- 
demoiselle d’Aubigné a été la Maupin pendant un an. 

Ainsi dit, ainsi fait; cela donne lieu à cinq actes vifs, 
entraînants, délicieux. Le quatrième surtout est un chef- 
d'œuvre. Rien de plus spirituellement machiné ne s’est 
vu au théâtre. On est émerveillé, étourdi, par cette char- 
mante prestidigitation. Cet acte et ses intelligents inter- 
prètes ont décidé le succès des Trois Maupins, et tout 
Paris voudra le voir. 

Du reste, Paris est bien occupé en ce moment : la 
réouverture des Italiens, les débuts de mademoiselle 
Emma Livry dans la Sy/phide à l'Opéra, le Punch Gras- 
sot, les Bibelots du Diable, Faust, les Fugitifs, les Trois 
Maupins, les Pilules du Diable, ete., et voici les Bouffes- 
Parisiens et les Folies-Nouvelles qui tirent, chacun de 
son côté, sur un lopin de succès. 

Le théâtre de M. Offenbach n’en est plus à exhiber des 
petites saynettes à deux personnages et deux couplets, 
comme les Deux aveugles, d'amusante mémoire; il nous 
offre des opéras-comiques complets en quatre actes, tels 
qu'Orphée aux enfers, où la musique large et savante, 
les décorations les plus coquettes, les ballets les plus fu- 
ribonds, la mise en scène la plus étincelante, s’en don- 
nent à cœur joie. 

Et les Folies-Nouvelles donc? On y joue une bamboche 
intitulée le Page de madame Malbrougk, paroles de 
M. Vierne, musique de M. Frédéric Barbier, et c’est 
bien la chose la plus cocasse qui puisse régaler l'oreille et 
réjouir la rate. Décors, mise en scène, costumes , duo de 
trompette entre M. et madame Malbrough, calembours, 
ravissante partition, champagne, clarinette servant de 
télescope, vocalises par Dupuis changé en soprano, il y 
a de tout dans cette débauche d'esprit et de notes. 


Azsert Monnier. 
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N° 4. — Un inconnu pénétrant chez toi la nuit, troublera 
ton sommeil. - 

Un nain connu peiné tranche E —toile — À Nuit, troubles; 
raton sommeille. 


N°2. — Louis XIV eut quatre maîtresses à citer ; La Val- 
lière, Fontanges, Montespan et Maintenon. 
Louis, 14 U, quatre maîtres, S, assis, T la, Vi, lierre 


fond TANGE, Mont, T s’pend, É, Main, tenon. 

N° 3. — Bon Dieu, qu'il y a des gens qui ont une con- 
science élastique! 

Bonde, yeux, qu'ile, Iliade, haie — gens qui ont une con- 
science élastique. 
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dimanches, et donnent chaque fois un beau 
dessin de modes, gravé sur acier et colorié 
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Tous les mois ce journal publie une feuille 
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patrons de grandeur naturelle. 
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urope. Il ne publie au- 


HISTOIRE DU BEAU N1IOKe Un ar- 
tiste allemand a composé un album bizarre 
plein de figures comiques, de costumes char- 
mants ou baroques, de fantaisies, de féeries, 
de folies, —enfin un album qui amuse beau- 
coup les enfants — et les poëtes. Cette créa- 
tion originale a pour titre Histoire pu BrAu 
Nick; elle est peu connue, parce qu'elle se | 


vendait chér. Nous en baissons Le prix pour 
nos abonnés, au lieu de 8 fr. en noir, nous 
la leur enverrons franco pour 6 fr.; — au 
lieu de 15 fr. en couleur, prise au bureau, 
nous l'expédierons franco pour 12 fr. — 
Adresser un bon de 8 fr. ou de 12 fr. à 
M. Philipon fils, rue Bergère, 20. 
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LES CONTEMPORAINS 


DE NADAR, 


PORTRAITS-CHARGES 


Dessinés par Napar et Riou, accompagnés 
de biographies par Napar. 


Nadar, le célèbre photographe de la rue Saint-Lazare, qui a su élever la photographie du 
portrait à la hauteur de l’art, en faisant du soleil un rival de Rembrandt, de Van Dyck et 
de Veïasquez, Nadar est encore, comme on sait, dessinateur comique plein de verve, et 
littérateur fort distingué. Il a entrepris pour le Journal amusant une série dont le premier 
dessin a paru dans le numéro de la semaine dernière, — elle est intitulée : LES CONTEM- 
PORAINS DE NADAR; le premier portrait-charge est celui d'Alexandre Dumas. — Il pa- 
raîtra un dessin de cette série dans chaque numéro du journal. 
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LES CONTEMPORAINS DE NADAR, 


Dessin per NADAR et RIOU, 


Texte per NADAR. 


VE 


MOSSIEU CLAI RVILLE (comme dit la concierge 
du théâtre des Variétés). 


Paulo minora canamus.… 
—_car il ne faudrait pas croire que nous allons comme 
cela vous servir chaque semaine une célébrité de premier 
choix. Notre dessus de panier serait tôt épuisé, — ét 
puis n’y a-t-il pas de bonnes pêches dans les pêches à 
quinze sous ! ; 

De même, et il est temps de le dire, ne nous en tien- 
drons-nous pas aux littérateurs proprement dits; la mu- 
sique, la peinture, le théâtre nous fournissent bon ie 
s intéressants, que nous ferons défiler 


bre de Contemporai 
devant vous un par un, au hasard de la plume. 
: £ ji 
Et maintenant, — AU RIDEAU: 


Muse du baron Dupin, toi à qui Jupiter, maître de 
toutes choses, a commis le soin des dénombres; — toi 
qui comptes sans te tromper jamais, dis-tu, les Eouee 
d’eau qui passent sous le pont des Arts pour se rendre à 
Saint-Cloud et les solécismes qui passent dessus pour al- 
Jer à l'Institut; — toi qui peux dire combien de mille 
dr a semés la plume de Dumas et combien de planètes 
n'a pas découvertes M. Leverrier ; — toi qui sais le 
nombre des cravates qu'essaya — jadis! — Roger de 
Beauvoir, et combien de fois par jour M. Thomas Couture 
se met le doigt dans l'œil; —toi qui détailles au comptoir 
de M. Delamarre les lignes de Ponson du Terrail (atta- 
chez-lel), qui supputes les croix dela Légion d'honneur et 
les promesses dorées de M. D...., ditl’Æau Bénite Em- 
poisonnée, promesses plus pressées que les grains de sable 
que baigne la mer Égée; — Muse de la Statistique, Muse 
ennuyeuse comme les mouches, inspire-moi ! 

Eussé-je, comme dit Homère, père des poëtes et de 
M. Saintine, dix langues, autant de bouches (par consé- 
quent), une voix-infatigable et la poitrine d’airain, il me 
serait bien difficile de compter le nombre d'actes qu'a 
fait jouer sur les différentes scènes de la capitale et des 
départements le Héros que je chante à cette heure. J’es- 
sayerai pourtant les forces de mon haleine à dire ce chiffre, 
plus formidable que celui des princes ligués pour la des- 
truction de Troie : « Ocot vro Toy n90v. »— Troie pourra 
jouer, si vous y tenez, en cette circonstance, le rôle de 
notre bonne vieille langue française, qui n’en est pas en- 
core tout à fait morte, mais n’en va guère mieux, 


C'est en 1811,— année féconde de la Comète, — que 
Clairville vint au monde, en fredonnant l'air de l’Apo- 
thicaire bien avant que Doche l'eût inventé; ce qui fit 
prédire à un astrologue présent à sa naissance que le 
nouveau-né serait auteur et que les apothicaires joue- 
raient un grand rôle dans ses pièces. 

On attribue aussi à l'influence de la comète de 1811 le 
grand nombre de couplets de facture que Clairville a éva- 
cués depuis, et l'on re peut s'empêcher de frémir en son- 
geant à ce que réservent pour l'avenir les sept comètes 
de 1858. 

Mais n’anticipons pas! 

C'est à Lyon, il y à donc quarante-sept printemps 
échus à l’hiver qui sonne, que notre vaudevilliste est né, 
fils de comédien et comédienne de province. 

Tout le monde connaît le Roman comique de Scarron. 
Je crois pouvoir me dispenser d'y ajouter un chapitre in- 
titulé Clairville enfant. 

Il avait cinq ans lorsque ses parents vinrent se fixer à 
Paris. A sept ans, il entra à l’école des frères, où il ob- 
tint le grand prix de poésie. À dix ans, il avait terminé 
ses éludes, et débutait comme acteur au théâtre du Luxem- 
bourg — plus vulgairement Bobino — sachant à peine 
lire et pas du tout écrire. 

Pendant dix-huit ans, il joua, tant au Luxembourg 
qu'à l'Ambiqu qui se dit Comique, tous les genres d'em- 
plois : amoureux, tyrans, financiers, pères nobles, gana- 
ches, niais et raisonneurs. — I] joua le drame, le vaude- 
ville, la pantomime, la tragédie, la parade et la haute 
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comédie. — Il dansa même avec un certain succès des 
pas de caractère, se battit à la hache et au sabre, à l'épée 
et au poignard, et passa enfin par toutes les épreuves de 
cette épopée lamentablement risible de la vie du comé- 
dien, tour à tour'acteur, danseur, régisseur, presque di- 
recteur, contrôleur, soufleur, décorateur, — et enfin 


auteur. 

Ce dernier accident lui arriva en 1829. Il avait alors 
dix-neufans et n’en savait guère plus long qu'à l'époque 
où il était sorti de l’école des frères : — à peine lire, 
comme il le dit lui-même, et pas du tout écrire. 


Je me le rappelle, hélas! moi qui étais si heureux 
quand je trouvais à lui transcrire ses pièces à raison de 
deux francs par acte, en ces temps nébuleux où je voguais 
au hasard sur le Radeau de la Aféduse, avant que la 
photographie fût inventée et sans prévoir le jour où je 
donnerais quatre-vingts pour cent à mes actionnaires! 


L'éducation de Clairville fut donc toute pratique. C’est 
en jouant des pièces qu'il apprit à en faire et en parlant 
qu'ilapprit à écrire. C'est là surtout le côté intéressant de 
la vie, d’ailleurs très-honorable, de cet homme qui a su se 
faire par lui-même et seul une notoriété que nul ne s:u- 
rait acquérir sans quelque valeur réelle, et qui, modeste 
et bonhomme, ne se sent capable d’un peu d’orgueil que 
lorsqu'il rappelle d’où il est parti. 


Clairville a fait jouer : 


Au théâtre du Luxembourg. 
= Saint-Marcel 


— .  Délassements-Comiques. 
_ Folies-Dramatiques. . . . 
= Ambigu-Comique. . . . . 
_ Gaité. à 
— Porte-Saint-Martin. . . . 
_ Cirque-Olympique. 

— G 


— Va DOS. CCS 
= Palais-Royal. . . .... 
— Vaudeville. . :. .... 
£ Opéra-Comique. .….. .. 4 — 4 — 
— Théâtre-Lyrique. . .. . 3 — 5 — 
Rien du Théâtre-FranGçais. Pourquoit — lorsque 
MM. AB, C,D..,4E.J..1etc,, s'y font 
jouer chaque soir 
Au total deux cent soixante-seize pièces ou cinq cent 
soixante-dix-sept actes, — sans compter les tableaux. 
Dans ce nombre, quelques chutes, un grand nombre 
de réussites et beaucoup de gros succès. Aussi n'eussé-je 
pas hésité à couronner de lauriers le portrait de Clair- 
ville, si son style, fleuri jusqu'à en être odorant, ne 
m'avait déterminé à l’entourer de roses. 
J'ai parlé de l'acteur et de l'auteur. Quant à l'homme, 
il y aurait à lui reprocher l'inconstance de ses opinions 
politiques, si Clairville avait jamais eu des opinions. 
Rougemont prétendait qu'au théâtre un auteur pouvait ne 
pas être toujours du même avis, et Clairville, qui va plus 
loin, soutient, en vers, dans la préface de son volume de 
chansons, — une fantaisie qu'il s’est passée, — qu'un 


homme raisonnable ne se persuadera jamais sérieusement 
à lui-même qu'il a une opinion politique. Cette théorie 
étrange ne choque guère personne d’ailleurs dans le mi- 
Jieu où il vit, et elle ne saurait être imputée à grand 
crime à un vaudevilliste né en 1811 et condamné par la 
Comète au couplet de facture. 

Ce qu’il faut dire en revanche, c’est qu'indépendam- 
ment de cette facilité extraordinaire qu'il faut bien ac- 
cepter à l'heure qu'il est comme un mérite httéraire, 
Clairville s’est conservé la réputation d’un homme hon- 
nête et d’un excellent camarade. Il paraît que c'est un 
grand éloge dans ce monde du théâtre où les vanités et 
les intérêts font rage. — « Quand on a vécu avec les au- 
teurs dramatiques, me disait l’un d'eux, on va se débar- 
bouiller avec les gèns de lettres. » 


Napar. 


SG 


PARIS DANS L'EAU. 


Paris est comme un théâtre bien machiné, il a des 


Changements à vue qui opèrent avec une rapidité mer- 


| 


veilleuse. — Survientil, par exemple, une averse, sou- 
dain sa physionomie se transforme, comme au coup de 
sifflet de quelque machiniste invisible. 

Les rues s'émaillent de parapluies omnicolores, le ves- 
tibule des maisons s’émplit d’une foule bigarrée qui at- 
tend la fin de la tourmente, les voitures s’élancent dans 
toutes les directions avec une rapidité inaccoutumée, les 
omnibus arborent le mot fatal : Complet, et éclaboussent 
volontiers les passants qui leur font des signaux de dé- 
tresse; le macadam du boulevard se liquéfie et devient 
une marnière, où le Parisien imprudent trouverait infail- 
liblement la mort, s'il osait courir les risques de cette 
dangereuse traversée, — Chacun se hâte, on se presse, 
on se bouscule, on s'adresse un mot vif, on murmure 
une imprécation, un chapeau tombe dans le ruisseau, qui 
le charrie sans pudeur à l'égout voisin; deux parapluies 
se prennent aux ailes, et leurs prooriétaires par le collet ; 
une voiture vide vient à pa: 


r, Geux promeneurs la hèlent 

en même temps, et courent à la conquête du précieux 
véhicule: L'un l'escalade par la portière de droite, l’autre 
par la portière de gauche. — Aucun ne veut descendre. 

— J'étais le premier! 

— Vous en avez menti! 

— Je vous trouve insolent ! 

— Moi je vous trouve grossier. Sortez, nous nous 
expliquerons. 

Le premier monsieur sort, — le second referme vive- 
ment la portière, et le cocher fouette ses chevaux, lais- 
sant le voyageur susceptible patauger avec son point 
d'honneur, et pester contre sa mauvaise fortune. 

Bref, il ne devait pas y avoir plus de bruit, plus de 
confusion , plus de tohu-bohu, lors des premières ondées 
du déluge. 

# 
“x 

Malgré la pluie, la boue et les voitures, le va-et-vient 
des rues et des boulevards ne se ralentit pas, — il s’ac- 
célère, voilà tout. Il y a des gens intrépides par toutes 
les températures. 

Ce jeune homme, à l'œil vitré, au parapluie-ombrelle, 
fait seulement pour garantir le haut du chapeau, à la 
tenue des beaux (si vilains) du jour, et qui s'engage in- 
trépidement au milieu des grenouillères qu'il rencontre, 
c'est un spéculateur au petit pied, un coulissier dans la 
verdeur de ses espérances, un Mirès en herbe, à la pour- 
suite de son million. Il court à la bourse acheter une foule 
de primes dont deux sous! — Place, place, il n’a pas 
une minute à perdre, le temps est d'or, il faut saisir l’oc- 
casion par ses trois cheveux. Devant la prime fin courant, 
la pluie n'existe pas. 

Cet autre, qui pose délicatement, — après réflexion, 
— le bout de sa botte vernie sur les payés que n’a pas 
encore atteints l'inondation, et qui se gare soigneusement 
du passage reloutable des voitures, c'est un amoureux 
allant en pèlerinage. — Malédiction, un fiacre mal-appris 
vient tout à coup l'injecter des pieds à la tête, — son ha- 
bit est grêlé de gouttelettes jaunâtres, sa figure en est 
constellée ; — il tempête, — il est furieux; — comment 
courir au rendez-vous, sous la forme d’une écumoire { 

Cet homme qui brave les éléments avec un stoïcisme 
antique et des lunettes bleues, ne peut être qu’un huis- 
sier allant en saisie chez quelque débiteur opiniâtre. 
L'huissier est féroce de sa nature (Buffon ne l’a pas 
classé, — cette lacune est regrettable), il cache un cœur 
de pierre sous une enveloppe de papier timbré. — Vous 
pensez bien que la pluie n'a aucune prise sur lui. 

Cette jeune fille qui, — un carton au bras, — pour- 
suit philosophiquement son chemin, c’est le trottin de la 
modiste, saute.ruisseau femelle, non soumis aux varia- 
tions du baromètre. 

Ce passant enfin, au pantalon effiloqué, et qui fait 
donner par la pluie un coup de fer à son chapeau, c’est 
un pauvre diable à la recherche de cette bête fauve qu’on 
appelle une pièce de cent sous ! — Il est trois heures, — 
il n'a pas déjeuné, et s'occupe en ce moment à promettre 
à son estomac qu’il dînera le soir. Il fait le tour de ses 
amis et connaissances, — la pluie lui rend service, — 
elle rafraîchit ses habits, et consigne chez elles les per- 
sonnes à la bourse desquelles il se propose de frapper. 
Dînera-t-il ? 

N'oublions pas ce minois chiflonné ; brune fillette au 
regard scélérat, lèvres vermeilles, joues en fleur, mise 
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AN Joss 
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Quelques personnes avaient cru reconnaître l'hydre 
Patrie. M. Rarey a pu réussir à dompter complétemen: 


sonne la plus amoureuse de la société. Un splendide bocal va recevoir désormais ce tel 


de l'anarchie dans la personne du c: 
t ce farouche animal, qui maintenan: 


15588. 


aiman qui habitait à Asnières, et se montrait fréquemment à l'entresol de Ja 
t exécute sans peine le travail de la haute école, et découvre facil 
rrible caïman, dont la présence devenait dangereuse au sein de la pairie. 


ement la per- 


coquette et tournure provocante. Elle court, elle vole. 
Est-ce qu’il pleut? — Qu'importe. Z/ l'attend, — elle va 
le voir, — il ne pleut pas. 

Que de types à étudier, que d'observations curieuses à 
faire! Nous en passons et des meilleures. 


* 
LE] 


Mais ce que nous tenons à constater en terminant cette 
rapide esquisse, c’est le triomphe de la Parisienne en 


| temps de pluie. Grisettes et grandes dames, en effet, 
savent tirer un merveilleux parti d’une ondée venue à 
l'improviste; leur désinvolture proverbiale n'en devient 
alors que plus piquante. 

Quelques gouttes d'eau commencent à tomber. — 
Voyez, la jolie promeneuse ouvre aussitôt son parapluie, 
qu'elle tient d'une main, tandis que de l’autre elle relève 
artistement le bas de sa robe, découvre un petit pied 
emprisonné dans une bottine vernie, et laisse voir, — 


| préface affriolante, — la naissance d’une jambe fine et 
nerveuse, gantée d’un bas plus blanc que neige. — Rien 
| n'est plus gracieux que le spectacle de toutes ces jambes 
qui trottent menu sur l'asphalte des boulevards. Cela of- 
fenserait sans doute la pruderie tirée à quatre épingles 
d’une vertu de province, mais, à Paris, ce décolleté des 
jambes est jugé d'un goût parfait, et n’a rien qui blesse, 
— au contraire. 
Notez, en outre, que la Parisienne marche spirituelle- 
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ment. Elle ferait dix lieues par une pluie battante que sa 
ent toujours immaculées. La 


chaussure et sa robe serai 
c'est simplement pour elle 


pluie ne l'effraye donc pas; ; 
l'occasion d'une coquetterie innocente qui ne cause de 
mal à personne ; aussi personne ne s'en plaint. 
D'ailleurs le décolleté et le nu n'étaient-ils pas chez les 
Grecs le principe de la beauté? Lisez plutôt de Th. Gau- 
tier un mignon petit volume in-32 intitulé De la mode. 
Hipozyre MaxaNce. 


02" 0 Gas C——— 


CAUSES AMUSANTES. 


UN PAYSAN. 


Regardez Moreau, c’est un bon paysan aux cheveux 
jaunes, aux yeux bleu faïence. S'il est cité devant le tri- 
bunal correctionnel, c’est évidemment une erreur judi- 
caire; ce paisible enfant de la grand'mère nature ne 
saurait avoir commis le plus petit délit. Il a été arrêté 
dans la forêt de Bondy. — C'est cela, Moreau a été vic- 
time de son imprudence, il a été arrêté par des brigands, 
il a eu tort de braver les dangers d'une forêt aussi triste- 
ment célèbre. Naïf villageois, tu y menais sans doute 


paître tes moutons. 

M. e Présent. — Le garde vous a trouvé courbé 
sous le poids de rejets de bois de bouleau. 

La! Ja! voilà que ça se gâte. Dans les idylles de Gess- 
ner, dans les pastorales de Florian, les paysans ne sont 
jamais courbés que sous le poids des années. 

Moreau piteusement. — Ah! mon bon monsieur, c'est 
bien innocemment, je vous le jure par mon chrême et 
mon baptême. 

— Mais ce n’est pas la première fois que cela vous 
arrive. 

— C'est toujours la première fois censément, puisque 
c'est la première fois qu'on m'a pincé. 

Pincé! !! 6 Virgile! 

— Vous en êtes convenu vous-même. 

— Oh! mais, mon bon juge, je suis de la campagne, 
j'ai été élevé à la campagne. Dans la campagne on ne 
croit pas que ce soit du mal de couper ces petits brins de 
bouleau. J'avais été voir un camarade que j'ai à la Pou- 
drette, pour me rafraîchir avec. 

— Avec quoi? 

— Avec un camarade donc {ràres), et alors j'ai coupé 
quelques brins de bouleau pour faire des petits balais. 

M. L'Avocar 1mPéRraz. — Le procès-verbal constate 
que la botte de rejets de bois de bouleau pesait quarante 
kilogrammes. Il y avait en outre sept plants de noisetier. 

M. x Pr 
deviez avoir de la peine à porter un aussi lourd fardeau? 

— Ah! pas du tout, il y avait plus de la moitié du 
poids en feuilles. 

— Enfin, vous saviez bien que vous étiez en contra- 
vention. 


DENT. — Quarante kilogrammes, vous 


— Oh! non, pour ça, je puis bien vous le dire, je suis 
bien innocent, je vous l’assure; c'était pour gagner quel- 
ques sous et faire la noce. 

Faire la noce ! à Théocrite! 

Le tribunal condamne Moreau à 2 francs d'amende et 
aux dépens. 


Il. 
UN COCHER. 


Notre époque tourne au paradoxe d'une façon extrava- 
gante. Depuis qu’un philosophe de l’école du non-sens a 
déclaré que le contraire d’une vl 
vé 


ité était toujours une 
té, le paradoxe à monté sans cesse, et voilà qu'au- 
jourd'hui de l’idée il passe au fait; les races futures croi- 
ront-elles que le 2: 


mars 1852 un cocher de remise , ré- 
primandé par un commissaire de police, a conduit ce 
magistrat au poste dans l’intention de lui faire passer la 
nuit au violon ? J'aime à croire qu'elles douteront de no- 
tre loyauté d’historien, nous les Froissart du délit et de 
Ja contravention. Cependant il ne faudrait jurer de rien; 
au train dont toutes choses vont, il serait fort possible 


qu'à nos neveux la chose semblât toute naturelle, et qu'ils 
ne s'étonnassent que de la condamnation prononcée con- 
tre le cocher par le tribunäl correctionnel. Bah! nous ver- 
rons bien, ou plutôt nous ne verrons pas : Ma foi, tant 
mieux ! 

Quoi qu'il en soit, l'histoire mérite d’être racontée en 
détail, et la voici : er 

Il était minuit moins douze minutes; un commissaire 
de police, qui revenait de son service du théâtre, entend 
sur le boulevard Montmartre une discussion fort vive 
entre un cocher de remise et deux dames. Celles-ci 
récriaient sur la demande exagérée de celui-là, qui exi- 
geait 2 fr. 50 c. pour uné s mple course. — Il n’est pas 
minuit, objectaient-elles. — Il est plus de minuit, répon- 
dait le cocher. Enfin les dames, de discussion lasses, se 
décidaient à regagner à pied leur domicile. 

Le commissaire de police, qui avait légèrement hâté le 


pas, arrive enfin. Les dames n'étaient plus là. L'autorité 
est comme la justice divine, elle arrive quelquefois trop 
tard, mais elle arrive toujours. 

— Une voiture! notre bourgeois, une voiture! s'écrie 
le cocher. 

— Je suis commi 
seconde plus tôt, je vous aurais bien forcé de prendre ces 
dames au prix du tarif, car il n'est pas minuit. 

— Pas ménuit! je vous dis qu'il est ménuit passé. 

— Il n’est que onze heures quarante-huit minutes. 


saire de police; si j'étais arrivé une 


— Est-ce que vous n'allez pas me lâcher, vous! C'est- 
il parce que vous êtes décoré! Ah bien! je m'en moque 
pas mal de votre décoration. Je suis un ancien militaire, 
j'ai servi, moi. Ça m'est bien égal un commissaire de 
police, à moi. 

Le commissaire de police exhibe ses insignes et somme 
le cocher de lui remettre son numéro : refus. Le magistrat 
monte dans le cabriolet, déclarant qu'il ne descendra 
qu'avec le numéro. Le cocher finit par s’exécuter : le 
commissaire de police veut descendre. 

— De quoi! de quoi! s'écrie l'automédon de remise, 
et ma course! 

— Votre course! 

— Oui, ma coutse; ou rendez-moi mon numéro; je 
veux pas être mis à pied, moi, pour vos beaux yeux. 
Allons ! allons! mon numéro où ma course, sinon je vous 
conduis au poste. 

— Au poste! vous , moi! 

— Au poste, moi, vous. Tiens, pourquoi pas! Vous 
coucherez au violon. 

— Eh bien | conduisez-moi au poste. 

— Tiens! je crois bien : allons, Cocotte, du train! 

Et il fouette sa jument en murmurant avec satisfaction : 
Il est bien temps que le tour des commissaires arrive, ils 
en ont fait assez mener euces. 

Le lecteur devine le reste. 

Le tribunal a condamné le cocher, pour outrages par 
gestes et menaces envers un magistrat dans l'exercice de 


ses fonctions, à un mois de prison. 


III. 
UN PÊCHEUR. 


M. ze PrésinenT. — Lescombes, vous avez pêché la 
nuit? 

— Pas la nuit, mon président, le matin. 

— À trois heures du matin, au mois de mai, préten- 
dez-vous qu'il fasse jour? 

— Il ne fait pas jour comme à midi, mai: 
pointe; c'est ce que nous appelons péfro-minet. 

— Enfin vous avez pêché la nuit, vous le reconnaissez 
vous-même, à travers toutes ces divagations. 

— Monsieur, je vous assure qu'il n'était pas nuit, il 
n’y avait pas de soleil certanement, mais 1l faisait clair, 
très-clair; la preuve, c'est que le garde m'a très-bien vu, 
et c'est pas un chat pour voir la nuit. 

— De plus, vous avez pêché dans un étang. 

— Oh! pour ça, j'étais dans mon droit. 

— Comment! dans votre droit! 

— Oui, mon président, demandez plutôt à ma grand'- 
mère, elle vous dira que notre village a toujours eu ce 
droit-là; ce n’est que de cette année que M. le garde 
s'est permis de faire une loi pour interdire la pêche au 
pauvre monde, mais c’est une loi d'hasard. 


il y a une 


— Il y a une loi plus ancienne, c'est celle qui défend 
de prendre le bien d'autrui. 

— Ah! oui, mon président, bien parlé! c'est bien. 
(Au garde.) Vovs entendez, vous! 

M. Le PrésibenT. — Ainsi, Lescombes, vous êtes 
convaincu d'avoir pêché, la nuit, dans un étang? 

— Comment! comment! c'est pas encore terminé, 
cette gueuse d’affaire-là!.. Mais, mon président, M. le 
maire m'a gracié. 

— M. le maire n’a pas ce droit. 

— Alor 
J'en aimerais autant pas. 

— Ce n'est pas tout, vous avez insulté le garde! 

— Je ne me rappelle pas ça. 


à quoi sert-il, s'il ne peut pas me gracier! 


— Vons l'avez menacé! 

— Je lui ai montré le poing, voilà tout. 

— Croyez-vous que cela soit permis? 

— Mais je ne l'ai pas battu; et, voyez-vous, si j'au- 
rais voulu, j'en aurais fait qu'une bouchée. 

— Vous avez fort bien fait- de ne pas le battre, votre 
affaire serait encore plus mauvaise; mais vous avez fort 
mal fait de l'insulter et de le menacer. 

— J'ai eu tort, mais j'avais bu bouteille, et quand j'ai 
bu, voyez-vous, je ne peux pas voir la garde en face. 

Le tribunal condamne Lescombes à huit jours de prison 


et à 25 fr. d'amende. 


IV. 
DE TOUTES SORTES DE FORCES. 


C'est un fier métaphysicien que monsieur je ne sais 
plus qui, un cafetier; il dis‘ingue fort habilement entre 
la force morale et la force brutale. La force brutale, 
disait-il à son ami dont je n’ai jamais su le nom, la force 
brutale, voilà ce que c’est. Je te flanque un coup de pied 
dans les os des jambes et je te les casse en trois, c’est la 
force brutale; je te crache à la figure, mais je te l’essuie 
avec le pied, voilà la force morale. Comprends-tu? 

L'ami dont je n'ai jamais su le nom, répond : Jamais 
de ta vie! Tu me cracherais à la figure, que je te la cas- 


se 


à toi, la tienne, malgré toutes tes forces, que tu 


me fais suer toute la sueur de mon corps. 
Monsieur je ne sais plus qui, vexé de cette réponse, 
reprend ainsi : Sais-tu tant seulement ce que c’est que la 


force magnétique? L'autre répond : J'ai soif, qu'est-ce 


que tu payes? Le premier reprend, après avoir versé un 
verre de bière à son honorable contradicteur : 
que c’est que la force des tables tournantes! 
— Ah çà, mais tu continues de me momifier; je me 
fiche de toi et de tes forces, tu n’es qu'un clampin, et si 


Sais-tu ce 


tu valais seulement une calotte, il y a longtemps que je 
t’aurais allongé un coup de pied. 

— Toi! 

— Moi! j'ai pas ta force morale, ni ta force brutale, 
ni ta force magnétique, mais j'ai la force de la malice, et 
si tu ne fais pas le mort, je m’en vas te faire tourner 
comme une table tournante qui tournerait. 

— Ah! c'est comme ça, tiens! 

Un coup de poing. 

— Non, c'est comme ceci, attrape! 

Un coup de pied. 

Ce dialogue se termine par une jambe cassée par la 
force brutale, et un bras démis par la force morale. 

Ces deux forces ont été condamnées aujourd’hui par 
le tribunal correctionnel, en la personne du monsieur 
dont j'ai oublié le nom, en 50 fr. d'amende et 800 fr. 
de dommages-intérêts. 


V. 


UN DOMICILE CONJUGAL ET POLITIQUE. 


Une dame comparaît comme plaignante; son époux, 
prévenu d’avoir entretenu une concubine au domicile con- 


Jugal, fait défaut. 


Cerre Dame. — Si je viens ici, c'est pour arriver à 
une séparation de corps. Mon mari m'a quittéeil y a dix 
ans; je me suis fait une petite position par mon travail, 
et mon mari vient continuellement me tourmenter et me 
menacer de s'emparer du peu que je possède. 

M. 1e PRÉSENT. — Que fait votre mari? 

Certrs DAME. — Quand nous nous sommes mariés il 
était professeur de musique. 

(Voir la suite page 6.) 
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15580 15590 
Méthode Rarey par insufllation, mise à la portée des maris, pour dompter les femmes Application de la méthode Rarey pour dompter le chien de madame la baronne. 
difficiles, ev leur couper la parole dans le cas où elles en voudraient faire mauvais 
usage, 


Aititude que prennent trop souvent les ma- 
lades vis-à-vis des médecins allopathes. 


Les médecins ayant ordonné | 
mer à la ville de Paris, ces bains de mer 
rendent la santé la plus florissante... au 
chemin de fer de l'Ouest. 
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M. le substitut lit un procès-verbal duquel il résulte 
que l’ex-professeur de musique, passé saltimbanque , de- 
meure actuellement et depuis quelques mois dans une pe- 
tite voiture, dans laquelle il a placé un lit; au moment 
où le commissaire de police s'est présenté, l'artiste était 
couché, et une femme qui habite avec lui s’est levée pour 
recevoir le magistrat. 

Le tribunal condamne le prévenu par défaut à 100 fr. 
d'amende. 
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BIGARRURES D'ARLEQUIN. 


UE connais un affreux crétin, ancien charcutier, 
retiré au sommet de la butte Montmartre, qui, sous pré- 
texte d’amuser ses loisirs, se laissa endoctriner par un 
commis en librairie, J1 lui acheta les œuvres complètes de 
M. Ancelot. 

Triste! triste! triste! 

Dernièrement, il reçut la, visite d'un charcutier, — 
non retiré celui-là, — qui envia ses loisi 


— Ah! disait-il en soupirant, que vous devez être | 


heureux! Lire les œuvres d'un nommé Ancelot, ce doit 
être le parfait bonheur. Mon ambition serait de m’endor- 
mir avec un de ces livres à la main... Êtes-vous comme 
moi! 

— Je ne sais pas, car, à vous parler franchement, je 
Z'ai jamais lu dans ces tomes. 

— Et pour quelles raisons ? 

— Regardez! toutes les feuilles se tiennent... im- 
possible de voir ce qu'il y a dedans. 

— Il faut les couper. 

— Plus souvent! j'irais couper des beaux livres qui 
me coûtent si cher. Oh! non! oh! non! 


4", La célèbre madame S... passait pour rendre très- 
malheureux un manvais drôle qu’elle accablait de son 
amour furibond. Hyacinthe (du Palais-Royal) s’en éton- 
nait devant Grassot, ce grand explicateur du cœur 
féminin. 

— Ah! (c’est l'élégiaque Hyacinthe qui parle) ah! 
pourquoi cette cantatrice a-t-elle le cœur si plein de mé- 
chancetés? 

— Hé, nigaud, exclama Grassot, c'est justement 
parce qu’elle est amoureuse et cantatrice qu'elle aime et 
chante. 


Saisissez-vous le calembour! 


4", On parle toujours du gamin de Paris, mais le ga- 
min de Londres le vaut bien pour ses reparties. 

Le brouillard était tellement épais le 24 février, anni- 
versaire de la naissance de la reine, qu'à midi on ne 
voyait pas clair dans les rues. Ce fut bien pis le soir, 
quoique la ville fût illuminée, 

Une bande de gamins parcourait la Cité, torches en 
mains, et en poussant de grands cris. 

— Que faites-vous? demanda un officier de police’ 

— Nous sommes à la recherche de l'illumination. 


+", On parle beaucoup d’une aventure arrivée tout ré- 
cemment au faubourg Saint-Germain. 

Madame la marquise de Z... souffrait beaucoup d’un 
lombago, son médecin lui ordonna des frictions longues 
et fréquentes sur les reins. 

La femme de chambre de madame était mignonne et 
peu forte, elle fut bientôt sur les dents. Elle proposa de 
se faire remplacer dans cette besogne rude et fatigante 
par la cuisinière, une grosse Normande solidement édifiée, 

La marquise accepta la vigoureuse cuisinière, et pen- 
dant huit jours la maritorne frictionna madame avec une 
vigueur peu commune. 


Un beau matin le commissaire de police du quartier 
fait une descente de police à l'hôtel de la noble dame. 
Une dénonciation portait qu'un forçat évadé résidait sous 
son toit. 

On fait passer en revue par l'autorité le cocher, les 
valets de pied, les huissiers, le portier, les palefreniers 
et tous les gens de service. Le signalement d'aucun d’eux 
ne concorde avec celui du malfaiteur. 

L'heure de la friction étant arrivée, la marquise dit à 
sa femme de chambre de faire venir la cuisinière. La 


| grosse fille paraît. O Surprise! le commissaire l’appré- 
hende au corps. 

— Arrêtez-moi ce coquin, dit-il. 

La paysanne était le forçat évadé. 

Je ne décrirai pas la triste figure que fit madame de 
Z.… à cette révélation. Depuis ce jour elle a renoncé aux 


frictions. 


,*x Deux Gascons vantaient à tour de rôle leurs vail- 
Jants aïeux, en cherchant à renchérir l’un sur l'autre. 

— Moi, disait le plemier Gascon, tous mes ancêtres 
sont morts sur le champ d'honneur, et mon père lui- 
même, afteint de soixante-trois blessures à Waterloo, 
ne tomba que lorsqu'ilieut la tête emportée par un boulet 
de canon lancé par Wellington en personne. 

— Moi, dit le second vantard, mon père a fait plus 
fort que cela. 

— Impossible! 

— Vous allez voir. Mon père ne s'étant pas aperçu 
| qu’on l'avait tué, continua à combattre avec la même 


| valeur, jusqu’au moment où il fut enterré sous les mon- 
| ceaux de gens qu’il avait massacrés. 
| 
| ,*, Dans ma maison demeuraient deux nouveaux ma- 
| riés; le mari, atteint d’une fièvre typhoïde quelques 
jours après sa noce, mourut, au grand désespoir de sa 
femme, qui ne tarda pas à le suivre au tombeau. 
Un petit poétillon, leur voisin et le mien, a imaginé 
l'épitaphe suivante : 
Ci-git le corps d’une belle 
Que l'amour d’un mari réduisit au trépas; 
Ce qui doit étonner, c’est de voir en ce cas. 
La première mode nouvelle 
Que le beau sexe ne suit pas. 


x C'était du temps de Louis-Philippe. Un républi- 
cain, arrêté en combattant à la barricade Saint-Merry, 
devait passer le lendemain devant la justice; il était sous 
le coup de la peine de mort. 

Le coiffeur de la prison lui demanda s’il voulait qu'on 
lui taillât ses longs cheveux. 

— Mon. ami, lui xépondit-il; j'ai à t’avertir que le roi 
et moi nous avons un procès pour ma tête. Tu dois com- 
prendre que je ne veux pas faire de dépense pour elle 
jusqu'à ce que le différend soit entièrement vidé. 

Le différend se termina mieux que le prisonnier ne 
l'aurait cru. Il en fut quitte pour un an de prison. 


4“, Au siècle dernier, une tragédie de Zotk et ses 
filles ne put même pas aller au boutde son premier vers, 
le jour de sa première représentation. 

Loth arrive en scène avec son confident. Il se pose 
| gravement et lâche cet hémistiche : 

L'amour a vaincu Loth..… 

En voilà un qui ne va pas tout nu, s’écrie un loustic 
du parterre. 

La salle part d’un homérique éclat de rire. Vängt cu- 
lottes ! répète-t-on du paradis au parterre, et le rideau 
est contraint de tomber sur vaincu Loth. 


3", Un monsieur de ma connaissance possède un do- 
mestique qui, évidemment, fera fortune si la correction- 


nelle ne vient pas contrecarrer ses excellentes dispositions 
pour la Spéculation. 

Germain se lamentait souvent en regardant la splen- 
dide argenterie de son maître. « C'est de l'argent qui 
dort, » s’écriait-il à tout propos. 

Voici ce qu'il imagina pour faire rapporter cet argent. 

11 vendit d’abord à un orfévre les nombreuses douzai- 
nes de couverts d'argent et les remplaça par du beau 
Ruolz; puis ce fut le tour des soupières, des couvre- 
plats, des couteaux de vermeil, etc., etc. 

Notre drôle avait déjà placé un assez gentil lopin à la 
caisse d’épargnes , lorsqu'un bijoutier de la connaissance 
du maître fut invité par lui à déjeuner. 

Au dessert, ayant reconnu le Ruolz, et pour faire 
plaisir à son amphitryon, il vanta les gens riches qui 
plaçaient plutôt leur argent en terres qu'en argenterie. 
Le maître du logis, qui ne partageait pas cette opinion, 
parla du prix que lui avait coûté sa nombreuse garniture 
de table. On s’expliqua. Germain fut appelé, dépouillé, 


chassé. Son maître, trop généreux, l'envoya pendre 
ailleurs. 


— Ah! dit Germain en quittant la maison, quel dom- 
mage! encore trois ou quatre vols comme celui-là, j'étais 
riche et je devenais un très-honnête homme. 


Luc Barnas. 
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THÉATRES. 


Le grand événement de la semaine, ce n’est pas ce 
qu’on a donné, mais ce qu’on a promis de donner. Meyer- 
beer, qui ne livre jamais ses partitions aux théâtres sans 
les leur avoir fait attendre pendant au moins dix ans {à 
preuve l'Africaine) , vient de se décider tout d’un coup à 
offrir une œuvre nouvelle à l'Opéra-Comique. Aucun 
ambassadeur extraordinaire n’a été chargé de lui extirper 
ses mystérieux cahiers de musique; aucune prime extra- 
vagante ne lui a.été octroyée. © miracle! le directeur 
de l'Opéra-Comique, son co-associé, M. Henri Trianon, 
son secrétaire.général, M. Achille Denis, les commandi- 
taires de l'entreprise, les ministres, les députés, per- 
sonne n'a eu besoin de supplier à genoux l'illustre maës- 
tro, qui ordinairement n’a pas plutôt promis une partition 
qu'il en a des remords cuisants. Meyerbeer, descendant 
de son trône olympien, a livré sa musique comme un sim- 
ple mortel. Madame Cabel, MM. Faure et Sainte-Foy, 
et, dit-on, une chèvre, sont chargés des principaux rôles 
de l'ouvrage de Meyerbeer, dont les, paroles bretonnes ont 
été écrites par MM. Michel Carré et J. Barbier. 

Voilà la grande nouvelle du jour. 

Autre événement, mais d'un ordre moindre. Le Cirque 
des Champs-Élysées est venu prendre ses quartiers d'hi- 
ver au boulevard du Temple, et selon son habitude il a 
changé de sexe en route : là-bas, c'était le Cirque de 
l’Impératrice , ici, c’est le Cirque Napoléon. 

J'y suis entré l'autre soir, et l'affluence y était telle, que 
les clowns ne pouvaient se frayer une voie au milieu de 
la cohue qui encombrait les issues. Pour arriver dans 
le manége, ils ont franchi cet obstacle vivant, et se sont 
élancés par-dessus les têtes des spectateurs. Les chevaux 
seuls obtenaient à grand'peine un tout petit passage, mais 
enfin ils l’obtenaient. 

On ne chôme pas à l'Odéon. Après les vers la prose, 
après la prose les vers, quand toutefois on ne donne pas 
en même temps des, vers et de la prose. Les jeunes, les 
vieux, les connus, les inconnus, y trouvent, comme le 
soldat qui fait ses étapes, place au feu et à la chandelle. 
lier, c'étaient les jeunes qu'on accueillait. Louis Bouil- 
let, Jules Viard, de la Madeleine, Roland et Duboys 
prenaient place au foyer hospitalier. Aujourd'hui, c'est 
le tour d'un vétéran : donnez-vous Ja peine de vous as- 
seoir, monsieur Léon Halévy. 

— Eh bien, êtes-vous content de votre petite machi- 
nette Ce que fille veut, un tout petit acte en vers de qua- 
tre mètres (douze pieds vieille mesure)? 

— Oui, assez comme ça. la pièce a marché sans cahot. 

— Pourquoi ce titre Ce que fille veut, et que veut 
votre fille ? 

— Elle veut que le chemin de fer projeté ne traverse 
pas le domaine de son papa; alors elle enferme les plans, 
cartes et projets de l’ingénieur, et lui dit : — Faites-moi 
une déclaration d'amour. 

— Diantre! elle est légère la petite! 

— Au dénvûment, le mariage vient jeter son manteau 
sur les torts du passé. C'est très-moral. 

— J'aime mieux le croire que d’y aller voir. Bonjour, 
monsieur Halévy, portez-vous bien, et ne portez plus de 
pièce à l'Odéon. 

J'ai commencé par un événement, je finirai par un 
événement. 

Mario et l’Alboni ont fait une triomphale rentrée aux 
Italiens dans 47 Barbiere di Siviglia de Rossini, le maître 
des maîtres. 

Nulle cantatrice ne gazouille aussi merveilleusement 
que l’Alboni les délicieuses variations de Rodde. Je m'ar- 
rête pour n'être pas obligé d'user ici toutes les épithètes 
élogieuses du dictionnaire. 


ArserT Monnier. 
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A Paris, le docteur Allo et le docteur Homéo se dis- MM. les notaires de Paris se livrent à un arbitrage Méthode certaine indiquée par M. Rarey pour dompter 
putent la précieuse clientèle du malide imaginaire, très-avantageux, qui consiste à vendre leur étude, pour MM. les proprietaires. 
Entre quelles pattes va-t-il tomber? acheter une étude de cafetier sur le boulevard. 


La position des clercs se trouve fort améliorée, mais 
ils sont obligés de rester garçons. 


15800 
Application de la méthode Rarey par insufllation 
pour dompter MM. les vaudevillistes et autres dra- 
L'ANTIQUE VALEUR DU CRÉDIT MOBILIER. maturges. 
La méthode indiquée par M. Rarey a en le plus éclatant succès : elle consistait à s'asseoir résoliment à la baisse sur le dos 
t mobilier, et laisser sauter l'animal. — Maintenant on en cherche une autre. — Prenez vos billets! 


Elle a tant mangé de monde, 
Ja bête du Gévai 


CE QU'EST DEVENUI 


15601 15602 15603 
MOYEN INFAILLIBLE INDIQUÉ PAR M. RAREY POUR SPORT MÉDICAL (COURSES DE 1858). Le jockey anglais John ne semble pas être fort à son 
TRAITER LES CHEVAUX LES PLUS INDOMPTABLES. Homaæopathe auquel on faisait peu d'attention u’alors devient favori, et, aise sur le dos du magnifique étalon Tonnerre des Indes: 


Leur lire tous les soirs après leur diner une colonne . prend la corde. — Atlopathe perd du terrain, on te que ses allures sont le docteur Rarey ayant été 
et demie du Réveil, par M. Granier de Cassagnac. lourdes et surchargées. — Hydropathe s’est dérobé au premier tournant. être été prévenu un peu tard, 
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A la simple snnonce d'une publication si délicate et si périlleuse, 
le publie aura peut-être à se défendre d'un certain sentiment de 
défiance et d'inquiétude. : SE AE 

rhistoire du présent et des hommes qui la remplissent éveille 
tant de passions, inquiète tant d'intérêts, porte ombrage à tant de 
sentiments présomptueux et jaloux, qu'on ne lui croit pas le pou 
voir d'échapper aux influences aveugles ou égoïstes du moment. 

Nous n’avons eu pourtant d’autre pensée que celle d’être utiles, 
et nous espérons que. par son hut, son esprit xécution , 
notre Dictionnaire universel des Contemporains & era pro 
fondément de tous les ouvrages dont la biographie contemporaine 
a été l'objet. ue 

Ce n’est, en effet, ni une publication inspirée par de bas cal- 


curiosité. 

Malgré l'abondance des documents historiques que, grâce à la 
presse, chaque époque lègue désormais à l'époque qui suit, ou 
plutôt à cause de cette abondance même, les historiens se trouvent 
parfois dans un assez grand embarras el exposés à d'étranges con- 
fusions. L'identité des noms, la diversité des personnages dans le 
même rô'e, ou des rôles remplis par le même personnage, ligne 
rance d’une date précise, qu'il devient, à distance, plus thfficile 
de fixer, une foule enfin de causes d'incertitude nous induisent 
souvent à prêter aux hommes du passé une participation à des 
événements qu'ils ont à peine connus. N'est-ce pas rendre d'avance 


les erreurs de l'avenir plus rares que d'enregistrer, sous les yeux | 


mêmes et sous le contrôle perpétuel des vivants, la part de chcun 
dans le grand drame de la vie contemporaine, que de marquer, en 
quelque sorte, le moment précis où chaque acteur entre en scène, 
celui où il en sort, la suite de ses rôles aux différents actes , l'ac- 


rep © © © -E—— 


ses renseignements poñitifs, en déterminant la place exac'e des 


individus au milieu du mouvement de l'époque, .ouvre pour | 


l'avenir à l'histoire un8 source précieu: < 
Son utilité immédiat est encore plus manifeste. La connaissance 
des hommes et des fails contemporains, intéressante à toutes les 
époques, devient, au milieu de la vie moderne, un véritable be - 
soin. Dans ce siècle dè communication rapide, universelle entre 
les pays, de rapprochèment , d'échange perpéruels entre les idé 


les intérêts et les choses, que de noms célèbres à divers titres | 


viennent frapper noiré oreille, qui ne sont pour nous que des 
noms! Que d'énigmes fous présentent à chaque instant le journal, 
le livre, le théâtre, les voyages, la conversation même, et toutes 
les relations de la viel Notre Dictionnaire universel des Contem- 
porains donne un seus à (ous ces noms, et met sous la main de 
chacun la clef de toutes ces énigmes. Il of notre curinsité, 
éveillée par un événertient nouveau, la vie passée de celui qui l'a 
complit, sa naissance et sa famille, son éducation , ses débuts ses 
travaux, toute sa carrière.Nous comprenons alors l'acte d'aujour- 
d'hui par celui de la Yeilldÿ nous pouvons même prévoir l'acte du 
lendemain, et juger c8 qu'il faut attendre de l’homme d'État qui 
arrive au pouvoir, dugénéral investi d’une mission difficile ou glo- 
rieuse, du m: t, du prélat, promus à de hautes chgnités, du 
savant ou de l'artistédont on annonce une nouvelle découverte où 
un chef-d'œuvre de plus. 

Pour atteindre plis sûrement ce but, nous avons voulu que le 
titre dé Dictionnaire UhiubrselAüt-à tous les égards justifié. IL s’é 
tend non-seulement à la France entière, et, pour la premiere fuis 
peut-être, aux dépértements comme à Paris, mais à Lous | ts 
de l'Europe, mais à toutes les nations de l’ancien et du nouveau 


monde, selon qu’elles entrent dans le mouvement de noire civill- | 


sation. 

Dans ces divers pay, nous avons tâché de recueillir tous tes 
roms vraiment notables que nous offraient l'administration et la 
politique, la religion, la science et les arts, la magistrature et le 
barreau , la médecine, l'euseiguement, la presse, le théâtre, l'in- 
dustrie, le commerce, etc. Dans quelque carrière que ce soit, tout 
homme qui s’est placé aux premiers rangs, et qui appelle sur lui 
les regards publics, nous appartient. 

Nous ne nous sommes pas dissimulé les difficultés que présente 
Vexécution d’un tel plan, mais nous nous sommes entourés de 
toutes les ressources nécessaires pour les surmonter. Aux ren: 


ajouté tous ceux que pouvait fournir le dépouillement des journaux 
dans ces dernières années. N'acceplant les uns et les autres que 
sous bénéfice d'inventaire, nous les avons contrôlés par tous le+ 
renseignements directs que des relations étendues nous ont permis 
d'obtenir. Tout en réservant notre in tépendance, nous ayons ac 
cueilli avec empressement les communications qui pouvaient nous 
éclairer et nous guider dans cette immense accumulation de faits 
el d'événements. 

Libre de toute passion, dégagée des amplifications arbitraires du 
réquisitoire ou du plaidoyer. la biographie, en s’attachant aux 
faits, ne devient pas seul-ment plus sûre, olus honnête, plus in- 
structive; elle reçoit aussi des faits eux-mâmes la proportion et la 
mesure : l'étendue de chacun da nos articles s’est réglée naturel - 
lement sur l'éclat des noms, l'importa des rôles, le nombre et 
la va'eur des œuvres, et, toutes les fois qu'ils dépassent la mesure: 
moyenne, ils contiennent, comme éléments. d’une appréciation équi- 
table, plus de renseignements de toute nature qua bien des volumes 
b'ouraphiques, mis depuis quelques années en cireu'ation. 

Le formät et surtout la combinaison typographique adoptés pour. 
le Dictionnaire universel des Contemporains méritent d'appeler 
l'attention. Malgré l'étendue de son plan, il est contenu dans un 
seul volume; mais ce volume, conforme au Dictionnaire universel 
d'histoire et de géographie de M. Bouillet, et renfermant également, 
dans près de quatre mille colonnes, la matière dé si forts volu- 
mes in-8° du forLat ordinaire, à pu comprendre un assez gran 
nombre d'articles pour laisser échapper peu de personnages digni 
d'être connus. Nous avons aimé à rattacher à un ouvrage si goûté 
éu publie notre publication nouvelle, qui en forme comme la suite 
et le complément. 

Enfin, ne reculant devant aucun sacrifice, nous avons voulu que 
la temps, qui enlève si vite aux cuvrages de ce genre leur pus 
grand intérêt; ne fitpas vieillir le nôtre. Quelque énorme quantité dé 
caractères que demande l'impression d’un tel livre, il restera tou 
jours entièrement composé, et se prêtera, | ar ses fréquents tirages, 
aux changements que chaque jour amène, comme aux rectifica- 
tions qu’il serait a propos d'y introduire, tandis que les Supp 
ments, publiés à part et contenant les principales modifications 
successivement admises, permettront de tenir les premiers exem- 
plaires de l'ouvrage au complet. Grâce à cette sorte de publication 
perpétuelle, le Dictionnaire universel des Contemporains, suivant 
S:ns relâche le mouvement de l'époque, el ouvrant ses colonnes 


cueil qui luiest fait, ses chutes ou ses triomphes ? Oui : la bio= 
graphie des vivants, complète, impartiale, avec ses dates précis. 


LES MODES PARISIENNES. 


Les Modes parisiennes sont le journal de la grande élégance et des toilettes 
les plus riches. — C’est le journal le plus répandu dans toutes les cours de 
l’sarope. Il paraît tous les dimanches (52 fois dans l’année), donne tous les 
mois un patron de grandeur naturelle et les dessins de broderie les plus 
nouveaux. À ses abonnés d'un an il fait présent d'un fort bel Album, — 
celui de l’année 1859 se compose de 20 charmants costumes italiens, espa- 
gnols, portugais, etc., — coloriés et relouchés 
couverture glacée à titre doré. 

Prix d'abonnement : un an, 28 fr.; — 3 mois, 7 fr.; — 6 mois, 14 fr. 

Adresser un bon de poste à M. PHILIPON fils, rue Bergère, 20. 


LA VIE DE TROUPIER, 
CHARGES ET FANTAISIES A PIED ET A CHEVAL, PAR RANDON. 


Notre collaborateur Randon, qui, en sa qualité d’ancien troupier, et avec un sentiment’et un es- 
prit comiques bien connus de nos abonnés, traite particulièrement les sujets militaires, a exécuté 
l'Album que nous annonçons avjourd'huï , et qui forme le complément de celui que nous avons déjà 
publié sous le titre de Ah! quel plaisir d'étre soldat! Les deux Albums se vendent le même pri à 


7 francs , rendu franco pour les abonnés du Journal amusant, au li D à 
; u lieu de 10 francs. Envoye 
de poste à M. Patron FILS, 20, rue Bergère, À Do Een 


LE GAULOIS journal anecdotique hebdomadaire, rue de Hanovre, 
y 17 » à Paris. — Abonnements : Départements, un an, 


; — 6 mois, 8 fr.; — 3 mois, 4 fr. 50 c. 


, | dans chaque pays, sur la bi 


ils sont réunis sous une 


Un numéro, 20 centimes. A4 f 


gnements que nous offraient tous les ouvrages spéciaux publiés, aux nouveaux venus de la célébrité, reproduira, par ses variauons 
aphie contemporaine, nous avu: 


iuème: 


, la mobilité de l'histoire contemporaine. 


LA TOILEUTE DE PARIS. 


Le journal la Toilette de Paris est un tour de force de bon marché. 


Il paraît deux fois par mois (vingt-quatre fois par an), et ne coûte d’abon- 
nement que 5 fr. par an pour les départements, 4 fr. pour Paris. 

Les numéros se trouvent chez tous les marchands de livraisons pittoresques, 
et ne se vendent que 45 centimes pièce. 

Les modèles publiés par la Toilette de Paris sont tous élégants et de bonne 
société, mais ils sont moins riches que ceux du journal les Modes parisiennes, 
et par conséquent moins coûteux à établir. 


On s’abonne pour un an au moins à la Toilette de Paris, et les abonnements, 
doivent tous finir le 31 décembre. 


Pour s'abonner du 4° novembre 1858 à fin décembre 1859, il faut envoyer 
un bon de poste de 6 fr. pour les départements, — 4 fr. pour Paris, — à 
M. PHILIPON fils, rue Bergère, 20. 


AH! QUEL PLAISIR DE VOYAGER! 
ALBUM COMIQUE PAR CHAM. 


Le départ, le voyage en chemin de fer, les formalités de la douane, les passe-ports, l’arrivée; 
les bagages, le choix d'un hôtel, en un mot, tous les petits accidents habituels d’un voyage en Bel: 
gique, toutes les grandes et petites contrariétés qui attendent le voyageur, ont fourni à Cham les, 
motifs d’un Album très-humoristique qu'on peut se procurer et recevoir franc de port en envoyant 
un bon de poste de 7 francs à M. Pnirteox rixs, 20, rue Bergère. 


Le Propriétaire-Gérant, CHARLES PHILIPON. 


Paris. — Typographie Henri Plon, rue Garancière, 8, 
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JOURNAL AMUSANT 


JOURNAL ILLUSTRE, 
Journal d'images, journal comique, critique, satirique, etc. 


LE FAUST DE LA PORTE-SAINT-MARTIN, — par MARCELIN. 


Pièce chimique et allemande! 


LE FAUST MIS EN PIÈCES PAR M. DENNERY. 


« Que cuisirent-ils donc là! » 
(Gærue, dernier acte du Faust.) 
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4 Le pô-ô-6-0-ôcreun rausr (avant qu'on ait tiré la ficelle). LE SEIGNEURNARRNE IFAUST (aprés qu'on a eu tiré la ficelle). LA BLONDE MARGUERITE. 

Cent quatre-vingt-dix-neuf ans et toutes ses dents! On n’a pas plus de jambes! Mme Luther : Une étoile ! un astre!! une comète!!! 
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PES 1568 

LES HÉTAÏRES. — « DES STATUES QUI DAIGNENT DESCENDRE DE LEUR PIÉDESTAL » — OU DE LEUR ENTRESOI 
Au lieu de biche, qui est bien commun , ou de courtisane, 
de ce joli mot hétaïre? Cela ne ferait-il pas bien de dire : J’es 


LES GENS DE LA NOCE D'HERCULANUM (villa Mouffetardum). 


ui est bil ré i S s4 " n ñ . rs 
qui est bien prétentieux, que ne nous servons-nous Ce ne sont loujours pas ces Romains-là qui ont cuûté deux ent mille francs! 


niretiens une hétaïre, je soupe avec des hétaïres?… 
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co 


LE FAUST DE LA PORTE-SAINT-MARTIN, — par MARCELIN (suite). 


SULPHURINE. 


Une bien jolie personne, mais un bien singulier nom : Sulphurine! 
Pourquoi pas Baindebarégine ? 


< AY 


È 
ù 


15611 
LE MERVEILLEUX ESPINOSA. 


Un grand nez avec un petit homme au bout. 


15609 


LES POMPES DE SATAN (CORTÉGE DE MÉPHISTOPHÉLÈS AU 4° ACTE). 


La dame de l'avant-Scène, — Tiens! voilà encore le régiment des Africains et des grands sacrificateurs : c'est la troisième fois que je les vois passer. 
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LE FAUST 


DE LA PORTE-SAINT-MARTIN, — par MARCELIN (suite). 


LES MÉTAMORPHOSES ET LES RIRES SARDONIQUES DE MÉPHISTOPHÉLES. 


I. MÉPHISTOPHÉLE 
Rit de la scienci 


15615 
JT. MÉPHISTOPHÉLES PRINCE INDIEN, 
Rit du pouvoir : Hi! hi! 


MÉPHISTOPHÉ-ROUVIÉRÉLES. 


15616 


IV. MÉPHISTOPHÉLES MAGNÉTISEUR 
Rit du repentir : Ho! ho! 


15614 


II. MÉPHISTOPHÉLÈS GENTILHOMME , 
Rit de l'amour : Hél hé! 


15817 
V. MÉPHISTOPHÉLÈS 
Rit du ciel qui le précipite dans une trappe : Hu! hu! 


EN MANTEAU ROUGE, 


UNE RÉVOLUTION! 


Jusqu'ici j'avais vécu heureux — malgré la pluie, les 
rhumes, les créanciers et les tragédies ! 

J'avais coulé une série prolongée de jours charmants 
due à la lecture des cornets de tabac. J'ai dit : des cornets 
de tabac. 

Vous voyez que je n’y vais pas par trente-six rues 
pour arriver à mon but. Je vous révèle dès la première 


ligne de mon récit, — comme un conteur maladroit que 
je suis, — la raison de mon bonheur, le pourquoi de mes 
jours charmants. 

C'est qu'en effet, — j'en appelle à Ja bonne foi des 
fumeurs, — il y avait dans les cornets de tabac une 
source inépuisable de petites jouissances et de petits bon- 
heurs qui, accumulés et placés chez un banquier honnête, 
pouvaient au bout d’un certain temps rapporter une 
somme assez ronde de jouissances et former un tstal assez 
énergique de bonheurs. 


Il y avait de tout dans cette littérature étrange — et 
souvent étrangère. Il y avait de la prose et des vers, du 
roman et de l'algèbre, du Paul de Kock et du Pascal, 
des lettres d'amour et des lettres de créanciers, du génie 
et de la bêtise, du français et de l'auvergnat, du drame 
et du vaudeville, de la honte et de l'honnêteté, du sang 
et des larmes, des souvenirs et des regrets!…. 

Rappelez-vous, — 6 vous tous qui avez passé votre vie 
et vos mauvais sous à acheter des cornets de tabac, rap- 
pelez-vous! 
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LE FAUST DE LA PORTE-SAINT-MARTIN, — par MARCELIN (suite). 


RECHERCHES SUR TOUS LES FAUST CONNUS JUSQU'A CE JOUR. 


ù SN 
à 
ES 


Il. LE FAUST DE CORNÉLIUS. 


Les rotules surtout sont d'un fantastique! 


NS 


(en) 


I. LE FAUST DE RETSCU 


Le joh soldat de pendule! 


15618 


1. 1E FAUST DE DELACROIX. 
Ue flamme de punch! 


IV. LE FAUST D'ARY SCHEFFER. 
Un.bien brave homme! 


15622 


V. LE FAUST DE M. DENNERY. 
Son âme pour une chopel 


Lorsque le paquet était épuisé, bien loin de jeter l’en- 
veloppe avec mépris, vous la déchiriez avec précaution, 
et vous vous mettiez à lire ce qu’elle contenait d'imprimé 
ou d’écrit. Et cela vous intéressait toujours autant qu'un 
numéro de journal, — parce que c’était souvent un mor- 
ceau de journal, le morceau le plus intéressant! … 


Souvent aussi c'étaitun prospectus, un mémoire, une l l'harmonieuse organisation de notre délicate et précieuse 


élucubration quelconque, dans le goût suivant, par 
exemple : 

“ ABRÉGÉ DE NOUVELLE SCIENCE. (1850, Montélimart , 
imprimerie de Bourron.) Exposé de foi. À /a campagne. 
Nous avons la faculté de respirer la pureté de l’air pour 


santé. Dans la même position, nous avons la faculté de 
respirer la pureté des sciences infuses pour l'harmonieuse 
organisation de notre précieuse, délicate et intègre admi- 
nistration humaine dans tous ses divers attributs. Par 
l'admirable faculté d'un nouveau télégraphe, nous venons 


6 


de recevoir de la toute-puissance une dépêche très-inté- 


ressante en faveur de... » 

Jei le cornet s’arrêtait, — et vous à 
cornet, très-intrigués et très-chagrins de ne pas savoir en 
faveur de qui cette mystérieuse dépêche du mystérieux 
télégraphel.… 

Une autre fois, c'était un autre cornet, 


faisiez comme le 


— manuserit 


cette fois : 

“Ilya des gens qui iller 
lé nommé Cimarey Émile, dans une 
97; ils profitent de 


s'amusent à griller un individu 
qu'ils électrisent, 
maison de Vaugirard, Grande-Rue, 
son manque de ressource qui ne Jui permet pas de cher- 
cher ailleurs une protection qu'il n'a pu trouver en 
s'adressant à la police aux tribunaux, cela se fait très- 
joyeusement voluptueusement même chaque nuit, #; les 
entendre, il n'y a pas moins de six ans qu'ils agissent 
i celui-ci est-il à l'extrémité, néanmoins 


comme cela, au: ù 
cette chose lui paraît tellement extraordinaire qu'il se 
décide une fois encore à s'adresser aux journaux. On a 
rarement vu des gens s’obstiner à griller le ventre, la 
à bruler complétement enfin un homme, tout 


poitrine, 
puisqu'ils ne peuvent absolu- 


cela comme par caprice, 
ment rien lui reprocher, quoiqu'ils l'accablent d'injures 
et malgré leurs risibles et grossiers mensonges. IL est à 
peine moins maltraité dehors, dans Paris cependant où 
aient sans doute de faire des mécontents. Il note 


ils cräir 
toujours ce qu'ils lui... 

Ici encore le cornet s’arrêtait — et vous faisiez encore 
comme le cornet, toujours intrigués, toujours chagrins de 
affaire 


me pouvoir avoir la suite de cette mystérie ; 
+ Je pourrais, vous le comprenez, multiplier mes cita- 
tions et mes cornets à l'infini. J'en ai une collection cu- 
reuse et rare— qu'il me prend fantaisie parfois de publier 
pour la plus grande joie du publie. Mais je m'en tiens à ces 
deux-là — faute de place. 

Eh bien, cette littérature abracadabrante vient d'être 
supprimée à jamais par un industriel que je me permets 
de maudire solennellement ici, — bien que je ne me rap- 
pelle plus son nom. Cet industriel maudit, — mais ingé- 
nieux! — connaissant cette manie respectable des fu- 
meurs qui consiste à lire le contenant après avoir fumé le 
contenu, s’est mis tout bonnement à remplacer les frag- 
ments que nous aimons tant par des annonces et des 
réclames , — que nous n’aimons pas du tout. 

Hélas! hélas! hélas! cette révolution m'a cassé les 
bras et les jambes! Moi qui ne lisais que dans les cornets 
de tabac, comment vais-je faire maintenant, je vous le 
demande? Je ne lirai plus! 

O Sterne, qu’en dis-tu, du haut de ton Élysée où tu 
es, sans doute, avec ton Élisa! 

Moi jé n'ai même plus le courage de signer 


AurreD DELvau. 
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DE TOUT UN PEU. 


Un jeune employé qui brillait souvent à son bureau par 
son absence, finit, après maintes admonestations, par être 
renvoyé de sa place. 

Le jour où on lui apprit cette fâcheuse nouvelle, qui ne 
le surprit pas, il fit mine de s’emporter, et s’écria en pré- 
sence de tous ses collègues : 

— Ah! l'on me renvoie ! eh bien, il en coûtera la vie à 
plus de cinq cents personnes. 

Le propos fut rapporté au chef de l’administration, qui, 
craignant de voir le jeune homme conduit à quelque ex- 
trémité fâcheuse par le désespoir, l’appela dans son 
cabinet. 

Prenant une figure sévère : 

— Que signifie, lui demanda-t-il, la menace insensée 
que vous avez faite en disant que votre renvoi causerait 
la mort de plus de cinq cents personnes! 

— Ce que cela signifie? répondit l'employé d’un ton 
goguenard, mais cela signifie tout simplement que je vais 
me faire médecin ! 


Hiwroryre MAxANCE. 
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| 3 
L'ÉCLOSEUR. 


M. 12 Priswenr. — Vous avez été arrêté à une heure 
du matin sur le quai de l'Horloge; que faisiez-vous là? 

Grsoucarp. — Je regardais l'heure. 

_— Vous n'avez pas de domicile? 

— J'arrivais à Paris. 

— Qu'y veniez-vous faire? 

— J'y venais pour aller en Californie. 

— Travaillez-vous! 

— Le moins possible. 

— Quel est votre état! 

— Je fais éclore des vers à soie dans mon estomac. 


— Vous appelez cela un état! 

— C’est un état comme un autre, seulement il est plus 
vétilleux. 

_— Vous avez été condamné déjà deux fois pour vaga- 
bondage. 

— C'était dans la morte saison du ver. 

— Et vous prétendez être sur le point de partir pour la 
Californie? 

— Oui, mon président. Il 3 a mon cousin, qui est là, 
qui paye mon voyage et qui me fournit une pacotille de 
bourses. Je crois que c'estune crâne spéculation! Là-bas 
ils ont beaucoup d’or : ça doit être comme dans les pays 
de vignobles, où dans les bonnes années on vous remplit 
un tonneau pour un vide. 

Le cousin , interpellé par M. le président, déclare que 
le lendemain même il va diriger Giboulard vers le Havre, 
ssage est payé sur un navire en partance pour 


San-Francisco. 
Le tribunal prononce l'acquittement du prévenu. 


IL. 
UNE FUMISTE. 


M. ze PrésipenT. — Fille Duvacq, vous avez été arrê- 
tée dans une maison de marchande de modes à la suite 
d'une scène qui avait nécessité l'intervention de la garde. 

— J'avais des raisons avec ces dames. 

— Vous portiez des habillements d'homme. 

— J'y suis autorisée. 

— Pouvez-vous reproduire l'autorisation? 

— Je l'ai perdue dans une cheminée. 

— Sous quel prétexte aviez-vous obtenu cette préten- 
due autorisation ? 

— Pour exercer mon état de fumiste. 

— Comment, vous êtes fumiste? 

— Tout ce qu'il y a de plus fumiste : c’est pour ça 
que je suis allée dans la maison en question; je portais 
ma note. 1 

— Comment, une femme! 

— Il y a bien des hommes qui font des chemises, les 
femmes peuvent bien ramoner les cheminées! 

— Enfin vous n'avez pas de domicile? 

— J'en ai un à Bondy. 

— Vous n'avez pu établir cela dans l'instruction. 

— Pardi! on écrit pour demander des renseignements 
sur une femme; là-bas ils ne me connaissent que comme 
homme, et pas faigniant, j'ose le dire. Je moissonnais, 
parce que, l'été, le ramonage ne donne pas; j'étais le 
plus habile moissonneur de tous les hommes de là-bas. 

Le tribunal condamne la fille Duvacq à un mois de 
prison. 


III. 
UN ORPHELIN, 
M. ze Présent. — Votre profession? 
TagLocHer. — Orphelin. 


— Votre état! 

— J'ai perdu ma mère, 

— Vous n'avez pas de domicile ? 

— J'en ai un et je n’en ai pas. 

— C'est-à-dire que vous êtes en état de vagabondage. 
Vous avez été arrêté sur les bords de la Seine. 

— C'est la faute aux propriétaires. J'aimerais autant 


coucher dans mon lit que dans un bateau; mais le feu est 
aux entre-sols 

— Vous avez été condamné bien des fois déjà pour 
mendicité et vagabondage! 

— Oh! oùi, trop de fois! Si j'aurais su ça, j'aurais 
pris un autre état; je me serais mis aveugle : c'est un 
métier tranquille; c'est le chien qui a tout le mal et le 
maître tout le bénef. Pour une position, en v'là une 
crâne! 

Le tribunal condamne Tablochet à quinze jours de 
prison. 
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TYPES A LA MODE DE CAEN ‘. 


MONSIEUR SINBAD. 


Deux mille francs de rente, c'est peu, — même pour 
un poëte réaliste. 

Avec deux mille francs, en effet, il est difficile de 
s'offrir un dîner quotidien aux 7#roës frères provençaux , 
une danseuse hebdomadaire du théâtre impérial de l'O- 
péra, et des habits mensuels de chez Dusautoy. C'est tout 
au plus si l’on peut dîner tous les jours chez les bouillons- 
Duval, s'habiller tous les six mois à /a Belle jardinière 
et se passer la fantaisie annuelle d'être aimé pour soi- 
même par une figurante de l'Odéon. 

Ainsi le pensait M. 
mençait à se dégarnir, le cœur à se vider et l'estomac à 


Sinbad, — dont l’occiput com- 
se racornir, — en déjeunant un matin chez Krauteimer, 
à la barrière Rochechouart. 

11 le pensait d'autant plus qu'il était entrain de dissé- 
quer un hareng-sauret aussi maigre que sa fortune, et 
presque aussi maigre que lui. Cela porte à la rêverie, un 
pareil déjeuner! Et puis, de même qu’il y a des gens 
qui ont le vin gai, M. Sinbad avait le hareng triste !..….. 

Tout en disséquant son malacoptérygien abdominal 
(Lacépède, tu dois être content !.. }, dont l’épine dorsale 
Jui rappelait désagréablement l'échelle de Jacob, M. Sin- 
bad regardait, — pour la millième fois peut-être, — le 
paysage grossièrement peint à fresque qui se trouvait 
dans la salle du cabaret. Ce paysage représentait le Rhin, 
avec ses rives accaparées par de vieux burgs rongés par 
le lichen et par les années. Au beau milieu du fleuve 
géant, un bateau à vapeur passait; il arrivait même à 
toute vapeur sur le spectateur, — ce qui donnait envie 
de s’en aller. 

M. Sinbad se mit à regarder — plus attentivement 
qu'il ne l’avait fait jusque-là — cette fresque naïve et 
ce paysage rhénan, Puis, du paysage, ses yeux retom- 
bèrent sur son assiette, — où gisaient les débris de son 
hareng sauret. 

— Mais, au fait! — s'écria-t-il, — ce hareng n'est 
pas venu là tout seul!... Il n'oserait pas faire concurrence 
au marolles à ce point-là!.. Qui l’a amené ici, dans ce 
cabaret du boulevard extérieur! Les harengs ne poussent 
pas sur les arbres comme les abricots, et — poussassent- 


ils sur des arbres, — que ce ne serait pas, en tout cas, 
sur des arbres indigènes. Le hareng vient de loin, 
comme le choléra, — avec cette différence, toutefois, 
que le dernier est originaire de l'Orient, et que le pre- 
mier est originaire du Septentrion. Oui, M. Arouet de 
Voltaire l’a dit, — lui ou quelqu'un des siens, en vers 
de douze pieds 


C’est du Nord aujourd'hui que nous vient le hareng! 


Le hareng ou la lumière, — c’est tout un Mais ce 
n’est pas de son plein gré qu’il arrive à Paris et qu'on le 
trouve assis horizontalement sur un grand nombre de ses 
camarades, dans des tonneaux d’épiciers !.… Il doit y 
être contraint par une foule de moyens aussi violents que 
désagréables ! Oui, mais par quels moyens! 

Cela dit, M. Sinbad continua à regarder alternative- 
ment son assiette et le paysage, puis le paysage et son 


assiette, et, finalement, sa cervelle se mit à voyager. 


(1) Feu Molière prenait son bien où il le trouvait. Moi je le re- 
prends où je le retrouve. Or, si je n’ai pas précisément inventé la 
poudre, j'ai inventé du moins ce titre-là; messieurs mes confrères 
du Gaulois me l'ont emprunté dans leur numéro du 43 juin, c'est- 
à-dire deux mois après son invention. Je leur demande la permis- 
sion de le leur reprendre : je n’en abuserai pas. 
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Quand sa cervelle eut bien voyagé, M. Sinbad se ré- 
solut à imiter sa cervelle. 

— Eurèka! — s'écria-t-il, plagiaire innocent d'Ar- 
chinède. — On a voulu remonter aux sources du Nil, et 
on ne les a pas trouvées! Je veux remonter, moi, jus- 
qu'aux sources du hareng, et j’ai la légitime ambition de 
réussir à les rencontrer! 

M. Sinbad, — en sa qualité de poëte réaliste, — n’a- 
vait pas beaucoup d'idées. Aussi, quand il en avait une, 
par hasard , en tête, elle n’était pas gênée par les autres, 
et elle pouvait lui servir longtemps. Il avait décidé qu'il 
remonterait aux sources du hareng, et, dès le lendemain, 
— muni d’un viatique doré sur tranche que lui avait ad- 
ministré son notaire, — il se mettait en route pour la 
Normandie. 

La Normandie a autant de côtes qu'un cétacé; sur 
l'une de ces côtes il y a plusieurs villes; l’une de ces 
villes se nomme Fécamp; Fécamp est habité par des 
pêcheurs; ces pêcheurs ont des bateaux; ces bateaux 
servent à la pêche; cette pêche est celle du maquereau, 
— quand ce n’est pas celle du hareng. Or, au moment 
où M. Sinbad arrivait à Fécamp, la pêche du maquereau 
était terminée ; celle du hareng allait commencer. 

M. Sinbad avait toujours une partie de son viatique ; 
il administra une partie de cette partie à un certain nom- 
bre de pêcheurs, — moyennant quoi il put partir avec 
eux à la recherche des sources du hareng, qui sont dans 
la mer du Nord, le long des-côtes d'Écosse. 

Une fois dans la mer du Nord, vous comprenez bien 
que les pêcheurs de Fécamp ne s'amusent pas à lire Paul 
de Kock ou Roger de Beauvoir. Ils pêchent dare-dare pen- 
dant quatre mois. C’est long, quatre mois! Mais enfin, 
quelque envie qu’il ait de venir se faire saurer en France 
ou en Hollande, 
geance jusqu'à déserter en masse le pays qui l’a vu naî- 


le hareng ne peut pas pousser l'obli- 


tre. Il vient, — mais il se fait un peu tirer l'oreille 

Une fois sur les côtes d'Écosse, M. Sinbad, — pris 
sérieusement d’une fringale voyageuse, brûla la politesse 
aux harengs et s'aventura dans les terres, en récitant des 
vers de Robert Burns. A force de réciter des vers de Ro- 
bert Burns, il se perdit; on le retrouva, et un vieil high- 
lander le prit à son service, — ainsi que les napoléons 
qu'il avait encore dans sa ceinture. Depuis, on n’a plus 
entendu parler de lui — ni d’eux!… 


MORALE DE CETTE HISTOIRE. 


La morale de cette histoire, — aussi vraie qu'invrai- 
semblable, — est que, lorsqu'on déjeune dans un cabaret 
du boulevard extérieur, il ne faut pas regarder avec trop 
d'attention le hareng saur qu’on est en train d'y manger : 
cela peut conduire très-loin, comme vous voyez. 

D'un autre côté, en ne le regardant pas avec assez 
d'attention, on risque fort de s'étrangler, — ce qui peut 
conduire encore plus loin! 

Le mieux est encore de ne pas en manger, — décidé- 
ment. 


ALFRED DeLvau. 
—— 10-00 a——— 


THÉATRES. 


Le théâtre contemporain est en train de refaire Ja 
Morale en action et la Civilité puérile et honnéle. Si le 
théâtre est le miroir des mœurs, les habitants de l'Europe 
doivent croire que la France de 1858 est furieusement 
sentencieuse, morale et vertueuse. Depuis que le gouver- 
nement a institué des prix de vertu à l'usage des auteurs 
dramatiques, il n’est pas de piètre vaudevilliste et de 
nébuleux charpenteur de mélodrame qui n’aspirent à la 
couronne de rosière de lettres. 

A l'Odéon , cours de morale à l'usage des jeunes gens 
qui se destinent aux beaux-arts ou à l’épicerie. Au Vau- 
deville, cours de morale pour les dames mariées qui ont 
de trop grosses notes chez leurs modistes. Au Gymnase, 
cours de morale sous forme de Balançoire {ne pas con- 
fondre avec les Trois Maupins). Les Variétés ont eu 
leur petit cours du professeur Plouvier, sous prétexte de 
Pays des amours. Morale à la Gaîté, morale à la Porte- 
Saint-Martin, morale à l’Ambigu, morale aux Folies- 
Dramatiques, morale partout. Morale, que me veux-tu! 


Dans de telles conditions, le Théâtre-Français ne 
pouvait se dispenser d'ajouter sa leçon aux autres, et 
nous avons à constater le succès du Lure, comédie en 
quatre actes de M. Jules Lecomte. 

Le fond de la donnée du Luxe est le même que celui 
des Lionnes pauvres de M. Emile Augier; seulement, 
aux Français, il s’agit des lionnes pauvres. et honnêtes. 
C’est une bonne leçon donnée aux jeunes filles du monde 
qui jouent aux cartes sans avoir dans leur porte-monnaie 
de quoi payer quand elles perdent. Alors, comme l’hé- 
roïne de l'ouvrage en question, elles empruntent de l’ar- 
gent à un jeune monsieur galant et parfaitement doré, et 
il leur arrive catastrophe sur catastrophe. 

Oh! le luxe! le luxe! abominable luxe! Comme les 
auteurs modernes sont contents de frapper sur toi à bras 
raccourcis | 

Et cependant ce luxe qu'on décrie trop est un des be- 
soins, une des nécessités du jour. Les théâtres qui atta- 


quent le luxe ne vivent que de lui, et ne sont quelque 
chose que par lui. 

Que serait la Bacchante, paroles de MM. de Leuven 
et Beauplan, musique de M. Eugène Gautier, si le direc- 
teur de l'Opéra-Comique n'avait pas mis à son service 
le luxe d’une exécution remarquable! Si la mise en scène 
n'était pas splendide; si madame Cabel, à la voix ar- 
gentine, ne dépensait pas en prodigue les richesses accu- 
mulées de sa science musicale, que serait donc la Bac- 
chante? Un bien mince opéra-comique! 

L'Ambigu, lui aussi, 
tion magistrale et d'une bonne pièce, qui lui a coûté 
très-cher à monter. Fanfan la Tulipe, en dépit de son 
populaire refrain : 


s’est donné le luxe d’une exécu- 


En avant, Fanfan la Tulipe! 


serait resté en arrière si M. de Chilly, le directeur de 
l'Ambigu, n'avait pas engagé Mélingue et mademoiselle 
Adèle Page pour créer les principaux rôles de l'œuvre 
de M. Paul Meurice, et s’il n'avait pas jeté dans les dé- 
cors et les costumes de ce drame, aussi amusant qu’une 
comédie, un luxueux paquet de billets de mille francs. 

Gardez-vous de chercher dans Fanfan la Tulipe un de 
ces gros mélodrames avec des surprises, des apparitions 
et des meurtres obligés. Le héros interprété par Mélingue 
est du domaine de la comédie vraie. La pièce étincelle 
d’esprit et de vivacité sans que l'intérêt languisse un seul 
instant, et l'on y sent courir à chaque ligne le sang im- 
pétueux de la jeunesse. 

Tout Paris se payera le luxe de Fanfan la Tulipe, 
sans préjudice du Lure de M. Jules Lecomte. 


ALBERT MONNIER. 


mo RUE 
HYGIÈNE PUBLIQUE. 


DENRÉES ALIMENTAIRES. 


« Quand des plaintes nombreuses s'élèvent chaque jour 
» contre les coupables sophistications dont la plupart des 
» denrées alimentaires sont devenues l’objet; quand des 
» fabricants, placés sous la pression d’une concurrence 
» déloyale, et dominés surtout par le désir immodéré du 
” gain, ne craignent pas de compenser, par l’infériorité 
» de leurs produits, l’avilissement des prix de vente au- 
» quel ils se condamnent , on est heureux de constater les 
» efforts tentés par de consciencieux fabricants pour met- 
» tre leur industrie à l'abri de semblables accusations. 

» C’est à ce point de vue que nous nous occupons au- 
» jourd’hui des améliorations que la CompAGNiE CoLonrALE 
» à introduites dans la fabrication du Chocolat, qui, par 
» ses bienfaisantes qualités, tient, comme on le sait, 
» une place importante dans l’alimentation. 

» La CompaGnie CoroniaLe a établi sa fabrique entre 
» le bois de Boulogne et la barrière de l'Étoile, dans l’ex- 
» position la plus favorable aux conditions hygiéniques 
» que réclame un établissement dé cette nature. Nous 
» avons té cette fabrique dans tous ses détails; et 
» cette visite nous a démontré, jusqu'à l'évidence, que 
» les fondateurs de la Compacxie Cocuniare, sortant des 
» sentiers trop longtemps battus, et appelant à leur aide 
» les conseils de la science, ont adopté les procédés de 
» fabrication les plus rationnels et les plus perfectionnés. 


Î 


» Ce qui frappe tout d’abord, en entrant dans cette 
* fabrique, c’est l’extrême propreté qui règne de toutes 
* parts. On comprend que, dans ces vastes ateliers, lar- 
gement aérés, la pâte de Chocolat, si prompte à se 
» détériorer sous l'influence des mauvaises odeurs ou d’un 
» air vicié, n'ait à redouter aucune altération. 4 

» Une puissante machine à vapeur distribue partout 
» Ja vie et le mouvement, en même temps qu'elle fournit 


» aux appareils qui doivent être chauffés une température 


» toujours égale. Les cacaos qui couvrent les planchers 


" du premier étage proviennent des pays de production ? 


” les plus estimés ; récoltés à l'époque de l’année la plus 
» Opportune par des colons intéressés eux-mêmes dans la 
" Compagnie, embarqués avec tous les soins nécessaires, 
" ces cacaos arrivent et sont emmagasinés dans un état 
» parfait de conservation. 

» Ces précieuses amandes, toutes parfaitement saines, 
” sont ensuite soumises à la torréfaction, et elles subis 
» sent dans cette première et délicate opération un degré 
» de chaleur que de nouveaux et i ingénieux procédés per- 
" mettent de régler avec une certitude rigoureuse, sans 
» que rien soit donné au hasard. 

» Si, en visitant la fabrique de la Compacne COLo- 
" NIALE, On suit avec un intérêt soutenu les opérations 
" successives dans lesquelles les cacaos sont triés, torré- 
 fiés, concassés, minutieusement épluchés, cet intérêt 
» augmente lorsqu'on parcourt, au rez-de-chaussée, l’im- 
" mense pièce où fonctionnent les appareils destinés à 
» écraser les sucres de la plus belle qualité et de la meil- 
» leure origine; les mélangeurs, où le sucre et le cacao 
» subissent sur un lit de marbre, et sous le poids du gra- 
» nit, une première trituration ; les broyeurs, où le génie 
” de la mécanique se révèle dans ses combinaisons les 
» plus heureuses. 


« » Nous avons remarqué que, dans aucune de ces ma- 
» chines, le Chocolat n’est jamais en contact avec le fer, 
» qui tend à lui communiquer une saveur métallique of- 
» fensante pour le goût, et souvent blessante pour l’es- 
" tomac. Ici, le marbre ou le granit ont remplacé les 
* instruments en fer. C'est encore le marbre qui recouvre 
» les plafonds et les murs des salles construites dans les 
- étages inférieurs de la fabrique, et où les Chocolats 
» sont transformés en tablettes, pastilles, bonbons, etc., 
" avant de recevoir sur leurs enveloppes le timbre et le 
» cachet de la Compagnie qui les accréditent parmi les 
» consommateurs et leur servent de signalement. 

" Nous ne saurions trop le répéter : si un grand nom- 
» bre de fabricants, dont les industries s'appliquent à 
» des substances alimentaires, et qui dès lors intéressent 
» l'hygiène au plus haut point, adoptaient, sous le dou- 
* ble rapport de la fabrication et du commerce de leurs 
» produits, les principes qui ont guidé la Compacte 
» CorontaLE dans la voie nouvelle où elle est entrée, un 
» grand progrès serait accompli. Ces industries , désor- 
- mais réhabilitées, imposeraient silence aux plaintes et 
aux accusations qu’elles ne justifient que trop souvent, 
et que font justement entendre la morale blessée et la 
» santé publique compromise. (Æzxérait de la France mé- 
» dical: ét pharmaceutique.) 


» Docteur Dupuy. » 


Les étrangers de la plus haute distinction affluent en 
ce moment dans la capitale; 
fêtes et aux belles réunions qui doivent avoir lieu cet hi- 
ver à Paris. On cite en première ligne M. le duc d'Ha- 
milton et la gracieuse duchesse, née Altesse princesse 
Marie de Bade, qui viennent, avec une nombreuse suite, 
de fixer leur résidence dans les somptueux appartements 
meublés du Pavillon de Rohan. 


ils viennent assister aux 


Tout le monde se souvient de cette curieuse Galerie des Rogerr 
MacammE, cette satire de notre époque, composée par Philipon et 
dessinée par Daumier dans le temps de sa plus zrande verve. Cette 
collection, qui s’est vendue très-cher en grand format, devenue 
tout à fait introuvable aujourd’hui dans le commerce, cette col- 
lection, disons-nous , existe encore en un Album de cent dessins 
dont les pierres commencent à s’épuiser et ne fourniront bientôt 
plus d'exemplaires. Nous invitons les amateurs à se la procurer 
sans retard. Elle se vend 45 francs; mais les abonnés des Modes 
parisiennes et coux du Journal amusant ont droit à la recevoir 
franco en France, moyennant 41 francs adressés par un bon de 
poste ou un billet à vue sur Paris au directeur du journal, rue 
Bergère, 20. 


8 JOURNAL AMUSANT. N° 451. 


LES CONTEMPORAINS DE NADAR. 


Sous ce titre, nos collaborateurs NADAR et RIOU exécutent une série de Portraits-Charges qui paraît dans le 
evue tous les hommes qui se sont fait connaitre à Paris dans la littérature, le 
Chaque Portrait sera accompagné 


Journal amusant, et passera er 


journalisme, la peinture, la sculpture, la musique, le théâtre, etc., etc. 


d'une Biographie écrite par Nadar. à he 
Quatre Portraits-Charges ont paru : ALEXANDRE DUMAS, — JULES JANIN 


CLAIRVILLE. 


PRIME DU JOURNAL AMUSANT,. 


s = ; 
’abonne pour un an au Journal, amusant à droit, moyennant % francs ajoutés aux 


—THÉOPHILE GAUTIER, — 


> 


- Toute personne qui s fre 
17! francs de l'abonnement (en tout 20 francs), à recevoir /ranc de port l'Album de Cham:intitulé : LES TOR. 


TURES DE LA MODE, qui se vend 10 francs rendu franco. 


SOMMAIRE des dessins contenus dans l'Album 
LES TORTURES DE LA MODE, PAR CHAM. 


Modes des brodequins, — des cols et cravates, — des corsets, — des pince-nez. là crinoline, — les chapeaux 
Paméla, — les pouffs, — les épingles de coiffure, — les coiffures sous Louis XV, — sous la République, an 
tuéllement la poudre, — bottes Louis XIIT, — perruques Louis XIV, — haut-de-chausses Henri IF, — la fraise, — 
les plumes , — les chapeaux à cornes, — les manchons pour hommes, — les incroyables du Directoire, — modes 
de l'Empire, — cheveux à l'anglaise, — le carrick , — les tailles courtes, — les tailles longues, — les manches à 
gigot, — coiffures à la girafe, — le bolivar, — le claque, — les bibis, — les chapeaux à l’anglaise, — les chapeaux 
plats, — le jabot, — le paletot-sac, — la raie detête, — les volants, etc. 

Adresser un bon de poste à M. PHILIPON fils, rue Bergère, 20. 
DE PE 


LE DESSIN SANS MAITRE, : __ CROQUIS DE BELLANGÉ. 


Il n’est pas de bonne éducation sans l'étude du dessin, tout le monde apprend done à des- 
ionnat ou dans sa famille. Mais qu’apprend-on, ou 


PAR M? CAVÉ. 


siner dans $on collége, dans son pe! 


MÉTHODE APPROUVÉE PAR MM. INGRES, DELACROIX, HORACE VERNET plutôt que sait-on après plusieurs années passées à faire des nez, des yeux ou des visages 


plus ou moins complets ? 
ET AUTRES MAITRES. L e ja : : ’ è a 
On sait tant bien que mal copier un modèle, et comme c’est un travail peu récréatif et 


La méthode de madame Cavé est assez répandue aujourd'hui pour qu'il soit | Peu glorieux, on abandonne le dessin, et NOHAMAUTEE ma ji à 

Il n’en est pas de même, nous l'avons dit, pour les élèves qui ont suivi la méthode de 
madame Cavé, ils savent du moins faire de mémoire tous les dessins qu’ils ont copiés dans 
le cours de leurs études, et c'est déjà quelque chose. 

Mais suppostz qu'au lieu de copier toujours des têtes grecques et romaines, ils se soient 


inutile d'en faire l'éloge; nous nous bornerons à rappeler qu’à l’aide de ce 
système ingénieux on peut enseigner le dessin et l'enseigner parfaitement, sans 
savoir soi-même dessiner. 


Prix : 3 fr. à Paris; — par la poste, & fr. « amusés (notre avis est que le dessin.doit toujours être un amusement, même pendant le 
cours des études), qu'ils se soient amusés, disons-nous , à copier de charmantes croquades, 
Adresser un bon de poste à M. PHI s,r è p Fee 2 5 e Û 
P PHILIPON fils, rue Bergère, n° 20. des petits bonshommes bien dessinés, des scènes, des groupes, ete., — comme ils ont la 
faculté de reproduire de mémoire tout ce qu'ils ont copié, ils seront en état, dans l'occasion, 
D] ë {l n ENET 7 de dessiner des petits sujets,"des petites figures ; en un mot, ils jouiront des véritables plai- + 
H 
20 GRANDES LITHOGRAPHIES | ji que donne eue ds dus 


É Eh bi les élèves adame Cavé feront trés-faci c ; 
PAR GUSTAVE DORÉ. s bien, ce e. es Œ de madame Cavé feront très-facilement, quiconque sait un peu 
dessiner peut le faire aussi. 


Les dessins de Gustave Doré qui paraissent dans le Musée français sont tirés Prenez des croquis bien faits, copiez-les, et aussitôt que vous les avez copiés, essayez de 
à la presse typographique mécanique, d’où il suit, malgré tous les soins et Va Fear S “Me 2 nl CR Re CU ent 
tout le, talent de l'imprimeur, qu’ils sont: plus ou moins altérés. Sur la demande CRE CAT ee FE AR SRE LR 
Dansrandann bre dent Pet De À 2. tee peu de temps vins AG à une reproduction exacte, 
: gs à ateurs, nous avons fait faire un tirage, sur les pierres Parvenu à ce point, copiez d’ap 
lithographiques elles-mêmes, de 20 planches dont nous formons un Album, 
et cet Album, nous le donnons aux abonnés de nos journaux pour 40 francs Pour suivre ce système, il.faut de bons modèles de croquis; nous qui voudrions voir tout 
au lieu de 20 fr. le monde en France dessiner. et croquer, nous avons acquis de MM. Gihant frères la pro- 
Adresser un bon de 10 fr. à M. Pmzipon fils, rue Bergère, 20. priété des croquis de Bellangé, que ces éditeurs vendaient cher — et nous les donnons à très- 
bon marché. — L'album de 48 feuilles, nous le vendons 10 fr. au bureau — et nous ne le 


nature, continurz à reproduire de souvenir l'objet copié, 
et vous saurez croquer. 


vendons que 7 fr. rendu franco, mais à nos abonnés seulement, 


LA CHICANE ET LAMQUR ‘Adresser un bon de 7 fr. à M. Philipon fils, 20, rue Be 


ce 


Deux vertus du même prix, par LErILS, MeILHAC ET DAMOURETTE. 


Trente caricatures lithographiées ; Album très-amusant, mais qui ne peut être LE TABAC ET LES FUM EU RS 


exposé dans tous les salons en raison des mœurs qu'il représente. — Franco, pour les | ALBUM COMIQUE NOUVEAU PAR M. MARCELIN. 
abonnés du Journal amusant, 7 fr. au lieu de 10. — Adresser un bon de poste à Pris 10 RE Pouriles aborder Mréonendulie re) 
M. Pareon fils, 20, rue Bergère. à à 8 ournal amusant, m : 


Adresser un bon de poste à M. Parpon fils, 20, rue Bergère. 
Le Propriétaire-Gérant, CHARLES PHILIPON. “ 
Paris. —Typographie Henri Plon, rue Garancière, 5, 
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Le numéro de novembre du Musée français sera joint au numéro du Journal amusant du 4 décembre. 
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Après une volée de coups de canne dans le dos, ce qui me plaît le plas au monde, c’est l’exécution forte, puissante, irrésistible du fils de la maison. 


LES CONTEMPORAINS DE NADAR, 


Dessin par NADAR et RIOU, 


Texte per NADAR. 


V. 


» Ÿ Enveny. 


Il s'appelle Æugène Pairrpes (sans apostrophe) de 
son vrai nom : au théatre, Adolphe d Ÿ Ennery. 
Il est israélite. Il est même un des hauts fonctionnaires 


agogue. 


é à Paris en 1812, le 17 juin, d'un père né- 
gociant, mais honnête. Il a fait ses études au collége 
Bourbon, comme nous tous. Il a été clere d'avoué. Il a 
été comédien. Il a été peintre. Il à été journaliste. 

Il a fait représenter cent soixante pièces. Voulez-vous 
des titres! en voilà : la Grâce de Dieu, les Bohémiens 
de Paris, Don César de Bazan, les Sept châteaur du 
Diable, la Dame de Saint-Tropez, Marie-Jeanne, Gas- 
libelza, Si j'étais roi, Paillasse, à Bergère des Alpes, 
la Case de l'Oncl Tom, le Médecin des enfants, la 
Fausse adulière, les Chevaliers du brouillard, — et hier 
Faust. 

Eh bien, tout cela ne vous représente pas plus d Ÿ En- 
nery que M. Champfleury lord Byron. — D Ÿ Ennery n’a 
jamais été clerc d'avoué, ni comédien, ni peintre, ni jour- 
naliste, ni auteur dramatique. 


D Ÿ Ennery est né et il mourra dans la peau d’un 
homme d'État qu'il est. 


Il a fondé la ville de Cabourg-Dives, et, en vérité, je 
me demande pourquoi je ne l'ai pas représenté sous l'es- 


pèce d'/doménte fondant la ville de Salente, appuyé 
d’une part sur sa lance à pennon, et de l'autre main don- 
nant des ordres aux géomètres, casque à plumes en tête, 
cothurnes aux pieds et le torse encuirassé, comme dans 
les gravures taille-douce d-s Télémaque in-12. Il est 
homme d'État, vous dis-je! Ne voyez-vous pas à tous 
les coins des dix maisons de Cabourg l'affiche administra- 
tive, pompeusement signée jusque par trois fois (ne va- 
rielur!) : 


Pour MONSIEUR LE MAIRE DE CABOURG DIVES: 


ADOLPHE D ÿ] ENNERY», 
Cnevalier de l'ordre de la Lgion d'honneur, 
Commandeur de l'ordre de Charles IT. 


{Beaucoup plus bas, — par respect.) 


L'adjoint (— un instrument!) 
Biéonneau. 


Il est plein d’une solennité qui ne saurait jamais appar- 
tenir à ces sortes de gens qui hantent les coulisses et font 
des pièces pour gagner de l'argent à divertir le public. 
Regardez-le : en même temps que son front vaste et 
blanchi avant l'âge d'cèle la pensée qui pèse et dirige les 
destinées des peuples, son œil emphymosé a l’acutesse 
qui surprend et pénètre les plus minces détails des roua- 
ges gouvernementaux. — } 


fais son nez? direz-vous. — 
Et Talleyrand? avait-il le nez aquilin, celui-là? 
Eh! n’ave 


ous pas compris cette pensée profonde et 
immuable qui faisait entasser en épaisseur à cet homme 
puissant mélodrames sur mélodrames? Moyens tout cela ! 
Si j'étais roi! a dit d Ÿ Ennery, et, la Gréce de Dieu 
aidant, Cabourg a surgi. Quel Changement d'Uniforme ! 
Plus de Chemins de Traverse! Voïà les Sept Merveilles 
du Monde! C'est après le Nuufrage de la Méduse et à 
la Prière des Naufragés que s’est creusée la baie; avec 
les Sept châteaux du Diable, on à eu les matériaux pour 


la mairie, plus haute que le Donjon de Vincennes. Un 
marché s'élève plus beau que le Marché de Londres. Le 
Médecin des enfants a jeté les fondations de l'hôpital: 
Paillasse a payé les affiches et réclames pour attirer les 
baigneurs ; la Case de l'oncle Tom a fourni le bois pour 
les cabinets, et la Dame de Saint-Tropez blanchit les 
peignoirs. 

Lui, le créateur, le père, — 27 Genitore, — il est par- 
tout, il fait tout, — C est lui qui, entouré de cartes et de 
plans, comme Napoléon le Grand dans une estampe 
d'Horace Vernet, médite à la lueur d’une lampe sur la 
prolongation de la rue de Rivoli jusqu'à Cabourg; — 
c’est lui, tout de noir vêtu et cravaté de blanc, la serviette 
sous le bras et le cou-de-pied tendu dans l'escarpin à 
rosette, c'est lui qui vous a fait la couverture à l'A64el 
des Baïns ; — c'est lui qui tenait le trombone hier au 
soir au Casino, voilant sa pensée ambitieuse et l'éclair 
de sa prunelle sous des lunettes vertes; — c'est lui, le 
galant baigneur, que vous apercevez le premier sur la je- 
tée, appelant la pratique de sa voix charmante et avec 
une pantomime de première danseuse : il porte un caleçon 
rose; — c’est lui qui, d'une main légère jusqu'à l’invrai- 
semblance, va vous faire tout à l'heure les cors, à rendre 
pâle Louis Boyer lui-même, le grand Boyer des bains 
Sainte-Anne. (On est prié de ne pas essuyer ses boites 
après les rideaux. 

Mais qu'est Cabourg devant l'avenir! le point de dé- 
part imperceptible que laisse derrière lui le vaisseau qui 
s’avance dans l’immensité des horizons. C'est Paris, c’est 
la France, c'est le monde qu’il faut à cet insatiable génie. 
Surveillez-le ! 

Mais non, ne le surveillez pas! Il ne fera pas de 18 
brumaire, car il est légal; et d'ailleurs, avec le suffrage 
universel, tout n’est-i! pas devenu possible! Laissez-le 
donc faire ses destinées. 


N° 152, 


— Dix-huit ans! 

— Jolie? 

— Une belle dot. 

— Jolie? 

— Et des espérances. a 
Z Compris! un laideron de placement difficile. 
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PREMIER COUPLE. — Voilà bien les parvenus! Melonvert fait le grand genre, 


il a une danseuse! 
LA FEMME à par 


SECOND COUPLE. — 


lui ait apporté. 


Elle a deux plumes à son chapeau, et je n'en ai qu’une. 
liens! c’est Merluchet. il est bien heureux que sa femme 


LA FEMME à part. — Elle a trois volants à sa robe, et je n’en ai qu'un. 


Ah! le beau livre qu'on pourrait écrire — si on avait 
le temps, — ah! le beau pendant au travail de Geoffroy : 
d Ÿ Ennery Apocryphe! Prendre le d 9 Ennery que nous 
avons Jà sous la main aujourd’hui, le simple fournisseur 
assermenté des Hostein et des Billion, l’homme qui écrit 
neuf sur dix des Merci, mon Dieu! pour le boulevard du 
Temple, et le suivre pas à pas dans cette carrière gigan- 
tesque et fantastique qu’il s’est ouverte hier à Cabourg : 
le voyez-vous d'ici commencer cette carrière par des mis- 
sions diplomatiques quelconques! Ombres de Fox, de 
Brübl et de Pozzo di Borgo, saluez! d? Ennery part: il va 
prendre à Rome le petit Mortaurats (silence, Grassot!), 
— Mortara, dis-je, pour le rendre à ses parents; — il 
rapporte en France les cendres de Clairville; puis, bâtant 
son pas à mesure que ses destinées s'agrandissent… 

Mais fermons les yeux à ces images éblouissantes, — 
et, au lieu de dire, laissons faire d ? Ennery. 

Tout par la France et pour la France. Rien de l’Am- 

jeu! 
Les Napar. 
20) © GR © 


HISTOIRES EN L'AIR. 


J'ailu jadis dans un livre de M. Amédée Pichot une 
anecdote qui m'a tellement impressionné, que son sou- 
venir m'est toujours resté dans l'esprit. 

Dans un comté de la vieille Angleterre, la mort avait 
rendu vacante une place de sacristain qui rapportait, 
outre le logement, un revenu annuel d’une soixantaine de 
livres sterling. Ce n'était pas une position magnifique, 
mais, à la grande rigueur, avec beaucoup d'économie et 
quelques tours de bâton , c'était le pain, le roast-beef, les 
pommes de terre et le toit. Vingt pauvres diables et un 
petit rentier sollicitèrent la place : ce fut le capitaliste 
qui l'obtint, comme offrant plus de garanties d'hono- 
rability. 

Notre homme, enchanté, s'empressa de charger son 
mobilier dans une voiture, et vint prendre possession de 
son logement ; mais qui fut désagréablement surpris? Ce 
fat lui, en apprenant que la veuve de feu son prédécesseur 
n'avait pas encore déménagé. Il se plaignit vivement de 
ce retard, mais il n'était pas au bout de ses peines. Il 


n'y avait pas de mauvaise volonté de la part de la veuve, 
mais impossibilité complète de faire maison nette; le 
chagrin l'avait tellement engraissée qu'elle ne pouvait 
plus passer par la porte. Qu'auriez-vous fait à la place 
du nouveau sacristain? Lui aima mieux renoncer au céli- 
bat qu’au logement, et il épousa la veuve. 

Depuis ce mariage, toutes les fois qu'en Angleterre un 
homme fait litière à son ambition de ses scrupules et de 
ses convictions , on dit de lui qu’il a épousé la veuve du 
sacristain. En France, on trouverait sans trop chercher 
bien des gens disposés à se disputer le cœur et le loge- 
ment de cette veuve le jour où ils redeviendraient libres. 

Qu'ils se rassurent, je ne les nommerai pas, leurs af- 
faires ne sont pas les miennes, et je ne voudrais pas de 
toute la gaieté de Rabelais, de tout l'esprit de Voltaire 
au prix du chagrin d'autrui. Mais, en restant même dans 
les limites de la bienveillance, aussitôt que vous touchez 
à des noms, les susceptibilités s’éveillent, les vanités 
s’insurgent, les amitiés s'inquiètent et les intérêts récla- 
ment. Demandez à M. G. Vapereau, l'auteur du Diction- 
naïre des contemporains, et à M. Hachette, son éditeur. 

Certes leur livre est d’une bénignité et d’une placidité 
parfaites, et d’ailleurs, pour ceux qui ne l’ont pas par- 
couru, leurs antécédents suffiraient à établir qu'ils n’ont 
pu vouloir faire et qu'ils n’ont pas fait une œuvre de dé- 
nigremént et de scandale. N'importe, il y a parti pris de 
plaintés et de protestations; quelqu'un de parfaitement 
informé me racontait à ce sujet un singulier trait : 

Deux jours après la publication du malencontreux dic- 
tionnaire, un homme très-honorablement connu, dans une 
position très-respectable, se présente chez l’auteur : 

— Monsieur, lui dit-il, les rôles sont renversés, à mon 
tour je réclame justice; j'ai’été indignement calomnié 
dans votre ouvrage. 

— C'est impossible, monsieur; veuillez me dire à qui 
j'ai l'honneur de parler! 

Le réclamant décline ses nom, prénoms et qualités; 
on cherche dans le dictionnaire l’article qui le concerne. 

— Lisez un peu, dit le visiteur, si ce n’est pas une in- 
famie : vous déclarez ici que député de 1838 à 1848 j'ai 
toujours voté avec l'extrême gauche, et là vous dites 
qu'après 1848 j'ai toujours voté avec la droite, 

— Eh bien, monsieur, n’est-ce pas la vérité? 


— Comment, monsieur, alors j'ai apostasié les convic- 
tions de toute ma vie? 

— Pardon, monsieur, mais’tout est relatif; la mino- © 
rité de l'Assemblée constituante était très-libérale : elle 
était composée presque en entier des radicaux de la 
Chambre des députés. ‘ 

— Maïs c’est parfaitement vrai, monsieur! moi qui 
en faisais partie je l'avais oublié. 

Et le réclamant se retira tout confus, mais enchanté 
qu'on ne l’eût pas accusé d'avoir épousé la veuve du sa- 
cristain. 

L'histoire est si invraisemblable que je n'aurais pas 
osé l'inventer, je vous en garantis la parfaite exactitude, 
et je n'aurais pas déclaré plus haut ma ferme résolution 
de ne pas donner de nom propre, que je m'abstiendrais 
soigneusement d'imprimer celui-là; l’homme qui le porte 
est trop susceptible, et le plus grand malheur qui puisse 
arriver à quelqu'un, c'est de passer pour tel. Un homme 
susceptible, mais dans le temps où nous vivons, c’est le 
martyr désigné d'avance à toutes les persécütions de ses 
amis et de ses proches. 

A table, on ne lui laissera que la carcasse du poulet; 
s’il déclare avoir la nostalgie, de l'aile ou de la cuisse, 
on lui répondra : — Cela ne m'étonne pas, vous êtes si 
susceptible; où pis encore : on lui donnera ostensible- 
ment le blanc, en lui disant : — Les dames mangeront 
les pattes, mais j'aime encore mieux ça qu'une scène ; 
vous êtes s2 susceptible! 

Au spectacle, s'il a l’air ennuyé d’être le septième 
dans une loge de six payée par lui, on lui dira : — Quelle 
mine vous faites, mon Dieu! que vous êtes malheureux 
d'avoir un si vilain caractère ! 

À la promenade, si l’on glisse un billet dans le manchon 
de sa femme, je ne lui conseille pas dese fâcher, on serait 
bien capable de soutenir que s’il n’était pas sà susceptible | 
il comprendrait mieux la plaisanterie. 

Au cercle, son adversaire reprend dans son écart ; lui 
s'en aperçoit et devient tout rouge; l'autre rit, et dit que 
c’est une épreuve, et qu'on a bien raison de dire qu’il est 
susceptible. 

On l'insulte, il se bat, il est blessé, et tout le monde 

(Voir la suite page 6.) 
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pense qu'il n’a que ce qu'il mérite; il est aussi par {rop 
susceptible. 

La triste position de l’homme susceptible peut se résu- 
mer par cette plaisanterie, que me racontait un jour un 
banquier spirituel, — il y en a plusieurs — : J'avais une 
pie qui était si susceptible, qu’elle est morte de rage de 
s'être vu manger la tête par un chat. 

Je signale ce type infortuné à M. Alphonse Karr pour 
ses nouvelles Guêpes; lui seul est capable d'en dévelop- 
per les côtés tristes et comiques, et d'en faire une de ses 
charmantes esquisses, qui dureront autant que l'esprit 
français. 

Voici encore un mot qui lui revient de droit, et que je 
lui demande la permission d'arrêter au passage. 

En Russie, il paraît que le luxe et le désir de briller 
font d'aussi grands ravages que dans les autres pays de 
l'Europe; la cour impériale principalement est remplie de 
grenouilles rêvant l'embonpoint du bœuf. Dernièrement, 
l'empereur voulant récompenser un service rendu avec 
beaucoup de dévouement et d'intelligence par.un petit 
fonctionnaire, l'avait, en attendant plus, invité à venir à 
Peterhoff-en compagnie de sa femme; celle-ci, pétrie de 
vanité, et voulant à toute force soutenir l'éclat d'un rang 
qu’elle n'avait pas, engagea les appoiutements de son mari 
pour trois ans, et par ce moyen désespéré, put, pendant 
toute la durée de’ l'invitation, vêtir chaque jour, soir et 
matin, une toilette nouvelle. On sut bientôt au prix de 
quel sacrifice ses robes étaient si variées ; cela vint jus- 
qu'à l'impératrice, qui résolut de lui donner une leçon ; 
le jour du départ, elle lui dit : 

«— Savez-vous, ma belle, que vous êtes bien à plaindre 
d’avoir une si mauvaise couturière. Elle ne vous a donc 
fait aucune robe qui vous aille, que vous en changez si 
souvent? » 

Gusrave BourDin. 
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L'ANNONCE DEVANT LE SIÈCLE. 


Je me suis demandé plus d’une fois, en voyant la 
quatrième page des grands journaux, ce que, à l'aspect 
de toutes ces annonces pharamineuses, penseraient de 
nous les habitants d’un nouveau monde, 


A coup sûr les mystères de cette quatrième page leur 
causeraient des étonnements profonds, et ils en arrive- 
raient, sans hésiter, à cette conclusion, que la France est 
un pays de lépreux où Ja moitié des indigènes passe sa 
vie à chercher des spécifiques pour guérir l'autre. 

Les annonces de panacées universelles se dressent en 
effet dans tous les coins en majuscules intrépides, et le 
puff ouvre la marche en frappant à grand renfort de bras 
sur la grosse caisse de la réclame. 

Ici c'est une eau merveilleuse, —1l’Æau de la Cochin- 
chine; — elle est pectorale, vivifie le sang, guérit la 
phthisie, les affections du cœur, et généralement toutes 
les maladies quelconques, — dix francs le flacon. — 
C'est de l'eau quelque peu salée, et je lui préfère le 
chambertin. 

Là ce sont des pastilles O/agorifuges contre la consti- 
pation et les cors aux pieds, — succès garanti, — cent 
ans d'expérience! 

Ailleurs, c'est une société d’élixirs contre le mal de 
dents. 

Mais ce qui domine, ce sont les pommades qui arrêtent 
la chute des cheveux et les font repousser, au dire des 
inventeurs |perruquiers qui ne manquent pas de toupet), 
avec leur finesse et leur nuance primitives. Ces annonces 
capillaires sont les plus effrontées, — elles se produisent 
avec un cynisme qui réjouit l'âme. Et n'allez pas mettre 
en doute les vertus curatives de ces curieuses recettes, 
elles remontent toutes à l'antiquité la plus reculée. Telle 
de ces pommades vient directement des Pharaons 
d'Egypte. L'un d'eux en a même composé une bien con- 
nue, et chacun devine que je veux parler du fameux 
Ptolémée Philocome. Ce prince était un grand chimiste, 
mais il a eu un tort non moins grand, c'est de n'avoir ja- 
mais existé. 

Cette autre essence, toujours contre la calvitie, l'in- 
dustriel qui la met en circulation l’a reçue d'une tribu 
d’Arabes voyageurs ; — on lui en a livré le secret entre 
la poire et le fromage, en plein désert du Sahara, — il 
pouvait être quatre heures du soir. — Est-ce une garantie 
assez sérieuse ? 

Quoi encore! Un original qui a eu la fantaisie de com- 
poser une huile avec de la graisse de porc-épic. Les che- 
veux repoussent, il le soutient, et je le crois; mais ils ne 
peuvent repousser qüe droits et fermes comme des lames 
de canif. Au lieu d’une soyeuse chevelure, on a des clous 


sur la tête; — cela ne peut être agréable qu'à un 
ébéniste. 
Par ici, — hommes chauves, — accourez! j'entends 


un rrroulement de tambour, — l'électricité en personne 
naturelle se.propose de vous guérir instantanément et de 
faire de vous autant de petits Clodions chevelus. — At- 
tention et gare la pile. L'appareil est chargé, on dirige 
le fil conducteur sur votre crâne vénérable ; — sautez, — 
bien, ça va pousser; — resautez, — très-bien, ça pousse; 
— re-resautez, — très-bien, c’est poussé. un peu loin 
la plaisanterie. Vous avez sauté pour le roi de Prusse, 
mais je crains que ce monarque ne vous en sache aucun 
gré: 

Voilà des faits indiscutables, et en présence de résul- 
tats aussi abracadabrants je ne m'explique plus qu’il y ait 
encore des médecins. 

A quoi servent-ils, à présent que, — pour toutes les 
maladies , — on a découvert des remèdes souverains. à 
la quatrième page des journaux? — C'est une question 
difficile à résoudre. 

Désormais , — lorsqu'on sera malade, — ce n'est pas 
au docteur qu’il faudra recourir, — on enverra tout sim- 
plement acheter un journal, et dans la section des annon- 
ces on trouvera immédiatement le moyen d'arriver à une 
cure radicale (cinq francs le pot, dix francs en sus pour 
le port). 

O progrès de la civilisation, on vous reconnaît bien là! 

Et qu’on vienne dire encore que notre siècle est en re- 
tard et que nous ne marchons pas vers la perfectibilité 
sociale! Voyez, le progrès est dans tout : dans les pale- 
tots sans couture et dans les chapeaux à ventilateur, dans 
les crachoirs hygiéniques et dans les jupons bardés de 
fer; — en haut, — en bas, — partout le progrès crève 
les yeux, — c'est gênant. 

À propos d'annonces, par exemple, qu'arrivait-il 
avant leur importation d’outre-Manche! Il arrivait que 
bon nombre de ceux qui en font actuellement revêtaient 
chaque jour une toge écarlate, se couvraient la tête d’un 
casque romain, et s’en allaient en place publique avec 
des cymbales et une clarinette. Une fois là, après un pe- 
tit boniment plus ou moins émaillé de bouffonneries ver- 
doyantes, — notre industriel exposait sa méthode cura- 
tive dans un langage emphatique à l'adresse de la bourse 
de ses auditeurs, et terminait en général par un grand 
coup. — Des revers seuls, disait-il, l’amenaient sur 
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Savez-vous ce qui donne lieu de croire que ces deux adversaires ne sont pas éloignés 


de s'entendre? 


cette place; mais il n’y descendait pas, il l’élevait jusqu’à 
Jui, — jusqu'à lui qui avait eu l'honneur d’être le pre- 
mier médecin de l’empereur du Grand-Mogol et avait 
extrait un œil de perdrix à la sultane favorite du roi de 
Maroc. — Et drinn et boum... ça ne coûte que cinquinte 
cintimes ! 

On appelait ces industriels des charlatans; à la bonne 
heure, ils payaient de leur personne, — tant pis pour les 
sots. Mais leur tactique actuelle est loin d'être la même; 
Jaissant là le casque et les cymbales, ils ont endossé une 
robe de chambre à ramage, et bien chaudement établis au 
coin de leur feu, ils se sont mis à faire des annonces. — 
Cette manière de harponner la foule est plus commode, 
car au lieu d’aller à la montagne, c’est la montagne qui 
vient à eux. 

Il me semble qu'arrivée à ce point, la moralité de la 
plupart des annonces kracothérapeutiques est suffisam- 
ment établie. 

Que n’aurais-je pas à dire des autres! mais je m'ar- 
rête, et j'avoue, en terminant, que je ne suis pas fier 
d’être Français quand je regarde nos annonces! 


Eheporyte Maxance. 
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BIGARRURES D'ARLEQUIN. 


2", Vous connaissez l’histoire de ce farceur qui avait 
parié que les gens passant sur le Pont-au-Change, une 
heure durant, ne lui achèteraient pas un panier plein 
d'écus de six livres qu'il mettait en vente au prix de 
cinq livres dix sous! 

Un seul passant acheta timidement un écu de six 
livres au rabais. 

Après avoir raconté cette anecdote, un charlatan, qui 
parcourait dernièrement la Bretagne, mit en vente une 
pièce de cinq francs, sur la mise à prix de quatre francs. 

Il y eut foule pour enchérir, et la belle pièce toute 
neuve finit par être adjugée à un malin du pays moyen- 
nant quatre francs quatre-vingt-dix-neuf centimes. 

L'opération ne semble pas mauvaise au premier abord, 
n'est-ce pas! Un centime par cinq francs souvent multi- 
plié peut produire un chiffre respectable; mais la vente 
finie, le charlatan montra à l'acquéreur un cahier des 
charges, portant qu'il serait ajouté dix centimes par 
franc, et le loustic dupé paya sa pièce de cinq francs cinq 
francs cinquante centimes. 4 

Luc Barpas. 
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À quel règne appartient ce cachalot que le flot viént de jeter sur La plage ? 


THÉATRES. 


Hélène Peyron, drame en cinq actes et en vers de 
M. Louis Bouilhet, est un succès, un vrai succès litté- 
raire qui fait le plus grand honneur à l’Odéon. M. Bouil- 
het est le poëte du jour, et l'Odéon compte en lui un dieu 
de plus; qu'il nous permette donc de lui dire humblement 
que s’il est un poëte robuste, abondant, plein d'images, 
il abuse de la poésie et a tous les défauts de ses qualités 
La langue qu’il fait parler à ses personnages n’est pas la 
langue de notre siècle. Son drame a par moments le Jan- 
gage et les allures d’une tragédie héroïque. Nos bour- 
geois, nos jeunes gens à bottes vernies et nos jeunes filles 
à crinolines ignorent le secret de ce parler poétique qui 
s'adapte mal aux idées étroites et mesquines de notre 
prosaïsme social. 

Le drame moyen âge était violent, le drame actuel 
doit être positif. Faire la comédie de l’époque, c’est s’en- 
gager à parler au public un idiome qu’il puisse compren- 
dre et qui le maintienne au moins dans Ja réalité. Une 
tirade mal placée dans un drame ressemble à une cavatine 
mal venue dans un opéra. Poésie et musique doivent 
faire corps avec la pièce; sinon, ce qu’il y a de mieux à 
faire, c'est de les enlever. 

Ceci dit, et pour notre acquit de conscience, applau- 
dissons encore Æélène Peyron, et répétons que M. Louis 
Bouilhet avec son talent poétique, sa hardiesse d'homme 
fort et une donnée aussi dramatique qu'Æélène Peyron, 
peut compter sur un long et splendide succès. 

Voulez-vous passer Chez une petite dame? entrez dans 
le joli boudoir du Palais-Royal ; c'est Ravel qui parle, je 
suis certain que vous allez l'écouter. D'autant plus quesa 
première partenaire est jolie et blonde, c'est mademoi- 
selle Élisa Deschamps: et que sa seconde, mademoiselle 
Madeline, est une fort belle brune. 

Aï-je le droit de trouver joli ce qu'ils disent à eux 
trois! On ne me croirait pas, mais j'ai le droit absolu de 
trouver adorable leur façon de le dire. Ravel n’a jamais 
mis plus de talent, plus de finesse, plus d'esprit, plus 
d’entrain au service de deux pauvres auteurs. 

Vous ne vous doutez pas, 6 public! du plaisir qu’on 
éprouve à entendre commenter sa pauvre petite prose par 
un comédien aussi spirituel, aussi éminent que Ravel?! 
MM. Édouard Martin et Albert Monnier l'ont éprouvé 
bien vivement l’autre soir; et ils ont pu croire un moment 
que parmi tant de bravos qui saluaient Ravel, il yen 
avait quelques-uns. [bien petits, bien petits) pour eux. 

Passons de Chez la petite dame et pénétrons aux Fo- 
lies-Dramatiques dans la boutique illustrée de sardines, 


anchoïs, oranges, crevettes et harengs saurs d'une Grande 
dame de la halle. 

Il s’agit d’une harengère qui 4 épousé un duc et pair 
de France (probablement celui qui avait pour ami un 
marchand de peaux de lapin). Afin de redorer le blason de 
son fils, elle vend à la halle le matin, et, après s'être 
lavé les mains, trône le soir dans les salons du faubourg 
Saint-Germain. 


Les spectatrices des Folies-Dramatiques nous ont paru 


enchantées des aventures de cette négociante en harengs 
saurs. 


Azserr Monnier. 


0 0 ne 0 


Bosco, Robert Houdin, mademoiselle Benista Anguinet et Ha 
milton, ces maîtres de la magie, ne croyaient jamais pouvoir être 
dépassés, — Inclinons-nous dévant les gloires qui passent, el sa- 
luons l'étoile qui se lève à l'horizon, en la personne de M. Ra- 
pliaël Macaluso. 

Ce jeune sorcier sicilien, le plus habile des preslidigitateurs , 
joint la distinction à l'aisance de l’homme du monde; il n’a besoin 
ni de gobelets, ni de table machinée, ni de boîte à bouble fond, 
ni de mécaniques, ni de compère. — L'étonnante dextérité de 
M. Macaluso n'a rien à envier à celle des grands maitres qu’elle 
surpasse; voir M. Macaluso suffit pour être convaincu qu'il est né 
sorcier. Sa simplicité d'exécution, l'éloignement de tous moyens 
employés ordinairement, dépassent toutes les prévisions humaines. 

Aussi est-ce une bonns fortune pour le monde élégant. que 
M. Macaluso ait créé un théâtre et groupé autour de lui des hom- 
mes éminents soit comme exécutants, soit comme chanteurs. 

Les brillants débuts de MM. Macalus> et Lamazou au théâtre 
Lyro-Magique sont une garantie de l'immense succès qui ne peut 
manquer de suivre le talent fascinateur de lun et la magnifique 
voix de baryton de l’autre. 

Au théâtre Lyro-Magique, on sort d'une surprise pour tomber 
dans une autre, Ainsi le talent hors ligne de M. Joseph Lamazou 
ajoute chaque jour aux charmes des soirées du boulevard Mont- 
martre. 

Le public reconnaît là son baryton favori de la salle Hertz, et 
confirme par ses bravos et ses rappels les nombreux lauriers du 
jeune lauréat du Conservatoire. 

La modestie de M. Lamazou nous arrête, et nous ne pouvons 
dire tout ce que nous pensons de son talent; en véritable artiste 
qui à conscience de sa valeur, M. Lamazou ne désire que l’audi- 
tion, certain que les juges les plus sévères rendront justice à son 
incontestable talent. + 


On lit dans le tome V de l'Union médicale un article sur la 
grippe qui se termine ainsi : 

+. € Il convient de mettre au premier rang des béchiques, par 
ordre d'ancienneté et d'efficacité, la Pte de Regnauld afné. 11 
n’est pas de préparation plus inoffensive et mieux appropriée aux 
exigences de l'épidémie actuelle. Elle calme les quintes fatigantes 
de toux, adoucit la poitrine et facilite l’expectoration. Son usage 
est généralement prescrit par les praticiens les plus célèbres. » 
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LES MODES PARISIENNES. 


5 et des toilettes 


Les Modes parisiennes sont le journal de la grande élég 
s les cours de 


les plus riches. — C’est le journal le plus répandu dans ‘a : 
l'Europe. Il paraît tous les dimanches (52 fois dans l’année), donne tous les 
mois un patron de grandeur naturelle et les dessins de broderie les plus 
nouveaux. À ses abonnés d’un an il fait présent d'un fort bel Album, — 
celui de l’année 1859 se compose de 20 charmants costumes italiens, espa- 
etc., — coloriés et retouchés ; ils sont réunis sous une 


gnols, portugais, 
couverture glacée à titre doré. 
Prix d'abonnement : un an, 28 fr.; — 3 mois, 7 fr.; — 6 mois, ak fr. 
Adresser un bon de poste à M. PHILIPON fils, rue Bergère, 20. 


LA MÉNAGERIE PARISIENNE, 


ALBUM COMIQUE LITHOGRAPHIÉ PAR GUSTAVE DORÉ. 


Les amateurs du talent de notre jeune ami Doré doivent acheter cet album , 
qui diffère très-sensiblement des œuvres ordinaires de cet artiste. Ici, ce n’est pas 
du mouvement, de la fougue, ce charme de composition et cette entente de 
l'effet qui sont si remarquables dans tout ce que produit l’auteur principal du 
Musée français-anglais ; ce sont des types parisiens, en quelque sorte des por- 
traits : portraits des Lorettes, portraits des Gens de Bourse, portraits des 
Grandes Dames, etc., tout cela est vrai, tout cela est vivant: on l’a vu au bois, 
sur les boulevards, à la Bourse, partout. Ce n’est pas un album qui doit plaire 
à tout le monde, c’est un album intéressant pour les artistes et les connaisseurs. 

Prix : 40 fr.; — 7fr. seulement, rendu franco, pour les abonnés du Musée 
français-anglais ou du Journal amusant. 


Envoyer un bon de poste à M. PHILIPON fils, rue Bergère , n° 20. 


LA TOILETTE DE PARIS. 


Le journal la Toilette de Paris est un tour de force de bon marché. 

Il paraît deux fois par mois (vingt-quatre fois par an), et ne coûte d’abon- 
nement que 5 fr. par an pour les départements, 4 fr. pour Paris. 

Les numéros se trouvent chez tous les marchands de livraisons pittoresques, 
et ne se vendent que 15 centimes pièce. 

Les modèles publiés par la Toilette de Paris sont tous élégants et de bonne 
société, mais ils sont moins riches que ceux du journal les Modes parisiennes, 
et par conséquent moins coûteux à établir. 

On s’abonne pour un an au moins à la Toilette de Paris, et les abonnements 
doivent tous finir le 31 décembre. 

Pour s'abonner du 4* décembre 1858 à fin décembre 1859 (treize mois), 
il faut envoyer un bon de poste de 5 fr. 50 c. pour les départements, — 
& fr. 40 c. pour Paris, — à M. PHILIPON fils, rue Bergère, 20. 


AH! QUEL PLAISIR DE VOYAGER! 
ALBUM COMIQUE PAR CHAM. 


Le départ, le voyage en chemin de fer, les formalités de la douane, les passe-ports, l’arrivée, 
les bagages, le choix d’un hôtel, en un mot, tous les petits accidents babituels d’un voyage en Bel- 
gique, toutes les grandes et petites contrariétés qui attendent le voyageur, ont fourni à Cham les 
motifs d'un Album très-humoristique qu'on peut se procurer et recevoir franc de port en envoyant 
un bon de poste de 7 francs à M. Pnueox rixs, 20, rue Bergère. 


LA VIE DE TROUPIER, 
CHARGES ET FANTAINIES A PIED ET À CHEVAL, PAR RANDON. 


Notre collaborateur Randon, qui, en sa qualité d’ancien troupier, et avec un sentiment ét un es- 
prit comiques bien connus de nos abonnés, traite particulièrement les sujets militaires, a exécuta 
PAibum que nous annonçons aujourd'hui, el qui forme le complément de celui que nous avons déjà 
publié sous le titre de’Ah! quel plaisir d'étre soldat! Les deux Albums se vendent le même prix : 
7 francs, rendu franco pour les abonnés du Journal amusant, au lieu de 40 francs. Envoyer un bon 
de poste à M: Paizwontrics, 20, rue Bergère. 


LES CONTEMPORAINS 


DE NADAR 


Sous ce titre, nos collaborateurs NADAR et RIOU exécutent une série de Portraits-Charges qui paraît dans le 


Journal amusant, et passera en revue tous les hommes qui se sont fait connaître à Paris dans la littérature, le 
journalisme, la peinture, la sculpture, la musique, le théâtre, etc., etc. Chaque Portrait sera accompagné 
d'une Biographie écrite par Nadar. 

Quatre Portraits-Charges ont paru : ALEXANDRE DUMAS, — JULES JANIN, — THÉOPHILE GAUTIER, — 
CLAIRVILLE. 


PRIME DU JOURNAL AMUSANT. 


Toute personne qui s'abonne pour un an au Journal amusant a droit, moyennant + francs ajoutés aux 


17 francs de l'abonnement (en tout 20 francs), à recevoir franc de port l'Album de Cham intitulé : LES TOR- 
TURES DE LA MODE, qui se vend 10 francs rendu franco. 


SOMMAIRE des dessins contenus dans lAlbum 
LES TORTURES DE LA MODE, PAR CHAM. 


Modes des brodequins, — des cols et cravates, — des corset 
Paméla, — les pouffs, — les épingles de coiffure, 
tuellement la poudre, — bottes Louis XIII, 


s, — des pince-nez, — la crinoline, — les chapeaux 
— les coiffures sous Louis XV, — sous la République, — ac- 
me D —— perruques Louis XIV, — haut-de-chausses Henri II, — la fraise, — 
2 es Chapeaux & 5 à 1 1 1 ; 

 ; peaux à cornes, — les manchons pour hommes, — les incroyables du Directoire, — modes 
de l'Empire, — cheveux à l'anglaise, — le carrick Il ï i 
a se , 5 g = carrick , — les tailles courtes, — les tailles longues, — les manches à 
gigot, — coiffures à la girafe, — le bolivar, — le claque, — les bibi Il al i 

re bons de Aque > es bibis, — les chapeaux à l'anglaise, — les chapeaux 
I à ] » — le paletot-sac, — la raie de tête, — les volants, etc. 


Adresser un bon de poste à M. PHILIPON fils, rue Bergère, 20. 
Le Propriétaire-Gérant, CHARLES PHILIPON. 


Paris. — Typographie Henri Plon, rue Garancière, 8, 


N° 153. — 1858. Prix du numéro : 45 centimes. & Décembre. 


Rue Bergère , 20. ; JOURNAL POUR RI Rue Bergère, 20 
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LES CONTEMPORAINS DE NADAR. 


DESSIN PAR NADAR ET RIOU. BIOGRAPHIE PAR NADAR. 
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ALPHONSE KARR. 


Au numéro de ce jour est joint le numéro #7 du Musée français (livraison de novembre 1858), 
Ë SG qui contient LES DAMES DU CHATEAU, par Jules David; — LES PRÉDI 
SORCIÈRE, par Gustave Doré; — LE FOYER DFS ACTEURS DE LA COMÉDIE-FRANÇAISE, par Pelcorq; — et LE CANCAW TNFERNAL DES DIEUX DE orme Ho 


des Bouffes-| -Parisiens, par Gustave Doré, — Le Musée français est très-régulièrement adressé à tous les abonnés du Journal amusant. L 
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(suite. ) 


L'HISTOIRE, — par CARLO GRIPP. 


— Quel charmant pays! 
— Les gens y sont d’une élégance parfaite. 
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On n’y voit que de jeunes et jolies femmes. 


LES CONTEMPORAINS DE NADAR, 


Dessin par NADAR et RIOU, 


Texte par NADAR. 


VI. 


A MON AMI GAVARNI, 


ALPHONSE KARR. 


« Je ne dirai pas comme d'autres que la révolution de 
1848 m'avait ruiné, mais je dois avouer que notre expé- 
dition de la Légion Polonaise ne m'avait pas enrichi. En- 
casematés à Magdebourg, un peu gelés à Minden, et 
finalement internés à Eisleben, nous étions revenus dé- 
bandés, amaigris et moulus d'étapes doublées, — mais 
sans regret, car aujourd'hui comme à l'instant où j'aper- 
çus en revenant de Valenciennes le dôme du Panthéon 
que j'avais bien compté ne plus revoir, aujourd’hui en- 
core je regarde cette — folie — comme l'action la plus 
raisonnable de ma vie. 

Mais, de retour à Paris, il fallait voir à gagner le pain 
de chaque jour. 

Je me mis en campagne, 

Uné place était difficile à trouver. J'avais, comme tout 
le monde, travaillé dans quelques journaux, publié quel- 
ques nouvelles ou romans ignorés, quelques caricatures 
oubliées; sans talent accepté, sans notoriété, n'ayant 
pas même l'avantage de ces quelques années de plus qui 
ont donné le temps de créer autour de soi les relations 
utiles, je me trouvais encore plus embarrassé qu'un autre 


après mon absence de quelques mois. Une mauvaise chose 
à Paris, l'absence! 


Mon ami Lireux me dit un matin : 

— Veux-tu venir avec nous au Journal de Karr! tu 
feras la cuisine. 

Faire la cuisine, en argot de journaliste, c'est passer 
au galop chaque matin la revue de tous les journaux fran- 
çais ou étrangers, et découper au bénéfice du sien les 
faits nouveaux qu'on y trouve. 

Je ne sais si quelque précieux amateur d'Odyssées s’est 
avisé jamais de suivre dans son voyage le célèbre serpent 


de mer qui, couvé par Bequet et éclos dans le Constitution- 
nel en 1898, aux temps orageux du ministère de Vilièle, 
fait depuis ce temps le tour du monde en passant d’un 
journal à l'autre, sachant à l'heure qu'il est toutes les lan- 
gues dans lesquelles on l’a mis en version tant de fois : 
les naturalistes de la presse annoncent son retour pour 
la fin de janvier. — On a dit à ce propos qu'un seul jour- 
nal représentait tous les journaux; il serait un peu plus 
exact de dire que tous les journaux n'en font qu’un, puis- 
que chaque journal apporte à son tour sa part dans cet 
ensemble qui constitue élémentairement la publicité de 
tous : seulement il y a des journaux qui sont toujours 
en retard pour leur écot. 

Si indifférentes que soient au premier abord ces fonc- 
tions de cuisinier ou de coupeur, elles entraînent quel- 
ques aptitudes spéciales qui motivent généralement des 
appointements honorables. Elles ne sont généralement 
pas censées impliquer de responsabilité morale. — J'avais 
sur ce point mon opinion particulière : pour moi, et sur- 
tout dans les circonstances où nous nous trouvions, tout 
fait a sa portée et chaque serpent de mer a sa couleur: 
certaines répugnances ne me permettaient pas d'accepter 
pleinement la position qui m'était offerts. 

— Je ne vois qu'un moyen, dis-je à Lireux : je vais 
vous couper tout, blanc, bleu et rouge, sans me préoccu- 
per du point de vue du journal. Un autre fera le tri. Je 
ne veux point être cuisinier, mais marmiton. 

J'acceptais dès lors, comme de raison, une infériorité 
de traitement. Mes appointements furent arrêtés à cent 
francs par mois. 

C'était une fortune pour un homme qui n'avait rien; 
mais plus maigre encore eût été la position que je l'eusse 
acceptée, tant j'y trouvais le compte de ma sympathique 
curiosité de nouveau à l'endroit de l’homme que je voulais 
depuis si longtemps connaître : j'allais travailler avec 
Alphonse Karr!.… J’allais tous les jours, à toute heure, 
voir cet écrivain que ses œuvres avaient fait célèbre, 
dont l'esprit indépendant et original me charmait et 
que j'aimais infiniment sans le connaître. J'aurais choisi 
moi-même que je n’eusse pas demandé d'autre patron. 


La présentation fut bientôt faite. Lireux, qui m'avait 
annoncé, dit : — Voici le Nadar en question. Karr 


me tendit la main; je m'assis à ma place indiquée — et 
me voilà en fonctions, à côté de ce doux et charmant Gé- 


rard de Nerval, avec lequel je me trouvais déjà en pays 
de connaissance. — Gérard était chargé de la rélaction 
étranger. Karr lui avait créé là une position excellente, 
et je dois dire, que.le fantastique Gérard était peut-être 
le rédacteur le plus sérieux de tous, le plus appliqué, 
exact, et à son affaire, comme on dit. 

J'étais entré au Journal un jeudi. Le lendemain, 
comme tous les vendredis, avait lieu le diner de la rédac- 
tion. Arrivèrent Th. Gautier, Léon Gozlan, Méry, Henry 
Monnier, qui, avec Karr, Gérard, Lireux et Ch. Rey- 
baud, complétaient à peu près le personnel de la rédac- 
tion. Je les regardais partir. Karr, qui passait le der- 
nier, me dit en se retournant : — Eh bien! vous ne 
voulez pas venir — Je ne cherchai pas longtemps mon 
chapeau 

Ma part à payer dans l'addition me fut moins agréable : 
sept francs. Quatre vendredis par mois; quatre fois sept, 
vingt-huit. Vingt-huit francs pour quatre dîners, quand 
il reste vingt-six autres diners encore à opérer sur un 
mois de cent francs! Il faudra voir. 


Le Karr que j'avais trouvé était d'ailleurs absolument 
le Karr que j'attendais. Il portait, comme toute sa vie, 
l'habit ou la redingote noire boutonnée, à un rang de 
boutons, et sous sa barbe courte,#mais épaisse, on aper- 
cevait à peine le bout de ruban rouge et l'éternelle cra- 
vate blanche. Le front est ferme et résolu, implanté de 
cheveux drus'en brosse ; l'œil gros, écarté : &owré; par 
instants un peu de strabisme divergent; les oreilles consi- 
dérables; le nez gros, long, en deux lobes vigoureuse- 
ment accentués : un vrai nez gaulois. — Silencieux 
d'ordinaire et grave, mais bienveillant et d’une patience 
que je n'ai jamais vue se démentir devant des causes 
d'irritation violente, malgré la puissance de sa stature et 
de son encolure de taureau et en dépit d’une délicatesse 
nerveuse extrême. 

La cordialité simple qu'il m'avait témoignée le premier 
jour me semblait devenir de jour en jour plus affectueuse. 
Accablé de travail, d’affaires et d’importuns, dans sa 
position de directeur-rédacteur en chef d'un journal quoti- 
dien, il trouvait parfois le temps de me donner une parole 
amicale ou d'encouragement. 


Un jour, vers quatre heures, il me dit : 
— Où dînez-vous d'ordinaire ? 


JOURNAL AMUSANT. 


Toutefois, le caractère des habitants est très-susceptible. 


Et quel vin! 
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Ro*olphe a eu avec l’un d'eux une vive querelle, — à propos de boites. 


— Chez moi ou chez ma mère : c’est tout un, puisque 
nous demeurons ensemble. — Quelquefois dehors : je n'ai 
rien de bien réglé. 

— Ah! 


Deux jours après : 

— Comment déjeunez-vous ! 

— Ici, la plupart du temps, avec n'importe quoi, que 
j'apporte ou que je vais chercher. Quand j'ai le temps, je 
descends rue Favart, à la Taverne anglaise, 

— Ah! 


Quelques jours après encore : 
— Comment dîrez-vous, vous ? 
Je le regarde : il était sérieux. Je lui réponds comme 


dessus : 


| 
| 


— Chez ma mère, avec laquelle je demeure, ete. 
— Ah... 


Je éommençais à m'y habituer. 

Un matin : 

— Il faut que vous montiez me donner un coup de 
main, Nadar. Je reçois tous les jours un tas de feuille- 
tons que je n’ai pas même le temps de ranger; ma 
chambre en est pleine. Nous allons nous occuper de cela, 
car tous ces auteurs que je n'ai pas le temps de lire 
paraissent m'en vouloir beaucoup. On m'a appelé goi- 
treux et M. Champfleury m'accuse de décrépitude. Nous 
allons classer toute cette copie : avez-vous le temps! 


— Oui. 


Nous montons.— Sa chambre, chambre unique, était 


située à l'étage au-dessus de nos bureaux {boulevard des 
Italiens, 7). Il y avait dans un coin un petit lit de fer 
avec un matelas, deux chaises, peut-être une commode, 
et une table à écrire, — le tout ; et le tapis aussi, litté- 
ralement encombré de manuscrits de toute épaisseur. 
Nous commençons à faire place nette en empilant les ma- 
nuscrits. — Karr me laisse continuer seul : je poursuis les 
déblais. 

Je rassemblais à peu près mon dernier paquet, quand, 
en relevant la tête, j'aperçois mon patron qui me regar- 
dait fixement : 


— Comment dînez-vous! me dit-il. 
Je me mets à rire. 
— Ah! parbleu, je vois que quand vous prenez une 
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COMME ON ÉCRIT L'HISTOIRE, — par CaARio GRiPp (suite). 
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Duel dans les règles. Je n'ai jamais vu manier l'épée d’une façon plus brillante. 
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Rodolphe s'est battu comme un brave. 


scie, vous la choisissez de longueur! Mais soyez tran- 
quille, patron : le jour où je vous inviterai à dîner, je ne 
vous traiterai pas mal ! 

Karr ne riait point : il semblait triste, plutôt : 

— Vous pouvez comprendre, mon cher, me dit-il, que 
ce nest pas une curiosité vaine qui m'intéresse à vos 
affaires. Vous êtes à peu près à l’âge où on fait sa vie; 
plus tard, il est trop tard. Moi, j'ai mal arrangé Ja 
mienne, et vous me semblez tout à fait en train de mal 
arranger la vôtre. Il est trop tard pour moi; pour vous, 
il n’est que temps. Voulez-vous que je me mêle un peu 
de vos affaires, et que nous en causions amicalement un 
instant! — Combien devez-vous! 


Il s’assit à la petite table, prit une plume, et écrivit. 
.…. Maintenant, quel est le chiffre de votre loyer pour 


votre mère et vous! 
— Soïixante francs par mois. 


— Soixante francs. — Nourriture : je mets pour la 

nourriture cent cinquante francs. Est-ce cela ? 

— Oui, et même... 

— Blanchissage, tant; 
Vêtements et entretien, tant; 
Cigares (vous fume), tant; 
Dividende mensuel à vos créanciers, tant; 


Ce qui nous donne un total de trois cent quarante 
francs. Vous avez donc besoin de trois cent quarante 
francs par mois pour vivre. —Le caissier vous les donnera 
désormais. » 


Ce n’est pas l’argent donné, c’est la bonté simple et 
sans pbrases de cet homme plus âgé que moi, — célèbre, 
— entouré d’amitiés brillantes, — tiraillé en tous sens, 
sans le repos d’une seconde, par les nécessités de sa po- 
sition et ses difficultés personnelles; — c’est cette préoc- 
cupation touchante du sort d'un pauvre diable de jeune 
homme qu’il connaissait à peine. 

Encore aujourd'hui, moi qui n'ai pas la glande lacry- 
male facile, je me sens ému en me rappelant comment je 
connus cet homme dont je suis aujourd'hui l'ami. 


IEst-ce que vous ne trouvez pas que sa biographie est 
faite ! 
Napar. 


LES RESSOURCES DU CHRONIQUEUR. 
RONOLOGUE EU UN TOUL PETLE ACTE. 


La scène représente un cabinet de travail décoré 
d’une cheminée qui fume. 


Le cHroniqueur. — Que faire! Quelle idée aussi! 
Comment m'en tirer ! Relisons cette lettre : 


« Mon cher ami, 


» Nous faisons le journal d'avance pour des raisons 
» que je vous expliquerai plus tard , il faut donc envoyer 
» votre copie ce soir à l'imprimerie où demain matin au 
» plus tard. — Je compte sur vous. 
" Votre Directeur, etc. = 


Je m'en fiche pas mal de ses raisons! Elles doivent 
être jolies! Il compte sur moil Comptez-y, mon bon. Il 
ajoute dans un posé-scréptum : à Faites court. + Faire 
court, oui, c'est facile quand on n’a rien à dire. — Les 
correspondants, que j’entretiens à prix d'or, dans les 
théâtres, les salons, les ateliers, les académies, ne m'en- 
verront de notes que demain soir; ils peuvent bien les 
garder, elles seront fraîches dans huit jours! — Encore 
si j'avais été averti hier, je me serais précautionné.… 
Maïs c’est toujours au dernier moment... 

(Z1 roule une cigarette, l'allume et se promène.) 

Pour commencer, si je tuais Gérard le tueur de lions! 
ça lui est bien dû depuis le temps qu’il ennuie des bêtes 
qui ne lui ont jamais rien dit. — Je ferais bien vite cin- 
quante lignes avec des détails circonstanciés. Gérard au- 
rait commencé par tuer douze lions, le treizième lui au- 
rait porté malheur en le dévorant. — C’est évident, mais 
on l'a déjà tué tant de fois que la nouvelle ne ferait pas 
grand plaisir aux lecteurs. 

(ZZse repromène.) 

Ï y a toujours cinq lignes dans la question du temps. 
Allons-y. 

(Z1 s’assied et écrit.) 


« La pluie est décidément à l'ordre du jour. — La 
» pluie ne serait encore rien, mais combinée avec le maca- 


dam elle produit une boue déplorable. Toutefois, ne: 
* nous plaignons pas trop, lors du déluge elle dura qua- 
» rante jours et quarante nuits. Nous n’en sommes pas 
» encore là, Dieu merci!... » 


Et puis! Je pourrais ici copier dans la Bible dix 
lignes sur l'aménagement de l'arche... — Les lecteurs 
trouveraient peut-être que le déluge manque d'actualité. 11 
vaudrait mieux ajuster là un mot du fils Dumas; il a bon 
dos, on peut lui faire dire ce qu’on veut, il ne réclame 
pas, et le public rit de confiance. Que diantre le fils Du- 
mas pourrait-il bien avoir dit à propos de pluie! Ah! j'y 
suis : 


DES Dieu merci! ceci nous rappelle un mot char- 
 mant du spirituel auteur du Demi-Monde. Un financier 
 émettait devant lui des doutes sur la vertu de certaine 
* personne. 

» — Monsieur Mondor, lui dit l’heureux père du Fi?s 
» naturel, vous avez tort de parler ainsi. 

» — Laissez donc, mon cher Dumas, répondit le mo- 
» derne Beaujon, si je voulais essayer du moÿen qui 
» réussit si bien à Jupiter près de Danaé?.… 

+ — Vous déguiser en pluie d’or? Mon cher, avec 
» une figure comme la vôtre une pluie ne suffira pas, il 
» faudra aller jusqu'au déluge. » 


Ah! vous faites le journal d'avance! Vous avalerez 
celle-là encore, cher directeur. 

Et après! Tiens, pendant que nous causons finance, 
parlons un peu de la réconciliation des deux plus gros 
bonnets de la banque. 


« Ne quittons pas le délicieux auteur de la Question 
» d'argent sans enregistrer une nouvelle qui a ému la 
» Bourse depuis le piédestal jusqu’à l’entablement de ses 
» colonnes : — MM. de Rothschild et Pereire sont amis 
* à nouveau... » 

Et le trait! Bigre! il ne faudrait pas l’enfoncer trop 
profondément; je ne voudrais, pour rien au monde, com- 
promettre leur crédit. Capitonnons! capitonnons ! 


+ … Sont amis à nouveau! — Si l’eau se réconciliait 
» avec le feu, où en seraient les pompiers un jour d'in- 
» cendie! » 

Je crois que c’est bien; ça a l'air de quelque chose, 
mais dans le fond ce n’est rien. J'espère qu'après l'avoir 
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— Ah! monsieur, les hommes ne s’imaginent pas combien un enfant donne de 


mal à élever! 


15642 


15643 


Anr. 355. — Si la personne ainsi enlevée ou détournée est une fille au-dessous de 


seize ans accomplis, la peine sera celle des travaua forcés à temps. 
— Fichtrel et moi qui ai juré à Clarisse de l’arracher à la tyrannie de sa tante! 


— N'êtes-vous pas de mon avis, morsieur? quand on a lu les contes de La 


Fontaine, on trouve ses fables bien insipides. 


15644 


15645 


— Viens done, p'pa, je t'apprendrai; si tu savais comme c'est facile! il ne s'agit 


que de ne pas avoir peur. 


lu les lecteurs ne retireront pas leurs fonds de la caisse 
de ces messieurs. 


Que dire maintenant? Ah bah! renversons l’ordre de 
la nature; après le fils, le père. Saint Alexandre le Grand 
Dumas seul à mon secours ! Je vous apprendrai à endos- 
ser l'uniforme russe; mais il me faudrait une transition. 
Voilà qui est dur à décrocher. Les transitions devraient 
se payer à part. J'en parlerai à mon directeur. 


Cherchons. Du baron de Rothschild passer à M. Dumas 
père sans rompre les chiens, j'aimerais autant lire à 


cloche-pied les œuvres complètes du vicomte Ponson du 
Terrail.… — Eh bien, non! Voici. 


«.. Un jour d'incendie. — Cette réconciliation est 
» d'autant plus inattendue que M. Alexandre Dumas 
* père avait cherché vingt fois à l’améner sans pouvoir 
« y réussir... » 


(Le chroniqueur rit.) 


Suis-je assez canaille? M. Dumas père ne connaît peut- 
être ni M. Pereire ni M. de Rothschild. Qu'est-ce que 
cela peut me faire! Le besoin d'une transition justifie 


tout; et d'ailleurs, est-ce que ce cancan peut nuire au 
crédit de M. Dumas? Non. Continuons. 


« .… Y réussir. Quand les gazettes lui porteront cette 
» nouvelle dans la Russie d'Asie, je suis bien sûr qu’il 
” essuiera une larme de joie avec la poignée du sabre 
» enrichi de pierreries qui évidemment lui a été octroyé 
" par la munificence impériale. Je tiens d'une personne 
” très-renseignée de curieux détails sur le voyage de no- 
» tre grand romancier. Tout le monde sait que M. Dumas 
» voulait à tout prix voir Schamyl de près. Avant même 
» de s'être assuré si Schamyl existait réellement, il lui a 
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» fait demander une entrevue. Tout autre eût fait buisson 
n creux, mais M. Dumas a presque autant de chance 
» que de talent. Schamyl lui a répondu (ce qui prouverait 
» presque son existence) qu'il avait vu le portrait de 
» M. Dumas dans le Journal amusant, et que M. Dumas 
» ne s’habillait pas en officier russe; que si on voulait le 
» prendre il fallait trouver un meilleur _stratagème. 
, M. Alexandre Dumas, furieux de cette réponse et 
* accompagné de quatre mousquetaires du Don, Athos- 
» koff, Aramiswich, Porthosieff et d'Artagnangol, est 
» parti, et en trois heures il a ramené Schamyl pieds et 
» poings liés au camp russe... . À 

» Mais vous allez voir : M. Dumas, en vainqueur gè- 
, néreux, a admis le prisonnier à sa table, lui a servi de 
» sa propre cuisine, lui à fait boire des vins exquis tant 
» et tant, qu'au dessert Schamyl a avoué qu'il n'était 
» pas Schamyl, mais son meilleur lieutenant; que c'était 
» lui qui dressait les plans de campagne, qui se chargeait 
» des approvisionnements de vivres et de munitions de 
» guerre, — En un mot, le captif n'était autre que l'Au- 


» guste Maquet de Schamyl. » 
( 


Ça commence à prendre une tournure; il ne me man- 


1e Chroniqueur fume une cigarette.) 


que plus guère qu'un mot piquant d’Avgustine Brohan, 
et l’anecdote de la fin. Si j'avais Bachaumont, j'en trou- 
verais bien un de Sophie Amould qui n'aurait pas servi 
depuis six mois; mais malheureusement je l'ai prêté à 
#*#, qui en a sept fois plus besoin que moi, en sa qua- 
lité de chroniqueur quotidien. — Comment le remplacer 


jamais! 


(2 cherche dans le tiroir au vieur papier } 


Voyons donc dans d'anciens faits Par 
(Zl parcourt des journaux. 

“ Le Piémont. » C'est de la politique! 

({l continue.) 


“ Encvre un accident causé par les allumettes chimi- 
ques! » Pourquoi ferais-je plaisir aux fabricants de bii- 
quets phosphoriques ? 


(Méme jeu.) 
« Encore une imprudence de nageur. Ces jours der- 
, à Vaugirard, un monsieur qui devait aller bientôt à 
Constantinople, étant tombé dans un puits, s’est noyé; 
rante-huit heures après, il était entiè- 


nier 


on l’a repêché que 


rement mort. » Non, le dénoûment est trop prévu. 


Ma foi, tant pis, je ne chercherai même pas à rempla- 
cer le mot piquant d'Augustine Brohan ; décidément, 
c'est trop difficile; oui, mais reste l'anecdote de la fin, il 
Ja faut à tout prix. 


(Le chroniqueur examine plusieurs livres qui sont sur sa 
table.) 


L'Amour, de Michelet, qu'en dire? Conseiller aux ad- 
mirateurs de cet homme de génie de relire l'Oiseau et 
l'Ins 


Le Dictionnaire des Contemporains? Laissons à la 
première édition le temps d’en devenir une seconde, re- 
vue, très-diminuée, beaucoup augmentée et considérable 
ment corrigée. 


Le Miroir aux alouettes, de Nadar! Non, c’est un 
ami, et je n’aurais rien que de très-agréable à en dire. 


Mémoires de Jean, sire de Joinville (il feuillette ce 
livre). Tiens! tiens! tiens! mais voici mon affaire; saint 
Louis vient d'être pris, la reine sur le point d’accoucher 
fait venir un chevalier de quatre-vingts ans, à qui sa 
garde est confiée, et lui requiert un don. (77 44.) 


« Le chevalier le lui octroya par son serment, et elle 
lui dit : « Je vous demande, fist-elle, par la foy que vous 
m'avez baillée, que si les Sarrazins prennent ceste ville, 
que vous me coupiez la teste avant qu'ils me prennent. » 
Et le chevalier respondit : « Je l'avois jà bien em- 
pensé... » 


Tournons le mot au comique, il sera superbe. (Z écrit.) 


« Un boutiquier étant sur le point de mourir, dit à sa 
» femme : — Écoute, il faut se faire une raison: jenete 
» laisse que mon fonds; ce que tu as de mieux à faire, 
» c'est d’épouser notre premier garçon. 


__ Mon ami, répondit la jeune femme en fondant en 


larmes , j'y pensai 


Gusrave Bouin. 
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L'ELDORADO. 


L'Eldorado est un café-concert, un café géant, un 
café monstre, qui s'élève en ce moment sur le boulevard 
de Strasbourg. 

L'Alcazar de Lyon, comparé à l'Eldorado de Paris, 
n’est plus qu’une tabatière à musique. 

Le Grand café Parisien est désormais rangé dans les 
cafetiaux. 

La gare monumentale du chemin de l'Est peut seule 
lutter de gigantesque avec le futur Léviathan de la limo- 
nade chantante. 

Avant peu, vous lire: 

«“ Un concours de garçons de café est ouvert à l'Eldo- 


à la page des annonces : 

, rado : l'audition des garçons-ténors a lieu le lundi, 
» l'audition des garçons-barytons le mardi, celle des 
» garçons-basses le jeudi de chaque semaine. 

sans examen. » 


» Les forts en boum! sont adm 
Pourquoi ce concours? — Les garçons de l'Eldorado 
sont tenus de ne s'exprimer qu’en chantant, exemple : 


Aun de Calpigi. 


— Versez à droite, à l'instant même, 
Avec cognac, mais pas de crème. 
— Envoyez à gauche un siphon: 

— Donnez une canette au fond 
— Portez au six un carafon. 
— Passez-moi la fine champagne 
Qu'un plateau de sucre accompagne 
— Sur vingt francs, rendez... — Quoi 
La recette est bonne grâce au 
Procédé du vrai punch Grassot. 


Ce n'est pas tout; à l'Eldorado, les comptoirs sont 
rempla 
du Conservatoire. Il est interdit à ces aimables cafetières 
de jouer de la prunelle, elles ne doivent jouer que du 


s par des pianos, les limonadières par des élèves 


forté. 


l'effet de transmettre au laboratoire les ordres 
des clients. 

Vous demandez un chinois, la demoiselle de piano- 
comptoir exécute la marche chinoise de Paul Henrion. 

Vous désirez une glace aux fraises, une autre demoi- 
selle joue l'air populaire du Bijou perdu : « Ah! qu'il 
fait donc bon, ete. » 

Vous voulez un grog au vin, la chanson extra-muros 
de : « Vive le vin, vive ce jus divin, » résonne sur le 
clavier. 


Et vous êtes servi! 

Bref, chaque consommation à sa mélodie particulière, 
dont tous les employés de l'établissement connaissent la 
clef : 

Romance de Robert, — cidre de Normandie, 

Grand air du Prophète, — curaçao de Hollande. 

Valse de Guillaume Tell, — absinthe suisse. 

God save the Queen, — bière anglaise. 

Par suite, et afin de pouvoir dominer le tumulte inévi- 
table des garçons chantant et des demoiselles pianotant, 
les artistes de l’estrade sont munis d'un porte-voix-Sax, 
avec do-dièze ad libitum. 

Le piano, ainsi introduit dans la limonade n'aura pas 
dit pour cela son dernier mot...if, au contraire; il devien- 
dra une nécessité pour le commerce, et l'exemple de l’El- 
dorado sera bientôt adopté par toutes les industries. 

Vous, madame, vous allez chez votre tailleuse; votre 
robe n'est pas prête, vous vous impatientez. Vite! une 
apprentie mélomane se met au clavecin, et, pour vous 
faire attendre plus facilement, vous joue l'air de Fiorella : 
« Espérance, confiance. » 

Ici, c'est une mauvaise pratique qui commande une 
polonaise, un strélitz, un connétable en. drap Lesseps où 
en tissu Mortara.. presto! la maîtresse de la maison 
fait courir ses doigts sur les touches et fait entendre ce 
chœur de Robin des bois, sur lequel les créanciers ont mis 
des paroles d’une si engageante poésie : « Paye tes det- 
Les, paye tes dettes, etc. » 


Là, un jeune homme s’introduit sous prétexte d'abon- 
nement aux Modes parisiennes : « Tu n'auras pas ma 
rose. » — Un autre plus favorisé se présente, mais la 
clientèle abonde; on lui décoche, sans en avoir l'air, celui 
de : « A ce soûr (bis), dans ma chambrette, en cachette. » 

Bien plus, le piano-comptoir deviendra le piano-bu- 
reau et fera son apparition dans les réunions industrielles, 
dans les assemblées d'actionnaires ; comme ça simplifiera 
les discours ! Le règne des bavards est passé, celui des 
musiciens commence. Quelle aubaine pour les éloquences 
muettes | 

Réclame-t-on l'attention générale : « Silence (ter), la 
séance commence. » 

Le gérant at-il besoin d'exposer la pénurie de la caisse 
sociale et d'appeler une nouvelle commandite : 
sous (bis), hélas! comment ferons-nous? » 

Veut-il, au contraire, écraser une entreprise rivale, 
une concurrence naissante, il attaque vigoureusement : 
« Malbrough s’en va-l'en guerre...» 

Enfin, pour! congédier la réunion, il n’a tout simple- 


« Cing 


ment qu'à lui jouer : « Al/ons-nous-en, gens de la 
noce... » 
Et comme le piano ainsi compris fera régner l'harmo- 


nie dans les familles, au moment d’une demande en ma- 


riage où l'embarras de la jeune fille d’un côté, les discus- 
sions d'intérêt de l’autre font une position si difficile à 
l'aspirant; grâce aux usages nouveaux que J'Eldorado 
va répandre dans la société, quelle entrée facile en 
matière! 

Exemple d’une conversation à huit mains et trois 
pianos : 

Le prétendu à la prétendue, musique d'Étienne Ar- 
naud : « Les doux yeux de ma brunette, etc. » 

À quoi la jeune personne répond d’une manière dé- 
tournée, en sourdine, et avec pudeur et pédale : « 44/7 
vous dirai-je, maman. 

Les collaborateurs des jours de la demoiselle intervien- 
nent et ripostent à quatre mains, en s'adressant au 


jeune homme, — musique de Loïsa Puget, — avec un 
point d'interrogation à la clef : « Etes-vous à 
jeune garçon ? » 

Le soupirant réplique en trémolo, musique de Grétry : 
« Une fièvre brülante.… » 

Le père seul : « J'ai cinquante écus (bis) de rente...» 

Le jeune homme, — re-musique de Loïsa Puget : « Ce 
n'est pas ta dot, ma belle comtesse. » 


Final à grand orchestre 
nous!» 


Espérons pour l'Eldorado que les consommateurs ne 
viendront pas piano, et que l'administration aura bientôt 
le moyen de faire dorer les groupes d’Amours qui décore- 
ront sa salle, et de leur mettre des ailes d'or à dos. 


marier, 


“ Gail gail marions- 


ALEXANDRE FLAN. 


UN HANDICAP FÉMININ. 


Comme remède au spleen qui la ronge, l'Angleterre a 
des courses de chevaux, des combats de coqs et des as- 
sauts de boxe humanitaires, des jambes cassées, des poi- 
trines en capilotade; c’est bien. 

L'Espagne, plus chevaleresque, a des combats de tau- 
reaux, aimable tuerie à l'usage des âmes sensibles; c'est 
au mieux. 

Nous avons eu à notre tour les épopées de la salle 
Montesquieu, où les petits-fils d'Hercule, Arpin et côn- 
sorts, se {ombaient consciencieusement sous les yeux d’a- 
mateurs éclairés, et nous avons encore les courses en sac 
et en baquet pour former l'esprit et le cœur de la jeu- 
nesse; c'est parfait. 

Tous ces spectacles, on doit le reconnaître, ne man- 
quent pas de ce piment qui attise la curiosité non de 
l'esprit, mais de la äéte, comme dit M. de Maistre, et il 
semble difficile, à moins de revenir aux gladiateurs anti- 
ques, de trouver en ce genre des éléments susceptibles 
d’exciter davantage l'intérêt nerveux de la foule. 

Cependant il y a un peuple qui a résolu ce problème, 
un peuple chez lequel l’excentricité aurait pris naissance, 
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si cette cousine germaine de la folie n'existait pas depuis 
longtemps, je veux parler du peuple américain. 


Il n’est sorte de traits bizarres, en effet, par lesquels 
il ne se signale chaque jour. 


Aujourd’hui, ce sont les sportsmen d’une ville de 
TUnion, la Montgomery-Hall, qui se sont amusés de 
faire courir... des chevaux, allez-vous penser, pas du 
tout... des femmes! oui, des femmes en chair et en 
os, comme les premiers pur sang venus. 


C'est le Courrier des États-Unis qui raconte le fait. 

Montées sur une estrade de quatre pieds de large sur 
quarante de long, deux indigènes, l’une de 110, l’autre 
de 120 livres [touchant détail), se sont engagées à accom- 
plir un certain nombre de tours dans un temps donné, et 
il y avait déjà #roës Jours, au dire du journal, qu’elles 
marchaient ainsi sans interruption , le regard mutuelle- 
ment fixé l’une sur l'autre, pour chercher à découvrir le 
premier signe de faiblesse qui déciderait de la victoire en 
faveur de l’une d’elles. 


Toute la gentry locale s'est donné rendez-vous à ce 
spectacle d’un nouveau genre, et contemple avec des tres- 
sautements de joie les efforts des deux intrépides héroïnes; 
cela se conçoit. 


L'une d'elles est une superbe blonde aux yeux bleus, 
l'autre est une brune agaçante très-musculeuse, c’est le 
chroniqueur qui l’affirme; or on s’est avisé, par analogie 
de couleur, de leur donner les noms de deux chevaux cé- 
lèbres : Flore Temple et Prioress. 


Il n'y a que père Jonathan pour avoir une galanterie 
aussi raffinée. 


Voïci donc nos deux championnes aux prises et les paris 
d’aller leur train, comme si on était sur le turf. Cent dol- 
lars pour Flore! deux cents pour Prioress!.… Prioress 
for ever! Laquelle arrivera première? Les avis sont 
partagés, et chacun suit anxieusement les péripéties de 
da lutte, mais sans que le moindre sentiment de pitié se 
mêle à ses impressions. 


Il s’agit bien de pitié! 

Soucieux de leurs plaisirs, les Américains savent les 
varier avec un art infini, Ils ne se traînent plus dans les 
sentiers battus, ils entrent dans la série des innovations 
hardies. De la pitié! à quoi bon? 


Faire courir des femmes est une grande idée qui ne 
serait certes pas venue à l’esprit usé des peuples du vieux 
continent. 


En considérant les femmes à ce point de vue nouveau, 
on pourra insensiblement, je l'espère, les amener à lutter 
entre elles, — la lutte à main plate, si elle n'élève pas 
l'âme, développe du moins le système nerveux, — puis, 
en allant crescendo, on amènera la plus belle moitié du 
genré humain [un farceur) à se battre avec des dogues de 
combat, et finalement avec des ours boxeurs, ce qui sera 
le comble de l'intérêt et le nec plus ultra des jouissances 
rêvées. 


Cours 


En attendant, Flore et Prioress marchent toujours , 
j'aime à le croire. Qui l’emportera des deux? 


Moi je parierais volontiers pour Prioress. Et vous! 


HiproryTe Maxance. 
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AVIS AUX ABONNÉS. 


Plus de 15,000 abonnements aux cinq journaux 
que nous publions expirent à la fin de décembre. — 
Si tous ces renouvellements venaient à la fois, il nous 
serait très - diflicile de ne pas commettre d'erreurs 
dans les inscriptions et de ne pas laisser quelques 
inscriptions en retard ; nous engageons donc ceux 
de nos souscripteurs dont l'abonnement finit ce mois- 
ci à renouveler au plus tôt leur souscription. La 
meilleure manière de s'abonner, celle qui évite le 
mieux les erreurs et les retards, c'est de nous en- 
voyer directement un bon de poste pour le montant 
de l’abonnement, en y joignant une bande du jour- 
nal, ou bien en écrivant bien lisiblement le nom et 


l'adresse du souscripteur. 
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THÉATRES. 


Les opéras italiens ont cela de commode pour le jour- 
naliste, qu’en général il n’y à pas d'analyse à faire du 
libretto. Sauf de rares exceptions, ils ne sont que la 
traduction fidèle d’une pièce française. On a beau la dé- 
baptiser, la badigeonner, il n'y a pas besoin de gratter 
pour lire sous la couche de détrempe d’?7 Giuramento un 
titre de Victor Hugo, Angelo, tyran de Padoue. 

On ne connaîtrait pas M. Mercadante par l'estime que 
lui portent les compositeurs, que sa partition suffirait 
pour le classer au premier rang. Son style appartient à 
l'école mélodique. Il fait chanter, il ne fait pas crier. On 
l'écoute avec plaisir, on l’applaudit avec transport, et on 
ne sort pas assourdi par le tapage de son exécution. La 
partition d’é/ Giuramento est tout simplement un chef- 
d'œuvre. ë 

Ce que l'on comprend moins facilement, c’est qu’exé- 
cuté à Milan pour la première fois en 1837, cet opéra ait 
mis vingt et un ans à franchir les Alpes. Le temps ne l'a 
pas vieilli, parce qu'il appartient à la bonne école, et 
qu'il a été admirablement chanté par Ludovico Graziani, 


En vente à la Librairie de L. 


Francesco Graziani (qui a‘eu les honneurs de lt soirée), 


STE RAT RE 


HACHETTE et G*, rue Pierre-Sarrazin, 14, à Paris, 


mademoiselle Penco et l'Alboni, cette grande cantatrice 
dont on ne se lasse pas d’exalter la voix et le talent. 

Avant le lever du rideau de la nouvelle œuvre de 
M. Octave Feuillet, au Vaudeville, le public connaissait 
déjà le Roman d'un jeune homme pauvre, par le remar- 
quable volume publié, à je ne sais combien d'éditions, 
par Michel Lévy. Quelle rude tâche pour un théâtre 
d'avoir à lutter avec l'imagination exigeante des specta- 
teurs, qui avaient fait leur pièce avant la sienne. C'est là 
le danger de faire du théâtre avec des livres, et de trans- 
porter sur la scène des héros de roman. Plus le livre a 
eu de succès, plus forte est la lutte de l'auteur luttant 
contre lui-même 

Qui n’a pas lu le Roman d'un jeune homme pauvre ? 
Voici Maxime, Marguerite, M. Bévallan, M. et madame 
Laroque, l'Aubépin, la jolie et odieuse mademoiselle 
Héloin. Malheur à eux si l'on ne retrouve pas en scène 
les héros tels qu'on les a vus dans le roman! 

Le drame copiant inévitablement le livre, c'est à cela 
qu'il faut attribuer le défaut de cohésion que l'on re- 
marque dans tous les ouvrages de ce genre, et le manque 
d'harmonie dans l'ensemble. L'auteur, trouvant ses per- 
sonnages tout faits, tout expliqués, se préoccupe beau— 
coup moins de les peindre que de les montrer. 

Félix a été ravissant de verve, d'esprit, de désinvol- 
ture, et Lafontaine a joué Maxime avec infiniment d’ex- 
pression et de vigueur. 

Commerson a juré d'amuser le public des Folies-Nou- 
velles avec une chose très-peu gaie en elle-même, avec 
Faust. Il en à fait un Faux Faust, mélangé de Pierrot- 


| Paul-Legrand, de danses égrillardes et de musique jolie 


de M. Stéphan (lisez Frédéric Barbier); si le tout est fort 
comique, il ne faut pas s’en étonner, c’est si facile au 
tintimarresque Commerson. 

AzserT Monnier. 


a —., 
EXPLICATION DES HIÉROGLYPHES 
CONTENUS DANS LE PRÉCÉDENT NUMÉRO. 


N°1. Les mortels sont égaux, ce n’est point la naissance, 
C'est la seule vertu qui fait leur différence! 


Laie mord Tell sont ég — oh! ce — nez poing — 1 
ànesse — en C 7 la sol — verre tue ki — fel — heure — dix 
fers — anse. 

N° 2. Le charbonnier est maître chez lui. 

LE charbonne, IÉ aime hêtre, Chelles, huis. 

No 3. Ur pharmaciea ne demande que plaies et bosses. 

4 phare, masse — ien nœud demande queue plaids, ZÉ, 
bosses. 


RÉPONSES AUX QUESTIONS HIÉROGLYPHIQUES 
CONTENUES DANS LE PRÉCÉDENT NUMÉRO. 


No #. Savez-vous ce qui donne lieu de croire que ces deux 
adversaires ne sont pas éloignés de s'entendre ? 

C’est qu’ils se funt mutuellement des ouvertures. 

No 5. À quel règne appartient ce cachalot que le flot vient de 
jeter sur la plage? 

Au règne végétal, puisqu'il échoue. 


Et chez les principaux Libraires de la France et de l'Étranger. 


DICTIONA AIRE UNIVERSEL DES CONTEMPORAINS 


CONTENANT TOUTES LES PERSONNES NOTABLES DE LA FRANCE ET DES PAYS ÉTRANGERS, 


Avec leurs noms, prénoms, surnoms et pseudonymes, le lieu et la date de leur naissance, leur famillé, leurs débuts, leur profession, leurs fonctions successives, leurs grades et titres, leurs actes publics, 


leurs œuvres, leurs écrits et les indications bibliographiques qui s’y rapportent, les traits car 


téristiques de leur talent, ete. 


Et destiné 1° à enregistrer avec exactitude et impartialité les éléments de l'histoire; 2 à faire connaître les hommes qui jouent un rôle sur la scène actuelle du monde, ou qui se sont 
signalés à l'attention publique; 8° à fournir des documents indispensables aux lecteurs de toutes les classes, aux écrivains, aux hommes politiques, aux voyageurs, etc. 


Ouvrage rédigé et continuellement mis à jour avec le concours d'écrivains et de savants de tous les pays. 


Par G. VAPEREAU, ANCIEN ÉLi 
Un beau volume de 1,800 pages grand in-8° à deux colonnes. — Prix, broché, 25 fr. — 


E DE L'ÉCOLE NORMALE, ANCIEN PROFESSEUR DE PHILOSOPHIE, AVOCAT À LA COUR IMPÉRIALE DE PARIS. 


avec tranches et garde-peignes, 5 fr. 


reliure en percaline se paye en sus 2 fr, 25 c.; la demi-reliure en chagrin, avec tranches jaspées, 4 fr.; 


Cet ouvrage sera adressé /ranco à toute personne qui en enverra le prix en un mandat sur Ja poste où en timbres-poste. 


EN VENTE à la JHibrairie de MICHEL LÉVY FRÈRES, rue Vivienne, ® Dis. 


MAGNIFIQUE LIVRE D'ÉTRENNES. 


VOYAGE DANS LES MERS DU NORD 


A BORD DE LA CORVETTE REINE HORTENSE. 
PAR M. CHARLES EDMON 


Notices scientifiques communiquées par MM. les membres de l'expédition. Carte du voyage. Carte géologique de l'Islande. Dessins de M. Karl Girardet, d’après les aquarelles de MM. Ch. Giraud et d’Abrantès. 


Un très-beau volume de luxe de 800 pages grand in-8°, 


BROCHÉ, 25 FR, — DEMI-RELIURE MAROQUIN CHAGRIN, TRANCHES JASPÉES, 30 FR: D° TRANCHES DORÉRS, 32 ER, — RELIGRE PLEINE EN MAROQUIN CHAGRIN, 40 FR, 


ses + 


JOURNAL AMUSANT. 


N° 153. 


ÉTRENNES DE 1859. 


ALBUMS DE SALONS, — ALBUMS COMIQUES, 


ALBUMS DE SALON. 


Vie élégante de Paris, douze gravures sur acier, 
d’après les compositions de Compte-Calix, bro- 
chées sous couverture glacée à titre doré. Rendu 
franco, 8 fr. au lieu de 12 fr. 

Six tableaux de la vie parisienne, gravés sur 
acier par Portier, d’après Compte-Calix , et colo- 
riés avec art, couverture glacée, titre doré. 8 fr. 
au lieu de 48 fr. 

Costumes de la cour des rois de France, 
douze charmants costumes depuis Charles VII jus- 
qu'à Louis XVI, gravés sur acier, d'après Compte- 
Calix, coloriés et retouchés en gouache et or, 
couverture glacée, titre doré. Rendu franco, 
8 fr. au lieu de 45 fr. 

Douze travestissements par Gavarni, gravés 
sur acier et coloriés à l’aquarelle, retouchés de 
gouache, brochés sous couverture glacée à titre 
doré. Même prix que les précédents. 

Vingt grandes lithographies de Doré. Ces des- 
sins ont paru dans le Musée français-anglais, mais 
imprimés en typographie et à la presse mécani- 
que. — L'album que nous annonçons est com- 
posé de dessins tirés à la presse lithographique, 
sur les pierres originales, et imprimés sur feuilles 
détachées. Prix pour les abonnés, 40 fr. au bu- 
reau, 12 fr. par la poste. 


ALBUMS COMIQUES. 


Les tortures de la mode, nouvel album de 
Cham. Prix, broché sous couverture glacée, rendu 
franco, ‘1 fr. Tout abonné qui renouvelle sa sous- 
cription pour l’année entière a droit à recevoir 
cet album pour 3 fr. au lieu de 7.fr.; — dans ce 
cas, elle doit nous envoyer un bon de poste de 
20 fr. (417 fr. pour l'abonnement et 3 fr. pour 
l'album). 

Le tabac et les fumeurs. Cet album, composé de 
plus de 60 dessins, est divisé en deux parties : la 
première contient l'HISTOIRE DU TABAC; c’est 
une amusante galerie de costumes et de types his- 
toriques, où sont passés en revue tous les fameurs 
et priseurs célèbres, depuis Nicot, Jean Bart, le 
grand Frédéric, Lassalle, etc., jusqu'aux fumeurs 
de Sébastopol. La seconde partie, intitulée RÉ- 
FLEXIONS ET MENUS-PROPOS, retrace les faits 
et gestes des fumeurs d’aujourd'hui; c'est une 
série de bonnes épigrammes contre l’usage trop 
répandu de la pipe et du cigare. Cet album plaira 
surtout aux gens du monde; c’est un charmant 
recueil à mettre sur une table de salon. Rendu 
franco, 1 fr. 

M. Verjus, nouvel album de Randon. Prix, bro- 
ché, rendu franco, T fr. (4 fr. seulement rendu 
franco, pour les abonnés qui renouvelleront leur 
abonnement pour un an; ils devront alors nous 
envoyer 21 fr. au lieu de 47). 

Les cent Robert Macaire, critique des mœurs 
de notre époque, par Daumier et Ch. Philipon; 
collection qui a été redessinée quatre fois et tirée 
à plus de 40,000 exemplaires. Rendu franco, 
A1 fr. au lieu de 15. 


Adresser un bon de poste ou un bon à vue sur 


PRIX RÉDUIT. 


Ah! quel plaisir d’être soldat! par Randon. 
Album très-amusant composé des déplaisirs de la 
vie militaire, de toutes les taquineries et contra- 
riétés auxquelles le soldat est en butte. Prix, bro- 
ché, franco, ‘1 fr. au lieu de 40 fr. 

Le Parisien hors de chez lui, caricatures par | 
Girin. Franco, T fr. äu lieu de 40 fr. | 


Album amusant, composé de quinze numéros du | 
Journal pour rire, broché sous une couverture | 
glacée à titre doré. Rendu franco, 4 fr. au lieu 
de 6 fr. 

Histoire d’un projet de femme, fantaisie arlis- 
tique par Valentin. Franco, & fr. au lieu de 6 fr. 


La ménagerie parisienne, album comique par | 
Gustave Doré. Franco, 7 fr. au lieu de 40 fr. | 
Album du Journal pour rire, 110 pages rem- | 
plies de dessins non politiques tirés en forme 
d'album. Prix net, rendu franco, 7 fr. au lieu | 
de 12 fr. | 
Le petit Journal pour rire. Deux gros volu- | 
mes, première et deuxième année, 416 pages | 
chacun, petit in-f° : 
Chacun, prix, broché, 5 fr. 50; rendu franco, ! 
Tfr. | 
Cartonné, 6 fr.; rendu franco, 1 fr. 50. | 
Cinq petits volumes de 6 mois : 
Chacun, broché, 4 fr/25; rendu franco, 2 fr. 75. 
Cartonné, 2fr.50 ; id. 3 fr. 
Ab! quel plaisir de voyäger! par Cham. Le dé- 
part, le voyage en chemin de fer, les formalités | 
de la douane, les passe-poris, l’arrivée,-les ba- 
gages, le choix d’un hôtel, en un mot, tous les 
petits accidents habituels d’un voyage en Bel- 
gique, toutes les grandes et petites contrariélés 
qui attendent le voyageur, ont fourni à Cham les 
motifs d'un Album très-humoristique. Franco, 
fie, | 
La vie de troupier, charges et fantaisies à pied | 
et à cheval, par Randon. Notre collaborateur | 
Randon, qui, en sa qualité d’ancien troupier, | 
et avec un sentiment et un esprit comiques bien 
connus de nos abonnés, traite particulièrement 
les sujets militaires, a exécuté l’Album que nous 
annonçons aujourd'hui, 'et qui forme le complé- 
ment de celui quenous avons déjà publié sous le | 
titre de Ah! quel plaisir d’étre soldat! Les deux | 
Albums se vendent le même prix : 7 francs, ren- 
dus franco. | 


L’équitation et ses charmes, scènes grotesques 
et divertissantes composées et lithographiées par 
Victor Adam. — Vingt-quatre feuilles remplies 
de petits sujets sur tous les sujets plaisants qui | 
se rapportent aux cavaliers, aux chevaux et aux 
accidents de l'équitation. — Album très-conve- 
nable pour tous les salons. — Prix : Paris, au bu- | 
reau, cartonné, 8 fr.; broché, 6 fr. — Départe- | 
ments, rendu franco. Carlonné, 10 
Hire 


r.; broché, | 


Les annonces comiques, suivies DES VERTUS Do- 
MESTIQUES , album de trente caricatures, lithogra- | 
phiées par Damourette, Randon et Quillembois. | 
— Prix : au bureau. Cartonné, 8 fr; broché, 6 fr. | 


— ALBUMS DIVERS, PUBLIÉS PAR LE JOUNAL AMUSANT. 


Départements : 
broché, 7 fr. 
La chicane et l’amour, deux vertus du même 
prix, par Lefils, Meilhac, Damourette. Trente 
caricatures lithographiées. Album très-amusant, 
mais qui ne peut être exposé dans tous les salons, 
en raison des mœurs qu'il représente. — Rendu 

franco, T francs. 


rendu franco, cartonné, 10 fr.; 


! Les différents publics de Paris. Gustave Doré 


a représenté, dans une série de vingt lithogra- 
phies, exécutées avec toute la verve qu'on lui 
connaît, les différentes sortes de gens qui habi- 
tent tels ou tels quartiers de Paris, qui fréquen- 
tent tels et tels établissements ou localités. — 
Rendu franco, T francs. 

Restez chez vous, si vous voulez éviter les 
désagréments des voitures, scènes comiques 
lithographiées par Victor Adam. — Caricatures 
lithographiées très-convenables pour l’amusement 
de tout le monde.— Vingt-quatre feuilles toutes 
remplies de petits sujets sur les voitures. — Prix : 
Paris, au bureau. Cartonné, 8 fr., broché, 6 fr. 
—Départements, rendu franco. Cartonné, 40 fr.; 
broché, 7 fr. 

Prouesses de maître Renard, lithographiées à 
la plume par Colette d’après le Reineke fuchs de 
Gæthe, illustré par Wilhelm de Kaulbach. Cet 
ouvrage a obtenu en Allemagne, où il a été créé, 
le plus grand, le plus légitime succès. M. Colette 
a fidèlement copié Wilhelm -deKatlbach, et l'al- 
bum que nous annonçons ici est la collection des 
dessins de ce livre original. — Prix : broché, 
6 fr.; franco, fr. Cartonné, 8 fr.; franco, 40 fr. 

Choix du Musée Philipon. Plus de cent pages 
de dessins comiques avec texte par les dessina- 
teurs et les rédacteurs de l'ancienne Caricature. 
Prix, 6 fr. rendu franco. — Pour les abonnés du 
Journal amusant, le prix est réduit à 4 fr. rendu 
franco. 

ALBUMS DIVERS. 

Croquis de Bellangé. Modèles pour apprendre à 
faire des croquis. Album composé de 50 feuilles, 
qui contiennent chacune beaucoup de sujets. 
Prix, franco, T fr. — Ces 50 feuilles se vendaient 
chez l'éditeur, M. Gihaut, 25 fr. 

Découpures fantasmagoriques, très-amusante 
récréation d'hiver. Dessins qui se découpent, et 
qui, placés entre une bougie et la muraille, pro 
jettent des ombres fantasmagoriques. Le cahier, 
rendu franco, 4 fr. au lieu de 6 fr. 

Trois cahiers différents sont en vente. 


| Découpures de patience. Des dessins noirs sont 


imprimés sur un papier glacé, noir par derrière; 
de sorte que le dessin étant découpé se trouve 
noir des deux côtés; ce qui ne permet pas de re- 
connaître par quel moyen facile il a été exécuté. 
C'est un travail de patience, un amusement pour 
les personnes adroites, et un passe-temps pour les 
soirées de la ville ou les journées de mauvais 
temps à la campagne. Le cahier, qui contient plus 
de 40 dessins, grands et petits, ne se vend que 
4 fr. rendu franco sur tous les points de la France. 
Envoyer un bon de poste ou 20 timbres-poste de 
20 centimes à M. Purzieron rics, 20, rue Bergère. 


Paris à M. PHILIPON fils, 20, rue Bergère. 


Le Propriétaire-Gérant, CHARLES PHILIPON. 


Paris. — Typographie Henri Plon, rue Garancière, 8, 


N° 154. — 1858. Prix du numéro : 45 centimes. 11 Décembre. 
Rue Bergère, 20. JOURNAL POUR RIRE, Rue Bergère, 20 
FX: JOURNAL ILLUSTRÉ, 


Bournal d'images, journal comique, critique, satirique, etc. 


LES CONTEMPORAINS DE NADAR. 


DESSIN PAR NADAR ET RIOU. BIOGRAPHIE PAR NADAR. 


COURBET. : 
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LE PASSAGE DES BARRIÈRES, — 


== Tr 
Un 


— Rien à déclarer? 


— Allons donc, monsieur, je ne trompe que ma femme !... 


par DAMOURETTE. 
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— Vous ne me pincerez jamais. 
— Pourquoi ça ? 


— Parce que je bois tout ce que je passe! 


LES CONTEMPORAINS DE 


Dessin par NADAR et RIOU, 


NADAR, 


Texte par NADAR. 


VII 
À MON AMI COURBET. 
COURBET. 


Bonjour, monsieur Courbet! Te rappellestu, mon 
ami, la conversation que nous eûmes il y a quelques 
mois à Bruxelles dans l'atelier de notre brave Radou, le 
célèbre photographe si cher aux Brabançons! Il y eut 
par-ci par-là quelques explications et récriminations ; 
peut-être y avait-il eu quelque malentendu, mais je suis 
si entêl 


que je persiste à n’en. rien croire, — et nous 
nous quittâmes les meilleurs amis du monde. 

Je ne’'en dois que mieux la vérité aujourd'hui, mon 
ami Courbet, la vérité mienne bien entendu. La voici, 
— en douceur, puisque nous revoilà amis, — mais à ma 
façon, c’est-à-dire sans façon et à la bonne franquette ! 


Tut’es intitulé, par ta Grâce et par la volonté de ton 
Suffrage Univ ; MAÏÎTRE PEINTRE, — et tu as 
à peu près le seul en effet aujourd'hui 
qui saches ton métier, et cé n’ést pas un mince éloge par 
les coloristes qui courent et dans'un art qui a besoin 
d’abord, comme toute plastique, déslprocédés matériels. 
Tu n'es pas un apprenti, ni un homme de €Aic, ni un tri- 
cheur. C’est en pleine pâte que tu travailles : tu gâches 


eu raison. Tu es 


et plaques hardiment tes tons en épaisseurs, et ce n'est | 
pas toi qui te moquerais de ton public avec les frottis gris 
perle et les glacis vert sur rose si chers à M. Thomas 
Couture. — Une bonne école pour ce garçon-là , ton ate- 
lier, ami Courbet! — Tu sais enfin que la peinture doit 
durer plus d’un jour, et tu travailles en conséquence, 
comme un Maître-Peintre savant et consciencieux que 
tu es. 

Toute chose et tout homme, même les plus déraison- 
nables en apparence, ont leur logique, et ce titre mérité 
et tant critiqué de Maître-Peintre, tu le portes fièrement 
jusqu'en ses dernières conséquences, — si bien qu'un 
Amans Alexis Monteil du XXV° siècle te demandera 
des notes pour une nouvelle Æistoëre des Français de 
toutes les conditions ; si bien aussi que tu peux garantir 
en toute honnêteté que tu apprendras à tes apprentis ton 
état comme tu le sais toi-même, — et c’est ici que nous 
nous séparons, ami Courbet. $ 

— Parce que la peinture n’est pas seulement la repro- 
duction matérielle de la chose qui est, mais qu'elle en 
est aussi la transfiguration spirituelle. — Tu vois que je 
ne prends pas de pincettes devant un lieu commun quand 
il est nécessaire. 

Toi, ami Courbet, tu connais si bien ton métier que 
tu oublies que c'est aussi un art, et que devant la ma- 
tière l'idée s'enfuit : prends garde que je te dis l'idée, et 
que je ne te parle point de l'idéal. 


Je sais bien que ce n’est pas du tout ton avis, que tu 


te'juges au contraire comme un peintre essentiellement 


intelligentiel, — nous ne sommes pas non plus, ensemble, 
à cela près d’un barbarisme, — et que tu apprécies que 
ton Réalisme contient tout. Cela me paraît être une con- 
fusion de ton esprit. Tu n’en es qu'à le Symbolique, et 
cette Symbolique, dont tu fais tes choux gras, ne me tou- 
che en rien. Ce n’est pas une raison que tu cherches 
l’Idée jusque dans des cordons de souliers pour que tu 
l'y trouves, par cette bonne raison que ce n’est pas là 
qu’elle se met. Le socialisme ne tient pas dans une 
écuelle, et l'unité universelle ne sortira pas d’une queue 
de poêlon. L’Idée plane ailleurs et plus haut que cela, et 
tu me ramènerais presque en vérité, tant tu t'y prends 
mal à vouloir me prouver les intentions utilitaires de ta 
peinture , à l’immorale et abominable école de l’art pour 
l'Art. 

De même encore ne suis-je point de ces délicats qui te 
reprochent de choisir tes sujets dans le trivial. Cela te 
regarde et j'en ferai mon affaire et je me moquerai 
même avec toi des gens qui disent que fu manques de 
goût, si tu veux ne pas me contraindre à ne regarder 
que par ces lunettes-là. L 

J'aime encore ton horreur de la tradition et de l'École, 
et tes crises de nerfs devant les moisissures de feu M. In- 
gres; mais je ne veux pas que tu t'imposes toi-même 
comme Loi et Prophètes, et je suis d’avis que l’Académie 
peut avoir du bon, puisque tout pouvoir constitué s’est 
appelé d’abord révolution et que le propriétaire d'au- 
jourd’hui a pu être le pionnier d'hier. En riant comme tu 
le fais au nez de Michel-Ange, en disant monsieur Ra- 
phaël, et en traitant Titien de filou, tu ne vois pas que 
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— Puisque je suis dans le tabac! 
— Je vous dis que vous ne 


üvez pas rester là! 
— Alors délivrez-moirun passe-debout!… 
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— Montrez-moi v 
— Vous pouvez b 
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otre panier ?.… 
ien regarder tout ce que vous voudrez... 


— Votre panier suffit. 


tu vas être toi-même tout à l'heure le plus insupportable 
des réactionnaires, et que tu enfiles droit le chemin qui 
mène à ton Institut. Autant valait l’autre. 

Tu es né à Ornans, dans le Doubs, le 10 juin 1819, 
mon ami Courbet, de paysans bourgeois, et tu as fait tes 
études au séminaire d'Ornans : Vatus et edoctus. Voilà, 
je crois, la cause de tout le mal : tu nous arrives d'un pays 
de disputeurs. De là sont sortis Fourier et Proudhon ; de 
là aussi Gigoux, Laviron, Wey et d’autres; tous gens 
de mérite, ayant tous besoin de nous dire quelque chose, 


et quelques-uns ayant réellement quelque chose à prou- 
ver. Je ne dis'pas que tu ne sois point de ceux-là, mais 
je sais aussi de combien le gascon Bisontin distance le 
gascon Bordelais. Tu es madré et malicieux, un vrai fi- 
naud, quoi! Tu t'es posé tout d'abord en peintre du Da- 
nube, et tu sais mieux que personne comment on coupe la 
queue à son chien. C’est fort bien; mais ne cherche pas à 
prouver trop, mon garçon, ét ne nous découvre plus la 
June que nous connaïissions déjà un peu à Paris. Le temps 
des farces est passé, et il est passé aussi celui de toutes 
ces matoiseries cousues de fil blanc, de toutes ces em- 
phases patoises, de toute cette philosophaillerie esthétique 
à l'usage du public des brasseries. — Tu vaux mieux que 
tout cela, et tu l'as prouvé. Reste un brave garçon, sans 
prétention, sans phrases et sans pose : 
cher des théories palingénésiques et sociales dans le bout 
de ton pinceau, — midi à quatorze heures comme on dit. 
Peins seulement, peins beaucoup, peins toujours, et ne 
prêche pas! Tu auras assez fait, puisqu'il nous restera le 


ne va pas cher- 


réel et excellent peintre que tu es et que nous aimons. 

Renonce aussi à tes chansons en vers blancs, qui sont 
mauvaises, et écoute celle-là, qui est bonne. Elle est d'un 
fort spirituel et charmant garçon, j'ai nommé Théodore 
de Banville. Mais ce n’est qu'un précieux , un lyrique}, 
et je sais que pour toi les plaisanteries de ces sortes de 
gens ne comptent guère. Je te la copie donc, dans son 
innocence, — ne fût-ce que pour faire passer ma prose : 


En octobre dernier, j'errais dans la campagne, 
Jugez l'impression que je dus'en avoir : 

Telle qu'une négresse âgée avéc $on pagne, 
Ce jour-là la nature était horrible à voir. 


Vainement fleurissaient le myrte et l'hyacinthe: 
Car au ciel, écrasant les astres rabougris, 

Le profil de Grassot et le nez d'Hyacinthe 

Se dessinaient partout dans les nuages gris. 


Les fleurs de la prairie, espoir dés herboristes ! 

— Car ce siècle sans foi ne veut plus qu'acheter, — 
Semblables aux tableaux des gens trop coloristes, 
Arboraient des tons crus de pains à cacheter. 


Et, comme un paysage arrangé pour des Kurdes, 
Les ormes se montraient en bonnet d’hospodar ; 
C'étaient dans les ruisseaux des murmures absurdes, 
Et l’on eût dit les rocs esquissés par Nadar! 


Moi, saisi de douleur, je m’écriai : « Cybèlel 

» Ouvrière qui fais la farine et le vin, 

» Toi que j'ai vue hier si puissante et si belle, 

» Qui t'a tordue ainsi, nourrice au flanc divin? » 


La déesse, entendant que je criais à l’aide, 
Fut touchée, et voici comme elle me parla : 

« Ami, si lu me vois à ce point triste et laide, 

» C'est que monsieur Courbet vient de passer par là! » 


Et le sombre feuillage évidé comme un cintre, 

Les gazons, le rameau, qu’un fruit pansu courbait, 
Chantaient : « Bonjour, monsieur Courbet, le maître peintre! 
« Monsieur Courbet, bonjour! bonjour, monsieur Courbet! » 


Et les saules bossus, plus mornes et plus graves 

Que feu les écrivains du Journal de Trévoux, 

Chantaïent en chœur, avec des gestes de burgraves: 

« Bonjour, monsieur Courbet! comment vous portez-vous ?» 


Une voix au lointain, de joie et d'orgueil pleine, 
Faisait pleurer le cerf, ce paisible animal, 
Etrépondait, mêlée aux brises de la plaine : 

« Merci! bien le bonjour; cela ne va pas mal! » 


Tournant de ce côté mes yeux en diligence, 
Je vis à l'horizon ce groupe essèntiel : 

— Courbet qui remontait dans une diligence, 
Et sa barbe pointue escaladant le ciel! 


Napar. 


2 D 


VARIATIONS SUR UN THÈME CONNU. 


Dix-huit cent cinquante-huit, ma vieille amie de onze 
mois, ton heure va bientôt sonner. 
Les vaudevillistes sont en train de se disputer tes dé- 
(Voir la suite page 6.) 
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MADAME B***, MISS K***. 
On s'est arrondie dans le gros commerce. Jambes exotiques taillées pour la course et les voyages. 


; e 7 * ÉTECTR 15655 10656 
Ce n’est pas monsieur qui porte les culottes; ça ne fait pas N'a pas encore de prétentions. LA VICOMTESSE DE c*** 
une plus belle jambe à madame. L qe CRE ARE us 
P j s p'en a plus. Ce serait bien la péine d’avoir une jolie jambe, si l'on ne 


pouvait la confier à personne. 


1067 5 

La jambe de mademoiselle Clotilde n’est pas bi i Le 
DR È 8 bien, maïs, le 

docteur l'a dit, le pied est fin, la cheville Aélicate, Qu'on se ed AUINRe 


le dise... On a la jambe forte, mais le cœur était si faible. Sans fard !! 
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15661 
— T'as ben été à la foire aux gevaux , samedi? 


— Et vos pommes, se sont-elles bien vendues cette année? 
— Oh! pour ça oui, j'ons tout vendu. 


— Alors vous avez fait fortune ? 
— Ouil... je n° travaillons plus que pour manger. 


pouilles sous prétexte de Revues; ils t'écartellent en 
couplets de facture ; encore quelques jours, et tu iras re- 
joindre les feuilles de roses, les numéros du Réveil et les 
actions de la Gastronomie. 

Déjà les éditeurs te renient et inscrivent sur la couver- 
ture de leurs livres le millésime de ton héritier. — Mil 
huit cent cinquante-huit, il faut mourir | 


x 
# x 


Je ne voudrais pas attrister tes derniers instants par 
des reproches, mais à qui dira-t-on la vérité, si on la mar- 
chande à ceux qui nous quittent pour toujours! 

* 
LE 

Tu nous avais fait bien des promesses. 

Tu devais nous débarrasser de la crinoline, et tu as 
‘inventé les cages en acier. 


Tu nous as présenté l’ué dièze de Tamberlick, mais tu 
as tué Rachel 


Tu as vulgarisé le panama, mais tu as consolidé le 
tuyau de poêle. 

Tu as reboisé la place de la Bourse, mais tu as laissé 
les acheteurs de midi désespérer sans cesse alors qu'ils 
espéraïent toujours. 


* 
++ 


Tu nous as révélé MM. Amédée Rolland et Duboys, 
mais tu as laissé filer les étoiles de MM. Ponsard et 
Bouilhet, et fumer la carcel de M. Eugène Scribe. 


Tu as réuni à Bruxelles un congrès pour consacrer la 
propriété littéraire, mais tu as permis qu'il passât son 
temps à la contester. 

Tu as importé chez nous les nids d'Airondelles, mais 
tu as laissé mourir le Gourmet faute d'abonnés. 


Tu as prodigué les truffes et le champagne aux gens 
de lettres, mais quatre jours sur cinq tu les as mis au 
pain sec et à l’eau. 

Tu as continué de confondre Armand Barthet de Be- 


sançon et de Lesbie, avec Armand Baschet de Blois et de 
Balzac. 


Tu as publié le Dictionnaire des contemporains de 
M. G Vapereau, mais tu as commencé par la première 
édition. 


* 
# 


Tu as voyagé en Allemagne, en Italie, en Espagne, 
partout, excepté en France; tu as exploré pas à pas les 
environs de Bade, et tu as dédaigné de parti pris les ad- 
mirables paysages du Berri, des Vosges et de la Bre- 
tagne. — Que dis-je? tu n’as visité les environs de Paris 


que lorsque par hasard tu y conduisais deux amis pour s’y 


couper la gorge. 


* 
# x 


Tu as inauguré le chemin de fer de Cherbourg, mais tu 
n’inaugureras pas la ligne de Civita-Vecchia à Rome. 


Tuas produit du pain et du vin en abondance, mais 
il est toujours grand le nombre de ceux qui ont faim et 
soif. 


Tu as publié le premier volume des Mémoires de 
M. Guizot, mais à quand le second! 


Tu as joué la Magicienne de M. Fromental Halévy, 
mais attendrons-nous toujours le: pendant de la Juive ? 


Tu as tué les sociétés en commandite, et poursuivi à 


outrance les vendeurs à faux poids et les falsificateurs, | 


mais es-tu bien sûre d’avoir ressuscité tout à fait la pro- 
bité commerciale? 

Tu as créé bien des journaux, mais combien ont sur- 
vécu, et de ceux-ci combien subsistent réellement ! 


# 


Et le Théâtre du peuple? — Et la nouvelle salle de 
l'Opéra! — Et l'Intelligence de M. Véron! Et le Satan ? 
Et le Pasquin? Et le Pain quotidien ? Tous ces journaux 
sont-ils condamnés à rester éternellement dans les limbes 
des journaux qui paraîtront la semaine prochaine? 


+ 
Tu crois peut-être, dix-huit cent cinquante-huit, que 
J'en ai fini! hélas non! j'espérais qu’une bonne fois pour 


toutes tu nous débarrasserais d'un tas de rengaines , 


chiendent de la phrase. Ah bien oui! je prends le pre- 
mier journal venu, grand ou petit, et voici ce que je lis : 

« Cette œuvre magistrale. » [Un lever de rideau des 
Délassements-Comiques.) 


“ La justice des hommes était satisfaite. » [Compte 
rendu d’une exécution.) 


“ L'auteur est un homme d’esprit qui prendra sa re- 
vanche. » (Constatation d’une chute.) Quand le critique a 
des prétentions à l'originalité, il ose quelquefois mettre : 
“ L'auteur est un homme de trop d'esprit pour prendre 
sa revanche. » Et craignant les suites d’une telle excen- 
tricité, il se résigne à n'être jamais académicien. 

« That is the question. » 

« J'en passe et des meilleurs. » 

Variante : « J'en passe et des pires. » 


+ 
# # 


«“ Les dieux s'en vont. » 

Variante : « La peinture historique s’en va. » 
Autre : « Les ténors s’en vont. » 

Autre : « Les carlins sont partis. » 

Autre : « Les barytons reviennent. » 


# 
x 4 


« Un homme s’est rencontré. » 

Variante : « Un porteur d'eau, un fumiste ou un mar- 
chand de peaux de lapin s'est rencontré. » 

« Cet âge est sans pitié. » 

“ Comme dit Lassagne. » (Jadis c'était : Comme dit 
Brunet, puis Odry, puis Arnal ou Alcide Tousez. Qui 
sera-ce l’année prochaine! Demandez à 1859.) 


« Une personne très-bien renseignée. » 


« Nous enregistrons cette nouvelle sous toutes 
ves. » (Traduction : Quel horrible canard !) 


+ * 


«“ Votre impartialité bien connue... » (Entrée en ma- 
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tière d’un correspondant qui croit avoir à se plaindre de 
la partialité du journal auquel il s’adresse.) 
“ Votre spirituel journal. » (Du même au même.) 


* 
# # 


“ Ce pâtre était Rossini, » Ou : « Ce pâtre était Saint- 
Vincent de Paul. » Ou encore : « Ce pâtre était George 
Sand. » (Final biographique inventé par Léo Lespès.) 


# 

« La plus belle moitié du genre humain. » (Générale- 
ment le sexe féminin.) 

« Ceci nous rappelle, ete. » [Allégation inexacte : ce 
n'est pas ceci qui a rappelé cela, car onn'a mis ceci que 
pour amener cela.) 

« Un succès d'estime. » (Une chute.) 

« Une pièce littéraire. » (Tout ce qu'il y a de plus 
ennuyeux.) 

« Et pourtant elle tourne.» (Voir Galilée.) 


* * 


«“ Tout Paris assistait à cette représentation. » [Tout 
Paris, c'est-à-dire deux cents journalistes ou amis de 
journalistes, vingt directeurs, deux cents auteurs drama- 
tiques où amis d'auteurs, cent acteurs, deux cents bour- 
siers, vingt-cinq millionnaires, deux cents lorettes, deux 
cents claqueurs, cent créanciers du directeur, cinquante 
créanciers des auteurs, cinquante créanciers des acteurs , 
et cent provinciaux ayant attendu trois heures à la queue 
le moment de payer leurs places.) 


* 
# + 

« Les décors sont magnifiques ; le directeur a dépensé 
cent mille francs pour la mise en scène. » (État des frais : 
1° lessivage d’un salon Louis XV; 2° avoir détaché un 
haut-de-chausses moyen âge; 8° achat d’un tonnerre tout 
neuf; 4° avoir mis le premier rôle à l'amende de vingt 
francs.) : 
+ # 

« Nous espérons applaudir bientôt mademoiselle Rosa- 
lie sur une scène plus élevée. » (Mademoiselle Rosalie est 
jolie, et le rédacteur demeure au sixième.) 

« Noblesse oblige. » (Nôblesse se remplace également 
par talent, génie, réputation, roture où beefsteack.) 


“ Bornons ici notre carrière, 

» Tant de réngaines me font peur. 

» Loin d’épuiser une matière, 

» On n’en doit prendre que la fleur. » 

+ 
* + 
Et vois-tu, ma chère année, ne me remercie pas de ma 

discrétion; si nous voulions passer en revue toutes les 


LES CONTEMPORAINS 


rengaines que tu as laissées subsister, 1859 arriverait et 
nous n’aurions pas fini; voyons donc à adoucir par une 
bonne parole tes derniers instants. 

+ 

+ + 

Mais à quel propos te louer? — Pour avoir respecté un 

usage si vieux, qu’il n’est pas resté trace de son origine, 
je veux parler des étrennes. 


4 # 
C’est encore. une rengaine de crier contre ces pauvres 


étrennes. Ceux qui les calomnient n’en auraient-ils jamais 
reçu? Je les plaindrais sincèrement. Oh! le bon temps et 
les superbes mois de décembre, quand chaque matin j'ef- 
façais sur le calendrier un des jours qui avoisinaient la 
Saint-Sylvestre. 

Mon concierge n'a pas doublé mon loyer pour le terme 
de janvier, et dût-il se rattraper en avril, j'en rends 
grâce aux étrennes. 

Enfants, femme, employés, domestiques, fournisseurs, 
tout ce qui nous entoure devient affectueux et prévenant. 
Année dix-huit cent cinquante-huit, tu as bien fait de 
ne pas abolir les étrennes et j’engage sincèrement ta ca- 
dette à t'imiter. 

GusrTave Bourpin. 


—— 0000 D 0 —— 
THÉATRES. 


Le quiproquo est la clef de voûte du vaudevillisme 
français. Plus de la moitié des vaudevilles qu'on joue 
annuellement à Paris sont basés sur des quiproquo. Le 
quiproquo a l'avantage d'être à la portée de toutes les 
intelligences. Le quiproquo n’est pas bégueule, il est 
toujours disposé à offrir ses services au premier venu qui 
l'appelle. Le quiproquo, avec sa brusque franchise ; 
commande souverainement à l’hilarité. Vivele quiproquo ! 

MM. Siraudin, Henri Chivot et Duru, ont gentiment 
manié un vaudeville en trois actes et trois quiproquo, 
représenté aux Variétés. Le titre de Aes yeux, mon nez, 
ma bouche, révèle tout de suite qu'il est question d'une 
méprise. 

Un jeune blondin a le malheur d’être le voisin d’un 
rapin aux abois. À défaut de modèle, le barbouilleur 
accommode le visage de son vis-à-vis à toutes sauces. Le 
voici en dandy, le voici en traubadour espagnol, le voici 
en Suissesse. 

Faute de payement, les trois portraits restent entre 
les mains d’un gargotier, qui les revend : 1° à une dan- 
seuse , qui fait passer le troubadour pour son mari; 2° à 
un vieux toqué amoureux des Helvétiennes; 3° au père 
Panoufle, qui cherche un gendre pour sa fille. 

Or, ce blondin , si souvent peinturluré par le rapin, se 
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trouve.jeté dans une myriade de quiproquo. Tantôt on 
l'accuse d’être le père d’une masse d'enfants illégitimes ; 
tantôt on le prend pour le mari de la danseuse; tantôt 
pour la Suissesse du vieux toqué. 

Bref, au dénoûment, il épouse celle qu'il aime!!! Vous 
ne vous attendiez pas à cela? 

En revenant de Pondichéry au Palais-Royal, MM. Du- 
vertet Lauzanne nous ont raconté des choses bien amu- 
santes ; mais ce qui nous a le plus surpris, c’est lorqu’ils 
nous ont appris que si. leur gai vaudeville portait cette 
enseigne, c'est parce qu'on ne leur avait pas permis de 
l'intituler les Mégligences d'un mari ou bien les époux 
Van Grosbec, ete., ete. On ne saisit pas bien les dangers 
de ces titres. 

Un homme de talent, et qui en a souvent donné des 
preuves dans cette feuille, M. Henri Meilhac, vient de 
faire jouer sa seconde pièce au Gymnase. Il avait com- 
mencé par nous donner Un copiste, cette fois il nous 
offre Un autographe. 

Ce spirituel Autographe est de ceux que le public aime 
à voir et à revoir. Il est fort bien écrit et d’un aspect des 
plus agréables. 

Le théâtre des Délassements a donné un Faust numéro 
trois, mais escorté cette fois du sire de Framboisy. 

Je ne vous dirai pas par quelle suite d'écarts généalo- 
giques le frère de Marguerite est devenu Framboisy; 
mais ce que je tiens à constater, c'est que la troupe des 
Délassements est en progrès; elle commence à jouer la 
comédie comme... ailleurs. Certaines demoiselles, qui se 
contentaient de montrer de jolies jambes et de beaux yeux, 
font quelques efforts pour montrer un peu de talent. Cela 
viendra avec du temps et de la patience. 

Hôâtons-nous, retirons nos coupons de loges pour les 
bals masqués de l'Opéra, ils vont commencer le 18 dé- 
cembre. — Strauss conduira l'orchestre, c'est dire que 
tout le monde dansera bon gré mal gré. Le moyen de ré- 
sister à l’entraînement de Strauss ! 

Argent Monnier. 
—_mtente— 

La maison Alfred, Ikelmer et Cie vient de publier le quadrille et 
la polka sur les motifs de la ronde des Gnouf, gnouf. L'édition 
a été adimirablement soignée, comme tout ce qu’édite la maison 


Alfred Ikelmer et Cie. On parle d'un magnifique Album de chant 
par Étienne Arnaud. 


On lit dans le tome V de l’Union médicale un article sur la 
grippe qui se termine ainsi : 

RES « Il convient de mettré au premier rang des béchiques, par 
ordre d'ancienneté .et d’eflicacité, la Pâte de Regnauld ainé. Il 
n'est pas de préparation plus inoffensive et mieux appropriée aux 
exigences de l'épidémie actuelle. Elle calme les quintes fatigantes 
de toux, adoucit la poitrine et facilite l’expectoration. Son usage 
est généralement prescrit par les praticiens les plus célèbres. » 


DES PARISIENNES. 


Les Modes parisiennes sont le journal de la grande élégance et des toilettes les plus riches. 


DE NADAR. 


Sous ce titre, nos collaborateurs NADAR et RIOU exécutent une série de 
Portraits-Charges qui paraît dans le Journal amusant, et passera en revue tous 
les hommes qui se sont fait connaître à Paris dans la littérature, le journalisme, 
la peinture, la sculpture, la musique, le théâtre, etc., etc. Chaque Portrait 
sera accompagné d’une Biographie écrite par Nadar. 

Six Portraits-Charges ont paru : ALEXANDRE DUMAS, — JULES JANIN, 
— THÉOPHILE GAUTIER, — CLAIRVILLE, — D'ENNERY, — ALPHONSE 
KARR. 


PRIME DU JOURNAL AMUSANT. 


Toute personne qui s’abonne pour un an au Journal amusant a droit, moyen- 
nant 3 francs ajoutés aux 17 francs de l'abonnement (en tout 20 francs), à 
recevoir franc de port l'Album de Cham intitulé : LES TORTURES DE LA 
MODE, qui se vend 10 francs rendu franco. 


SOMMAIRE DES DESSINS CONTENCS DANS L'ALBUM 


LES TORTURES DE LA MODS, 


PAR CHAM. 


— C'est le journal le plus répandu dans toutes les cours de l’Europe. 11 parait tous les diman- 
ches (52 fois dans l'année), donne tous les mois un patron de grandeur naturelle et les 
dessins de broderie les plus nouveaux. A ses abonnés d’un an il fait présent d'un fort bel 
Album, — celui de l’année 1859 se compose de 20 charmants costumes italiens, espagnols, 
portugais, ete., — coloriés et retouchés; ils sont réunis sous une couverture glacée à titre 
dorée. 

Prix d'abonnement : un an, 28 fr.; — 3 mois, 7 fr.; — 6 mois, 14 fr. 

Adresser un bon de poste à M. PHILIPON fils, rue Bergère, 20. 


LA TOILETTE DE PARIS. 


Le journal la Toilette de Paris est un tour de force de bon marché. 

11 paraît deux fois par mois (vingt-quatre fois par an), et ne coûte d'abonnement que 5 fr. 
par an pour les départements, 4 fr. pour Paris. en E 

Les numéros se trouvent chez tous les marchands de livraisons pittoresques, et ne se ven- 
dent que 15 centimes pièce. _ * E 

Les modèles publiés par la Toilette de Paris sont tous élégants et de bonne société, mais 
ils sont moins riches que ceux du journal les Modes parisiennes, et par conséquent moins coù- 
| teux à établir. ; É st 

On s'abonne pour un ‘an au moins à la Toilette de Paris, et les abonnements doiventtous 
finir le 31 décembre. : à rs 

Pour s'abonner du 1° décembre 1858 à fin décembre 1859 (treize mois), il faut envoyer 
un bon de poste de 5 50 e. pour les départements, — 4 f. 40 ç. pour Paris, — à M. PHI- 
| LIPON fils, rue Bergère, 20. 


Dictionnaire de médecine, d’h: 


V——————, Et de 


Modes des brodequins, — des cols et cravates, — des corsets, — des pince-nez, la 
crinoline, — les chapeaux Paméla, — les pouffs, — les épingles de coiffure, —les coiffures 
sous Louis XV, — sous la République, — actuellement la poudre, — bottes Louis XIII, — 
perruques Louis XIV, — haut-de-chausses Henri FI, — la fraise, — les plumes, — les cha- 
peaux à cornes, — les manchons pour hommes, — les incroyables du Directoire, — modes 
de l'Empire, — cheveux à l'anglaise, — le carrick, — les tailles courtes, — les tailles lon- 
gues, — les manches à gigot, — coiffures à la girafe, — le bolivar, — le claque, — les 
bibis, — les chapeaux à l'anglaise, — les chapeaux plats, — le jabot, — le paletot-sac, — 
la raie de tête, — les volants, ete. 

Adresser un bon de poste à M. PHILIPON fils, rue Bergère, 20. 


SANTÉ, pharmacie pratique, suivi d’o 
de guérisons, avec 160 formules. P 0! cs vrendu 
franco à domicile. On paye par trois timbres-poste 
qu’on adresse au D' Giraudeau de Saint-Gervais, rue 
Richer, 12, à Paris. 


ations, 


GRAND AUCCÈS DES DOUPFEN-DEBUNEAU, 
I PLEE ERARI 
LE 


BOUFFE 
POEME DE DE 


JALLAIS 
MUSIQUE DE J. NARJEOT. 


EN VENTE: cæez Air. IKELMER £T cie, 
11, rue Rougemont, 1, à Paris. 


LE DESSIN SANS MAITRE, 
Par Me Cavé. 


Prix de la méthode, 3 fr. ; franche de port, 4 fr. — 
Adresser un bon de poste à M. Philipon fils, rue 
l Bergère; 20. , 


JOURNAL AMUSANT. 


N° 154. 


ÉTRENNES DE 1859. 


ALBUMS DE SALONS, — ALBUMS COMIQUE 


ALBUMS DE SALON. 


Vie élégante de Paris, douze gravures sur acier, 
d’après les compositions de Compte-Calix, bro- 
chées sous couverture glacée à titre doré. Rendu 
franco, 8 fr. au lieu de 12 fr. 

Six tableaux de la vie parisienne, gravés sur 
acier par Portier, d’après Compte-Calix,, et colo- 
riés avec art, couverture glacée, titre doré. 8 fr. 
au lieu de 18 fr. 

Costumes de la cour des rois de France, 
douze charmants costumes depuis Charles VIT jus- 
qu'à Louis XVI, gravés sur acier, d'après Compte- 
Calix, coloriés et retouchés en gouache et or, 
couverture glacée, titre doré. Rendu franco, 
8 fr. au lieu de 15 fr. 

Douze travestissements par Gavarni, gravés 
sur acier et coloriés à l'aquarelle, retouchés de 
gouache, brochés sous couverture glacée à titre 
doré: Même prix que les précédents. 

Vingt grandes lithographies de Doré. Ces des- 
sins ont paru dans le Musée français-anglais, mais 
imprimés en typographie et à la presse mécani- 
que. — L'album que nous annonçons est com- 
posé de dessins tirés à la presse lithographique, 
sur les pierres originales, et imprimés sur feuilles 
détachées. Prix pour les abonnés, 10 fr. au bu- 
reau, 12 fr. par la poste. 


ALBUMS COMIQUES. 


Les tortures de la mode, nouvel album de 
Cham. Prix, broché sous couverture glacée, rendu 
franco, ‘1 fr. Tout abonné qui renouvelle sa sous- 
cription pour l’année entière à droit à recevoir 
cet album pour 3 fr. au lieu de 7 fr.; — dans ce 
cas, elle doit nous envoyer un bon de poste de 
20 fr. (17 fr. pour l'abonnement et 3 fr. pour 
l’album). 

Le tabac et les fumeurs. Cet album, composé de 
plus de 60 dessins, est divisé en deux parties : la 
première contient l'HISTOIRE DU TABAC; c’est 
une amusante galerie de costumes et de types his- 
toriques, où sont passés en revue tous les fameurs 
et priseurs célèbres, depuis Nicot, Jean Bart, le 
grand Frédéric, Lassalle, etc., jusqu'aux fumeurs 
de Sébastopol. La seconde partie, intitulée RÉ- 
FLEXIONS ET MENUS-PROPOS, retrace les faits 
et gestes des fumeurs d’aujourd’hui; c’est une 
série de bonnes épigrammes contre l'usage trop 
répandu de la pipe et du cigare. Cet album plaira 
surtout aux gens du monde; c’est un charmant 
recueil à mettre sur une table de salon. Rendu 
franco, 1 fr. 

M. Verjus, nouvel album de Randon. Prix, bro- 
ché, rendu franco, T fr. (4 fr. seulement rendu 
franco, pour les abonnés qui renouvelleront leur 
abonnement pour un an; ils devront alors nous 
envoyer 21 fr. au lieu de 17). 

Les cent Robert Macaire, critique des mœurs 
de notre époque, par Daumier et Ch. Philipon; 
collection qui à été redessinée quatre fois et tirée 
à plus de 40,000 exemplaires. Rendu franco, 
41 fr. au lieu de 15. 


Adresser un bon de poste ou un bon à vue sur Paris à M. 


PRIX RÉDUIT. 


Ah! quel plaisir d'être soldat! par Randon. 


Album très-amusaht composé des déplaisirs de la 
vie militaire, de tôutes les taquineries et contra 
riétés auxquelles 16 soldat est en butte. Prix, bro- 
ché, franco, ‘ fr. äu lieu de 40 fr. 


Le Parisien hors de chez lui, caricatures par 


Girin. Franco, 1 fr. au lieu de 40 fr. 


Album amusant, Composé de quinze numéros du 


Journal pour rire, broché sous une couverture 
glacée à titre doré. Rendu franco, k fr. au lieu 
de 6 fr. 


Histoire d'un projet de femme, fantaisie arlis- 


tique par Valentin. Franco, & fr. au lieu de 6 fr. 


La ménagerie parisienne, album comique par 


Gustave Doré. Franco, T fr. au lieu de 10 fr. 


Album du Journal pour rire, 110 pages rem- 


plies de dessins non politiques tirés en forme 
d'album. Prix net, rendu franco, T fr. au lieu 
de 12 fr. 


Le petit Journal pour rire. Deux gros volu- 


mes, première et deuxième année, 416 pages 
chacun, petit in-h° : 
Chacun, prix, broché, 5 fr. 50; rendu franco, 
Tfr. 
Cartonné, 6 fr. ; rendu franco, T fr. 50. 
Cinq petits volumes de 6 mois : 
Chacun, broché, 2 fr. 25; rendu franco, 2 fr. 15. 
Cartonné, 2 fr. 50; id. 8 fr. 


Ah! quel plaisir de voyager! par Cham. Le dé- 


part, le voyage en chemin de fer, les formalités 
de la douane, les/ passe-ports, l’arrivée, les ba- 
gages, le choix d’un hôtel, en un mot, tous les 
petits accidents habituels d’un voyage en Bel- 
gique, toutes les grandes et petites contrariétés 
qui attendent le voyageur, ont fourni à Cham les 
motifs d’un Album très-humoristique. Franco, 
Tire 


La vie de troupier, charges et fantaisies à pied 


et à cheval, par Randon. Notre collaborateur 
Randon, qui, en sa qualité d’ancien troupier, 
et avec un sentiment et un esprit comiques bien 
connus de nos abonnés, traite particulièrement 
les sujets militaires, a exécuté l'Album que nous 
annonçons aujourd’hui, et qui forme le complé- 
ment de celui que nous avons déjà publié sous le 
titre de Ah! quel plaisir d'être soldat! Les deux 
Albums se vendent le même prix : 7 francs, ren- 
dus franco. 


L’équitation et ses charmes, scènes grotesques 


et divertissantes composées et lithographiées par 
Victor Adam. — Vingt-quatre feuilles remplies 
de petits sujets sur tous les sujets plaisants qui 
se rapportent aux cavaliers, aux chevaux et aux 
accidents de l'équitation. — Album très-conve- 
nable pour tous les salons. — Prix : Paris, au bu- 
reau, cartonné, 8 fr.; broché, 6 fr. — Départe- 
a rendu franco. Carlonné, 10 fr.; broché, 
fr. 


Les annonces comiques, suivies DES VERTUS Do- 


MESTIQUES , album de trente caricatures, lithogra- 
phiées par Damourette, Randon et Quillembois. 
— Prix : au bureau. Cartonné, $ fr.; broché, 6 fr. 


S, — ALBUMS DIVERS, PUBLIÉS PAR LE JOURNAL AMUSANT. 


Départements : rendu franco, cartonné, 10.fr.; 
broché, 7 fr. 

La chicane et l'amour, deux vertus du même 
prix, par Lefils, Meilhac, Damourette. Trente 
caricatures lithographiées. Album très-amusant, 
mais qui ne peut être exposé dans tous les salons, 
en raison des mœurs qu'il représente. — Rendu 
franco, T francs. 

Les différents publics de Paris. Gustave Doré 
a représenté, dans une série de vingt lithogra- 
phies, exécutées avec toute la verve qu’on lui 
connaît, les différentes sortes de gens qui habi- 
tent tels ou tels quartiers de Paris, qui fréquen- 
tent tels et tels établissements ou localités. — 
Rendu franco, 1 francs. 

Restez chez vous, si vous voulez éviter les 
désagréments des voitures, scènes comiques 
lithographiées par Victor Adam. — Caricatures 
lithographiées très-convenables pour l’amusement 
de tout le monde. — Vingt-quatre feuilles toutes 
remplies de petits sujets sur les voitures. — Prix : 
Paris, au bureau. Cartonné, 8 fr., broché, 6 fr. 
—Départements, rendu franco. Cartonné, 10 fr.; 
broché, 7 fr. 

Prouesses de maître Renard, lithographiées à 
la plume par Colette d’après le Reineke fuchs de 
Gaæthe, illustré par Wilhelm de Kaulbach. Cet 
ouvrage a obtenu en Allemagne, où il a été créé, 
le plus grand, le plus légitime succès. M. Colette 
a fidèlement copié Wilhelm de Kaulbach, et l’al- 
buni que nous annonçons ici est la collection des 
dessins de ce livre original. — Prix : broché, 
6 fr.; franco, T fr. Cartonné, 8 fr.; franco, 40 fr. 

Choix du Musée Philipon. Plus de cent pages 
de dessins comiques avec texte par les dessina- 
teurs et les rédacteurs de l'ancienne Caricature. 
Prix, 6 fr. rendu franco. — Pour les abonnés du 
Journal amusant, le prix est réduit à 4 fr. rendu 
franco. 


ALBUMS DIVERS. 

Croquis de Bellangé. Modèles pour apprendre à 
faire des croquis. Album composé de 50 feuilles, 
qui contiennent chacune beaucoup de sujets. 
Prix, franco, T fr. — Ces 50 feuilles se vendaient 
chez l'éditeur, M. Gihaut, 25 fr. 

Découpures fantasmagoriques, très-amusante 
récréation d'hiver. Dessins qui se découpent, et 
qui, placés entre une bougie et la muraille, pro- 
jettent des ombres fantasmagoriques. Le cahier, 
rendu franco, k fr.-au lieu de 6 fr. 

Trois cahiers différents sont en vente. 

Découpures de patience. Des dessins noirs sont 
imprimés sur un papier glacé, noir par derrière; 
de sorte que le dessin étant découpé se trouve 
noir des deux côtés; ce qui ne permet pas de re- 
connaître par quel moyen facile il a été exécuté. 
C'est un travail de patience, un amusement pour 
les personnes adroites, et un passe-temps pour les 
soirées de la ville ou les journées de mauvais 
temps à la campagne. Le cahier, qui contient plus 
de 40 dessins, grands et petits, ne se vend que 
& fr. rendu france sur tous les points de la France. 
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N° 455. 


LES CONTEMPORAINS DE NADAR, 
Dessin par NADAR et RIOU, 
Texte par NADAR. 


VIIT. 
A MON AMI HECTOR CRÉMIEUX 
OFFENBACH. 
Le théâtre représente un cabinet élégant de directeur. — Piano 


ouvert. — Un violoncelle dans un coin. — Une table CRUE 
de partitions, de libretti et de croquis de costumes. ge 
murs, maqueltes de décors mignons par G. Doré et Ch. Marchal, 


et affiches illustrées diverses. 

Au dehors, l'orchestre exécute l'ouverture d'Orphée aux enfers. 

Il maestro OrreNBaom, seul mais avec un accent lu- 
desque légèrement prononcé. — C'est donc enfin cesoir la 
première représentation de mon Orphée, cette prete re- 
présentation que j'attends (47 soupire) avec tant d impa> 
tience ! Il me reste peut-être encore le temps de modifier 
la partition de ma petite flûte. Pour le directeur, c'est 
bien; mais pour le compositeur, ce n'est pas assez, et le 
compositeur avant tout! Voyons, dépéchons-nous. — 
Do ré mi sol do... 

DuroxcHez, entrant. — (a n'ira pas, ça ne peut pas 
aller! Vos costumes sont impossibles. Vous m'avez dé- 
rangé; je vous ai dit ce qu'il fallait, mais vous voulez 
faire des économies de bouts de rubans. Je m'en lave les 


mains! 

Orrengacx. — Do ré mi... Mais, 

Duroxcuez. — Ce qu’il y a de certain, c’est qu'on ne 
me verra pas assister à ce convoi-là ! Bonsoir! (Zxit.) 

Cu. Core, entrant. — Ça ne peut pas aller, ça n'ira 
pas. Les costumes étaient déjà trop chers, et voici made- 
moiselle Tautin qui déclare au dernier moment qu'elle ne 
jouera point si on ne lui donne une peau de tigre en 
vrai pour son dernier acte. Tu les gâtes, et voilà ce qui 
arrive! 


OrrexsacH. — Au fait, une peau pour de vrai ferait 
mieux? — Do miré fa. 
Cu. Coure. — Tu feras ce que tu voudras, mais moi 


je ne me prêterai jamais à ça. Je me rends compte des 
choses, moi! Va chez le fourreur tout seul, ça te regarde. 
(rit. 

Orrensacn. — Nous verrons ça pour la seconde. — Do 
fa ré sol. 

PREMIER ALLEMAND, entrant.— Herr Offenbach, Ich bin 
Ihr Landsmann, von Côln, etc. 


(Traduction rapide : — C'est un compatriote, de Cologne. Il a 
pensé qu'à ce titre, il pourrait, sans avoir l'avantage d'être per- 
sonneliement connu de M. Offenbach, cbtenir de lui un billet pour 
ce soir. 


M. Offenbach ne partage point cette opinion.) 

PREMIER ALLEMAND exit. 

M. Tayau, entrant. — Je vous avertis que je viens de 
flanquer à la porte celui qui fait le dieu Comus... Vous 
savez ce gros, le chantre, qui est toujours saoûl.… Il est 
arrivé en retard, dans un état à ne pas se tenir debout, et 
on l’a surpris en train de s'achever à hoire les éclairs du 
premier acte, — (pourvu que je n'oublie pas d'envoyer ra- 
cheter de l'alcool avant tantôt |) — Mais, où allons-nous 
nous procurer un dieu Comus pour ce soir? 

OrrenBacu. — Où vous voudrez; laissez-moi travail- 
ler tranquille! Do ré mi sol do. (Tayau exil.) 

Deuxième ALLEMAND , entrant. — Herr Offenbach, Ich 
bin Landsmann, etc. (comme dessus). 


(Traduction rapide : — C'est un compatriote, de Cologne. Il a 
pensé que, etc. (comme dessus). 


M. Offenbach ne partage point, etc. (comme dessus). 
DEUXIÈME ALLEMAND exit. 


OrrenBaca. — Vais-je enfin pouvoir m'occuper de ma 
petite flûte? — Do sol do ré. 
Le CoNcERGE Du THÉATRE, entrant. — J'ai l'honneur 


d'avertir monsieur le directeur que les tuyaux du gaz 
sont crevés dans la rue : j'engage subsidiairement mon- 
sieur le directeur à dépaver pour chercher la fuite et la 
boucher si monsieur le directeur veut qu'on y voit clair 
dans sa salle ce soir. 

Orrensacn, — Voyez le Préfet! — Do sol do ré... 

H. Créwreux (l’auteur! l'auteur!) érès-agité, entrant. 
— Bache n’a pas ses souliers rouges pour ce soir | 

OrrenBacH. — Do do ré mi. Est-ce que je suis 
cordonnier! Fiche-moi la paix! (H. Crémieux (l'au- 
teur!) toujours très-agité, exit.) 


Un PETIT HOMME MALPROPRE, entrant. — Meinherr Of- 
fen’ bâach, s'il fus blaît?.…. 
Orrensacu. — Encore un Allemand! (Pourvu qu'il ne 


vienne pas d'Anglais!) Qu'est-ce que c’est que celui-là? 
Qu'est-ce que vous demandez! Je n’ai pas le temps, 


Le PETIT HOMME MALPROPRE, gracioso. — Meinherr 
Offen”.….bââch, je être Folf.… le bedit Folf.… de Côln.… 


fôdre gombadriote… 

Oxrensacu. — Wolf, de Cologne? lequel? il y en a 
sept mille soixante-seize, des Wolf, à Cologne. : 

Le PETIT HOMME MALPRoPRE. — C'être fodre gusin, 
— fodre gusin, meinherr Isaac, gui m'enfoie fers fus 
(regardant avec commisération les pieds d'Offenback) pur 
fus rentre ein crand serfice 

Orrensaca. — En quoi? do sol do mi... 

Bacue entrant. — Mon cher directeur, on ne m'a pas 
apporté mes souliers, M. Cremieux m'envoie vers vous... 

Orrexsacu. — Adressez-vous à M. Cremieux! (Bache 
exit.) 

LE PETIT HOMME MALPROPRE continuant. — … Fus afez 
pesoin pur fos artistes gu’ils aient tes chaussures tujurs 
brobres ; le bublic il aime les chaussures brobres.. Eh 
pien ! che fus abborte, gomme gombadriote, ein fér.i, 
mon fernis Folf, gui est gonnu tans le monte endier... 
(Il tire un petit flacon dé sa poche.) 


Orrensacu, les yeu® hors de son pince-nez. — Vou- 
lez-vous bien me ficher le camp tout de suite! Ver- 
fluch !! 

LE rEnIT Homme maLrrorre, — C'être ein fernis tut 


gombadriote, ein fernis gue tant plis gu'il pleut, tant 
plis gu’il se dient aux pottes!.…. et brillant, tujurs !.. 

OrrensacH. — Qui est-ce qui m'a laissé monter cet 
animal enragé-là? Fichez-moi le camp, qu'on vous dit ! 
Himmel sacrament !!! 

Le PETIT HOMME MALPROPRE. — Che m'édais pien tit 
gu’ein gombadriote aussi tistinqué gue fus ne buvait bas 
se basser tu fernis Folf... foilà eine bedide file pur es- 
sayer... 

(Offenbach s’élance et le poursuit. Le petit Wolf (de Cologne) 
tourne autour de la table en tendant toujours son flacon de vernis. 


Offenbach s’efforce de le dissiper, comme M. de Pourceaugnac les 
Matassius. 


Enfin il disparaît. 

OxrreNsacn se rassied, essoufflé, au piano. — Ah ! le 
brigand! do ré do mi. 

M. Varney entrant rapidement. — Monsieur Offen- 
bach! Monsieur Offenbach! nous sommes perdus! La 
petite flûte vient de nous faire prévenir qu'il est alité 
avec la fièvre quarte! 

Orrensacu. — Ah! mon Dieu! ma petite flûte!!! — 
Ça ne fait rien; je le remplacerai à l'orchestre. 

M. Varney ébahi. — Maïs vous oubliez que vous rem- 
placez déjà le cor, qui nous a plantés là hier! 

Orrensacu dans le parozysme. — Marchons tout de 
même ! J'en jouerai de l’autre main! — do ré mi fa sol. 


(M. Varney le contemple avec stupeur. Tout à coup Offenbach 
fait un brusque mouvement, se sentant le pied droit subitement 
frappé à la glace.) 


Il est verni !!! 

LE PETIT HOMME MALPROPRE sorlant de dessous la 
table et tendant le flacon débouché. — C'est garante sus 
le vlagon ! 


(Offenbach le précipite au dehors en poussant M. Varney du 
même coup. II ferme en dedans la port à double tour.) 


— Ah! sacristi! éelui qui entrera maintenant sera 
malin! Je ne quitte plus ma petite flûte. — Do sol do mi. 
On frappe à la porte. 


Orrensacx. — Tape, va! — Do ré mi do. 
On frappe un peu plus fort. ! 
OrrsNBaGt. — Oui, tâche ! — Do do si ré. 
On frappe plus fort encore. 

OrreNBacH. — Va toujours | — Do ré mi sol. 


On frappe à tour de bras. 
OrreNBacH. — Âreiz donner wetter 


! Ils vont casser 
ma porte ! (Courant ouvrir.) Qu'est-ce que c’est encore, 
sacrrr..…... Ah! mon Dieul!!... 

Entrée d'un personnage mystérieux, qui paraît être 
connu du maëstro. 


GE MYSTÉRIEUX. — :,.., Mais cette fois 
c'est la dernière! A demain!!! (Ezit.) 

OrFENBacH s'essuie le front, et levant les yeux au ciel 
perse de son cabinet: — Pourvu, grand Dieu! que nous 
ne fassions pas un four ce soir! 11... Do ré do mi. 

Un commissionnaire avec une lettre , entrant. 

OrrenBac. — Qui est-ce qui vous a remis çat 

LE coMMISSIONNAIRE. — Un monsieur, au coin de la rue 
Neuve-Saint-Augustin. Il m'a donné dix sous. 
gras! 

Orrensaou lisant. — Une lettre anonyme... Y a-t-il 


des gens heureux qui ont du temps à perdre! — Do do sol 
far. 


Le PERSO 


Y a pas 


« Canaille que vous êtes! (bon!) vous refusez tous les 
» jours des œuvres.de mérite à des jeunes compositeurs 
» qui ont vingt fois plus de talent que vous (je vois ce 
» que c’est); et vous avez le toupet de faire un Orphée 
» après Gluck! Maïs nous sommes là, soyez calme! et 
» nous allons vous faire entendre ce soir une partition de 
» notre façon où le petit fifre ne manquera pas ! 

» Va donc, filou ! » (Ça, c'est la signature.) 

LE COMMISSIONNAIRE. — Gn'y à pas de pourboire? 

Orrensace lui donnant un coup de pied au derrière. 
Si, tiens! 

Entrent successivement : 

Troisième ALLEMAND (voër ci-dessus). — Do do ré sol. 

Un dragon d'ordonnance avec dépêche du ministère de 
l'intérieur. On exige trois coupures dans le rôle de Léonce 
et quatre dans le rôle de Désiré. Expressément! — Do 
sol mi ré... 

Le secrétaire de la rédaction de la Lorgnette théâtrale 
et du Furel des théâtres réunis. Il rapporte pour la vingt- 
septième fois son libretto de la Femme à la barbe; il 
pense, cette fois, avoir fait tous les remaniements et cou- 
pures pour satisfaire M. Offenbach. — Do mi do sol... 

Le rédacteur en chef de la Zorgnette théâtrale et du 
Furet des théâtres réunis. — On ne lui a pas fait de 
service!!! 

QuarTkième ALLEMAND. (Woër ci-dessus.) 

Mademoiselle Tautin, — qui trouve que le rôle de ma- 
demoiselle Garnier est trop long. 5 

Mademoiselle Garnier, — qui trouve que le rôle de ma- 
demoiselle Tautin n’est pas assez court. 

De Villemessant. — Il vient de rencontrer à l'instant, 
devant la porte, un monsieur qu'il ne connaissait pas du 
tout, et avec lequel il va se battre.en duel sur-le-champ. 
Il veut emmener Offenbach comme témoin; Offenbach 
refuse. De Villemessant se fâche, et sort en disant qu'il 
n'attendait pas mieux d'un homme qui a leS jambes 
fichues comme des cigares d'un sou, — à paille. 

Cinquième AzLEmanD, de Cologne. (Voir ci-dessus.) 

La BONNE DE M. OrrenBac. — Madame vient d'ac- 
coucher d’une quatrième petite fille ! il faut que monsieur 


Et l’on veut que cet homme-là engraisse!.… 

Mais finissons vite. Né à Cologne (parbleu!) le 21 juil- 
let 1821, solfiant au biberon et barytonnant des voies 
basses; — à douze ans, reçu au concours violoncelliste à 
l'Opéra-Comique contre douze concurrents; — à dix-huit 
ans compose, dans Pascal et Chambord, des airs pour 
Grassot, qui depuis... maïs alors il était ténor! — en 
1840 commence sérieusement sa réputation par son con- 
cert annuel. — Encouragé par le succès, il commence ses 
trois mille neuf cent quatre-vingt-dix-sept visites aux dif- 
férents directeurs de l'Opéra-Comique chargés d'encoura- 
ger les jeunes gens. Sa persistance auprès d'eux finit par 
lui ouvrir la porte — du théâtre des Variétés, où il en- 
lève le succès de Pepito. C'est là qu'on vit le comédien 
Leclere, soutenu par sa confiance dans le jeune compo- 
siteur, devenir par conviction baryton sérieux du jour au 
lendemain. — Ne pouvant, malgré ce succès, faire jouer 
sa musiqüe, il accepte le bâton de chef d'orchestre aux 
Français, où il n’y avait pas d'orchestre. Il en crée un, et 
le quitte le jour où il obtient enfin le privilége du théâ- 
tre des Bouffes parisiens. 

Il débute par un petit chef-d'œuvre: Les Deur Aveu- 
gles. Nos lecteurs connaissent les autres, depuis Bataclan 
jusqu’à Orphée. ; 

Offenbach nous a fait sortir des Val d'Andorre, des 
Mousquetaires et des Étoile du Nord. Le véritable 
Opéra-comique, c’est chez lui. Il a vu que le mot science 
commence par le mot scie, et tout savant qu'il est, il ne 
tâche point de paraître tel, maïs de nous donner de la 
musique gaie, de l'art amusant. Il ÿ réussit miraculeu- 
sement, au milieu de tracas et d'ahurissements impos- 
sibles. 

Ces tracas, maintenant, l’excusent-ils d'oublier par- 
fois la politesse vulgaire avec ses meilleurs amis, et de 
compter sur eux quand même, absolument comme sur 
pays conquis? Vraisemblablement, puisque ses amis lui 
restent. Mais se défier |... 

Au physique, je vous l'abandonne : Offenbach a du 
coq croisé de sauterelle et mâtiné de crevette grise (vide 
suprà], — et je m'engage à faire encadrer le tailleur in- 
vraisemblable qui lui fera des pantalons trop étroits. 
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| LES MODES DE CET HIVER, — par 


GRANDE TENUE DE SOIRÉE. — (AU CHATEAU). 
— Chez qui donc prends-tu tes pantalons collants? 
— Chez Renard. 
— Et tes jambes? 
— Chez Milon. 
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Favoris sataniques. 


U JOUR. ie, 


Cusmétique hongrois mais puissant. 


BARBES DU JOUR. 


Une barbe nature. 


II. BARBES DU JOUR. 


15665 
IV. BARBES DU Jour. 
A la suédoise. 


UN LIVRE QUI PARAITRA DEMAIN. 


Le plus spirituel de nos éditeurs — cherchez et vous 
trouverez — publiera incessamment un livre destiné à un 
grand retentissement, Il est intitulé : 


BA ELVCPÉRAPURE POVRErONSE 
POUR LA VILLE, LES DÉPARTEMENTS ET L'ALGÉRIE, 
où 


NOUVELLE LITTÉRATURE ÉCONOMIQUE, 


CONTENANT 
1° Almanack, des célébrités ; 
2° Indication des talents maigres ; 


presse 


3° Liste des vieux livres à exploiter ; 

1° Zdem des dictionnaires et encyclopédies à consulter ; 

5° Préparation de la copie par les collaborateurs ; 

6° Manière de servir et de découper les feuilletons ; 

T° Méthodes de style français, breton, marseillais, 
bourguignon , gascon, auvergnat et,savoyard ; 

S° Plus de 10,000 procédés de production d'une exé- 
cution simple et facile ; 

9° L'art d'élever des dédicaces et de s'en faire trois 
mille livres de rente ; 

10° Divers procédés de littérature domestique pour 
conserver les pensées fines , les épisodes intéressants, et 
faire resservir les reparties ingénieuses ; 


11° Moyen facile d'obtenir un succès ; 
12° 303 façons d'accommoder la fibre nationale sui- 
vant le goût d'un chacun ; 
13 Propriétés sanitaires et digestives des productions 
de l'esprit ; 
14 Æic., elc., ete., 
Par M. A. B. C. 


# 
# # 


Vous trouvez ce sous-titre un peu long? C'est aussi 
mon avis, mais la préface est presque courte, c'est une 


compensation; elle entre d'ailleurs merveilleusement en 
matière; jugez-en : 


JOURNAL AMUSANT. 


LES MODES DE CET HIVER, — par MARGELIN (suite). 
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TOILETTE DE BAL. 


— Mademoiselle de Charansonnay : deux cent mille livres de rente! Un assez joli parti. 
— Oui, mais ses robes coûtent plus que ça. 
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1. COIFFURES DU JOUR. IL. COIFFURES DU JOUR. III. corrFuREs DU Jour. IV. coIFFURES DU JOUR. 
Un peu arriérée, mais toujours charmante. Un peu excentrique, mais l’Alboni l’a illustrée. Un peu prétentieuse, mais fort noble. Diablement risquée, mais diablement jolie! 
PRÉFACE. ] » liste. On va se récrier. Lisez d'abord, messieurs, et 


JANVIER. 


Depuis quelques années, la littérature à cessé de se | ” Vous jugerez après; et comme vous pourriez bien vous 
» recruter; — les gens d'esprit s'aperçoivent de plus en | ” Contenter de me condamner tout de suite, permettez- 
» plus que c'est une duperie de dépenser, pour distraire | " moi de vous rappeler que ma méthode est parfaitement 
” leurs contemporains, un temps qu’ils emploieraient | ” la conséquence des découvertes d'un siècle qui, en tout 
» bien mieux à s'enrichir. — Ils ont parfaitement raison; | ” et partout, ten! à remplacer l’homme par la machine. » 
” aussi n'est-ce pas pour les gens intelligents que j'écris; 
» la spéculation serait par trop mauvaise : ils sont peu 
» nombreux d'abord, et puis ils n’achètent pas de livres. 
» —: C'est sur la masse innombrable des crétins que je 


1 
2 


Cirçonciston. Samedi} Le Crépir Monitik. 
S° Euphrosine. DIM. . 

ï Luniti 
Mardi 
es | Merer. 
[Jeudi 
Vend. | Biéville, 
Samedi] Louise Collet-Revoil, 
Din. | Alfred de Musset. 
Lundi | Octave Feuille. 
Mardi | Théodore de Banville. 
Merer. | Beaudelaire. 
Jeudi | Réception de Jules Sandeau à l'Académie. 
Vend. | Henri d'Audigier, | 
Samedi| Philippe Busoni, { 


nevièy 


= Adolphe Thiers. 
Jiours maigres. 


re 
Tudieu! c'est mettre carrément la main dans le plat. 
Ce qu'il y a de pis, Cest que la préface n'est pas une 


jours maigres. 
antichambre trompeuse; le reste de l'édifice est à l’ave- 


- tire, et j'espère bien ne pas faire long feu. — Le pre- | nant. — Cel él ri ê M. Eämond About à Rome, 
re, € de ; à ei à g fe P a débute Par) un calendrier d’une audace tor (Paul de), eoloriste. 

- mier imbécile venu étant donné, mon livre en fera en | épouvantable. J'en reproduis la douzième partie en trem- | 3|&x Earoline Bt 
Re LÉ à Se Agnès. aroline Bader,  }. & 

* huit jours un vaudevilliste, un romancier ou un journa- | blant. 2218. Vincent, diacre. Gustave Chadeüil, Jsours mag 


23[S. Tidefonse, évêque. Alexandre Dumas'père, de Moscovie. 


N° 155. 


JOURNAL AMUSANT. 


15671 
I. Me ferai-je faire un paletot à taille, très-étroit 
aux hanches, très-large aux manches? Mais je ne 
voudrais pas ressembler à ce monsieur qui se fait 
voir tous les jours pour rien aux Champs-Élysées. 


NE 
NAN 


15675 

V. Me ferai-je faire un macfarlane à pélerine? VI. 
c’est excellent pour conduire en voiture; mais avec 
ça. si l’on n’a pas l'air très-distingué, on a tout de 
suite l’air d’un cocher de fiacre. 


IL. Me ferai-je faire un paletot sac ajusté? 
Mais ce n'est qu'un compromis entre le paletot 
à taille et le raglan; ce n'est évidemment qu'un 
paletot de transition. 


zibeline? Mais je ne voudrais pas mettre plus de quinze 
mille francs à mon paletot. 


LES MODES DE CET HIVER, — par MARCELIN (suite). 


OU L'AUTEUR CHERCHE UNE COUPE DE PALETOT. 


15672 15673 16674 


HI. Me ferai-je faire 
montagnac à longs poil! 


porté par les paveurs. 


15676 


Me ferai-je faire une pelisse doublée de martre 


je lui demande, 


plus nouveau. Mais il y a longtemps qu'il est 


un paletot chinchillas 


IV. Me ferai-je faire un pardes- 
S? c’est ce qu'il ÿ a de 


sus Louis XVI à collet? voilà qui 
est du dernier galant! mais c’est 
trop excentrique. 


Jr 
|| AE 
AA 
AA 

AA 


15677 


VIL. Dans le doute, je préfère m'en rapporter à un bon tailleur. Tout ce que 


c'est de nous débarrasser de cet affreux raglan qui nous pend 


dans le dos depuis trois ans. 


24]S. Babylas, évêque. Lundi | Alexandre Dumas fils, de Breda street. 


jonversion de saint Paul. |Mardi | Conversion de Louis Veuillot. 
e Paule. Merer. | Madame de Renneville, 
23]S. Julien. Jeudi Monselet, 
28|S. CHaRLEMAGNE. Vend. cis Ponsard, (Abondance à discrétion) 
29|S. François de Sales. Samedi Bouilhet. (Bon cidre de Norman- 
ar ordre de M. de Ja Rounat, di- 
recteur de l'Odéon, on fait gras ce sa 
medi là.) 
80/Se Bathilde. Din, | Louis Enauit. 
2118e Marcelle. Lundi | Claude Vignon. 
* 
# # 


Il y a là des malices typographiques que l'on s'expli- 


quera assez facilement. Au pimaNoHE, en capitales, ré- 
pond une célébrité incontestable : George Sand, Alfred 
de Musset, Alexandre Dumas père : mais malgré le ta- 
lent incontestable de Louis Enault, je ne sache pas que 
le public en fasse ses dimanches. 

Le lundi, en italique, est très-probablement une allu- 
sion à la coutume des ouyriers parisiens pour qui ce 
jour est encore une fête, mais moins grande pourtant que 
celle du dimanche; pas n’est besoin d'expliquer ce que 


veulent dire les jours maigres; mais ce que je ne com- 
prends pas du tout, c’est une petite notice placée au bas 
de la colonne reproduite plus haut. La voici; peut-être 
serez-Vous assez perspicace pour en découvrir l'appli- 
cation : 

“ Il n’est pas de mois plus favorable à la littérature 
» que janvier, tant à cause des fêtes mangeantes que des 
» produits qui abondent dans le garde-manger. — La 

(Voir la suite page 7.) 
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CHASSE À LA GROSSE BÈTE, par BARIC. 


N° 455. 


JOURNAL AMUSANT. 


» Providence a accordé à ce temps de jubilation et de 
- noces des chairs de toute espèce : le bœuf, suivi de 
» quelques veaux, ses neveux ; le mouton, le cochon, le 
» gibier, qui, fort éloignés par l'éducation, parviennent 
- néanmoins tous au même but : la salle à manger. » 


* 
# + 


C'est à faire venir l’eau à la bouche de Charles Mon- 
selet, dit Saint-Julien, probablement à cause de son res- 
pect profond pour le Château-Palmer; mais que viennent 
faire les neveux du bœuf au bas de ce calendrier à pré- 
tentions satiriques? 

+ 
* * 

Je parcours rapidement la Xttérature bourgeoise, et 
j'y trouve les dix mille recettes annoncées; bien plus, je 
m'explique maintenant les digressions culinaires de l'au- 
teur; c'est évidemment un maître d’hôtel sans ouvrage, 
la mèche de son bonnet de coton perce à tout bout de 
ligne; les articles de fond pour lui ne sont que des pota- 
ges, et il vous enseigne successivement le moyen d’ap- 
prêter le premier Paris, à la monaco, à la Condé, à la 
flamande, aux boulettes, à la panade, ete., etc. 


* 
x 
A son sens, les entre-filets sont des hors-d'œuvre 
chauds, panés, grillés ou à la vinaigrette. 


* 
+ 

Les faits Paris sont des hors-d’œuvre froids, comme 

qui dirait des huîtres, des anchoïs, des olives, des tran- 


ches de saucisson, des rillons ou des cornichons. 


# 
x * 


Dans les critiques sur les expositions, il'ne veut voir 
que des marmelades d'artistes, des hachis d'esthétique. 
+ 
++ 

Il enseigne des méthodes triomphantes pour apprêter 
des vaudevilles en caisse où à la cuiller, pour sauter 
des revues à la maître d'hôtel, souffler des calembours 
de nonne à la minute, et faire cuire des queues de mots 
dans leur jus. 


* 
# * 


C'est surtout dans la préparation du roman-feuilleton 
que brillent l’abondance et la variété des recettes; on y 
rencontre le d'Artagnan à la gasconne ou à la Dumas père, 
l'éléphant au Karr ou à la Méry, les drames de Paris au 
miroton du Terrail, les mariages à la mode ou à l'Edmond 
About, le sabot rouge à la paysanne ou à la Murger, la 
Fanny braisée à la Feydau, la Bovary au beurre noir à 
la Flaubert, histoire de ma vie à la poulette , souvenirs 
en hochepot à la Guizot; je n’en finirais pas si j'essayais 
seulement d'en énoncer la dixième partie. 

* 
+ * 

Passons rapidement sur les macédoines de tragédie, les 
croûtes aux Atrides, les Lucrèce en émincé, les Rose- 
monde à la jardinière et les cothurnes à la Soubise; né- 


gligeons les Frédégonde à la honne femme, les Caligula 
à la bordelaise et les Charlotte Corday à la bourgeoise. 


# 
# 


# 

Ne citons que pour mémoire les proverhes à la Céles- 
tine, les comédies à la crème, les paysanneries à la rose, 
les drames méringues, les ballets en terrine et les opéras 


aux petits fours. 


# + 


Le chapitre des réclames est un des plus curieux. On y 
cite un journaliste qui a servi un jour à ses abonnés un 
numéro entièrement composé de réclames : réclame en 


LES MODES PARIS 


Les Modes parisiennes sont le journal de la grande élégance 
—C'est le journal le plus répandu dans toutes les cours de l’Europe. 11 parait tous les diman- 
ches (52 fois dans l'année), donne tous les mois un patron de grandeur naturelle et les 


dessins de broderie les plus nouveaux. A ses abonnés d’un 


Album, — celui de l’année 1859 se compose de 20 charmants costumes italiens, espagnols, 
portugais, etc., — coloriés et retouchés; ils sont réunis sous une couverture glacée à titre 


dorée. 
Prix d'abonnement : un an, 28 fr. ; — 3 mois, 7 fr.; — 


Adresser un bon de poste à M. PHILIPON fils, rue Bergère, 20. 


papillotte, réclame au gratin, réclame frite, réclame au 
bleu ;‘réclame aux fines herbes, réclame à la Sainte-Me- 
nehould, etc., etc. C’est le seul numéro qui manque à sa 
collection, tant le débit fut rapide; mais depuis ce succès, 
aucun des réclamés ne salue plus le journaliste, de peur 
de passer pour son collaborateur; le fait est que ce jour-là 
presque tous l'avaient été, chacun pour l'article qui le 


concernait. 
+ 
## 


Les nouvelles à la main sont plus variées qu’on ne l’au- 
rait pensé. Il y en a aux mûres—et très-mûres ; — quel- 
ques-unes en surprise — peu; — en feuilles de vigne 
beaucoup ; — à la fleur d'oranger — très peu, — et aux 


amandes — trop! 


+ 
* « 


Les biographies se divisent en trois grandes sections : 
les portraits en sucre, les photographies retouchées à la 
ravigote, et les charges sautées au vin:de champagne. 


+ 
+ + 


J'aurais voulu donner ici tout au long quelques-unes 
des 10,000 recettes de M. A. B. C., mais j'ai eu la 
maladresse de dépenser en une froide énumération l’es- 
pace qui m'était réservé. Si par hasard ce que j'en ai dit 
ne suffisait pas à nos lecteurs, il leur sera bien facile de 


dera pas. 


* 
# + 


Je finis en reproduisant un post-scriptum, dont le ton 
est tout à fait dans l'esprit de l'ouvrage. 


POSTFACE. 


“ Si par impossible ce livre n'était pas vendu à 
500,000 exemplaires, savez-vous ce qu'il arriverait{ 

« Je vais vous le dire. 

“ Un jour qui n'est pas loin de cent ans, toutes les 
manufactures de papier étant arrêtées, toutes les impri- 
meries en chômage, tous les relieurs sur le pavé, tous les 
théâtres faisant relâche, la législature se verrait dans 
l'obligation de voter une loi ainsi conçue : 

“ Considérant que la production littéraire est complé- 
tement entravée par le manque absolu de producteurs ; 

« Considérant que cet état de choses ne saurait se pro- 
longer sans de graves inconvénients pour des industries 
intéressantes à toutes sortes de titres; 

« Considérant qu'il est toujours sage de suivre les 
exemples donnés par la prudence de nos pères, et qu'à 
une époque qu'il serait difficile de préciser, nos aïeux 
éprouvant une certaine difficulté à remplacer les. exécu- 
teurs des hautes œuvres, ordonnèrent que les fils aînés de 
ces sinistres fonctionnaires seraient forcés de suivre la 
carrière paternelle, 

« Considérant qu'il serait puéril de discuter plus long- 
temps l'adoption d'une mesure imposée par la nécessité. 


“ ARTICLE UNIQUE. 

« Tout fils, petit-fils, arrière-petit-fils, neveu, petit-ne- 
veu, cousin germain, consin à la mode de Bretagne, de ro- 
mancier, vaudevilliste, journaliste, de tout homme ayant 
tenté, à tort ou à raison, de vivre de sa plume, sera as- 
treint à reprendre immédiatement la suite des affaires litté- 
raires de son père, aïeul, bisaïeul, oncle, grand-oncle, ete., 
sous peine d'une amende de — à/—, et d'un emprisonne- 
ment qui ne pourra dépasser dix années, mais qui ne sera 
pas au-dessous de six mois. 


“ DISPOSITION TRANSITOIRE. 


« L'intérêt public dictant seul cette mesure, il ne sera 
fait d'exception qu’à l'égard des descendants de MM. Pon- 
son du Terrail et de Biéville. » 


se procurer le livre aussitôt.qu'il Sera paru, ce qui ne tar- | 


# 
++ 
Heureusement que nos héritiers ont cent ans devant 
eux pour se retourner! 


Gusrave Bourpn, 
2000-00 


À l'ouverture du théâtre Lyro-Magique, les premiers nous avons 
prédit les succès de MM. Macaluso et Lamazou. Aujourd’hui que 
le public et ses applaudissements ont sanctionné notre prédiction, 
nous sommes heureux de constater que leur réputation va chaque 


| jour en grandissant. Du reste, il suffit pour s’en assurer de voir 


une fois Macaluso dans son tour du mouchoir, de la bougie ou 
des dés. 

Le goût et l'exécution musicale, dirigée par M. Lamazou, ne 
sont pas un des moindres agréments des charmantes suirées du 
boulevard Montmartre. On irait encore au théâtre Lyro-Magique 
pour y entendre seulement d'excellente musique et la voix sisym- 
pathique de M. Lamazou, et tout sorcier qu'il est, Macaluso ne 
peut escamoter tous les bravos qu'il partage chaque Soir avec son 
heureux associé. 


La sagesse des nations l’a dit depuis longtemps : — Les petits 
cadeaux entretiennent l'amitié. Cette sagesse en vaut bien une 
autre. L'expérience, du reste, l'a depuis longtemps sanctionnée, 
Or, quel moment plus favorable pour resserrer des liens, des ami- 
tiés un instant relàchées, que la saison des soirées, des bals, des 
réunions intimes et des causeries familières. — Dans ces circon- 
Stances, les magasins d'ALp. Ginoux doivent être. considérés 
comme une charmante nécessité sociale, comme une providence 
à laquelle ont recours depuis longtemps les amateurs du beau, 
les cœurs reconnaissants, les mémoires délicates. 

C'est dans ce nid de surprises élégantes que l'on va récréer sà 
ue, dans la contemplation de ces mille produits de l’art et d’une 
industrie féconde en ressources. De l'admiration au désir il n'ya 
qu'un pas, et ce pas, on le franchit sans s’en douter, et l’on sort 
les mains pleines, ravi d'avoir acquis ces mille riens qui sont l’or- 
nement du foyer, la joie de l'esprit et le compliment des satisfac- 
tions d'une existence élégante. 

C’est que, dans cette série de Surprises et d'émervéillements, 
on rencontre tout ce qui peut amuser ou instruire , ‘harmer ou 
servir : depuis la poupée de votre petite fille, jusqu'au bronze 
qui décorera votre cheminée; depuis l'écrin historié jusqu'au ta- 
bleau de maître qui éclairera le boudoir de votre femme, jusqu’au 
paroissien illustré que vous offrirez à la jeune fiancée. Tout ce 
qu’une ingénieuse amitié peut désirer d'offrir, tout ce qu’un amour 
empressé peut imaginer, tout est prévu dans les magasins d’AL- 
PHONSE Giroux. Le rève même est réalisé. 

Ici la science se fait bonne d'enfant, et se propose au bambin 
sous forme de jouet. Bien plus, le jouet, parle luxe et le bon 
goût de son arrangement, développe dans les jeunes intelligences 
le goût du beau et les initie aux jouissances de l’art. L'utile se 
pare de fleurs et se revêt des enchantements les plus exquis. Je 
vous mels au défi d'y acheter un ustensile qui ne soit en même 
temps un bijou. 


Poursuivi par le marteau des démolisseurs dans la rue Basse- 
du-Rempart, TAHAN à ouvert un nouvel établissement au coin du 
boulevard de la rue Richelieu, et pourtant sa maison de la rue de 
la Paix reste ce qu’elle a toujours été, c’est-à-dire une: exposition 
complète et choisie de toutes les industries, qui forment ce qu’on 
est convenu d'appeler l’art parisien. 

Dans la rue Richelieu, on trouve un genre particulier, calme, 
sévère. Là sont des meubles de décorations les plus diverses et les 
plus élégantes : bahuts, tables, bureaux, étagères, crédences, jardi- 
nières-potiches, les prie-Dieu en chêne sculpté, les bibliothèques 
renaissance, tables à ouvrage de dames, et enfin les jardinières 
faïence. 

Rue de la Paix, l’art est toujours le même, mais c'est le beau 
en miniature : vous pouvez y choisir des coffrets de toute sorte, 
les uns riches et chatoyants, les autres utiles et sévères; des 
coupes, des buires en porcelaine peinte, en bronze, en émail; des 
vases en porcelaine de Sèvres garnis d3 bronzes Louis XVI: des 
coupes et figurines qui meublent les étagères, des pupitres à 
livres, des écriloires, des buvards, et enfin tous ces petits riens 
qui sont le cachet de l’aisance et du bon goût, et qu’il vous est 
impossible de ne pas offrir au jour de l'an. 


Le traité de Prothèse dentaire, par Georges Fattet, continue à 
jouir d’un grand et légitime succès : près de 4,200 exemplaires de 
la cinquième édition de cet important ouvrage viennent, en effet, 
d’être vendus en quelques mois. Un pareil succès s'explique tout 
à la fois par la nature et la variété des documents que ce livre 
renferme, et par les avantages que les DENTS à succion présentent 
pour la santé, la prononciation et la mastication. Un vol. in:18. 


IENNES. 


e et des toilettes les plus riches. 


6 mois, 14 fr. 


GRAND SUCUÈS DES BOUFFAS-DEBUREAU, 


| PIFFERARI 


OPÉRETTE-BOUFFE 
POEME DE DE JALLAIS 
MUSIQUE DE J. NARJEOT. 


EN VENTE : oxez Azr.IKELMER xr Ci, 
A1, rue Rougemont, 41, à Paris. 


SANTÉ Dictionnaire de médecine, d'hygiène et de 
+ pharmacie pratique, suivi d'observations, 
de guérisons, avec 160 formales. Prix : 60 c., rendu 
franco à domicile. On paye par trois timbres-poste 
qu'on adresse au D' Giraudeau de Saint-Gervais, rue 
Richer, 12, à Paris. 


LE DESSIN SANS MAITRE, 


Par Me Cavé. 


Prix de la méthode, 3 fr. ; franche de port, 4 fr. — 
Adresser un bon de poste à M. Ph 


| 
| 
| 
an il fait présent d'un fort bel | 
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ÉTRENNES DE 1859. 


ALBUMS DE SALONS, — ALBUMS 


ALBUMS DE SALON. 


Vie élégante de Paris, douze gravures sur acier, 
d'après les compositions de Compte-Calix, bro- 
chées sous couverture glacée à titre doré. Rendu 
franco, 8 fr. au lieu de 12 fr. 

Six tableaux de la vie parisienne, gravés sur 
acier par Portier, d’après Compte-Calix , et colo- 
riés avec art, couverture glacée, titre doré. 8 fr. 
au lieu de 18 fr. 

Costumes de la cour des rois de France, 
douze charmants costumes depuis Charles VIT jus- 
qu'à Louis XVI, gravés sur acier, d’après Compte- 
Calix, coloriés et retouchés en gouache et or, 
couverture glacée, titre doré. Rendu franco, 
8 fr. au lieu de 15 fr. 

Douze travestissements par Gavarni, gravés 
sur acier et coloriés à l'aquarelle, retouchés de 
gouache, brochés sous couverture glacée à titre 
doré. Même prix que les précédents. 

Vingt grandes lithographies de Doré. Ces des- 
sins ont paru dans le Musée français-anglais, mais 
imprimés en typographie et à la presse mécani- 
que. — L'album que nous annonçons est com- 
posé de dessins tirés à la presse lithographique, 
sur les pierres originales, et imprimés sur feuilles 
détachées. Prix pour les abonnés, 10 fr. au bu- 
reau, 12 fr. par la poste. 


ALBUMS COMIQUES. 


Les tortures de la mode, nouvel album de 
Cham. Prix, broché sous couverture glacée, rendu 
franco, T fr. Tout abonné qui renouvelle sa sous- 
cription pour l’année entière a droit à recevoir 
cet album pour 3 fr. au lieu de 7 fr.; — dans ce 
cas, elle doit nous envoyer un bon de poste de 
20 fr. (17 fr. pour l'abonnement et 3 fr. pour 
l'album). 

Le tabac et les fumeurs. Cet album, composé de 
plus de 60 dessins, est divisé en deux parties: la 
première contient l'HISTOIRE DU TABAC; c’est 
une amusante galerie de costumes et de types his- 
toriques, où sont passés en revue tous les fameurs 
et priseurs célèbres, depuis Nicot, Jean Bart, le 
grand Frédéric, Lassalle, etc., jusqu'aux fumeurs 
de Sébastopol. La seconde partie, intitulée RÉ- 
FLEXIONS ET MENUS-PROPOS, retrace les faits 
et gestes des fumeurs d’aujourd’hui; c’est une 
série de bonnes épigrammes contre l'usage trop 
répandu de la pipe et du cigare. Cet album plaira 
surtout aux gens du monde; c’est un charmant 
recueil à mettre sur une lable de salon. Rendu 
franco, ‘1 fr. 

M. Verjus, nouvel album de Randon. Prix, bro- 
ché, rendu franco, 7 fr. (4 fr. seulement rendu 
franco, pour les abonnés qui renouvelleront leur 
abonnement pour un an; ils devront alors nous 
envoyer 21 fr. au lieu de 17). 

Les cent Robert Macaire, critique des mœurs 
de notre époque, par Daumier et Ch. Philipon; 
collection qui a été redessinée quatre fois et tirée 
à plus de 40,000 exemplaires. Rendu franco, 
41 fr. au lieu de 45. 


COMIQUE 


Ah! quel pla 


PRIX RÉDUIT. 


Ah! quel plaisir d'être soldat! par Randon. 


Album très-amusait composé des déplaisirs de la 
vie militaire, de toütes les taquineries et contra 
riétés auxquelles le soldat est en butte. Prix, bro- 
ché, franco, 7 fr. aû lieu de 40 fr. 


Le Parisien hors de chez lui, caricatures par 


Girin. Franco, 1 fri au lieu de 40 fr. 


Album amusant, composé de quinze numéros du 


Journal pour rire; broché sous une couverture 
glacée à titre doré. Rendu franco , 4 fr. au lieu 
de 6 fr. 


Histoire d’un projet de femme, fantaisie artis- 


tique par Valentin. Franco, k fr. au lieu de 6 fr. 


La ménagerie parisienne, album comique par 


Gustave Doré. Frañco, 7 fr. au lieu de 10 fr. 


Album du Journal pour rire, 110 pages rem- 


plies de dessins non politiques tirés en forme 
d'album. Prix net, rendu franco, T fr. au lieu 
de 12 fr. 


Le petit Journal pour rire. Deux gros volu- 


mes, première et deuxième année, 116 pages 
chacun, petit in-4° : : 

Chacun, prix, broché, 5 fr. 50; rendu franco, 

claire 

Cartonné, 6 fr.; rendu franco, ‘ fr. 50. 
Cinq petits volumes de,6 mois : 

Chacun, broché, 2 fr. 25 ; rendu franco, 2 fr. 15. 

Cartonné, 2.fr. 50; id. 3fr. 
“de voyager! par Cham. Le dé- 
part, le voyage en chemin de fer, les formalités 
de la douane, les passe-ports, l’arrivée, les ba- 
gages, le choix d’un hôtel, en un mot, tous les 
petits accidents habituels d’un voyage en Bel- 
gique, toutes les grandes et petites contrariétés 
qui attendent le voyageur, ont fourni à Cham les 
motifs d’un Album très-humoristique. Franco, 
7 fr. 


La vie de troupier, charges et fantaisies à pied 


et à cheval, par Randon. Notre collaborateur 
Randon, qui, en sa qualité d’ancien troupier, 
et avec un sentiment et un esprit comiques bien 
connus de nos abonnés, traite particulièrement 
les sujets militaires, a exécuté l’Album que nous 
annonçons aujourd’hui, et qui forme le complé- 
ment de celui quenous avons déjà publié sous le 
ütre de Ah! quel plaisir d'étre soldat! Les deux 
Albums se vendent le même prix : T francs, ren- 
dus franco. 


L'équitation et ses charmes, scènes grotesques 


et divertissantes composées et lithographiées par 
Victor Adam. — Vingt-quatre feuilles remplies 
de petits sujets sur tous les sujets plaisants qui 
se rapportent aux cavaliers, aux chevaux et aux 


accidents de l'équitation. — Album très-conve- 
nable pour tous les salons. — Prix : Paris, au bu- 
reau, cartonné, 8 fr.; broché, 6 fr. — Départe- 


ments, rendu franco. Carlonné, 40 fr.; broché, 


1 fr. 


Les annonces comiques, suivies DES VERTUS DO- 


MEsriQuEs , album de trente caricatures, lithogra- 
phiées par Damourette, Randon et Quillembois. 
— Prix : au bureau. Cartonné, 8 fr.; broché, 6 fr. 


S, — ALBUMS DIVERS, PUBLIÉS PAR LE JOURNAL AMUSANT. 


Départements : rendu franco, cartonné, 10 fr.; 
broché, 7 fr. 


La chicane et l’amour, deux vertus du même 


prix, par Lefils, Meilhac, Damourette. Trente 
caricatures lithographiées. Album très-amusant, 
mais qui ne peut être exposé dans tous les salons, 
en raison des mœurs qu'il représente. — Rendu 
franco, T francs. 


Les différents publics de Paris. Gustave Doré 


a représenté, dans une série de vingt lithogra- 
phies, exécutées avec toute la verve qu'on lui 
connaît, les différentes sortes de gens qui habi- 
tent tels ou tels quartiers de Paris;:qui fréquen- 
tent tels et tels établissements ou localités. — 
Rendu franco, T francs. 


Restez chez vous, si vous voulez éviter les 


désagréments des voitures, scènes comiques 
lithographiées par Victor Adam. — Caricatures 
lithographiées très-convenables pour l’amusement 
de tout le monde. — Vingt-quatre feuilles toutes 
remplies de petits sujets sur les voitures. — Prix : 
Paris, au bureau. Cartonné, 8 fr., broché, 6 fr. 
— Départements, rendu franco. Cartonné, 10'fr.; 
broché, T fr. 


Prouesses de maître Renard, lithographiées à 


la plume par Coiette d'après le Reineke fuchs de 
Gæthe, illustré par Wilhelm de Kaulbach.. Cet 
ouvrage a obtenu en Allemagne, où il a été créé, 
le plus grand, le plus légitime succès. M. Colette 
a fidèlement copié Wilhelm de Kaulbach, et l’al- 
bum que nous annonçons ici est la collection des 
dessins de ce livre original. — Prix : broché, 
6 fr.; franco, T fr. Cartonné, 8 fr.; franco, 10 fr. 


Choix du Musée Philipon. Plus de cent pages 


de dessins comiques avec texte par les dessina- 
teurs et. les rédacteurs de l’ancienne Caricature. 
Prix, 6 fr. rendu franco. — Pour les abonnés du 
Journal amusant, le prix est réduit à 4 fr. rendu 
franco. 


ALBUMS DIVERS. 


Croquis de Bellangé. Modèles pour apprendre à 


faire des croquis. Album composé de 50 feuilles, 
qui contiennent chacune beaucoup de sujets. 
Prix, franco, T fr. — Ces 50 feuilles se vendaient 
chez l'éditeur, M. Gihaut, 25 fr. 


Découpures fantasmagoriques, très-amusante 


récréation d'hiver. Dessins qui se découpent, et 
qui, placés entre une bougie et la muraille, pro- 
jettent des ombres fantasmagoriques. Le cahier, 
rendu /ranco, & fr. au lieu de 6 fr. 

Trois cahiers différents sont en vente. 


Découpures de patience. Des dessins noirs sont 


imprimés sur un papier glacé, noir par derrière; 
de sorte que le dessin étant découpé se trouve 
noir des deux côtés; ce qui ne permet pas de re- 
connaître par quel moyen facile il a été exécuté. 
C'est un travail de patience, un amusement pour 
les personnes adroites, et un passe-temps pour les 
soirées de la ville ou les journées de mauvais 
temps à la campagne. Le cahier, qui contient plus 
de 40 dessins, grands et petits, ne se vend que 
4 fr. rendu franco sur tous les points de la France. 


Adresser un bon de poste ou un bon à vue sur Paris à M. PHILIPON fils, 20, rue Bergère. 
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| JULES DE PRÉMARAY. (Voir la biographie, ci-contre.) 


L'ÉCOLE DU FANTASSIN POUR RIRE, — par RANDON. 


JOURNAL AMUSANT. 


N° 456, 


RE erdameott #6 7 QE a Le 
pour entrer chez un libraire, non plus 


comme commis, mais glorieusement comme 
auteur, auteur en postulance, s'entend, 
et ses commencements, comme les miens, 
étaient rudes.—Terappelles-tu, Prémaray, 


le petitcabinetmeublé delamontagneS'°Ge- 
neviève! — Il vivait — vivait-il? — dans ce 
cabinet avec son frère, qui, ayant la chance 
d’avoir tout juste la taille, s’engagea comme 
soldat : un peu plus ou plutôt un peu moins, 
il lui aurait fallu des protections, et Dieu 
sait quelles protections nous aurions pu 
trouver alors ! Le frère est aujourd’hui offi- 
cier. — Quel temps de neige et de grêle, 
ce temps-là, mes amis, et comme nous 
trouvions le pain cher! Il y avait avec nous 
Mürger, qui s’obstinait à faire uniquement 
des vers pastoraux et que j'avais appelé 
Grillon ; Pierre Dupont, qui nous arrivait 
du Rhône, et ne chantait ses helles chan- 
sons que pour nous; Léon Noël — le Rat 
Maigre! —et Adrien Lelioux, et Fauchery 
l'Australien, puis ensuite Fleury qui s’ap- 
pela bientôt Champfleury, et bien d’au- 
tres! Quel radeau de la Méduse! De Ban- 
ville et Baudelaire — celui-ci portait des 
gants roses et habitait l'hôtel Pimodan en 
l'Île — représentaient chez nous les fils 


Après qu'il aura été désigné par le sort et reconnu 
par l'autorité constituée, bon pour le service militaire, 
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le conserit, pour témoigner de son bon esprit, devra immédiatement arbo- 
rer à son chapeau les couleurs nationales, et trinquer avec ferveur à la santé 


du gouvernement. 


de famille, comme on dit, et n’en étaient 
pas plus fiers pour ça. — Mais quelles joies 
et quels éclats de rire avec toutes ces cein- 
tures sanglées! Quand le déjeuner avait 
montré trop de rigueur, nous nous conso- 


CRE 


Puis il fera bien de s’arracher le plus tôt possible aux objets de son affection, 


lions en allant rendre visite à Privat d’An- 
glemont, dans son hôtel. garni de la rue 
des Cordiers Saint-Jacques. S 
Tous ces gens-là ou presque tous, comme 
le frère de Prémaray, ont passé aujour- 
d'hui officiers. De Prémaray aussi. — Il 
s'était attaqué, lui, au théâtre, et il avait 
déjà porté successivement huit pièces au 
Gymnase, toutes successivement refusées. 
En quittant M. Delestre-Poirson, alors di- 
recteur, sur le refus de sa huitième : — « Ma 
» foi, monsieur, lui dit-il, je reviendrai la 
semaine prochaine, et dussiez-vous vivre 
soixante ans, je vous apporterai tous les 


mois un vaudeville, jusqu'à ce que j'aie 
réussi à vous en faire accepter. » Le pro- 
jet était-il sûr! de Prémaray n’en saurait 
peut-être rien encore à l'heure qu'il est, 
. sans un de ces événements imprévus — le 
Divin Imprévurpour le coup, comme dit 
Stendhal — un de ces événements qui 
n'arrivent pas deux fois dans l'existence 
d'un vaudevilliste : à la suite de je ne sais 
plus quels démêlés, la commission des au- 
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et de rartir en devançont l'appel, afin de 
pouvoir choisir le corps qui lui sera dési- 


gné sur sa feuille de route. 


teurs dramatiques s’avisa ce beau matin-là 
de mettre en interdit le théâtre du Gym- 
nase. Privé de ses fournisseurs patentés, 
M. Delestre-Poirson se rappela le petit 


LES CONTEMPORAINS DE NADAR, 


Dessin par NADAR et RIOU, 
Texte par NADAR. 


IX. 
À MON AMI THÉODORE DE BANVILLE, 
SULES DE PRÉMARAY. 
De son nom vrai, Jules Martial Regnault. 
Il est né le 11 juin 1819, à Pont-d'Armes (Loire-Infé- 
rieure). 
Son père était officier supérieur de cavalerie. 


Pont-d'Armes! — un père officier — et ce prénom de 
Martial, — voilà bien des prédestinations pour faire de 
Prémaray un personnage désagréable et belliqueux. Gil 
Blas l'a dit d’ailleurs : « Tout petit homme est décisif! 
— partant peu supportable. 


Il n’en est rien ici pourtant, et voilà pourquoi ses amis 


l'aiment. Il est doux, affable, bienveillant, serviable, et il 
n’a même jamais abusé, pour être outrecuidant ou,oppres- 
sif, des avantages de sa petite taille. 

Car il est petit, tout petit, petit jusqu’à l'impossible, 
c'est l'oiseau mouche du feuilleton, petit comme Michel 
Masson — grand cœur en petit corps — petit comme le 
petit monsieur Paulin Limayrac, — célèbre, celui-là, pour 
l’héroïsme de ses convictions. 


Jules de Prémaray, non plus que le microscopique au- 
teur de l'Æistoire de la Révolution, du Consulat et de 


| l'Empire, n'a été bercé en venant au monde sur les ge- 


noux d'une duchesse. — Orphelin à quinze ans, il entrait 
comme apprenti chez un papetier et faisait des alma- 
nachs, ce qui ne veut pas dire qu’il puisse vous répondre 
sans se tromper, à l'heure qu'il est, en quelle année nous 
sommes, et reliait des registres, sans avoir su jamais 
pourtant depuis tenir ses livres même en partie simple. 


Quand je le connus, il venait de quitter son papetier 


bout d'homme opiniâtre, et l'envoya cher- 
cher. Quinze jours après, le Docteur Robin — l'une des 
huit pièces restées précédemment sûr le carreau —:com- 
mençait le cours des deux cents représentations successi- 
ves pendant lesquelles elle remplit la salle du Gymnase et 
parachevait la réputation de Bouffé. Puis vinrent la Mar- 
quise de Runtzau, qui commença celle de mademoiselle 
Rose Chéri, Bertrand l'horloger, Manon, Part à deux, 
Une femme laide, ete., etc. 


En 1848, de Prémaray crut pouvoir accepter la rédac- 
tion en chef de la Patrie, qu'il résigna bientôt pour le 
feuilleton dramatique qu'il n’a plus quitté jusqu'ici, et 
qui ne l'empêche pas de donner de temps en temps au 
théâtre, ses premières amours : la Boulangère a des écus, 
les Cœurs d'or, etc. 


Il m'a reproché de l'avoir empêché par deux fois d'être 
décoré, en rappelant sans intention mais juste au mo- 
ment, dans mes petits journaux, qu'il était l'auteur du 
Drapeau de la République, Chant Patriolique dédié au 
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Peuple Français. Cette cantate enthou- 
siaste se terminait, si vous vous le rappe- 
lez, par ce vers : 


Les rois s’en vont! les rois s’en vont ! 


ë L'ÉCOLE DU FANTASSIN POUR RIRE, — par RANDON (suite). 


Mon vieux camarade quand même ne 
doit plus m'en vouloir depuis longtemps. 
Il à reçu le ruban rouge en 1853. : 


Napar. 


GORRESPONDANGE, 


À M. P. Girard, rédacteur du Charivari. 
Mon cher et très-spirituel confrère, 


Dans un article du Charivari que vous 
voulez bien consacrer à une biographie de 
Courbet, publiée par moi dans le Journal 
amusant, je trouve la phrase suivante : 

« On croit généralement qu’Alcibiade, 
» voyant que les Athéniens ne s'occupaient 
» pas assez de lui, coupa la queue à son 
» chien , tandis que c'est fout justement le 


I l x NU 


‘4= NII] 


» contraire. » 


Qu'’entendez vous par là? 


Votre 


Napar. 
de planton, 


Arrivé dans la localité où se trouve son régiment, le conscrit devra 
se présenter immédiatement au colonel — en la personne du sapeur 
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lequel l'enverra chez le quartier-maître, où il aura l'honneur 
d'être immatriculé sur le livre du corps. 


UN PROVINCIAL 
A VE PABMIÈRE, 


15 
AVANT L'OUVERTURE. 


(Au balcon de l'Opéra-Comique entrent un 
Journaliste et un monsieur de Fougères 
arrivé la veille à Paris en quatre wa- 


gons.] 

Le Monsœur énguiel. — Ce n’est pas 
commencé! 

Le Journauiste. — Mais non! Quand 
je vous disais que nous avions le temps. 


se) 


Le Monsieur. — La salle n'est pas trop 


mal. 
Le JournauisTE. — Vous trouvez? 
Le Monsëur. — Oui, mais celle de 


Fougères est bien plus comme il faut. 


Le JournauistE. — Parbleu! 


Le Monstur. — Vous riez?... Vous 
croyez à Paris que la province est une ca- 
verne; mais pas du tout. Ainsi, l’année 
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Après quoi il fera son entrée définitive au service en franchissant la grille du quartier. 


dernière , nous avons eu en représentation 
votre grand chanteur de l’Académie. 

Le JourNALISTE. — .… Française!… 

Le MonstEur. — Non, de musique, Chose! comment 
donc? É 

Le Jourvauste. — Roger? 

Le MonstŒœur.— Non, Machin! 

Le JouRNALISTE. — Guémard? 

Le MowstŒur. — Ah! bien oui! Mon Dieu, qui donc! 
vous ne connaissez que ça. 

Le JourRNALISTE. — Renard? 

Le Monsieur. — Non! aidez-moi donc. 

Le Journanste. — Si ce n'est pas Baroilhet, ça ne 
peut plus être que feu Nourrit. 

Le Monsteur. — Ah! j'y suis” Floridor! 

Le JourNauste surpris. — Floridor! 

Le Mowsteur. — Oui, Floridor, une voix de stentor ; 
il a eu chez nous un succès immense : on cassait les ban- 
quettes pour mieux l'entendre; on l’a redemandé: trois 
fois dans un seul acte. Eh bien, au café, il nous à dit, 
comme je vous le dis, que notre salle était plus comme il 
faut que celle de l’Académie, 


Le Jourvauisre. — Ça ne m'étonne pas, et plus grande 
sans doute? 

Le Moxsieur. — Non, monsieur, quoiqu'en se ser- 
rant on y tienne à la rigueur encore joliment de monde, 
mais pour le comme il faut, c'est la première salle de 
France; c’est l'opinion de Floridor, — Ah ça! est-il en- 
fin réconcilié avec l’Académie! 

Le JourNALISTE. — Je ne crois pas. 

Le Moxsieur. — Tant pis pour elle. Comment diable 
le directeur ne se met-il pas à ses pieds? A Paris, 
vous êtes d’une inconstance. …. C'est comme Rachel, on 
lui en a tant fait, qu'on l’a forcée de mourir de la poi- 
trine, et mademoiselle Mars, et la Duchesnois! 

Le JourNALISTE. — Et Talma, et Coriolan!.… 

Le Monsieur. — Quel Coriolan, un chanteur? 

Le JourNaALISTE. — Vous ne connaissez que ça... un 
Romain à qui le sénat rendit la vie si dure, qu’il se retira 
chez les Volsques. 

Le MonsiEur, — Ah! voilà bien les Parisiens, ils ne 


savent pas causer sérieusement pendant cinq minutes. 
Pour en revenir à Floridor… 

Le Journauste. — Floridor ou Fructidor! 

Le Moxsur. — Floridor! Faites donc semblant de ne 
pas le connaître. 

Le Journauste. — Vous êtes injuste, je ne l’appelais 
Fructidor que pour me fournir un prétexte de l'avoir 
connu. dans le calendrier révolutionnaire. 


Le Moxsur. — Je vois que je vous ennuie, je me 
tais. 

Le Journauisre. — Maïs, non, non. 

Le Moxsœur. — Si, si. (11 s'enfonce dans son fau- 


teuil et lorgne le public. — Moment de silence. — I tire 
sa montre, el, se retournant vers son voisin, il lui dit 
d'un ton de reproche :) Huit heures moins cinq, et on ne 
commence pas! 

Le JourNauste. — Je vous disais qu'on ne commence- 
rait pas avant huit heures et demie, 

Le Monseur. — Mais l'affiche?! 

(Voir la suite page 6.) 
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N° 456. 


DU FANTASSIN POUR RIRE, — par RANDON (suite). 


Le Journausre. — Ce n'est pas éton- 
nant, ce sont tous d’anciens notaires. 

Le Monster. — Ah! c’est particulier ! 
Et pourquoi donc{ 


LE JouRNAUSTE, — C'est afin qu'ils 
laissent passer les actes plus facilement. 

Le Monsieur. — C’est très-ingénieux. 
Seront-ils surpris à Fougères quand je leur 
dirai ça! 

Le Jourvausre. — Silence, voici l'ou- 
verture. 


IE 
APRÈS LE PREMIER ACTE. 


La CLAQUE ET UNE PARTIE DU PUBLIC. — 
Montaubry! Montaubry! 

Le Moxsteur. — Qu'est-ce qu’ils crient? 

Le Journauste. — Ils rappellent Mon- 
taubry. 

Le Monsieur. =— Ma foi, ils ont parfai- 
tement raison. Montaubry! Montaubry. 

Les SrgcraTEURS. — Montaubry ! Mon- 
taubry! (Montaubry reparaît. Applaudis- 
sements frénétiques.) 

Le Monsur. — Bravo! bravo! {Za 
toile tombe.) 11 est charmant! mais vous 
n’applaudissez pas. Est-ce que vous n’êtes 


Conduit à la chambre qui lui aura été désignée, il devra aussitôt, et ayant toute 


autre forme de politesse, offrir sa bienvenue aux camarades. 
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Ce premier devoir rempli, et sa bienvenue fétée en à 
la forme accoutumée, il lui sera permis de se livrer  cile. 


aux douceurs du repos. 


pas content? 
Le Journauiste. — Je serais bien diffi- 


Le Mowsœur. — Eh bien, alors (7 ap- 
plaudit), bravo! bravo! 


Le JournaustE. — Taisez-vous donc, 
tout le monde vous regarde. 
Le Monsœur. — Qu'est-ce que ça me 


fait à moi? est-ce que je leur dois quelque 
chose! Mais pourquoi donc n'avez-vous pas 
redemandé Montaubry ? 

Le Journauiste. — C’est qu'à mon avis 
on est allé un peu trop vite en besogne. Il 
a une jolie voix et beaucoup d'adresse: il 
ne manque pas de talent comme acteur: 
mais si on le rappelle au premier acte, que 
fera-t-on au second et au troisième! 

Le Monsieur. — On le réappellera. 
Quand je vous dis qu'à Fougères nous 
avons rappelé trois fois Floridor dans le 
quatrième acte des Huguenots. 

Le Journaniste. — A Fougères, c'est 
très-bien; mais à Paris on est plus froid, 
et l'enthousiasme du public demande à être 
économisé, sans quoi il est bien vite dé- 
pensé. Il faut aller doucement et progres- 
sivement. Je comprendrais qu'on eût rap- 
pelé Montaubry au premier acte si, dans 


le cas d’un succès toujours croissant, le 


È ra À Les public avait le droit de lui donner la croix 
Le lendemain matin, il devra être sur pied au premier coup Aonnene après CM acte et ete 


de baguette, 
voter une statue équestre après le troi- 


Puis, en attendant l’apgel, il pourra accepter — cordialement 
et sans façon — comme il Convient entro militaires, la goutte 
FLD se camarades devront lui offrir en retour de sa politesse de 
à veille. 


LE JouRNALISTE. — Allez vous plaindre à M. Nestor 
Roqueplan. 

Le Monsteur. — C’est le commissaire de police? 

Le Journauste. — © réputation ! Pardon, c’est le 
directeur. 

Le Moxsteur. — Joue-t-il la comédie? 

LE JourNALISTE, — Jamais, il n’a pas le temps. 

Li 


e Moxseur, — Ce serait pourtant le premier éco- 
nomisé; à Fougères, généralement , le directeur chante 
les Colin. Qu'est-ce que c’est que ce Montaubry de ce 


Le Journauste. — Ses amis font courir le bruit que 
c'est un ténor. 


Le Monsieur Aaussant les épaules. — Un ténor! à 
l'ougères, nous disons haute-contre. 
Le JourauiSTe. — Vous usez d'un droit légitime et 


fmprescriptible, Ici, on dit ténor abusivement peut-être, 
mais on le dit. 


Le Moxsteur. — Encore un des méfaits de la centra- 
lisation. Je me suis laissé dire que ce Montaubry était 
payé horriblement cher. 

Le Journanisre. — Je vous répondrai à minuit. 

Le Moxstur. — Pourquoi à une heure si indue! 

Le Journaistre. — C'est que si Montaubry réussit, 
le théâtre n'aura pas à regretter l'argent qu’il lui donne. 

Le Moxstur. — C'est vrai. À Fougères, on criait 
parce que Floridor touchait trente francs par représenta- 
tion; oui, mais il a fait des recettes de trois cent vingt- 
deux francs; il est vrai qu'on avait suspendu les abonne- 
ments et triplé les places. Quand on gagne une partie, 
on n’a pas à regretter d'avoir joué gros jeu. Ah! dites 
donc, montrez-moi donc les claqueurs! 


Le Journauisre. — Regardez sous le lustre. 
Le Monsieur. — Tiens! tiens! vraiment ; 
sont mis comme des officiers ministériels. 


mais ils 


sième. 
=== Le Mowstur. —Ta! ta! ta! Descendons 
plutôt au café du théâtre et allons causer 
un peu avec ce garçon-là, il me plaît. 

Le Journauste. — Comment, causer avec Montaubry 
au café? 

Le Moxszur. — Oh! je ne suis pas fier, moi, et je 
cause avec les acteurs; je tutoie Floridor, comme dans la 
vieille garde. 

Le Journarsre. — Ah ça, vous vous imaginez donc 
que Montaubry est au café du théâtre dans ce mo 
ment? 1 

Le Monsieur. — Si je le crois! mais, à Fougères, si 
Floridor n'était pas venu en costume, dans l’entr'acte, 
faire son cent de piquet ou de dominos avec les jeunes 
gens de la ville, on l'aurait joliment sifflé. Est-ce que ce 
ne serait pas l’usage à Paris! 

Le Journauisre. — Pas le moins du monde. 

Le Moxsteur. — Eh bien, c’est du joli! Et moi qui l'ai 
rappelé ! Si j'avais su! 


N° 456. s 


JOURNAL AMUSANT. 


III. 


APRÈS LE DEUXIÈME ACTE. 


L'ÉCOLE DU FANTASSIN POUR 


Lx JourNaLisTE. — Venez-vous un peu 
au foyer! 

Le Monstur. — J'aimerais mieux vider 
un pot de bière. 

Le Journauste. — Plus tard, nous ver- 
rons. Venez-vous au foyer! vous verrez du 
monde. 

Le Monsreur. — Puisque vous le vou- | 
lez. (Zls sortent.) 


AU FOYER. 


Le Moxsreur. — Eh bien, où sont donc 
les comédiennes { 

LE Journariste. — Quelles comédien- 
nes? 

Le Monsieur. — La soubrette et la du- 
gazon, que nous leur présentions nos hom- 
mages! Est-ce que nous ne sommes pas 
dans les coulisses ? 

Le Journariste. — Mais non. 

Le Monstur. — C'est que je tiens es- 
sentiellement à y aller. 

Le JournausTe. — Impossible. 

Le Monsieur. — Comment! je viens 
avec vous pour ça. Votre cousin m'avait 
pourtant bien dit. 

Le JournaListTe. — Mon cousin s’exa- 
gère mon influence. 

Le Monsieur. — Moi, je vous croyais 


15687 
Après l'appel, il sera rasé, barbe et cheveux à l’ordonnance, puis conduit aux magasins pour y recevoir les effets de grand et de petit équipe- 


ment qui lui seront délivrés gratuitement par la munificence du gouvernement, savoir : petite tenue — grande tenue — tenue d'hiver — sabre, 
fusil, giberne et tout le tremblement du fourniment. 


une position dans la presse, votre cousin 
aussi. Il sera bien triste quand je lui révé- 
lerai votre situation. 

Le JourNALISTE réant. — Sapristi) n’al- 
lez pas lui dire ça, il n'aurait qu'à ne plus 
m'adresser ses compatriotes ! 

Le Monsœur. — Compris, je me tairai. 
Dites-moi au moins quel est ce monsieur 
qui cause là-bas en riant dans un groupe. 

Le JournauisTe. — C'est M. Jules 
Janin. 

Le Mowstœur. — Il n’a pas l'air de pâ- 
tir. Qu'est-ce qu'il fait ? 

Le JournausTe. — C’est un, marchand 
de rubans de Saint-Étienne. 

Le Moxsteur. — Bon état et belle mine! 
Et ce grand brun là-bas?... un beau cava- 
lier, ma foi !.. 

Le Jourariste. — C’est M. Fiorentino. 

Le MoxsŒur. — Un nom du Midi. 
Qu'est-ce qu'il est, lui? 

Le JourvausTe. — Un riche entrepre- 
neur de démolitions. 


Le Moxsœur. — 1l a dû gagner gros 
dans ces dernières années. 
Le JournaLisTe. — C'est possible ; je 


ne vous dirai pas. 
Le Moxsteur. — En voici un qui a l'air 
d’un bon garçon. si 


Cette première journés sera consacrée à l'initiation du conscrit, par les 
soins de ses camarades de chambrée, aux habitudes journalières de la 
vie militaire, 


Le Jourariste. — C'est M. Henri 
Mürger. 

Le Monsieur. — Il est décoré?… 

Le Jourvanste. — C’est un fabricant de sabots, mais 
en très-gros; il a été décoré récemment pour l'invention 
d’un sabot rouge qui a eu beaucoup de succès. 

Le MonstEur. — Mazette! un sabotier décoré ! Et ces 
deux messieurs de petite taille qui causent si amicale- 
ment dans un coin ? 

Le JourNaALIsTE. — MM. Mirès et Millaud. 

Le Monsieur saluant jusqu'à terre. — Ah! je les 
connais, ceux-là. Bigrel vous allez me présenter à 
eux! 3 

Le JournatisTE. — Et pourquoi, bon Dieu? 

Le Monsieur. — Dam! des richards comme ça, on 
peut toujours en avoir besoin. 

Le Journariste. — Malheureusement, je n'ai pas l'hon- 
neur de les connaître. 

Le Moxsteur. — À quoi passez-vous done votre temps! 


Si j'habitais Paris, j'irais tous les jours prendre ma demi- 
tasse à leur café; il faudrait bien qu'ils se lient avec moi. 
Le docteur Véron est-il là? 

Le JournaListe. — Je ne le vois pas. 

Le Moxsœur. — Tant pis. J'aurais voulu pouvoir dire 
à ma femme que j'avais contemplé son auguste cravate. 
Quel est ce jeune homme à qui vous venez de donner un 
grand coup de chapeau? 

Le Journaiste. — M. Paul de Saint-Victor, marchand 
de couleurs très-fines. 

Le MoxsŒur. — Il a des moyens! 

Le JournauisTe. — Beaucoup. Voici M. Auguste Vil- 
lemot, le maire du treizième, et ses trois adjoints , 
MM. Mané, Thécel, Pharès. 

Le Monsieur. — Les trois derniers ont des noms à 
coucher à la porte. Pourquoi sont-ils masqués ! 

Le Journaziste. — C’est pour se faire connaître plus 
vite. Mais j'entends la sonnette, regagnons notre place. 
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_ à la connaissance des lieux, ainsi qu’à celle des règlements 
disciplinaires. 


IV. 
APRÈS LE DERNIER ACTE, 


(Dans l'escalier.) 


Le Journauste. — Eh bien, qu’en dites-vous ? 

Le Mowsteur. — Montaubry est gentil, mais il lui 
faudra manger bien des pains de quatre livres avant de 
filer un son come Floridor ! - 

Le Journausre. — Et la pièce? 

Le Monsieur. — Comme poëme, j'aime mieux le Pos- 
tillon de Lonjumeau, c'était plus farce; comme musique, 
je préfère le Domino noir, c'est plus dansant. 

Le Journaliste. — Ma foi, vous pourriez bien avoir 
raison. 


Gusrave BourDin. 


TS 2 en 0 @———— 
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8 
THÉATRES. 
J'ai suivi avec intérêt les débuts de MM. Crisafully et 
Devicque, — deux nouveaux Siamois dramatiques; — 


j'ai vu César Borgia, Marie Stuart, les Deux f'aubou- 
riens. Dans ce temps-là, j'ai constaté qu'ils savaient faire 
une scène; aujourd'hui, après avoir vu à la Gaîté Giroflé, 
girofla, drame en cinq actes, je dis qu’ils savent faire un 
acte; bientôt j'espère annoncer qu'ils savent faire une 
pièce. 

Le sujet de Giroflé, girofla est une réminiscence de 
Misanthropie et repentir ; seulement, le drame allemand 
de Kotzebue faisait passer la femme déchue par le repen- 
tir pour arriver à la réhabilitation , tandis que la femme 
déchue des nouveaux auteurs ne passe par rien de bon 
pour en arriver, — non pas à la réhabilitation, — mais 
au raccommodement ayec son mari. Ce n'est plus le ma- 
riage, c’est l'accouplement. 

A Ja fin du drame, le mari, couvert du sang de l'a- 
mant, ouvre ses bras à sa femme impure, et il s'écrie : 
ä Que celui qui n'a pas péché lui jette la première 
pierre ! » 

Je n'aime pas ces maris reprenant leurs femmes qui 
ont couru la pretentaine, et qui parodient à tout propos 
cette conciliante parole du Christ. 

Quand le Christ relevait la femme adultère, d’abord il 
n'était pas son mari, ensuite il ne la jetait pas au bras 
de son époux, c'était pour la défendre contre la populace, 
qui se mêlait d’une affaire dont le mari seul était le juge 
compétent. Le Christ ne prêchait pas le relâchement des 
bonnes mœurs. 

Tel qu'il est, avec ses défauts et ses qualités, ce drame 
a réussi sans opposition. 

Pradeau lui aussi, l’amusant comique des Boufles , a 
réussi au Palais-Royal, dans une cocasse folie de 
MM. Labiche et Mare Michel : le Calife de la rue Suint- 
Bon. 

Cet honnête industriel de Pradeau introduit en plein 
Paris, à son retour de Turquie, les mœurs musulmanes, 
avec leurs sérails et leurs eunuques. Cette innovation a 
grandement réjoui les nombreux sectaires du Coran qui 
garnissent la mosquée du Palais-Royal. 

Et tandis que Pradeau débute, le théâtre du Vaude- 
ville, qui s’est déjà laissé enlever Delannoy par le théâtre 
de MM. Dormeuil et Plunkett, le Vaudeville laisse s’en 
aller derechef en province Bardou, le désopilant comé- 
dien. Angers, Nantes, Rennes, Laval, le Mans, Lorient 
et Brest, l’attendent et l’auront. Nous, nous attendons, 
et nous ne l'aurons pas. 

L'autre soir, c'était fête aux Folies-Dramatiques ; à 
l'occasion du bénéfice de madame Jary-Guyon, on don- 
nait trois vaudevilles nouveaux. 

1° Bloqué, de MM. Chvot et Duru, où l’on nous a 
montré les malheurs et les félicités d’un jeune monsieur 
poursuivi par les gardes du commerce, et tombant chez 
une jolie fille qui lui accorde l'hospitalité de sa chambre 
et de son cœur. 

2 Madame a su migraine, de MM. Joltroie et Émile 
Abraham, où il s’agit d'un Othello bourgeois , avec un 
dénoûment sans coup de poignard (système Ducis) et sans 
oreiller (système Shakspeare]). 

3° Le Monsieur en question, vaudeville de MM. Édouard 
Martin et Albert Monnier, dont je n’ai le droit de dire ni 
du bien du mal. Puisqu'il y a eu succès, félicitons-en les 


gais interprètes de cet ouvrage : MM. Boisselot, France, 
Boyron, mesdemoiselles Duchâtelet et Charlotte. 


AvserT Monnier. 
—— 2 € God EE 

On lit dans le journal l'Entr'acte : 

Le théâtre de la Porie-Saint-Martin a été pendant longtemps 
le champ clos où les maitres, de l’école moderce ont fait leurs pre- 
mières armes. Son répertoire est riche de ces œuvres pleines de 
séve et de jeunesse qui ont illustré la direction de Harel et qui sont 
signées des noms de Casimir Delavigne, Victor Hugo, Alexandre 
Damas, Dinaux, Frédéric Soulié, Malleñlle. ÿ 

M, Mare Fournier à eu l’heureuse idéo d'explorer ce riche do- 
maine et de remettre à la scène celles de ces œuvres qui ont eu 
autrefois les plus grands succès. La reprise de Richard d'Arling- 
ton nous est promise pour la fin de l’année. Il sera curieux, après 
vingt-cinq années écoulées, de pouvoir comparer les œuvres de la 
jeuresse des maîtres d'alors avec les œuvres des maitres d'aujour- 
hui. Laferrière s’est chargé du rôle créé en 1831 par Frédérick- 
Lemaitre, et les autres rôles seront joués par les acteurs d'élite 
que possède aujourd'hui le théâtre de la Porte-Saint-Martin. 

Quant à la mise en scène, la cause est jugée d'avance. Tout le 
monde sait les pas immenses que M. Marc Fournier a fait faire à 
cet art. Pour la pièce de Richard d’Arlington , on parle d’une chaise 
de poste entraînée par deux chevaux, attaquée dans sa Course, 
défendue, et se mouvant dans des conditions de réalité étonnante. 
On parle surtout ds l'acte des élections. Ce tableau pittoresque 
sera, dit-on, palpitant de vérité. 

Des dessins rapçorté* de Londres pour les costumes et les luca- 
lités, des détails de mœurs anglaises puisés, aux sources les plus 
certaines, le bruit et le Lumilte des masses que le théatre de la 
Porte-Saint-Martin sait seul éntasser sur la scene, voilà ce que la 
génération de 4831 n'avait pas Vu, et Ce qui ne manquera pas 
d'éclat pour la génération actuelle, Si bien habituée cependant aux 
proyrès incessants de la Mi-8 en Scène. g 

Mais le drame de Richard d’Arlington, qui, autrefois, suffisait 
pour remplir une soirée, ne Sufirait plus aujourd'hui; et, le même 
Soir, pour completer ce maghifique spectacle, les Petites Danaïdes, 
cette bouffonnerie impérissable, fera,aussi sa réapparilion avec ses 
merveilles de balleis et de décors, avec son enfer recréé à nou 
veau par le pinceau de nos peintres actuels, avec mademoiselle 
Judith Ferreyra dans le rôle de l'Amour, avec Laurent dans le rôle 
créé par Potier, éntin avec fout son corlége de cinquante couples 
de mariés, chiffre réalisé pour la premiére fois, attendu que jus- 
qu'alors le théâtre n'avait jamais osé aborder des exhibiuons de 
nombre pareil. Autrefois les mêmes couples reparaissalent avec 
des numéros diflérents, et l'affaire était dite. 

Le directeur du theâtre de la Porte-Saunt-Martin a trop l'habi- 
tude de tenir toutes ses piomesses pour que nous doutons un 
instant de l'immense succès qu'obtiendra ce splendide spectacle. 


LES ÉTRENNES TAHAN ET GIROUX. 

Du nouveau! du nouveau! toujours du nouveau! c’est le cri du 
riche, du connaisseur, du désœuvré; toujours et toujours du nou- 
veau, surtout à de certaines époques, qui viennent comme fatale 
ment faire pousser ce hourra, comme si le vrai nouveau n’était 
pas le vieux et l'antique de nos aïeux. 

Passez en revue avec-né5s les chefs-d'œuvre d'art que nous 
offrent les noms que le public élégant de Paris et de l'Europe en- 
tière même aime à prononcer, et dont.il veut qu'on parle, et vous 
serez de noire avis : le nouveau c’est limitation de l'ancien. 

Aussi TAnAN, fuyant devant la pioche du maçon, s'en console 
en élevant un nouveau palais rue Richelieu ; au musée de la rue 
de la Paix, TAHAN Oppose un nouveau musée sur les confins du 
domaine de l'aristocratie et-de la finance. 

Est-ce une succursale, un entrepôt, une doublure? vous vous 
le demandez. Rien de tout cela! Il y avait un temple de la fantai- 
sie, dont les idéles vestales ne laissèrent jamais éteindre le feu sa- 
cré; il fallait le temple sévère et imposant , c'est le temple de la 
rue Richelieu : du reste, jugez-en. 

Là, vous trouvez des meubles de décoration, se rattachant par 
leur travail aux époques les plus diverses et répondant aux usages 
les plus variés; tables, bahuts, bureaux, crédences, étagères, prie- 
Dieu gothiques , bibliothèques renaissance, jardinières potiches, 
tables à ouvrages de dames; noires, à filets unis, à marqueterie 
de bois précieux, à moulures d'amarante. 

Rue de la Paix, vous trouyez en miniature l’art de tous les siè- 
cles, vous y admirez les chefs-d'œuvre de tous les pays. Ce que 
Benvenuto Cellini, Bernard Palissy, Jean Goujon et Germain Pilon 
ont fait pour des têtes couronnées, Tanan le fait pour vous; exami- 
nez longuement ses petits meubles de salon et de boudoir, ses jo- 
lis coffrets chargés de délicates ciselures en bois, en fer et en or, 
ou enrichis de peinture sur émail fin, et tant d’autres choses mi- 
gnonnes qui ont fait du nome T'auAn l'expression du goût pari- 
sien; surtout, hâtez-vous, car beaucoup de modèles sont uniques, 
et vous seriez devancés à votre grand regrel. 

Hourra! hourral' du nouveau, nous en avons trouvé, et déjà 
vous avez deviné! C'est chez Alph. Giroux, qui serait désolé de voir 


son Louvre de la rue des Capucines déserté par ses bambins cour- 
tisans: Pères et mères de famille, ne conduisez pas vos enfants 
chez Giroux, un tel enchanteur vous ravirait ces charmants petits 
êtres. Comment votre sollicitude et votre tendresse peuvent-elles 
lutter avec tous les jouets des galeries aristocratiques d'Alph. Gi- 
roux? surtout, méfiez-vous de la LonGNerre kaléidoscopique de ca 
grand enchanteur. Si vous Youlez conserver vos enfants, je vous 
ensprie, ne leur montrez ni VÉLÉPHANT, ni la LOCOMOTIVE, qu'ils 
sont bien capables de monter, qu'ils manœuvreront avec leurs 
pieds, et dont une aiguille perfide leur permettra de diriger à la 
main une course qui les éloignera de votre sollicitude, pendant 
que vous-mêmes vous serez en extase devanit tous les chefs-d'œu- 
vre et les nouveautés que cette maison a réservés aux amateurs, 
et qu'elle se garde bien de faire connaitre, craignant que sa fabri- 
cation soit insuflisante. 

Un peu initié aux mystères, je vous indiquerai des chefs-d'œu- 
yre, tels que le bougeoir sportman en bronze, renfermant au grand 
complet tous les attributs du turf; surtout ne dédaignez pas les 
porte-montre Louis XL qui méritent une mention toute spéciale. 

Ne vous laissez pas entraîner à première vue, car chez Giroux on 
marche de surprise en surprise; passez donc en revue avant de 
vous décider : ses porte-fleurs à sujets vendanges et moissons, et à 
fruits, ses triflores bronzes d'art, ses porte-fleurs cristal et tulipes 
bronze, dont les fleurs et les feuilles vous représentent la nature 
prise sur le fait. 

Si vous désirez des coffrets, c’est là surtout que vous trouverez 
un choix unique et des plus riches en émaux montés sur bronze 
doré ou argent. 

Donnez un coup d'œil d'amateur aux buires sculplées et argent, 
aux coupe-papier, cachets, etc., en bronze et émail: 

Une chose qui a fixé notre attention, c’est l’amazone , bronze 
tout à la fois sonnette, encrier, porte-cigares, porte-allumet- 
tes, etc.; c'est une des plus jolies nouveautés de la maison. 

L'actualité est à la Chine et aux chinoiseries; aussi rien de plus 
original et de meilleur goût que la bonbonnière en laque de Chine, 
ornée de pierres de lord, reposant sur une monture idéaie flan- 
quée de galeries et pavillons chinois. 

Enumérer toutes les fantaisies et toutes les nouveautés de la 
maison Giroux est impossible, je ne vous recommanderai plus que 
ces bahuts à développement pour ranger les bijoux. Ces char- 
mants petits meubles, à quatre ou à six casiers distincts, sont mar- 
quetés en nacre et cuivre, le dedans des casiers est garni de satin 
blanc bouillonné; ce sont des bijoux qui doivent en contenir d'au- 
tres, voilà tout. 

Je ne puis me décider à quitter ces féeriques palais du goût et 
de l’art parisiens, sans vous signaler encore les nécessaires à fu- 
meurs; ces délicieux petits meubles recèlent dans leurs tiroirs les 
bavanes ou les londrès-parfumés, et le haut est garni du bout 
d'embre, du petit coupe-cigare, de la boite d'allumettes, de. la 
pince, de la boîte à cendre, de la lampe à esprit-de-vin, de la 
boîte à cachou, etc., le tout en vermeil. 


Ne contenant pas d'opium, le sirop et la PATE DE NAFÉ peuvent 
être pris par les jeunes enfants sans qu'on ait à redouter le danger 
des narcotiques ; aussi est-ce le pectoral préféré des docteurs Ba- 
ron, Jadelot, Moreau, Auvity, Cruveilhier, etc., qui l’ordonnent 
souvent à leurs jeunes malades atteints de toux ou de coqueluche. 


On lit dans le tome V de l'Union médicale un article sur la 
grippe qui se termine ainsi : 

tn « Il convient de mettre au premier rang des béchiques, par 
ordre d'ancienneté et d'efficacité, la Pâte de Regnauld aîné. Il 
n'est pas de préparation plus inoffensive et mieux appropriée aux 
exigences de l'épidémie actuelle. Elle calme les quintes fatigantes 
de toux, adoucit la poitrine et facilite l'expectoration. Son usage 
est généralement prescrit par les praticiens les plus célèbres. » 


En créant pour ses chocolats une nouvelle marque de fabrique 
avec signature, la Maison Menier a voulu surtout sauvegarder 
les intérêts de sës clients, chaque jour trompés par limitation 
frauduleuse de tous les signes extérieurs de ses enveloppes. 

Mais si en opposant un obstacle presque insurmontable à la 
contrefaçon, cette nouvelle marque de fabrique a rendu désormai 
difficile toute confusion pour le consommateur, elle a permis en 
même temps de constater que le Chocolat Menierest à égalité de 
prix le meilleur des chocolats. 

Il ne faut donc plus s'étonner si la Maison Menier voit augmen- 
ter sa vente et si son débit de chaque jour s'élève au chiffre con- 
sidérable de 4 à 5,000 kilos de chocolat. 


LP 


SANTÉ, Dictionnaire de médecine, d'hygiène et de | 
MX pharmacie pratique, suivi d'observations, | 
de guérisons, avec 160 formules. Prix 
franco à domicile. On paye par trois timbres-poste 
qu'on adresse au Dr Giraudeau de Saint-Gervais, rue 
Richer, 12, à Paris. 


60 c., rendu 


GRAND SUCCÈS DES BOUPELS-DEBUREAU. | 


QUE DE J. NARJEOT. 
EN VENTE: cez Arr. IKELMER 7 Cie, 
A1, rue Rougemont, 14, à Paris. 


succès 


LE DESSIN SANS MAITRE, 
Par M Cavé. 


x de la méthode, 3 fr. franche de port, A fr — 
esser un bon de poste à M. Philipon fi 
RE ilipon fils, rue 


l'auteur, 


_ Le traité de Prothèse dentaire, par Georges 
ttet, continue à jouir d’un grand et légitime 
succès : près de 4,200 exemplaires de la cinquième 
édition de cet important ouvrage viennent, en 
effet, d'être vendus en quelques mois. Un pareil 
s'explique tout à la fois par la nature et 
la variété des documents que ce livre renferme, | teux à établir. 
et par les avantages que les Den 
ntent pour la santé, la prononciation et la mas- 
tication. Un vol, in- 
rue Saint-Honoré. 


dent que 15 centimes pièce. 


à succion pré= 


$. Prix, 5 fr., au cabinet de | Partir du 1* janvier. 


Le journal la Toilette de Pari 


LA TOILETTE DE PARIS. 


est un tour de force de.bon marché. 


1l paraît deux fois par mois (vingt-quatre fois par an), et ne coûte d'abonnement que 5 fr. 
par an pour les départements, 4 fr. pour Paris. 
Les numéros se trouvent chez tous les marchands de livraisons pittoresques, et nese en- 


É Les modèles publiés par la Toilette de Paris sont tous élégants et de bonne société, mais 
ils sont moins riches que ceux du journal les Modes parisiennes, et par conséquent moins coû- 


On s’abonne pour un an au moins à la Toilette de Paris, et les abonnements doivent tous 


Envoyer un bon de poste à M. PHILIPON fils, rue Bergère, 20. 


Le Propriétaire-Gérant, CHARLES PHILIPON. 


Paris. — Typographie Henri Plon, rue Garancière, 8. 
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